J       y    •    .'v  >         1 


^^    N. 


\\ 


^t^:- 


/   ■ 


.3% 

Robert  E.  Gross 
CoUeflion 

A  Mémorial  to  the  Founder 
of  the 

^ocKneed  S'/i/'tffiJf 


Business  Adminisiration  Libr;iry 

Unf'vtrii/u  o/  oawofftm 

Los  Angeles 


NEGOCE 

D'AMSTERDAM, 

Contenant  tout  ce  que  doivent  favoir 

Les  Marchands  &  Banquiers ,  tant  ceux  qui  font  établis  à 
Aniftcrdam ,  que  ceux  des  Pays  étrangers. 

Tout  ce  qui  fè  pratique  dans  les  Achats  &  Ventes  de  tou- 
tes fortes  de  Marchandifes,  tant  en  public  qu'en  particulier,  quelles  font  les 
Tares,  les  bons  Poids,  lesDeduftions,  Scies  Rabais  qui  fe  donnent  fur  cha- 
cune en  particulier  ,  6c  tous  les  fraix  que  doivent  payer  tant  les  Acheteurs 
que  les  Vendeurs. 

LE  COMMERCE  ET  LES  FABRIQUES 

Des  frincipales  Villes  du  Monde  ^  leur  Correfpondance  ,   (^  le  rapori  de  leurs 
Poids,  Mefures  ^  Monnayes  avec  celles  d' Amjîerdam. 

DIVERSES    ORDONNANCES 

Pour  les  Aflurances  &  Avaries,  avec  leur  Explication  abrégée  ,  pour  la  Chambre  des 
affaires  Maritimes,  leFretement  des  Navires,  les  Pilotages  &c. 

LES    TARIFS 

Dei  Droits  d'Entrée  ^  de  Sortie  des  Marchandifes  ,   des  Droits  'ftf  Poids ,    na  double 

'tarif  des  Courtages ^  cf  des  Droits  que  fayent  les  Marcha::d'-fes  en  paffant 

far  le  Sond  avec  les  Vaifjeaux  Hollandais, 

Avec  un  ample  Traité  des  Compagnies  des  Indes  Orientales  & 

Occidentales,  8c  comment  6c  à  quelles  conditions  elles  vendent  leurs 

marchandifes. 

Un  autre  Traité  de  la  Banque  d' Amjlerdam ,  plus  ample  (y  plus  exail  qu'aucun 
de  ceux  qui  ont  paru  ju/ques  à  prefent. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  important  à  obferver  dans  le  Commerce  du  Change. 

t/»  Traité  â/ Arbitrage. 

Le  tout  accompagné  deplufeurs  obfervations  v  avis  nccejjaires  pour  tous  ceux 
qui  négocient  à  Amfitrdam ,  ou  qui  y  ont  des  Correjpondances, 
Fait  fur  le  Plan  de  celui  de  Le  Moine  de  l'Epine, 
Par  JEAN  PIERRE  RICARD. 

A    AMSTERDAM, 
Chez    N.  E  T  I  E  N  N  E   L  U  C  A  S,  Libraire. 
M.  DCC.  XXII. 
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PREFACE. 

^^  E  n'efl  pas  Hins  raifon  que  Ton  a  dit  dans  la  fe- 
^M'.  conde  édition  du  Livre  qui  porte  le  même  ti- 
-^  tre  que  celui-ci,  qu'on  ne  fe  flatoit  pasd^^voir 
conduit  cet  ouvrage  à  fa  perfedion;    car  quoi- 
que j'en   aye  retranché  plufieurs  chofes   qui 
m'ont  paru  avoir  moins  de  raport  aux  ufages 
établis  à  Amfterdam  ,  que  celles  que  j'ai  mifes  à  leur  place,  & 
que  malgré  ce  retranchement  cette  Edition  fe  trouve  augmen- 
tée du  double  de  la  précédente,  je  ne  me  flate  pas  non  plus  de 
l'avoir  rendu  parfait.  Le  Commerce  d'Amilerdam  eil  Ci  éten- 
du &  embraffe  tant  de  matières  différentes  ,    qu'on  ne  fauroic 
le  bien  décrire  fans  entreprendre  un  Traité  univerfel  de  tout 
le  Commerce  du  monde,  puisque  l'on  peut  dire, fans  aucune 
exagération ,  qu'il  n'y  a  prefque  pas  une  ville ,  qui  n'ait  quel- 
que Commerce ,  direft  ou  indireft,  avec  Amflerdam:  ce  qui 
rend  cette  matière  Ci  abondante,  qu'à  peine  j'eus  entrepris  cet 
ouvrage  ,   que  je  m'apperçus  que  fi  je  voulois  le  traiter  dans 
un  détail  étendu,  fuivant  le  plan  que  je  m'étois  propofé,  je 
me  trouverois  bien-tôt  dans  la  même  impuiflànce  où  fe  trou- 
veroit  un  homme  qui,  à  la  diltance  de  quelques  pas  d'un  grand 
•arbre,  dont  il  pourroit  facilement  compter  quelques  feuilles, 
voudroit  entreprendre  de  les  compter  toutes.   Cette  idée  me 
fit  peur,&  m'obligea  de  former  un  autre  plan  plus  gênerai  & 
moins  étendu.    Celui  qui  me  parut  le  meilleur  &  que  j'ai  fui- 
vijfe  peut  divifer  en  trois  parties  principales  ,  dans  lesquelles 
fe  peut  comprendre  tout  le  Commerce  d'Amilerdam. 

Dans  la  première  on  trouvera  le  Négoce  d'Amrterdam  , 
borné  &  renfermé  dans  fes  murailles,    s'il  m'ell  permis  de  me 
fervir  de  cette  expreflion. 
On  trouvera  dans  la  féconde  partie  ce  môme  Négoce  étcn- 
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du   au  dehors ,    &  par  toutes  les  parties  du  monde. 

Et  l'on  verra  dans  la  troifième  ce  qui  regarde  le  Commer- 
ce du  Change ,  &  ce  qu'il  y  a  de  principal  à  obferver  tant  au 
dedans  qu'au  dehors. 

Quoique  je  n'aye  pas  feparé  ces  trois  parties  par  autant  de 
titres  diitinguez ,  on  les  trouvera  dans  l'ordre  que  je  viens  de 
dire.  La  première  partie  elt  contenue  dans  les  20.  premiers 
Chapitres  ,  dans  lesquels  j'ai  tâché  de  décrire,  avec  toute 
l'exaélitude  que  diverfes  occupations  qui  me  font  furvenues 
depuis  que  j'ai  commencé  cet  ouvrage  ,  m'ont  pu  permet- 
tre j  tout  ce  que  j'ai  cru  être  necelTaire  pour  inltruire  fuffi- 
famment  ,  tant  les  nouveaux  Negocians  qui  veulent  s'éta- 
blir à  Amfterdam  ,  que  les  Etrangers  qui  veulent  y  faire 
quelques  affaires  pour  leur  compte,  de  toutes  les  coutumes 
&  de  tous  les  ufages  qui  s'obfervent  dans  les  principaux  cas 
du  Commerce,  des  Tares ,  des  Deduftions,  des  bons  Poids 
&  des  Rabais  qui  fe  donnent  fur  chaque  forte  ,  &  de  tous 
les  fraix  auxquels  elles  font  fujettes ,  comme  les  Droits 
d'Entrée  Se  de  Sortie  ,  les  Droits  du  Poids,  les  Courtages  & 
autres  fraix  qui  fe  peuvent  faire  depuis  la  réception  ou  l'a- 
chat ^  jufques  à  Penvoi  ou  à  la  vente,  afin  que  les  uns  &  les 
autres  puiffent,  à  très-peu  de  chofe  près,  faire  un  julle  calcul 
ù  combien  leur  reviendront  des  marchandifes  achetées  à  Amf- 
tcrdam,  cSd  rendues  chez  eux ,  ou  ce  que  leur  pourront  ren- 
dre de  net  celles  qu'ils  voudront  v  envoyer. 

J'ai  ajouté  à  tout  cela  les  divers  Règlements ,  &  les  di- 
verfes Ordonnances  que  j'ai  trouvé  avoir  le  plus  de  raport 
aux  principaux  évenemens  qui  peuvent  arriver  dans  le  Com- 
merce, comme  ce  qui  regarde  le  Frctcment  des  Navires,  les 
AlTurances,  les  Avaries, les  Affaires  maritimes,  les  Pilotages, 
les  P'aillites  &  Jîanqueroutes,  avec  quelques  obfervations  que 
j'ai  faites  fur  les  matières  qui  m'ont  paru  mériter  quelque 
éclairciffement.  Je  me  fuis  en  particulier  attaché ,  autant  que 
les  bornes  que  je  me  fuis  prefcrites,  me  l'ont  pu  permettre, 
ii  expliquer  l'Ordonnance  des  Alluranccs,  par  raport  à  l'ufige 
ordinaire  ,  tant  parce  que  c'cil  la  matière  la  plus  difficile  du 
Commerce  ,  &  celle   qui  fouilre  le  plus  d'exceptions ,   que 
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parce  que  j'en  fais  ma  principale  affaire  ,  &  que  je  vois  tous 
les  jours  arriver  des  dilputes  entre  les  AlTureurs  &  ceux 
qui  fe  font  fait  affurer  ,  fur  des  prétentions  mal  fondées, 
qui  pour  la  plupart  du  tems  ne  viennent  que  de  l'ignorance 
de  ceux  qui  fe  mêlent  de  dreffer  les  Polices. 

Si  toutes  les  obfervations  &c  les  remarques,  que  je  fais  dans 
cette  première  partie,  font  utiles  &  necelfaires  aux  nouveaux 
Negocians  ,  j'ofe  dire  qu'elles  ne  le  feront  pas  moins  pour  un 
nombre  d'autres,  qui,  établis  depuis  long-tems  dans  cette  ville, 
n'ont  pas  eu  fouvent  occafion  d'acheter  certaines  marchandi- 
fes  ,  &  qui  ignorent  les  ufages  &  les  conditions  ,  auxquelles 
elles  fe  vendent  :  ce  que  je  ne  crois  pas  qu'on  puiile  me  con- 
tefter,  lorsque  l'on  aura  fait  refledion  ,  qu'il  y  a  peu  de  Ne- 
gocians à  Amfterdam,  qui  en  faifant  pôiir  leur  propre  compte, 
ne  faflent  auffi  en  Commifllon  &  pour  compte  d 'autrui  ,  & 
que  par  cela  même  ils  font  affez  fouvent  obligez  d'acheter 
quantité  de  marchandifes  ,  qu'on  leur  demande  de  dehors , 
ou  d'en  vendre  d'autres  qu'on  leur  envoyé,  desquelles  ils  n'ont 
pas  la  moindre  connoiffance  ,  &  ne  favent  ni  les  ufages  ni  les 
conditions  auxquelles  elles  fe  vendent  ,  de  forte  qu'ils  font 
obligez  de  s'en  informer  à  des  gens  qui  bien  fouvent  ne  les  en 
inllruifent  qu'autant  que  leur  propre  intérêt  les  y  porte  ; 
car  combien  de  fois  n'ell-il  pas  arrivé  à  plufieurs  Negocians, 
qu'après  avoir  vendu  ou  acheté  à  des  conditions  qu'on  leur 
avoit  alfuré  être  ordinaires  ,  ils  fe  font  pourtant  trouvez 
trompez,  lors  qu'ils  en  ont  eu  une  plus  grande  expérience? 
Combien  de  fois  n'eft-il  pas  arrivé  à  d'autres  d'avoir  manqué 
de  bonnes  CommilTions  ,  pour  n'avoir  pas  fu  donner  à  leurs 
Correfpondans  les  avis  qui  leur  étoient  neceilaires  pour  fe  déter- 
miner à  leur  commettre  quelque  marchandife  ?  Et  enfin  à 
combien  d'autres  n'ell-il  pas  arrivé  de  s'être  attirez  le  blâme, 
&  d'avoir  perdu  la  correfpondance  &  la  confiance  de  ceux, 
auxquels  ils  ont  confeillé  d'envoyer  ici  .  ou  d'en  tirer  des 
marchandifes  fur  lesquelles  ils  aileuroient  qu'il  y  auroit  du  profit, 
là  ou  au  contraire  ils  auroient  trouvé  de  la  perte ,  s'ils  avoient 
fu  calculer  feulement  les  tares  &  les  deduftions  qu'elles  don- 
nent.   Ces  trois  veritez  auxquelles  j'en  pourrois  ajouter  plu- 
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fleurs  autres ,  font  fi  évidentes ,  queje  ne  m'amuferai  pas  à  les  ap- 
puyer de  plufieurs  exemples  queje  pourrois  citer ,  pour  faire  voir 
que  cet  ouvrage  peut  être  auiïi  utile  aux  habitans  même  d'Amf- 
terdam  ,  qu'aux  étrangers  :  mais  pour  ne  me  pas  trop  étendre  dans 
une  Préface,  qui  ne  fera  peut-être  que  trop  longue,  je  me  con- 
tenterai de  donner  ici  deux  exemples  des  calculs  que  l'on  doit 
faire,  lors  qu'on  veut  favoir  à  quel  prix  pourront  revenir  des 
marchandifes  achetées  à  Amfierdam  ,  <&  rendues  â  bord  ,  ou 
ce  que  pourront  rendre  de  net  des  marchandifes  que  l'on  a 
defléin  d'envoyer  à  Amflerdam  ,  pour  y  être  vendues,  fur 
lesquels  exemples  les  moins  intelligens  pourront  fe  régler  , 
pour  faire  les  calculs  de  telles  marchandifes  qu'ils  voudront. 

PREMIER    EXEMPLE. 

'Pour  fhvo'tr^  à  très-peu  de  chofe  près , ce  que  coûteront  des 

marchandifes  achetées  à  Am(lerdam ,  avec  tous  les 

fraix  jufques  à  bord. 

fupofez  qu'un  Marchand  de  Bourdeaux  veuille  faire  venir 
d'Amlterdam  ,  loooo.  tS.  de  Garance  dont  on  lui  a  marqué 
le  prix  à  25.  florins  les  100.  (8.  &  qu'il  veuille  favoir  à  com- 
bien elles  lui  reviendront  rendues  dans  le  navire  qui  pourra 
leslui  porter,  ou,  s'il  veut  même,  rendues  chez,  lui,  il  doit  faire 
le  calcul  comme  fuit. 

loooo.  f6.  de  Garance  à/  ly.  les  100.  ffi. 
monteront  f.x^oo. 

Il  trouvera  dans  la  Table  Alphabétique  des 
prix,  tares,  &  deduftions,  qui  commence  à 
la  page  63.  &  finit  à  la  page  ici,  que  la  Garan- 
ce donne  2.  p-.  cent  pour  bon  poids,  &  i.p'. 
cent  pour  prompt  payement,  ce  qui  fe  déduit 
comme  fuit. 

Déduit  1.  p.  cent  bon  poids 


o. 


0. 


f.x.\.SO. 
Déduit  I.  p. cent  prompt  payement  f.     14.  , 


Suit  en  l'autre  part  j  /.  Z4z^  |  lo  |  o. 
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Vient  de  l'autre  part 

Il  faut  chercher  enfuite  dans  le  Tarif  des 
Droits  du  Poids ,  qui  commence  à  la  page  140. 
où  on  trouvera  que  looo.  ffi.  de  Garance  pa- 
yent/^ 3.  4.  8.  qui  efl:/.  31.  f.  pour  loooo.fg. 
dont  la  moitié  que  l'Acheteur  doit  payer, 
comme  je  le  dis  à  la  page  x  3  6 .  elt 

Il  faut  mettre  enfuite  les  Droits  de  Sortie  ^ 
dont  le  Tarif  fe  trouve  à  la  page  144.  où  on 
trouvera  que  1 00.  m.  Garance ,  du  cru  du  pays . 
qui  eil  celle  dont  il  s'agit  ici  ^  paye  12.  fols 
par  100.  fg. de fortie ,  ce  qui  fait  pour  loooo.  W. 

A  quoi  il  faut  ajouter  un  tiers  d'augmenta- 
tion ,  comme  je  le  dis  à  la  page  xxy. 

Et  demi  p.  cent  de  l'apreciation ,  comme 
je  le  remarque  dans  la  même  page  &  quel- 
ques fui  vantes  :  que  fi  on  la  taxe  à/,  iioo. 
cela  fera 

Ces  Droits  montant  à  91.  florins,  le  Pafle- 
port  coûtera,  comme  on  le  pourra  voir  à  la  pa- 
ge 2.31. 

On  peut  y  ajouter  6.  fols  par  barique  pour 
les  Travailleurs  du  Poids,  &  14.  fols  par  bari- 
que pour  port  au  logis ,  &  autres  menus  fraix 
jufqu'à  bord  ,  &  fupofé  que  les  lOOOO.  të. 
foient  dans  20.  bariqueSj  cela  fera 

Il  faut  y  ajouter  encore  le  Courtage  dont 
on  trouvera  le  Tarif  à  la  page  329.  où  on  verra 
que  la  Garance  paye  fuivant  le  Tarif  li  fol 
par  100.  ffi.  ce  qui  fait  pour  loooo.  ^.f.j,  10. 
dont  la  moitié  ell 

A  quoi  il  faut  ajouter  la  Commiflion  à  2. p. 
cent ,  qui  efl 

Suivant  ce  calcul  loooo.  W.  de  Garance 
coûteront  rendues  à  bord 
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II. 
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Je  n'y  ajoute  pas  l'aflurance  qu'il  efl  libre  de  faire  ou  de  ne 
point  faire,  qui  coûte  en  Eté  d'ordinaire  x.  p.  cent,  &  en  Hi- 
ver 3.  à  3 ;.  p.  cent ,  parce  que  ceux  qui  voudront  fe  faire  aflu- 
rer ,  pourront  l'ajouter  fuivant  le  teins. 

Si  on  veut  poulTer  ce  même  calcul ,  &  favoir  à  combien  re- 
viendront ces  1 0000.  fê.  de  Garance  rendues  à  Bourdeaux  dans 
le  magazin,  il  faut  réduire, premièrement, les/  z6o8.  14.  8. 
argent  d'Hollande,  en  argent  de  France ,  &  alors,  avant  tou- 
tes chofesj  il  faut  remarquer  que  ces/.  i6o8.  14.  8.  font  de 
l'argent  courant  qu'il  faut   réduire   en  argent   de  Banque. 
Pour  le  pouvoir  réduire  en  argent  de  France,  au  cours  du 
change  j  ceux  qui  ignorent  comment  fe  font  ces  deux  réduc- 
tions ,   trouveront  l'exemple  de  la  première   au  Chapitre 
XXXVI.  qui  traite  de  la  Banque  j  page  5-86.  &  Pexemple  de 
la  féconde  au  Chapitre  XXXI.  qui  traite  du  Commerce  de 
France,  page  5-09.  Que  fi  l'on  fuppofe  l'agio  de  Banque  à  5.  p.. 
cent  ,   on  trouvera  que  les/  z6o8.  14.  8.  rendront  en  argent 
de  Banque/  2484.  10.  o.    Si  on  fuppofe  enfuite  le  Change  à 
4i.§.par  EcUj  on  trouvera  que  cette  fomme  reviendra  en  ar- 
gent de  France ,  à  L.  7098.  1 1.  5'. Tournois,  à  laquelle  fomme 
il  faudra  ajouter  ce  qu'il  faudra  payer  à  Bourdeaux,   pour  le 
Fret  j  les  Avaries,  les  Droits  d'entrée,  &  les  autres  fraix,  & 
il  fera  très-facile  alors  de  voir  fur  le  prix  que  la  Garance  vaut 
à  Bourdeaux ,  s'il  y  aura  du  protit  à  faire  ou  non. 

SECOND    EXEMPLE. 

Tour  favoir ,  à  peu  de  chofe  près ,  ce  que  rendront  de  net  des 

marchanâïfes  que  L'on  -veut  envoyer  pour  vendre  à 

Amjieràam. 

Supofé  qu'un  Marchand  de  Bourdeaux  veuille  envoyer,  pour 
f^\ire  vendre  à  Amllcrdam  ,  un  barique  d'Indigo  de  St.  Do- 
minguCj  pefant  500.  fe.  dont  on  lui  a  marqué  le  prix  à  48.  fols 
lafB.  &  qu'il  veuille  favoir  combien  elle  lui  rendra  de  net  ven- 
due audit  prix  à  Amiterdam  ,  il  doit  faire  le  calcul  comme 
fuit. 

Los 
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Les  5'oo.  fê.  Indigo  fe  vendant  à  48. /mon- 
teront à 

On  trouvera  dans  la  Table  des  prix,  tares, 
&:  déductions,  qui  commence  page  6}.  que 
l'on  déduit  premièrement  z.  pr.  cent  pour  la 
pouffierej  &  i.  pr.  cent,  pour  le  prompt  pa- 
yement comme  fuit. 

Déduit  1.  p.  cent  pour  la  poufliere 

Déduit  I .  p.  cent  prompt  payement/!  13 .  10. 8 . 
pour  le!  Droit  du  Poids.  S-  8.8. 

\'ient  pour  le  produit  des  foo.  f8.  Indigo  que 
l'Acheteur  doit  payer. 

Nota  que  comme  c'eji  l'Acheteur  qui  paye  l'entier  droit  du 
7oidSi  tê  que  cependant  le  Vendeur  en  doit  payer  la  moitié  ^  com- 
me je  le  marque  page  iid.le  Vendeur  en  déduit  la  moitié  dans 
le  compte ,  quil  en  délivre  à  r Acheteur  de  la  manière  ci-dejjus. 

Les  Fraix  des  dites  500.  fg.  Indigo  fe  peu- 
vent compter  comme  fuit.  Je  fupole  le  fret  à 
6.  florins  par  barique  f.       6.      o. 

Les  Avaries  ordinaires  fe  payent  à  i.  fols 
par  florin 

.  On  trouvera  dans  le  Tarif  des  Droits  d'en- 
trée &  de  fortie ,  que  le  droit  d'entrée  de  l'In- 
digo j  le  meilleur,  paye  5-.  florins  par  100.  ÉB. 
fait  pour  500.  ffi. 

Le  \.  d'augmentation  marqué  page  217.  efl 

Le  un  pour  cent  de  l'apreciation  marqué 
à  la  même  page  ,  &  aprecié  dans  le  Tarifa 
140.  florins  les  100.  fg.  fait  pour  5-00.  (Ç. 

Ces  Droits  d'entrée  montant  2.f.  45-.  6. 8.  le 
Pafle.portd'entrée  coûtera  comme  page  X3I. 
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On  peut  mettre  pour  décharge  à  Amfter- 
dam ,  &  monter  au  magazin 

Pour  décendre  du  magazin  ,port  au  Poids, 
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Lesquels/.  83.  5^.  8.  il  faut  déduire  des  f.  11 47.  i.  8.  qu'ont 
produit,  ou  que  l'on  peut  compter  que  produiront  les 500.©. 
d'Indigo, en  argent  courant  d'Amfterdam,  &il  reliera/ 1063. 
16.  qu'il  faut  réduire  en  argent  de  Banque  ,  &  enfuite  en  ar- 
gent de  France ,  de  la  manière  que  j'ai  indiquée  dans  le  pre- 
mier exemple  ci-deirus.  Que  fi  on  veut  poulîer  ce  calcul  juf- 
ques  à  favoir  ,  s'il  vaut  mieux  vendre  ledit  Indigo  à  Bour- 
deaux  ,  que  de  l'envoyer  à  Amfterdam ,  il  faut  calculer  tous 
les  fraix  que  peuvent  faire  à  Bourdeaux  les  500.  tê.  Indigo, 
jufques  à  bord,  &  les  déduire  de  l'argent  de  France,  que  pro- 
duiront lendits/.  1063. 16.  &  i\  alors  la  fomme  relie  plus  for- 
te que  celle  que  monteroit  ledit  Indigo  vendu  à  Bourdeaux, 
tous  fraix  déduits, il  elt  clair  qu'il  y  aura  plus  de  profit  de  l'en- 
voyer à  Amllerdam ,  que  de  le  vendre  à  Bourdeaux,  &  fi  au 
contraire  le  net  provenu  de  Bourdeaux  ell  plus  fort  que  ce- 
lui d'Amllerdam ,  il  vaut  mieux  le  vendre  à  Bourdeaux. 

Il  faut  remarquer  que  le  Poids  de  Bourdeaux  étant  égal  à 
celui  d'Amllerdam ,  il  n'a  pas  été  necelîaire  de  faire  aucune 
redudion  de  Poids,  dans  les  deux  exemples  ci-dellus,  mais 
lorsque  les  Poids  ou  les  Mefures  des  marchandifes ,  dont  on 
veut  faire  le  calcul, différent  de  celles  d^ Amllerdam, il  faut  en 
faire  la  rcduftion ,  aufli  bien  que  celle  de  l'argent ,  desquelles 
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reduftions  des  Poids  &  Mefures,  on  trouvera  des  exemples, 
page  23.  &  page  40. 

Outre  ces  calculs  qu'on  peut  nommer  généraux,  parce  que 
prefque  toutes  les  marchandifes  font  fujettes,  à  peu  près,  aux 
mêmes  fraix ,  il  y  en  a  encore  de  particuliers  à  faire  fuivant 
les  fortes  des  marchandifes;  car  il  y  en  a, comme  chacun  fait, 
qui  font  fujettes  à  couler,  d'autres  à  diminuer  ou  de  poids, 
ou  de  qualité, d'autres  à  s'échauffer  &  à  fe  pourrir  &c.  Il  faut 
avoir  égard  à  tout  cela  pour  pouvoir  faire  un  julte  calcul,  Se 
ajouter  toujours  à  l'achat  &  aux  fraix  ,  ou  diminuer  du  pro- 
venu, tant  pour  cent,  fuivant  le  coulage,  le  déchet  ,  la  di- 
minution ou  l'altération  qui  peut  arriver  aux  marchandifes, 
en  les  faifant  tranfporter  d'un  lieu  à  l'autre. 

La  féconde  Partie  de  cet  ouvrage ,  qui  comprend  le  Négoce 
d'Amrterdam  dans  fon  étendue  au  dehors  ^  &qui  ei\  contenue 
depuis  le  Chapitre  XXI.  jufques  au  Chapitre  XXXV.  inclufi- 
vement ,  meriteroit  feule  un  plus  grand  volume  que  celui-ci  pour 
être  traitée  dans  quelque  détail  un  peu  circonflancié  ;  mais 
j'avoue  que  je  n'ai  pas  l'expérience  neceflaire ,  ni  les  pièces 
qu'il  m'auroit  falu  alTembler  de  chaque  pays  ou  de  chaque  ville 
dont  je  fais  mention  ,   pour  en  pouvoir  traiter  avec  quelque 
precifion.  Ainli  je  me  fuis  borné,  dans  cette  féconde  Partie,  à 
fuivre  PEdition  de  Le  Moine  de  l'Epine,  &  une  Édition Hol- 
landoife,  imprimée  en  171 5.  à  laquelle  on  a  ajouté  beaucoup 
de  chofes  que  je  n'ai  pas  trouvé  à  propos  d'inférer  dans  celle- 
ci,  comme,  par  exemple, la  defcription  de  la  plupart  desBàti- 
mens  publics  d'Amilerdam;  les  lieux  où  fe  tiennent  les  divers 
Bureaux  des"  Polies  ;  le  départ  des  bateaux  pour  toutes  les 
Villes  voiiines  ,    &  plufieurs  autres  chofes  inutiles  aux  étran- 
gers. J'avoue  pourtant  que  ladite  Edition  contient  beaucoup 
de  chofes  bonnes  &  curieufes  ,    &  que  j'en  ai  tiré  ce  qui  m'a 
paru  le  plus  propre  à  augmenter  &  à  éclaircir.ce  que  Le  Moi- 
ne de  l'iLpine  avoit  tiré  du  Parfait  Négociant  de  Savary.   J'ai 
ajouté  feulement  à  tout  ce  que  j'ai  tiré  de  ces  deux  livres,  les 
exemples  neceffaires  pour  apprendre  à  ceux  qui  ne  le  favent  pas , 
à  réduire  l'argent  des  Pays  &  des  Villes,    qui  ont  change  ou- 
vert avec  Amllerdam,en  argent  de  ladite  Ville,  &  l'argent  de 
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dite  Ville  en  la  monnoye  des  mêmes  Pays  &  Villes ,  comme 
on  le  trouvera  à  la  fin  de  chaque  Chapitre  qui  traite  du  Com- 
merce de  quelque  Ville  particulière  ,  ou  au  commencement 
de  chaque  Chapitre  qui  traite  du  Commerce  de  tout  un  Ro- 
yaume où  la  même  monnoye  a  cours. 

Dans  la  troifième  Partie  qui  commence  par  le  Traité  de  la 
Banque, je  me  fuis  appliqué  à  décrire, le  plus  exadement  que 
j'ai  pu,  tout  ce  qu'il  faut  favoir  &  obferver,  lorsque  l'on  veut 
avoir  j  ou  lorsque  l'on  a  un  Compte  ouvert  en  Banque,  com- 
me aufli  les  principales  chofes  qui  s'obfervent  &  qui  fe  prati- 
quent dans  le  Commerce  du  Change.  On  y  trouvera  enfui- 
te  le  Traité  des  Arbitrages  de  Mr.  Mondoteguy  ,  qu'il  a 
corrigé  &  augmenté  lui-même  depuis  la  définition  que  j'en 
ai  mife  à  la  tête  de  fon  Ouvrage,  où  il  a  ajouté  les  explica- 
tions que  plufieurs  Negocians  ont  fouhaitées. 

La  demande  qu'a  eu  ce  Livre  depuis  que  le  Libraire  l'a  fait 
publier  dans  la  Gazette  Françoife  d'Amlterdam ,  me  fait  efpe- 
rer  qu'il  aura  un  bon  fuccez,  &  qu'il  fera  reçu  favorablement 
de  tous  les  amateurs  du  Commerce  ;  &  comme  il  n'ell  pas 
pofTible  que  dans  les  diverfes  occupations  que  j'ai  eues  depuis 
que  j'ai  commencé  cet  ouvrage,  il  ne  s'y  Ibit  gJiiTé  quelques 
fautes,  ou  que  je  n'aye  obmis  quelque  chofe  d'elFentiel ,  ceux 
qui  s'en  appercevront  me  feront  beaucoup  de  plailîr  de  vou- 
loir m'en  avertir,  foit  de  bouche  ou  par  écrit, je  payerai  avec 
plaifir  le  port  des  lettres  que  les  Etrangers  voudront  bien  pren- 
dre la  peine  de  m'écrire  pour  cela,  comme  je  me  ferai  auiîî 
un  fenlible  plaifir  de  leur  donner  les  éclaicilfemens  qu'ils  fou- 
haiteront  fur  certains  Articles  qu'ils  pourroient  trouver  n'être 
pas  bien  expliquez. 


T  A. 


TABLE   DES   CHAPITRES 

Contenus  dans  cet  Ouvrage. 

Chapitre  L   "PNEyrr/^/tow  abrégée  de  la  Ville  d'Amfter dam ^  &  de  fin 
-»-'      Commerce.  P^ge   t 

Ch.   II.  Des  A:fanhfaBures  &  Fabriques  ^  e'tablies  tant  dans  la  Ville  d' Ams- 
terdam^ <]ne  dans  les  antres  villes  &  villages  de  Hollande.  p 

Ch.  m.  Des  Monnayes,  des  Poids,  &  des  Mefnres  d'' Amjlerdam  ,  avec 
trois  Tables  ouTartfs  du  ra^ort  /quelles  ont  avec  celles  des  autres  l'ajs.    iç 

Ch.  IV.   Des  Ventes  publiques,  &  hors  la  main  qui  fè  font  à  Amjlerdam.i^o 

Ch.  V.  Des  Ventes  particulières  oh  hors  la  main.  49 

Ch.   VI.    Des  Ventes  a  terme  &  à  option,  qui  fe  font  à  Amflerdam.         fZ 

Ch.  VII.  Des  Tares,  des  Rabats,  &  des  Deditilions  qmfe  donnent  à  Amflerdam  , 
fur  les  principales  marchandifes  qui  s'y  négocient ,  en  quelle  monnaye  elles  fè 
vendent, &  le  prix  quelles  ont  valu  à  la  fin  du  mois  de  Juillet    171p.   6t. 

Ch.   VIII.   Des  Engagemens  des  marchandifes.  III 

Ch.  IX.  Des  Envois  ou  Expéditions ,  &  de  la  Réception  des  marchandifes , 
tant  ^our  les  Pajs  étrangers,  que  pour  les  Provinces  &  Villes  vai fines,  i  iS 

Ch.  X.  Du  Frêtement  des  Navires  ûT  Bateaux,  tant  pour  les  Pays  étran- 
gers ,  que  four  les  Villes  &  Provinces  voi/ines.  1 24 

Ch.  XI.  De  l' Amirauté  d' Amflerdam,  de  fin  Bureau  de  Convoi,  &  de  ce 
qui  s'y  tbferve  far  raport  au  Commerce ,  avec  le  Tarif  des  Droits  d'Entrée 
&  de  Sortie,  q:fe  payent  toutes  les  marchandifes.  141 

Ch.  XII.  Des  Poids  de  la  Ville  d^ Amflerdam,  de  Vordre  qui  s'y  obferve& 
tout  ce  quun  Adarchand  doit  f avoir  a  cet  égard  ,  avec  un  nouveau  Tarif 
des  Droits  du  Poids,  que  payent  les  marchandifes.  2J4 

Ch.  Xllf.  Des  Affurances  qii  fe  font  à  Amflerdam  ,  avec  PExtrait  de 
POrdonnance  pour  la  Chambre  des  Affurances  &  Avaries  de  ladite  Ville, 
&  de  quelle  manière  cette  Ordonnance  s'ohferve.  248 

Ch.   XIV.   Des  Avortes  tant  oriinaires ,  qu  extraordinaires.  ZjS 

Ch.  XV.  Contenant  les  Ordtnnances  pour  la  Chambre  des  affaires  mariti- 
mes,  &  pour  les  Pilotages  du  Texel ,   du  VI ie  &  lieux  vnifîns.  28  j 

Ch.  XVI.  Des  Courtiers  tant'Jurez.  qu^ Ambulans ,  avec  une  double  lifie  o'.t 
Tarif  des  Courtages,  qui  fe  payent  à  Amflerdam.  524 

Ch.   XVII.   Des  Banqueroutes ,    Faillites  &  Alanquemens ,    &  de  ce  qui  fe 

pratique  à  Amflerdam  ,  lors  quil  en  arrive.  542    . 

Ch.  XVIII.   Des  Societez.  en  gênerai.  ^66 

Ch.  XIX.  De  la  Compagnie  des  Indes  Orientales ,  &  des  principales  chofes 
qui  s''y  obfervent ,  tant  dans  les  ventes  des  marchandifes  que  des  Aélions.  jjo 

Ch.  XX.   De  la  Compagnie  dcs  Indes  Occidentales  ,    dite  communément  l/t 

Compagnie  du  IVefl.  47 O 

Ch.   XXI.  De  la  Pèche  de  la  Baleine  &  du  Commerce  au  Détroit  de  Davis.  414 

Ch.  XXII,  Du  Commerce  de  Mofcovie^  dont  le  principal  fe  fait  avec  Ar- 

ehangel.  428 

**  j  Ch.  XXI II. 


TABLE    DES    CHAPITRES. 

Ch.  XXIII.  Du  Commerce  de  Norwegue.  45  i 

Ch.  XXIV.    Dh  Commerce  de  la  Mer  Baltique.  4J4 

Ch.  XXV.   X>«  Commerce  de  Brejlati^  Hambourg  &  Brème».  ^f^ 

Ch.  XXVI.   Du  Commerce  entre    Âmjierdam    &  Lei^fic  ,    Naumbotirg  ^ 
Bronfwic,  &  (juel<jues  autres  Filles  des  environs.  ^6j 

Ch.  XXVII.  Du  Commerce  avec  la  Suife.  471 

Ch.  XXVIII.   Du  Commerce  de  Cologne^    de  Francfort  &  de ^lujîeurs  au- 
tres villes  tant  fur  le  Rhin  ^  que  dans  r Empire  d'ylllem^gne.  ^jj 
Ch.  XXIX.   Du  Commerce  de  Liège  y  du  Bradant  &  de  la  Flandres.  489 
Ch.  XXX.  Du  Commerce  de  la  Crande  Bretagne ^  ou  d'Angleterre ^  d'E- 
cofej  &  d'Irlande.  497 
Ch.   XXXI.  Du  Commerce  de  France  5*04 
Ch.   XXXII.   Du  Commerce  d^Efpagne.  fiç 
Ch.   XXXni.   Du  Commerce  de  rJ^merique  E/pagnole.  527 
Ch.   XXXIV.   Du  Commerce  de  Portt4g.il.                                                   j-jj 
Ch.  XXXV.   Du  Comraerce  d'Italie,    de  la  Mer  Méditerranée  &  du  Le- 
vant.                                                                                                            f^S 
Ch,  XXXVI.  De  la  Banque  d' Araflerdam  ,    &  de  tout  ce  qui  s'y  p-atique 
far  raport  aux  N'egocians  qui  y  ont  de  l'argent.                                        fyt 
Ch.  XXXVII.    Des  Changes  d' Am/ler  dam  en  gérerai ,  de  quelle  manière  il  s 
fe  contractent ,  &  les  principales  chofes  que  le  Tireur  &  le  Donneur  doivent 
ohferver.                                                                                                             f9^ 
Ch.  XXXVIII.  Des  Acceptations  des  Lettres  de  change,  tant  Jimples  que 
fous  Proîefl.  597 
Ch.    XXX  fX.  Du  Temps  des  Payemens ,  ou  Echéances  des  Lettres  de  change  , 
&  des  llfances  des  Lettres  tirées ,  tant  d'AmJlerdam  fur  les  principales  fia- 
ces  de  l'Europe  ,    que   de  celles  qui  fe  tirent  des  mcmes  places  fur  Arâfer- 
dam,  avec  des  Tables  pour  le  vieux  &  nouvel u  Stile.                            (5oo 
Ch.   XL.   Du  Payement  des  Lettres  de  Change  ,  tant  en  argent  de  Banque  qu''en 
Courant ,  &  ce  que  les  Porteurs  &  les  Payeurs   doivent  ohferver  ,    comme 
aujfi  des  Jours  de  faveur ,   tant  a  Amflerdam  que  dans  les  principales  Pla- 
ces de  l' Europe                                                                                                  609- 
Ch.  XLI.   Des  Traites  &  Remifès  que  l'on  fait  en  commiffon  ,ou  pour  compte 
d' autrui.                                                                                                        61^ 
Ch.  XLII.   Du  Change  fur  les  Foires  &  Âlarchsz.  en  gênerai.                 628 
Ch.  XLIII.   Des  Protejls  tant  faute  d' Acceptation  .^qm  faute  de  Payement. 6^^ 
Ch.  XLIV.   Des  Arbitrages  en  fut  de  change,  fur  les  principales  places  de 
l'Europe.                                                                                                            640 
Ch.  XLV.  Contenant  diver/ès  Règles  cwieufs  fir  le    Négoce    &  fur  te 
Change  des  principales  failles  de  P Europe.                                                   6ff 
Ch.  XLVI.  Quefltons  Curieufes  &  Savantes  d' Arithmétique ,  de  Jacques 
Mondoteguy.                                                                                                 74J 
Ch.  XLVIl.   Des  Poids  de  l'Or  &  de  P Argent,  &  comment  le  brut  fe  ré- 
duit en  fin,                                                                                                   7fi) 
Fin  de  la  Table  des  Chapitres. 


Pag.i 


^Qjt 


L  E 


NEGOCE 

D'A  M  S  T  E  R  D  A  M. 


CHAPITRE     PREMIER. 

'Defcripion  abrégée  de  la  Ville  d Amjierdam y^  de  fon 

Commerce. 

A  Ville  d'Amftcrdam ,  fituée  dans  le  Amflel-hnd,  ou  Pays 
d'Aniftcl ,  qui  fait  partie  de  la  Hollande  Méridionale  ,  eil 
bâtie  au  confluent  de  la  Rivière  d'Amftel  &  du  Y,  que  les 
François  nomment  ordinairement  leTey,à  2.(5.  degrez  44  mi- 
nutes de  Longitude  ,  ôcà  fi.  degrez  40.  minutes  de  Latitu- 
de Septentrionale,  au  fond  du  Golfe  apellé  Zuyder-Zée,  qui 
communique  avec  la  Mer  du  Nord  par  les  Emboucheures  du  TexclSc  du 
Vlie,  qui  font  le  premier  à  15.  lieues  ,  &  le  fécond  environ  if,  lieues  de 
ladite  Ville  ,  qui  n'étoit  en  l'année  1 204.  qu'un  petit  Château  aparte- 
nant  aux  Seigneurs  d'Amilel.  Unde  fcs  Seigneurs  y  attira  quelques  Pécheurs 
qui  s'y  établirent,  &  réiiflirent  fi  bien  dans  leurs  affaires,  qu'ils  y  attirèrent 
de  nouveaux  Habitans,qui  commencèrent  à  y  bâtir  quelques  maifons,  n'y 
ayant  eu  jufqu'alors  que  des  cabanes  couvertes  de  chaume  6c  de  rofeau  :  de 
forte  que  peu  à  peu  ce  lieu  devint  un  Village,  &  de  Village  un  Bourg  aflez 
confiderable  pour  mériter  qu'on  y  fit  attention  :  auffi  Florent  IV.  Com- 
te de  Hollande  lui  accorda  des  Privilèges  en  1235"-  qui  lui  attirèrent  de 
nouveaux  Habitans,  qui  agrandirent  tellement  ce  Bourg ,  qu'il  devint  enfin 
une  Ville,  qu'on  entoura  de  palillades,  &;  on  commença  de  la  nommer 

A  ■"  Am- 


1  LENEGOCE 

Jmftddam^  du  nom  de  rJmflel  &  du  Dam,  qui  eft  le  nom  de  la  Placequi 
le  voit  aujourd'hui  devant  la  Maifon  de  Ville ,  &  qui  ilgnifie  Ecluie.  Depuis, 
cette  petite  Ville  fut  unie  à  la  Comté  de  Holl:inde,&  le  Comte  Guillaume 
IV.  lui  donna  pluiîeurs  nouveaux  Privilèges  en  l'année  1311.  Scprefcrivit 
les  limites  de  fa  Jurildiétion.  Mais  comme  avec  le  temps  le  nombre  de  fesHabi- 
tans  augmenta  confiderablement,AlbertComte  de  Bavière  cTonfirmafes  Privi- 
lèges ,  &  étendit  encore  fes  limites  ,  en  ajoutant  une  partie  de  terrein 
de  cent  verges  coût  autour  de  ce  qui  étoit  déjà  bâti }  &  Ion  fils  qui  lui  fuc- 
ceda,  voulut  en  1390.  que  le  droit  de  fon  Territoire  s'étendit  du  côté  de 
l'eau  julques  au Fooleivyk ,  qui  eft  une Prefque-île  ,  vis  à  vis  de  la  Ville,  oij 
eft  maintenant  le  7o/^/o'j.  En  l'année  1481.  on  commença  à  l'entourer  de 
murailles,  pour  la  défendre  contre  les  guerres  inteftines  qui  troublèrent  tous 
les  Pays-Bas  dans  ce  tems-là.  La  Ville  de  Bruges,  qui  depuis  le  douzième 
fiècle  étoit  devenue  le  Magazin  général  de  l'Europe,  étoit  fi  puifTantC;,  que 
fes  Habitans  enorgueillis  de  leur  profperitè,  &  ne  faifant  pas  attention  qiie 
ce  n'ètoit  que  le  grand  Commerce  avec  les  Etrangers ,  qui  leur  avoit  pro- 
curé toutes  leurs  richeflcs,  s'oublièrent  jufqu'à  ce  point ,  que  de  vouloir 
oprimerles  Etrangers  qui  y  avoicnt  leurs  Magazins:  non  contens  de  cela  ils 
fe  fouleverent  contre  leur  Souverain  l'Archiduc  Maximilien,  qui  pour  les 
mettre  à  la  niifon  fut  obligé  de  leur  faire  la  guerre  en  1487.  Alors  les  Vil- 
les d'Amfterdam  Scd' Anvers  qui  ne  cherchoicnt  que  l'occafion  favorable  pour 
attirer  chez  elles  le  grand  Commerce  qui  fe  faifoit  à  Bruges,  aidèrent  avec 
plaifir  le  Duc  à  la  châtier;  &  cette  guerre  qui  dura  dix  ans  entiers,  fut 
aufïï  heureufe  pour  ces  deux  Villes,  qu'elle  fut  fatale  à  Bruges  d'où  on  vie 
en  peu  de  tems  defcrter  quantité  de  NIarchands  &:  d'Artiians  pour  s'aller 
établir  à  Anvers,  à  Amfterdam  &  dans  diveriès  autres  Villes  de  Hollande, 
jufques-là  qu'en  ïfi6.  les  Villes  Anfeatiques  ôc  la  plupart  des  Etrangers 
qui  avoient  encore  leurs  Magazins  à  Bruges,  les  tranfportercnt  à  Anvers. 
Après  la  guerre  dont  je  viens  de  parler,  la  Ville  d'Amfterdam  reçut  les  mê- 
mes Privilèges  dont  Bruges  avoit  jouï,  ce  qui  contribua  beaucoup  à  lui  atti- 
rer une  nouvelle  foule  d'Habitans,  tant  Marchands  qu'Artifans  de  toutes 
fortes;  il  s'en  répandit  aufiî  un  fort  grand  nombre  dans  la  plupart  des  autres 
Villes  de  la  Hollande;  6c  comme  ce  Pays  ne  produit  prefque  rien  que  du 
Beurre  &  du  Fromage,  &  que  pour  faire  fubfifter  tant  de  nouveaux  Habi- 
tans, il  étoit  nécefîviire  d'aller  chercher  dans  les  autres  Pays  ce  qui  manquoit 
dans  celui-ci,  tant  pour  l'entretien  de  la  vie  que  pour  faire  aller  les  Fabri- 
ques qui  s'ètabliflbient,  les  Habitans  d'x\mfterdam  ne  manquèrent  pas  d'en- 
voyer des  Vaifieaux  dans  tous  les  Pays  qui  pouvoient  leur  fournir  ce  qui  leur 
étoit  nèccflaire  ,  ôc  d'y  porter  en  même  temps  de  leurs  Denrées  5c  de  leurs 
Fabriques. 

Par  ce  moyen  la  Ville  d'Amfterdam  devint  le  Magazin  de  la   Province, 
où  tous  les  Fabriquans  des  autres  Villes  portoient  leurs  Marchandiles  pour 
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les  envoyer  hors  du  Pays  i&;  comme  fi  toutconrpiroit  dès-lors  à  rendre  cci- 
te  Ville  l'une  des  plus  iBoriflantes  du  Monde,  il  s'éleva  desPerfccutions  con- 
tre ceux  qui  avoicncembraflc  la  Reformation,  en  Allemagne  ibus  l'Empe- 
reur Charles  V.  &  en  Angleterre  fous  le  Roy  Philippe  II.  5c  la  Reine 
Marie.  La  Ville  d'Amfterdam  toujours  attentive  à  ce  qui  pouvoit  augmen- 
ter Ion  Commerce,  donna  un  fur  azile  à  tous  ceux  qui  venoient  s'y  réfu- 
gier, leur  laiflant  toute  liberté  de  confcience ,  ce  qui  augmenta  encore  con- 
liderablement  le  nombre  de  fes  Habitans,  defes  Fabriques  &  de  fon  Com- 
merce. Quelque  tems  après  ,  Philippe  1 1.  Roi  d'Efpagne  ,  s'avifa  de 
vouloir  introduire  l'Inquifition  dans  tous  les  Pavs-Bas,  ôc  de  leur  ôter  leurs 
Privilèges,  ce  qui  caufa  de  grandes  guerres,  Se  l'union  des  Sept  Provinces 
qui  fecouerent  le  joug  de  ce  Prince,  &  furent  enfin  déclarées  Libres  &  Sou- 
veraines, par  la  Paix  de  Munfter  en  1648.  Mais  pendant  toutes  ces  guer- 
res (qui  durèrent  depuis  l'année  iff6.  jufqu'à  ladite  Paix  ,  fi  l'on  en  ex- 
cepte une  Trêve  de  iz.  ansqui  fut  moyennée  par  Henri  IV'.  Roi  de  Fran- 
ce en  160p.)  le  Commerce  d'Amfterdam  alloit  toujours  en  augmentant, 
par  les  nouveaux  cflains  d'Habitans  qui  y  venoient.  Ce  qui  y  contribua  le  plus 
alors,  fut  la  prife  de  la  Ville  d'Anvers  par  le  Duc  de  Parme  en  if84.  le 
Prince  non  content  d'avoir  foumis  la  Ville  qui  avoit  été  le  principal  Ma- 
gazin  de  l'Europe  depuis  la  defertion  de  Bruges,  fe  mit  à  periécuter  ceux 
qui  avoientembralTé  la  Reformation,  ce  qui  en  fit  defeiter  un  grand  nombre, 
qui  tranfporterent  avec  eux  à  Amfterdam  tout  le  Commerce  d'Anvers  :c'ell 
aufli  pendant  ces  guerres  que  les  Hollandois  fe  rendirent  Maîtres  du  Com- 
merce des  Indes,  comme  je  le  dirai  en  traitant  de  cette  famcufe  Compa- 
gnie, 

Enfin  vers  l'an  i6()0.  l'enceinte  des  murailles  d'Amfterdam  fê  trouvant 
trop  petite,  on  fut  obligé  d'agrandir  confiderablement  la  ville  j  mais  il  \y 
reftoit  beaucoup  de  vuide  en  1686.  qui,fuivant  les  aparences,  ne  Icroit  pas 
encore  rempli,  fi  par  les  voyes  fecretes  de  la  Providence,  Louïs  XIV.  Roi 
de  France,  n'y  avoit  beaucoup  contribué,  en  perfecutant  fes  fu  jets  Refor- 
mez ,  dont  un  nombre  infini  trouva  le  moven  de  fortir  du  Royaume  mal- 
gré les  rigoureufes  défenfes  de  ce  Roi,  ce  qui  atira  une  nouvelle  foule  d'Ha- 
bitans dans  cette  Ville,  &  on  vit  bien-tot  rem  plir  les  vuides  quenfermoient  fes 
murailles,  &:  augmenter  le  nombre  de  fes  Manufactures,  dont  quelques 
unes  ont  été  poulfées  par  les  François  Réfugiez  au  plus  haut  point  de  per- 
feftion  qu'on  puifte  fouhaiter. 

Voilà  en  racourci  l'origine  d'Amfterdam  &  fes  progrès  dans  le  Commer- 
ce, voyons  maintenant  ce  qui  fert  à  l'entretenir. 

Je  pofe  en  premier  lieu  la  Franchife  &  la  Liberté  qu'y  ont  tous  les  Etran- 
gers ,  qui  peuvent  de  quelque  endroit  du  Monde  qu'ils  lbienr,y  venir  vendre  & 
acheter  ce  qui  leur  plaît,  fans  payer  pour  les  droits  d'entrée  &  de  fort  ie,  que 
ce  que  payent  les  Habitans  Bourgeois  eux-mêmes ,  Sc celle  de  pouvoirexer- 
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cer  leur  Religion  avec  toute  liberté.  Il  ell  aifé  de  conclurre  de  tout  ce  qui 
a  été  dit  ci-defllis  ,  que  c'ell:  cette  Liberté  ,  6c  cette  Franchile  qui 
ont  attiré  à  Amlterdam  ce  grand  commerce  &:  toute  fa  grandeur. 

Secondement,  la  Bonne  Foy,  la  Candeur  &  la  Probité  de  fes  Habitans 
qui  (  ii  la  rcfervc  de  quelques  fripons  qui  s'y  trouvent  comme  par  tout  ail- 
leurs) cherchent  toujours  l'avantage  de  leurs  Correfpondans,  &  leur  rendent 
toujours  bon  &  fideïle  compte  de  ce  qu'ils  font  pour  eux,  6c  s'il  y  en  a 
qui  ne  le  taflent  pas,  ils  peuvent  s'en  faire  faire  juftice  à  Amfterdam ,  tout 
comme  s'ils  en  étoient  Habitans  8c  Bourgeois. 

En  troifiéme  lieu,laRicheflé  de  fes  Habitans,  par  laquelle  ils  font  en  état, 
8c  comme  dans  la  necelTité  d'étendre  leur  Commerce  de  tous  cotez ,  pour  faire 
valoir  leur  Argent ,  Se  acheter  toutes  les  Marchandifcs  qui  y  viennent  de 
tous  les  endroits  du  Monde ,  foit  pour  les  revendre  dans  la  ville  même ,  ou 
pour  les  envoyer  dans  les  Pays,  pour  lel'quels  elles  font  propres. 

Outre  ces  raifons,  on  en  pourroit  alléguer  plufieurs  autres  ,  mais  el- 
les fuffifent  pour  donner  une  idée  que  rien  n'empêche  jufqu'à  préfent  l'en- 
tretien ni  l'agrandinément  du  Commerce  de  cette  Ville,  puis  que  tout  ce 
que  le  Commerce  exige  s'y  trouve,  Liberté,  Bonne  Foi,  8c Richcflés , ce 
font  en  effet  les  plus  grands  fondemens  du  Commerce  ;  paflbns  aux  commo- 
ditez  qu'il  trouve  à  Amfterdam. 

Pour  commencer  par  fon  Port,  il  cfl:  fait  en  demi-lune  Se  peut  conte- 
nir autour  de  4000.  Bâtiments  tant  grands  que  petits  :  ces  derniers  fe  rangent 
tout  le  long  des  quais,  8c les  premiers  entre  2. ou  3. rangées  de  grofles  pou- 
tres ,  fichées  dans  l'eau  fort  près  les  unes  des  autres  ,  en  lorte  qu'un 
homme  a  de  la  peine  de  pafler  entre  deux.  Ces  poutres  fortent  hors  de 
l'eau  de  8.  ou  10.  pieds,  8c  fervent  comme  de  rempart  à  la  Ville,  du  côté  de 
l'eau,  8c  en  même  rems  brifent  les  vagues  du  Y  ouTey,  8c  empêchent  que 
les  Navires  qui  fe  tiennent  toujours  entre  ces  rangées  de  poutres,  à  côté 
l'un  de  l'autre  ne  s'endommagent  pas  quand  il  fait  de  gros  vents  Le  Y  fe  com- 
munique avec  les  Canaux  de  la  Ville  par  8.  ou  10.  Eclufes qui ibnt  le  long 
du  Port,  8c  on  alailléaux  z.  ou  3.  rangées  de  poucresdont  j'ai  parlé,  autant 
d'ouvertures  qu'il  y  a  d'Eclufes  ,  pour  laifler  pafler  8c  repafler  les  bâtimens 
qui  vont  5c  viennent  dans  la  ville:  ces  Ouvertures  s'appellent  Buo/fi^  8c  ce 
font  proprement  les  Portes  du  côté  de  l'eau,  parce  qu'on  les  ferme  la  nuit  avec 
deux  groffes  pièces  de  bois  garnies  de  pointes  de  fer  pour  fermer  le  partage 
aux  Bateaux,  8c  qu'il  v  a  toujours  un  Corps-dc-garde  de  quelques  Soldats  8c 
un  ou  deux  Commis  de  l'x'lmirauté,  pour  vifiter  le  jour  tout  ce  qui  entre  dans 
la\'illcSc  qui  en  fort.  Les  8.  Eclufes  dont  j'ai  parlé  portent  l'eau  de  la  Riviè- 
re dans  une  infinité  de  Canaux  qui  font  dans  la  Ville,  dans  Icfquelson  voit 
continuellement  aller  8c  venir  des  Bateaux  de  toutes  grandeurs  ,  charges 
de  toutes  fortes  de  iVIarchandifcs,  ce  qui  ell:  d'une  commodité  8c  d'un  épar- 
gne incroyable;  cai"  il  y  a  des  Bateaux  ,  qui  conduits  par  un  feul  homme, 
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peuvent  porter  autant  ôc  p  lus  que  fo. Chevaux  ne  pourroient  portcr,Sc  on  a  ces 
Bateaux  par  foisà  40.ouàfo.lblsparjour,  &  par  fois  auffi  il  en  faurpayerSv 
à  lo.  florins  ,  fuivant  qu'il  y  a  nombre  de  Vailîeaux  à  charger  ,  ou  à  dé- 
charger ,    &  nombre  de  Marchandiies. 

Il  peut  y  avoir  autoiu-  de  5.  à  400.  Bateaux  dans  Amfterdam  qui  ne  fervent 
que  pour  le  tranfport  des  Marchandées  tant  pour  les  porter  à 
bord  des  Navires ,  ou  pour  les  décharger,  que  pour  le  trani'port  des  pcrlbn- 
nes  qui  veulent  aller  à  bord.  Il  y  en  a  de  4.  fortes  diiïerentes  :  les  plus  grands 
font  de  gros  Bateaux  couverts, qu'on  apelle  X;V/;/(?r;  ou  Aleges,  qui  peuvent 
porter  30.  à  36.  Lafts  de  Grains»  ils  fervent  à  tranfporter  toutes  fortes  de 
Grains,  Graines,  Sels  &  femblables  JVIarchandifes.  La  féconde  forte  font 
de  grands  Bateaux  plats  nommez  Vlot-fchuiten  ^  qui  peuvent  porter  de  10.  à 
Zf .  Tonneaux  de  Vin  ;  ils  fervent  pour  décharger  les  Vins ,  Eaux  de  vie,  Su- 
cres &  quantité  d'autres  Marchandiies.  La  troifieme  forte  font  ceux  qu'on 
nomme  Styger-fchuiten ,  ils  ne  font  ni  fi  grands  ni  fi  plats  que  les  Vlot-fchui- 
ten,  ils  peuvent  porter  10.  à  11.  Tonneaux  de  Vin.  La  qua,triem^e  forte, 
font  des  efpeces  de  grandes  Chaloupes,  qui  peuvent  porter  if.  à  zo.  Banques 
de  Vin,  elles  fervent  plus  ordinairement  à  porter  les  gens  à  bord  des  Navires 
qu'à  autre  chofe  ;  mais  on  s'en  fert  auffi  pour  tranfporter  les  petites  parties 
de  marchandifes  qui  ne  demandent  pas  un  plus  grand  Bateau.  Au  relie  C3 
n'eft  pas  fans  raiibn  que  je  mets  ici  ces  circonllances ,  parce  que  j'eilime 
que  ces  Bateaux  font  une  des  grandes  commoditez  qu'on  puifle  fouhaiter 
pour  le  Commerce,  Se  outre  qu'il  en  couteroit  20.  fois  davantage  par  des 
Trainaux  ou  des  Chariots,  fi  on  n'avoit  pas  la  commodité  decesBàteaux, 
les  rues  de  la  ville  feroient  pleines  de  ces  voitures,  qui  ne  font  qu'incommoder 
les  Paflans,  &  filir  les  rues,  qui  font  toujours  fort  propres  à  Amfterdam» 

Comme  il  arrivejournellement  grand  nombre  de  Bâtiments  tant  grands 
que  petits  à  Amfterdam,  il  ell  aifc  de  comprendre,  qu'il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  Magazins  &  de  Caves  pour  mettre  toutes  les  Marchandiies  que  ces 
VaifTeaux  portent  :  auflî  la  Ville  en  eft  bien  pourvue  ,  y  ayant  des  quar- 
tiers entiei's  qui  ne  font  que  Magazins  ou  Greniers  depuis  f.julques  à  8.  ctar 
ges,&  outre  cela  la  plupart  des  maifons  qui  font  fur  les  Canaux  ont  t.  à}. 
Jvlagazins  Se  une  Cave.  Cependant  on  voit  allez  fouvcnt  arriver,  qu'il  y  aune 
û  grande  abondance  de  Marchandiies ,  qu'on  ne  trouve  ni  Caves  ni  Maga-r 
2ins  pour  les  mettre,  6c  que  l'on  elt  obligé  de  leslaifTer  fur  les  Bateaux  plus 
long-tems  qu'on  ne  voudroit:  aulli  voit-on  prefentement  beaucoup  de  gens 
bâtir  des  Magazins  fur  plufieurs  fonds, où  il  y  avoit  de  vieilles  Maifons, 
les  Magazins  donnant  de  très-bons  revenus. 

La  plus  grande  partie  du  Commerce  qui  fe  fait  à  Amfterdam, fe  conclut 
fur  la  Bourlë,qui  eft  un  beau  Bâtiment  de  brique,  orné  de  pierre  de  taille,. 
longen  dedans  de  130.  pieds,  fur  1 30.  de  large ,  qui  renfe.me  un  vuidccn- 
tourc  d'une  Galerie  large  de  zo.  pieds,  foutcnuc  par  46.  PiUiers,numci-OT 
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tez depuis  i.  jufqu'a  46.  pour  diftinguer  les  places  où  fc  tiennent  les  Mar- 
chands: c'eft  là  que  le  rendent  tous  les  Marchands  qui  foat  quelques  affai- 
res, auflîbienque  les  Courtiers,  tous  les  jours ouvrablesdepuis  Midi  jufques 
à  une  heure  Se  demie  ou  1.  heures  j  6c  pour  maintenir  le  bon  ordre  de  l'heu- 
re établie  pour  la  Bourfe,  on  fonnc  toujours  la  cloche  un  peu  avant  Midi, 
pouryapeller  le  monde  >  à  douze  heures  &  demie  on  en  ferme  les  portes ,  Sc 
des  gens  commis  pour  cela  s'y  tiennent  jufques  à  une  heure,  pour  en  em- 
pêcher l'entrée  à  ceux  qui  viénent  trop  tard,  s'ils  ne  donnent  quelque  chofc 
pour  les  pauvres.  Chaque  Marchand  &  chaque  forte  de  Négoce  a  fa  pla- 
ce afFeftée  fur  la  Bourfe,  fans  quoi  il  feroit  impoffible  de  fe  trouver  les  uns 
les  autres  ;  car  quoi  que  cette  Bourfe  contienne  autour  de  45*00.  peribnnes, 
clic  eftprefquc  toujours  pleine,  excepte  le  Samedi  que  les  Juifs  n'y  font  pas, 
&  on  y  ell  tellement  prcffé  &  poulie ,  que  fi  un  Marchand  n'avoit  pas  (à 
place  fixe  on  le  trouveroit  fort  dificillement. 

Et  comme  il  ne  fe  fait  preique  aucune  afïliire  que  par  l'cntremife  des 
Courtiers,  ceux-ci  ne  manquent  pas  de  fe  trouver  à  la  Bourfe:  on  tient  qu'il 
y  a  du  moins  mille  tant  Courtiers  jurez, qu'autres  Entremetteurs,  &  il  yen  a 
pour  chaque  forte  de  Négoce  particulier,  comme  pour  les  Changes,  pour  les 
Vins  Sc  Eaux  de  Vie,  pour  les  Affurances,  pour  les  Drogueries ,  pour  les  Epi- 
ceries, pour  le  Cafte,  le  Thé  &  le  Cacao,  pour  les  Draps,  pour  les  Toi- 
les, pour  la  Joaillerie,  pour  les  Biens  Fonds,  &  les  Obhgations;  pour  la 
Vente  &  le  Changement  des  Vai{reaux;&  enfin  pour  chaque  forte  de  Mar- 
chandifcs,  de  forte  que  lors  qu'un  Marchand  defire  de  favoir  les  prix  de  di» 
verfes  Marchandifes,  il  faut  qu'il  parle  en  Bourfe  à  plufieurs  Courtiers, qui 
les  lui  difcnt ,  ce  qui  lui  épargne  fouvent  autant  de  mcflages  qu'il  a  des 
prix  à  demander. 

Outre  la  Bourfe  dont  je  viens  de  parler,  il  y  a  encore  la  Bourfe  ou  le  Mar- 
ché aux  Grains,  qui  cil  un  Bâtiment  de  Bois  foutcnu  par  des  Pilotis,  ou 
s'aflemblcnt  les  Marchands  de  Grain  tant  de  la  Ville  que  du  dehors,  tous 
les  Lundis,  les  Mecredis  6c  les  Vendredis  depuis  10.  heures  du  matin  jufques 
n  Midi.  Chaque  Marchand  y  a  fonFaûeur,  qui  a  foin  d'y 'porter  les  mon- 
tres des  Grains  qu'il  veut  vendre,  dans  des  facs  qui  en  peuvent  contenir  une 
ou  deux  livres,  ôc  les  Marchands  qui  ne  veulent  pas  fc  charger  eux-mêmes 
de  leurs  montres,,  les  donnent  à  leurs  Courtiers,  qui  les  font  voir  à  ceux 
qui  y  viennent  pour  acheter  i  &  comme  le  prix  des  grains  fe  règle  autant 
lur  leur  poids,  que  fur  leur  bonne  ou  mauvaife  qualité,  il  y  a  fur  le  derriè- 
re de  cette  Bourfe  di  verfes  petites  balances,  par  lefquelles  enpefant  3.  ou  4. 
poignées  des  grains  qu'on  marchande  ,  on  connoît  la  pefanteur  du  Sac  6c 
du  Lad.  A  juger  par  les  affaires  que  j'ai  faites  moi-même  fur  cette  Bour- 
fe, je  cioi  qu'il  s'y  négocie  plus  de  Grains  que  dans  tout  autre  endroit  du 
Monde,  &  j'ai  admire  plus  d'une  fois  que  la  Ville  d'Amiterdam,  autour 
de  laquelle  il  ne  croît  pas  un  Grain,  en  fournifibit  en  tcms  de  difette,  aux~ 
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Pays  mêmes    qui  en    produifent   ordinaircmenc  en   plus   grande    abon- 
dance. 

Ce  n'efl:  pas  feulement  en  Bourfe  que  fe  font  toutes  les  affaires;  car  il 
s'en  conclut  aulli  beaucoup  avant  &  après  la  Bourfe ,  &:  cela  avec  toute  la 
facilité  qu'un  Marchand  peut  defirerj  car  fi,  par  exemple,  quelqu'un  veut 
acheter  quelque  Marchand ife,  quand  il  l'a  une  fois  vûë  avec  le  Courtier, 
il  la  marchande  tant  qu'il  lui  plait  fans  fortir  de  chez  lui ,  par  le  moyen  du 
Courtier  qui  va  6c  vient  pour  tâcher  de  l'obtenir  au  prix  qu'il  fouhaite ,  ou 
pour  le  porter  à  en  donner  celui  qu'on  demande. 

Pour  faire  la  déclaration  des Marchandifes ,  tant  à  la  fortie  qu'à  l'entrée, 
on  n'a  que  f;ire  d'envoier  un  Garçon  ou  un  Commis  au  Bureau ,  &  moins  en- 
core pour  les  faire  vifiter,  comme  on  cfl:  obligé  de  le  faire  dans  le  plupart 
des  autres  Pays,  ce  qui  ocupe  fouvent  une  perfonnc  toute  entière,  ici  nous 
avons  des  gens  ,  qu'on  nomme  Convoy-loopers ,  qui  pour  fort  peu  de  chofc 
ont  foin  de  procurer  lesPafleports  qu'on  leur  demande,  &  de  les  diflribuer 
en  Bourfe  ou  de  les  porter  chez  les  Marchands,  j'en  parlerai  dans  la  fuite 
où  je  donnerai  la  lifte  de  leurs  falaires. 

La  plupart  des  Marchands  ont  des  Bateliers  ,  des  Tonneliers  ,  Se  des 
Travailleurs  affeûez,  qui  les  foulagent  extrêmement  >  car  s'ils  ont  des  Mar- 
chandifes à  charger  ou  à  décharger,  quifoientfujcttesauTonnclage,  ils  ne 
font  que  donner  les  Paffeports  &  les  Connoiflemens  au  Tonnelier  qui  a 
tout  le  foin  neceflaire  de  la  Marchandife,  jufques  à  ce  qu'elle  foit  rendue  à 
bord,  ou  mife  en  Cave  ou  en  Magazin  :  mais  fi  ce  font  des  Marchandifes 
non  fujetes  au  Tonnelage,  on  donne  feulement  le  PafTepoit  &  le  Connoif- 
fement  au  Batelier,  qui  a  le  foin  d'aller  chercher  les  Marchandifes  oii  elles 
font, 6c  de  les  porter  à  bord,  ou  celui  de  les  décharger  &  de  les  porter  de- 
vant la  Cave  ou  le  Magazin  du  Marchand,  6c  d'avertir  les  Travailleurs,  qui 
ont  foin  de  les  mettre  en  Cave,  ou  de  les  hifler  dans  le  Magazin  ,  par  le 
moyen  d'un  tour  ou  rouet,  qu'il  y  a  presque  dans  chaque  maiion  6c  dans 
tous  les  Magazins,  avec  lequel  deux  hommes  feuls  peuvent  hiffer  des  Ton- 
neaux 6c  Balles  de  y.  a  600.  livres. 

Il  y  a  trois  Poids  publics  dans  la  Ville  pour  pefer  toutes  les  Marchandifes 
qui  fe  vendent  au  poids  :  le  principal  cft:  iur  le  Dam  devant  la  Maifon  de 
Ville  oîi  ily  a  7.  Balances  pour  pefer  les  Marchandiies  grolfieres,  comme 
Sucres,  Prunes,  Fanons,  Laines  &  pareilles  Marchandifes, 6c  une  pour  pe- 
fer les  Marchandifes  fines,  comme  les  Soyes,  la  Cochenille,  l'Indigo,  le 
Safran  6c  autres.  Le  fécond  Poids eft  au  Marché-neuf,  où  il  y  a  5". Balances, 
&  le  troifieme  eft  au  Marché  au  Beurre  avec  4.  Balances,  je  parlerai  dans  la 
fuite,  de  l'ordre  qui  s'obierve  à  l'cgard  du  Poids. 

La  Banque  dont  je  traiterai  aufti  amplement,  cft  d'un  fbulagement 
incroyable  pour  les  Banquiers  6c  pour  les  Marchands  ,  qui  y  payent 
£c  y  reçoivent  tous  les  jours  degroftésfommcSjfans  prefque  aucune  peine. 

Les 
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Les  G\iiriers  fontaulli  d'un  grand  fecoursaux  Marchands;  car  pcair^pour 
Cent  (  quelques  uns  le  font  même  pour  i,  )  ils  reçoivent  &:  payent 
les  Affignations  qu'on  leur  fournit  ,  &  celles  qu'on  tire  iur  eux ,  Se  il 
n'y  manque  pas  des  Brouetteurs  allez  fidelles  &  entendus  pour  aller  recevoir 
de  l'Argent  :  auffi  plufieurs  Marchands  s'en  fervent  pour  faire  recevoir 
leur  Argent,  au  défaut  d'un  Caiffier  ou  d'un  Garçon. 

Et  afin  que  rien  ne  manquât  au  bon  ordre ,  &  à  tout  ce  qui  peut  faire 
fleurir  le  Commerce  ,  Meffieurs  les  Magiftrats  qui  veillent  toujours  , 
avec  une  attention  particulière  fur  tout  ce  qui  le  peut  maintenir  6c  aug- 
menter, ôc  à  ce  qui  peut  le  rendre  aifé,  ont  fait  6c  font  de  tems  en  tems 
des  Ordonnances,  fur  lefquelles  chacun  le  doit  régler  pour  éviter  les  dif- 
putes  &  les  procès  j  c'eft  pour  cela  qu'ils  ont  établi  une  infinité  d'Offices 
qu'ils  diftribuent  gratuitement  ,  y  ayant  des  gens  établis  en  titre 
d'Office  tant  pour  peler  ,  que  pour  mefurer  toutes  fortes  de  Marchan- 
difes ,  comme  Pefeurs ,  Jaugeurs ,  Mefureurs  de  Grains  &  de  Sel ,  d'autres 
qu'on  appelle  Kenrmcejlcrs  qui  font  établis  pour  examiner  les  Laines ,  les 
Chanvres  &  les  Cordages,  &  régler  ce  qu'il  en  faut  rabatre  pour  ce  qui  s'y 
trouve  d'endommagé-,  d'autres  pour  marquer  les  Qiiarteaux,  Pipes  6c  Barils 
&  leur  apliquer  la  marque  de  la  Ville,  quand  ils  font  de  la  contenance re- 
quife;  d'autres  pour  les  Suifs,  d'autres  pour  les  Beurres  &  Chairs  falées,  Se 
enfin  un  grand  nombre  d'autres  fur  le  raport  defquels  les  Juges  ajoutent 
foi ,  lors  qu'il  arrive  quelque  difpute ,  qui  ne  peut  être  terminée  qu'en  Juf- 
tice. 

Il  y  a  dans  la  Maifon  de  Ville,  qui  eft  l'un  des  plus  riches  bâtimens 
du  Monde  ,  plufieurs  Chambres  pour  exercer  la  Juftice  :  la   principale 
eft  la  Chambre  des     Echevins,  où   fe   plaident    en  première  inrtance  , 
les  Caufes  ordinaires  dont  les  fommes  paflent  600.  florins,  &  les  Apels 
de  ceux  qui  ont  apellc  des  Sentences  des  autres  Chambres  inférieures,  qui 
font  la  Chambre  des  petites  Caufes,  où  on  plaide  pour  les  fommes  qui  ne 
vont  que  jufques  à  600.  florins  ;   la  Chambre  des  Afliirances  ,   dans  la- 
quelle fe  plaident  tous  les  Procès  entre  les  Afllirez  &  les  Afllireurs ,   où 
le  règlent  toutes  les  groiïes  avaries  j  la  Chambre  des  Fonds  defolez,   oii 
fe  plaident  les  affiiires  des  Banqueroutiers  ;  celle  des  aff^iires  de  la  Marine 
6c  plufieurs  autres  pour  d'autres  aflPaires.   La  Juftice  y  eft  adminiftrée  gra- 
tis, 6c  il  n'en  coûte  aux  Parties  que  les  fraix  des  Citations,  6c  ceux  des 
Avocats,  Procureurs  6c  Solliciteurs.  Ce  qu'il  y  a  de  bon,  eft  que  chacun 
peut  plaider  fa  propre  Caufe   dans  les  Chambres  inférieures ,  ce  qu'on  ne 
peut  faire  devant  les  Echevins  que  par  Procureurs  6c  Avocats,  qui  auffi-bien 
que  par  tout  ailleurs,  favent  fi  bien  tourner  les  affaires  ,  qu'ils  les  font  ua 
peu  trop  traîner  en  longueur.  A  cela  près  qui  eft  par  tout  Pays  une  épine  fa- 
chcufe  pour  les  Negocians  qui  ont  des  procès,  on  peut  dire  qu'à  Amfterdam 
le  Commerce  trouve  toute  la  liberté,  tout  le  fuport,   6c  toute  la  facihtc 
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qu'on  fauroit  fouhaitcr,  6c  qu'un  Marchand  feul  &  fans  aucun  Garçon,  y 
peut  faire  plus  d'affaires,  que  d'autres  ne  peuvent  faire  ailleurs  avec  deux 
Garçons  ou  Commis ,  par  le  grand  nombre  des  gens  qu'il  y  a  qui  ne  s'occu- 
pent qu'au  fervice  des  Marchands, 

CHAPITRE    II. 

*iDes  MannfaÛures  &  Fabriques  établies  tant  dans  la  Ville 
d Amfterdam ,  que  dans  les  antres  Villes  ^  Villages 

de  Hollande. 

SI  l'on  fait  reflexion  aux  diverfes  augmentations  que  la  Hollande  ,  &  en 
particulier  la  Ville  d'Amfterdam  ,  ont  reçues  de  tems  à  autre  ,  comme 
on  a  pu  le  voir  dans  le  Chapitre  précèdent  ,  on  n'aura  pas  de  peine  à  con- 
cevoir qu'il  ell  plus  aifé  de  comprendre  que  de  décrire  le  nombre  de  fes 
Manufaftures,  de  fes  Fabriques,  Se  des  Arts  qui  s'y  exercent,  fur  tout  11 
on  y  ajoute  cette  remarque,  qu'un  aufli  grand  nombre  de  gens  qui  y  font 
venus  de  toutes  parts,  y  ont  aporté  avec  eux  leurs  talens,  leur  induitrie  Se 
leur  favoir,  &  que  forcez  ou  par  les  néceffitez  qu'aportent  avec  foi  un  nou- 
vel établiffement,  ou  par  une  généreufe  émulation,  ils  n'ont  pas  manqué 
de  les  pouflér  à  une  perfection  égale ,  6c  même  plus  grande  que  celle  des 
Pays  d'où  ils  venoient.  Auffi  n'encreprendrai-je  pas  de  faire  l'énumeratioa 
de  tout  ce  qui  fe  fait  6c fabrique  dans  cette  riche  Province;  mais  j'en  indi- 
querai feulement  une  partie ,  pour  frire  juger  du  refte,  ôc  commencerai  par 
la  Ville  d'Amfterdam  comme  la  principale,  6c  le  canal  par  où  pafle  la  plus 
grande  partie  des  Fabriques  des  autres  Villes. 

A  M  S  T  E  R  D  A  M. 

Il  fe  fabrique  des  Etofes  d'Or  6c  d'Argent  ,  des  Damas ,  des  Brocards, 
des  Parterres,  des  Tafetas,  des  Moires,  des  Ras  de  Soye,  des  Armoiiîns, 
6c  de  toutes  les  fortes  d'Étoffes  de  Soye  ,  qu'il  faloit  tirer  autrefois  de 
France  6c  d'Italie  ;  les  Fabriquans  d'Amfterdam  peuvent  les  donner  à 
meilleur  marché  ,  qu'en  aucun  autre  endroit  de  l'Europe. 

Il  s'y  fait  une  très- grande  quantité  de  Velours,  des  Tripes,  6c  des  Pa- 
nes de  Velours,  des  Gazes  unies  6c  à  fleurs. 

Des  Bas  6c  Bonnets,  tant  de  Soye  que  de  Fil,  6c  de  Laine. 

Des  Draps,  des  Serges, des  Calaminques , des  Etamines  6c  quantité  d'au- 
tres Etofes  de  Laine,  de  Poil  de  Chèvre  6c  de  Chameau. 

Des  Rubans  d'Or  6c  d'Argent,  de  Soye,  de  Fil,  de  Coton,  6c  de  Fleu- 
ret de  toutes  fortes.  Depuis  quelque  tems  il  s'y  eft  établi  une  Fabrique  de  Ta- 
pifferie  de  haute  lifle  qui  s'y  font  très-belles,  6c  dont  on  commence  d'en- 
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voyer  quantité  dans  les  Pays  étrangers  >  il  s'y  fait  auffi  beaucoup  de  Tapiflfe- 
rics  de  Toile  coléc  avec  de  la  Bourre  ou  Tonfure  de  Drap,  &  d'autres  im- 
primées qui  relTemblcnt  beaucoup  à  la  haute  lifle. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'Imprimeries  de  Coton, 6c  des  Imprimeurs  qui 
ont  trouvé  le  iecret  de  faire  les  couleurs  auffi  belles,  que  celles  des  plus  bel- 
les Toiles  peintes  qui  viennent  des  Indes. 

Il  y  a  aulîî  quantité  d'Imprimeries  pour  les  Livres  8c  pour  les  Taille-dou- 
ces ,  beaucoup  de  Teintureries  dont  celles  en  noir  èc  en  écarlate  furpaf- 
fènt  en  bonté  &  en  beauté  celles  des  autres  Pays. 

On  y  fait  des  très-beaux  Cuirs  dorez ,  Se  on  y  prépare  de  toutes  fortes 
de  Peaux  &  Cuirs. 

Il  y  a  prefentement  plus  de  foixante  Rafineries  de  Sucre, 
{"de  Camphre  ,  de  Sel , 

Plufieurs  Rafineries j  de  Vermillon,  de  Borax, 

ou  Fabriques  ^  de  Soufre,  de  Bray  ôc  de  Refîne. 

[d'Azur, 

Plufieurs  Blancheries  de  Cire.  Des  Savoncries  de  Savon  noir. 

Plufieurs  Moulins  à  Poudre  aux  environs  de  la  Ville,  Se  bon  nombre  de 
Branderies,  où  fe  fait  l'Eau  de  Vie  de  Grain  ,  des  Brafîèries  en  quantité, 
5c  des  Vinaigreries. 

Il  y  a  divers  Chantiers  où  fe  conftruifent  toutes  fortes  de  Vaifieaux  & 
de  Bateaux  tant  grands  que  petits,  quantité  de  Corderies  j  il  s'y  fabrique 
auflî  quantité  d'Ancres  pour  les  Navires. 

Il  y  a  une  infinité  de  Moulins  à  vent  autour  de  la  Ville,  qui  fervent  à 
divers  ulages,  la  plus  grande  partie  fervent  à  fcier  des  Planches. 

fDes  Teintures,  Du  Tan, 

D'autres  fervent  àmoudre«{Du  Tabac,  A  fcier  Se  polir  du  Marbre, 

ÎDuBoisdeReglifle,     A  moudre  des  Grains. 

Il  y  a  un  Moulin  à  Vent,  qui  fert  à  percer  les  Canons  des  fufils. 

Il  y  en  a  plufieurs  à  Foulon,  Sc  d'autres  pour  tirer  les  Huiles  des  Graines. 

Plufieurs  bonnes  Chapeleries. 

C'eft  auffi  à  Amftcrdam  que  fe  tire  la  bonne  Civette  de  Hollande ,  efli- 
mée  la  meilleure  du  Monde,  y  ayant  plufieurs  perfonnes  qui  nourriflent 
des  Civettes. 

Il  y  a  dexcellens  Tourneurs  d'Yvoire  ,  d'habiles  Peintres  ,  Sculpteurs 
èc  Architcftes ,  enfin  de  très- habiles  gens  en  toutes  fortes  d'Arts  Sc  de 
Sciences. 

Toutes  les  Marchandifcs  des  Indes  s'y  trouvent  à  foifon  Se  à  meilleur 
marché  qu'ailleurs. 

Il  y  a  une  Maiion  de  Corrcétion  ,  qui  s'apellc  le  Rajphuys,  où  on  met 
les  Malfaiteurs.  Cette  Maifon ,  par  Privilège  des  Etats  de  Hollande  Sc  de 
Wcll-Frife  du  1 1.  May  i6oz.  amplifié  en  16^6.  Se  en  1660.  a  feule  le  droit 
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de  faire  râper,  moudre  6c  couper  tous  les  Bois,  qui  fervent  à  la  Teinture 
comme  les  Bois  de  Sandal,  de  Brczil,  de  Ste.  Marthe,  leBoisdeRore,de 
Campet  ,  SalTafras  &  autres.  Les  plus  forts  de  ceux  qui  font  condam- 
nez à  travailler  dans  cette  Prifon  doivent  en  râper  f  o  ©  par  jour  à  deux , 
ce  qu'ils  ont  fait  ordinairement  avant  ii.  heures  ou  midi;  ceux  qui  font 
moins  forts  en  doivent  hacher  une  certaine  quantité  par  jour  en  petits  mor- 
ceaux. Cette  Maifon  a  un  Moulin  à  Vent  près  de  la  Ville,  où  elle  fait 
auffi  moudre  de  ces  Bois.  Les  Marchands  qui  ont  de  ces  fortes  de  Bois  à 
râper,  à  moudre,  on  à  hacher,  l'envoyent  au  Maître  du  Rafphuis,  6c  lui 
diient  ce  qu'ils  en  veulent  faire  :  celui-ci  le  fait  pefer  ôc  en  tient  une  note 
cxade,  6c  quand  le  Bois  ell  moulu,  râpé  ou  haché,  il  le  fait  mettre  dans 
de  gros  facs  ,  6c  le  renvoyé  chez  le  Marchand  ,  qui  paye  30.  fols  par 
100  ^  pour  la  rapeurc,  ou  14. fols  par  100  tS'  pour  la  monture,  6c if.  fols 
pour  le  fac,  pour  lequel  on  donne  f  ^  de  Tare. 

Il  n'eil  pas  peimis  de  faire  moudre  ni  râper  des  Bois  de  Teinture  dans 
aucun  endroit  de  la  Province  de  Hollande  6c  de  Weltfrife  hors  de  cette 
Maiion,iur  peine  de  100.  florins  d'amende, excepté  qu'il eft  feulement  per- 
mis aux  autres  Villes  de  la  Province  oià  il  y  a  de  pareilles  maifons ,  d'en  fai- 
re râper  autant  que  la  ville  en  peut  employer,  lans  plus,  6c  à  condition  que 
ces  villes-là  n'en  envoyèrent  point  hors  de  chez  elles,  6c  dans  le  fond  quand 
elles  auroient  ce  Privilège  ,  il  ne  leur  ferviroit  de  rien,  à  moins  qu'on  n'y 
eût  foin,  comme  on  a  à  Amfterdam,  derejetter  le  mauvais  bois  jôc  de  n'en 
faire  râper  que  du  bon  :  ce  qu'elles  n'obfervent  pas. 

H  A  A  R  L  E  M. 

Il  fe  fabrique  à  Haarlem,  qui  eft  à  deux  lieues  6c  demie  d'Amfterdam, 
beaucoup  de  Velours  de  toutes  iortes,  des  Peluches,  des  Tripes,  6c  grand 
nombre  de  toutes  fortes  de  petites  Etoffes  de  Laine,  des  Rubans  de  Fil, de 
Coton  6c  de  Fleuret,  des  Cordons  de  toutes  les  fortes-,  cette  Ville ell  fort 
renommée  par  la  bonté  6c  blancheur  du  Fil,  qu'elle  fournit  à  plufieurs 
Pays  étrangers,  6c  pour  le  blanchifl'age  des  Toiles,  qu'on  nomme  Toiles 
de  Hollande,  lesquelles  y  font  aportées  de  diverfes  Provinces  des  environs 
pour  y  être  blanchies. 

Il  s'y  fabrique  aullî  quantité  de  Toiles  communes  de  couleur  à  carreaux  : 
on  voit  encore  aujourd'hui  fur  le  Marché  vis  à  vis  la  PoilTonncrie  la  Maifon 
de  Laurens  Coster  qui  inventa  l'Imprimerie  en  1410.  avec  une  Infcription 
à  fa  louange.  Cette  Ville  cil  aufTi  fort  renommée  par  la  quantité  des  belles 
fleurs,  que  fon  Terrein  produit,  dont  j'ai  envoyé  fouvent  des  oignons  en 
France  6c  en  Angleterre  ;  on  y  avoit  pouffé  vers  l'année  1637.  la  beauté 
des  Tulipes  à  un  lî  haut  prix,  qu'il  y  avoit  des  oignons  qui  fe  vendoicnt  juf- 
qucs  à  5.  4  6c  fooo. florins  la  pièce,  6c  comme  plufleurs  Artifans  6c  Tifle- 
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nuis  voyoient  que  bien  des  gens  s'eniichiflbient  à  ce  Négoce,  la  plupart  quit- 
toient  leurs  Métiers,  pour  s'attacher  à  élever  de  belles  Tuiipesi&  ceux  qui 
n'avoient  pas  les  reins  allez  forts  pour  acheter  des  oignons  de  prix ,  s'aflb- 
cioient  pluûeurs  enfemble  ;  mais  quand  lePrintems  fut  venu,&  que  les  Tu- 
lipes furent  en  fleur  ,  ils  eurent  lieu  de  fe  repentir  de  leur  folie  ,  les  Tuli- 
pes s'ctant  trouvées  fort  communes,  Scelles  diminuèrent  fi  fort  de  prix,  que 
tous  ceux  qui  en  avoient  acheté  de  chères,  perdirent  presque  tout  leur  capi- 
tal, 6c  turent  obligez  de  retourner  à  leurs  Métiers.  Cependant  cette  manie 
pour  les  fleurs  n'elt  pas  fi  bien  paflce,  qu'il  n'y  ait  encore  des  Amateurs  qui 
donnent  de  bonnes  fommes  pour  une  belle  Tulipe,  Se  il  n'y  a  pas  encore 
3.  mois  qu'étant  chez  unFleurille  de  Haarlem,  il  m'offrit  de  me  faire  voir 
un  oignon  de  Tulipe,  duquel  il  avoit  payé  lui  même  600.  florins. 

L  E  Y.  D  E  N. 

Cette  Ville  eft  renommée  par  tout  depuis  long-tems  pour  le  grand  nom- 
bre fie  pour  la  beauté  de  fes  Fabriques  de  Draps ,  &  elle  l'cft  particulière- 
ment en  Hollande  pour  la  bonté  de  fon  Beure,  qui  eft  le  meilleur  qui  fe 
faflédanstouteslesSeptProvincesiil  s'y  fabrique  auflî  une  fort  grande  quan- 
tité de  toutes  fortes  d'Etoffes  tant  de  Laine  que  de  Soye,  elle  eft  auffi  fa- 
meule  par  fon  Univerfité  ,  où  il  vient  des  Etudians,  de  tous  les  Pays  de 
l'Europe. 

D  E  L  F  T. 

Cette  Ville  où  eft  l'Arfenal  Se  le  Magazin  du  Pays,  fabrique  une  quan- 
tité incroyable  de  fayance  façon  de  Porcelaine,  qu'on  y  contrefait  admira- 
blement bien,  Se  beaucoup  mieux  qu'en  aucun  autre  endroit ,  auffi  s'en  en- 
voyc-t-il  dans  tous  les  Pays  de  l'Europe-,  il  s'y  fabrique  auffi  quantité  de 
Tapifierics  Se  de  Tapis  de  Table  j  il  y  refide  une  des  Chambres  de  la  Com- 
pagnie des  Indes. 

ROTTERDA  M. 

La  Ville  de  Rotterdam  n'a  prefquc  point  de  Manufa£tures  ;  mais  elleeft 
fort  confiderable  pour  fon  Commerce  qu'elle  porte  à  l'exemple  d'Amfter- 
dam  dans  toutes  les  parties  du  Monde  ;  elle  a  même  deux  grands  avanta- 
ges qu'Amfterdam  n'a  pas,  l'un  qu'elle  eft  fort  près  de  la  Mer  qui  n'enefl 
qu'à  3  lieues ,  Se  l'autre  que  fcs  canaux  font  fi  larges  Se  û  profonds  que  les 
plus  gros  Navires  s'y  tiennent  comme  au  milieu  de  la  rivière  j  mais  ily  aauf- 
il  une  grande  incommodité,  c'eft  que  comme  il  n'y  a  ni  digues  ni  éclufes, 
quand  ks  eaux  font  groifes,  on  ne  peut  aller  dans  quelques  rues  de  la  nou- 
velle 
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velle  Ville  qu'en  bateau,  5c  que  la  plupart  des  Caves  fc  rcmplifTcnt  d'eau  j 
mais  cela  arrive  aflez  rarement. 

Elle  négocie  beaucoup  avec  l'Angleterre,  l'EcofTe  êc  l'Irlande  ,  avec 
la  France  &fur  tout  avec  la  Normandie,  avec  le  Brabant ,  la  Flandres,  6c 
pluiîcurs  Villes  d'Allemagne  LcsHabitans  cnvoyent  deux  fois  l'année  quan- 
tité de  Bûches  à  la  pêche  duHarang>  ce  font  de  petits  Bâtimens  d'environ 
30.  Lelt,  ou  de  rto. Tonneaux  :  ce  qui  leur  raporte  un  profit  fort  confidera- 
rablc}  il  s'y  fait  auffi  un  fort  grand  Négoce  en  Garances  robées  ,  &  non 
robécs ,  cette  Ville  en  étant  l'entrepôt  >  il  y  a  une  Banque  6c  une  Cham- 
bre de  la  Compagnie  des  Indes. 

DORT     ou     DORDRECHT. 

Il  fe  fabrique  à  Dort  ou  Dordrecht  quantité  de  Toiles,  il  y  a  aufTi  de 
très-bonnes  Blanchcries  pour  les  Toiles  &  pour  le  Fil,  beaucoup  de  Rafi- 
neries  de  Sucre  ôc  de  Sel. 

Elle  eft  l'ctape  ou  l'entrepôt  de  tous  les  Vins  du  Rhin  èc  de  la  Mofelle 
de  même  que  des  Bois  qui  viennent  de  ces  deux  Rivières, ÔC  des  Ouvrages 
de  Fer  qui  viennent  de  Liège. 

GOUDA    ouTERGOUW. 

Tergouw  ou  Gouda  a  pour  fon  partage  la  fabrique  des  Pipes  à  fumer, 
dont  il  fe  débite  une  quantité  incroyable  ;  il  y  a  auffi  un  fort  grand  nombre 
de  Corderies,  il  s'y  fait  beaucoup  de  Brique,  Se  l'on  y  nettoyé  le  lin  dont- 
il  s'envoye  beaucoup  en  France  &  ailleurs. 

H  O  G  R  N. 

Autres  fois  cette  Ville  faifoit  un  Négoce  fort  confiderable,mais  elle  eft 
beaucoup  déchue  de  fon  lultre,  6c  quoi  qu'il  v  ait  pourtant  encore  des  gens 
fort  riches,  on  n'y  négocie  que  peu,  6c  il  femble  aujourd'hui  que  fon  plus 
grand  lullre  confîlte  à  avoir  une  Chambre  de  la  Compagnie  des  Indes, 
&  un  Négoce  très-confiderable  en  Fromages}  cette  Ville  peut  en  fournir 
à  une  bonne  Partie  de  l'Europe. 

ENKHUYSEN. 

La  Ville  d'Enkhuyfenauffi  bien  que  celle  de  Hoorn,  eft  fort  dcchûé  de 
fon  ancien  luitre;  il  ne  lui  eft  refté  qu'une  Chambre  de  la  Compagnie  des 
Indes  &  l'étape  de  la  pêche  du  Harang,en  quoi  confifte  à  prefent  fon  plus 
grand  Commerce. 

J3  i  WE- 
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W  E  S  O  P. 

Wefop  eft  une  petite  Ville  à  deux  licuës  d'Amfterdam,qui  fleurit  beau- 
coup plus  en  tems  de  guerre  qu'en  tcms  de  paix ,  ou  lors  que  les  Eaux  de 
Vie  de  France  6c  d'Elpagne  font  chères ,  parce  qu'il  y  a  quantité  de  Bran- 
deries  où  fe  fait  l'Eau  de  Vie  de  Grain  ;  &  pour  employer  le  Marc  qui  en 
Tort, on  en  nourrit  une  grande  quantité  de  Cochons,  qui  fe  tranfportentde 
là  dans  toutes  les  Villes  voilines  &  jufques  dans  le  Brabant. 

S  A  R  D  A  M. 

Quoique  Sardam  ne  foit  qu'un  Village,  il  fe  peut  vanter  d'être  plus  ri- 
che que  beaucoup  de  Villes  qui  paflcnt  pour  opulentes  -,  la  plupart  de  fes 
Habitans  dont  quelques-uns  ont  plus  de  f.àdoo. mille  florins  de  bicn,yfont 
Marchands  6c  Artifans  tout  enfemble,  &  négocient  avec  beaucoup  d'en- 
droits de  l'Europe i  mais  fur  tout  avec  toutes  les  Places  de  la  Mer  Baltique 
&  du  Nord,  d'où  ils  font  venir  quantité  de  Bois,  des  Grains  ôc  des  Graines, 
ils  envoyent  tous  les  ans  bon  nombre  de  Navires  à  la  pêche  de  la  Baleine, 
&  entendent  fi  bien  le  Commerce  ,  qu'ils  en  raifonnent  en  peu  de  mots 
mieux  que  beaucoup  de  Marchands,  qui  fe  croyent  plus  habiles  qu'eux. 

L'un  de  leurs  grands  Négoces  ell  en  Bois  de  Charpente  6c  pour  la  con- 
ftru6tion  des  Navires,  dont  il  s'en  fait  un  fi  grand  nombre  dans  ce  Village, 
qu'il  furpafle  lacroyancejaufll  dit-on  ordinairement  que  fi  on  veut  leur  don- 
ner }.  mois  d'avance,  ils  fe  peuvent  obliger  à  livrer  un  Vaifleau  de  guerre 
par  jour. 

Il  y  a  dans  ce  Village  8c  aux  environs  un  fi  grand  nombre  de  Moulins  à 
Vent ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  agréable  à  la  vûë ,  que  de  les  voir  tourner 
tous  enfemble  d'un  peu  loin  lors  qu'il  fait  un  Vent  paflablement  fort. 

De  tous  ces  Moulins  les  uns  fervent  à  fcier  des  Planches,  les  autres  à 
moudre  des  Teintures,  du  Tabac  6c  de  l'Amidon >  d'autres  pour  tirer  les 
Huiles  des  Graines,  dont  ils  font  un  fort  grand  Commerce,  il  y  en  a  aufli 
plufieurs  où  on  fait  de  très-beau  papier  blanc ,  du  bleu ,  du  violet  6c  du 
gris. 

C'eft  dans  ce  Village  que  fc  fait  l'Amidon  qui  eft  cftimé  le  meilleur  de 
l'Europe. 

Outre  ce  Village  qui  eft  à  peu  près  à  i.  lieues  d'Amfterdam ,  il  y  en  a 
encore  beaucoup  d'autres  aux  environs  qui  font  recommandables,  tant  parla 
richeflc  de  leurs  Habitans,  que  pour  le  grand  Commerce  qu'ils  font,  tels 
font  les  Villages  de  Bioek  qui  n'eft  pas  fi  grand, mais  qui  n'eft guère  moins 
riche  que  Sardam,  de  Ooftfane  6c  de  Wcftfane  qui  ont  aufll  un  grand  nom- 
bre de  Moulins  6c  font  beaucoup  de  Négoce.  Tous  lesPayfans  de  ces  Villa- 
ges 
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ges  ne  manquent  guère  de  venir  à  Amfterdam  le  Lundi,  le  Mccrcdi  &  le 
Vendredi,  où  ils  t'ont  leurs  affaires  fur  la  Bourfe  6c  au  Marché  aux  Grains 
6c  s'en  retournent  à  3.  ou  4.  heures  chez  eux. 


CHAPITRE    III. 


T^es  Monnayes ,  des  Poids ,  îê  des  Me  fur  es  d' Amjîerdam  avec 
trois  Tables  ou  Tarifs  du  ra^ort  qu'elles  ont  avec  celles  des 
autres  Toys. 

Les  Monnayes  réelles  font 

T  Es  Ducats  d'Or  qui  valent  ordinairement  f  florins  f  fols,  quelquefois 
plus  6c  quelquefois  moins ,  fuivant  l'abondance  ou  la  rareté  qu'il  y  en 
a:  mais  comme  l'Or  eft  fort  fujet  à  être  rogné,  on  ne  s'en  fertprefque  point 
pour  les  payemens  des  Marchandifes ,  afin  d'éviter  la  peine  qu'il  faudroit 
prendre  de  les  pefcr  à  chaque  fois  qu'ils  changeroient  de  main.  11  y  a  aullîdes 
Ducatons  6c  des  demi-Ducatons  d'Or  6c  des  Roofenobels,  ou  Nobles  à  la 
Rofe  i  mais  en  fi  petite  quantité  qu'il  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler.  Le 
Ducaton  d'Or  vaut  if  florins  if  fols  ou  3  Ducats,  6c  non  20  florins  com- 
me on  l'a  marqué  dans  la  précédente  Edition  de  ce  Livre,  Page  j6.  6c  le 
Roofenobel  vaut  1 1  florins. 


Les  Ducatons 

hts  Pièces  de  3  Florins  ou  Drieguldens 

Les  Rixdales  ou  Patacons 

LesDaalders 

Les  Goud-Guldens ,  ou  Florins  d'Or 
Les  Guldens  ou  Florins.     ... 


qui  valent 


3  florins  3  fols 

3  florins  .    .  . 
2  florins  10  fols 
I  florin  10  fols 
I  florin  8  fols 
I  florin  .   .  . 


ou 


55  fols. 

(îofols. 
f  o  fols. 
30  fols. 
28  fols. 

20  fols. 


Il  y  a  auflî  des  demi  Rixdales  qui  valent  25-  fols,  6c  des  quarts  de  Rixdales 
qui  valent  12  fols  6c  demi. 

Des  Schelins,  ouSchellingcn,dont  il  y  en  a  qui  valent  6 fols, 6c  d'autres 
qui  n'en  valent  que  f  6c  demi. 

Des  Sols  ou  Stuyvers  dont  les  20  font  le  florin,  ils  fe  divifent  en  2  deniers 
de  gros,  en  Sduytes,  ou  en  16  penins. 

Outre  toutes  ces  monnoyes  il  y  a  des  pièces  de  10 fols,  de  8  fols, de  4  & 
de  3  fols ,  mais  en  petit  nombre  par  raport  à  la  quantité  trop  incommode 
des  pièces  de  2  lois  ou  dubelties  qui  cfl:  trop  grande. 

Les  Monnoyes  itnaginairts  font 

Les  Livres  de  gros  qui  valent  6  florins,  elles  fe  divifent  en  20  fchellins 
ou  fols  de  grosjôc  le  fchellin  ou  fol  de  gros  fc  divife  en  12  deniers  de  gros. 

Le* 
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Les  Deniers  de  gros ,  qui  valent  la  i  du  fol  commun,  ou  4  duytcs  ou  S 
peninsj  lesPenins  donc  les  8  font  le  denier  de  gros,ôcles  16  font  le  fol  com- 
mun. 

Les  Livres  Scies  Comptes  fe  tiennent  en  florins,  fols,  6c  penins,  auxquels 
on  réduit  toutes  les  autres  efpeces,  quand  il  s'agit  de  coucher  les  parties  fur 
les  livres  ou  de  fournir  des  comptes,  c'eftià  dire  que  fi, par  exemple,  on  a 
vendu  le  cent  de  fel  à  30  livres  de  gros  à  N.on  ne  mettra  pas  dans  les  livres 
ni  dans  les  comptes  N.  doit  30  livres  de  gros  pour  un  cent  de  fel  à  lui  ven- 
du, mais  on  metra  N.  doit  180  florins  pour  un  cent  de  fel  à  lui  vendu  à  30 
livres  de  gros,  parce  qu'on  réduit  toutes  les  espèces  en  florins,  ce  qui  fe 
fait  dans  cet  exemple  en  multipliant  les  30  livres  de  gros  par  6  florins,  qui 
font  la  valeur  de  la  livre  de  gros. 

Et  puis  que  l'ocafion  fe  prefente  ici  naturellement ,  voici  de  la  manière 
qu'on  réduit  ordinairement  les  autres  efpeces  en  florins,  fols  Se  penins. 

On  mukiplie  le  nombre  des  Rixdales  par  2.  |  ou  bien  on  met  2  fois  le 
nombre  des  Rixdales  6c  on  prend  la  moitié  ,  £c  les  3  fommes  ajoutées  en- 
fcmble  font  des  florins.  Par  exemple  ,  je  veux  favoir  combien  de  florins 
font  1 200  Rixdales, 

Je  multiplie  les  1200  Rixdales 

Par     ....       zi  florins  valeur  de  la  Rixdale. 

2400 
La  i  de  1200  eft        600 


Vient      .     .     .       3000  florins ,  pour  la  valeur  des  1 200  Rixdales. 

Ou  autrement  par  V  Addition. 

Une  fois  .  .  1 200 
Encore  autant  .  .  1 200 
&  la  ï  de  izoo        .     .      600 

Vient         .       .      3000  florins  comme  deffiis. 

Pour  réduire  les  Pièces  de  28  fols  ou  Goutgulde»s  en  florins ,  on  pofe 
une  fois  la  fomme  dcfdites  Pièces  8c  on  en  prend  2  fois  la  cinquième  partie, 
qu'on  ajoute  tout  enfemble ,  6c  l'on  a  des  florins.  Par  exemple ,  je  veux 
favoir  combien  de  florins  font  1400  Pièces  de  28  fols. 

Je  pofe  les    ....     I  400  Pièces 

j'en  prens  le  j     .     .    .      280 

&  encore  le  y     .     .     .       280 

Vient  .         i960  florins. 

Pour 
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Pour  réduire  les  SchcUins  ou  Sols  de  gros,  du  montant  d'un  compte  de 
Marchandifes  qu'on  vend  par  Schellins ,  on  peut  les  réduire  en  fols  com- 
muns, en  les  multipliant  par  6,  ou  bien  les  réduire  en  Livres  de  gros  qu'on 
multiplie  enfuite  par  6  florins.  Par  exemple,  pofé  que  j'ayc  vendu  ifooïÊ  de 
Prunes,  à  24  Schelins  les  100  Livres. 

Je  trouve  que  la  partie  monte  à  600  Schelins. 

•  Je  les  multiplie  par  6  fols  valeur  du  Schclin. 

Vient        .        .  360)0  fols  communs. 

Qui  réduits  en  florins' font  180  florins, 

j^utrement, 

<5o|o  Schelins. 

Réduits  en  Livres  de  gros  font     50    Livres  de  gros. 

MultipUez  par       .  6    florins  valeur  de  h.  Livre  de  gros. 

Vient  .  .  .        180     florins. 

Pour  réduire  les  Deniers  de  gros  en  florins,  on  n'a  qu'à  retrancher  la  der- 
nière figure,  6c  prendre  le  i  de  la  fomme.  Par  exemple,  je  veux  réduire 
en  florins  lozff  deniers  de  gros. 

Je  pofe  mon  nombre  de  deniers  de  gros  &  j'en  retranche 

la  dernière  figure        ....  i02.f|f 

Je  prens  enfuite  le  ^^  des  figures  non  retranchées  qui  efl  2.f6-j  :  8 
Vient  pour  produit  Zj'ô  florins  7  fols  S  penins.  Il  faut  remarquer  dans  cet- 
te rcduftion,  qu'il  peut  refter  i ,  2,  &  3  de  la  dernière  figure  dont  on  a 
pris  le  i,  que  le  i.  vaut  10,  le  2.  20.  &  le  3.  30.  qu'on  joint  à  la  figure  re- 
tranchée ,  &  au  lieu  qu'on  a  pris  le  i  des  figures  non  retranchées ,  on  ne 
prend  que  la  |  de  ce  qui  refte, comme  dans  l'Exemple  ci-deflus  après  avoir 
pris  le  I  de  Zf  qui  efl;  6  ,  il  me  rcfl:e  i.  qui  vaut  10.  lefquels  joint  au  f.  re- 
tranché font  !  f ,  qui  doivent  être  conflderez  comme  i  f  demi  fols  >  qui  font 
j\  fols,  ou  7  fols  &  8  penins. 

Au  refte,  beaucoup  de  Banquiers  tiennent  leurs  Livres  en  Argent  de  Ban- 
que, &  d'autres  les  tiennent  en  Argent  Courant ,  ce  que  chacun  fait  fui- 
vant  les  affaires  qu'il  fait ,  ou  en  Banque  ou  en  Courant. 

7'outes  les  Marchandifes  qui  fe  vendent  à  Amflerdam 

fpar  Livres  de  gros,  par  Sols  de  gros. 

Se  vendent  ou      \  P"'  p/^'^'^'^?^  P''  5?^'  communs, 

I  par  l'ionns  d  Or,  par  Deniers  de  gros. 

^par  Florins, 

C  Et 
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Et  afin  de  n'être  pas  obligé  d'en  coucher  le  nom  tout  du  long  dans  les 
Livres  &:  dans  les  Comptes,  on  les  marque  par  les  caractères  fuivans  : 

.  Livres  de  gros,  ^  /•<>:%.  en  Franç.&oCvls.enHoIlandois, 

Rixdales,          )  W- 

[Florins  d'or,     f  Ud'orenFranç.Scgg.enHollandois, 
AinfipourJFîorins,            r  on  marque  {f 

ISolsdegros,    l  jS 

Sols  communs,  ]  [/ en  François,  &ft]|î'.  en  Hollandois, 

'^Deniers  de  gros,  §. 

Je  donnerai  ailleurs ,  à  mcfure  que  l'occafion  s'en  prefentera ,  les  carac- 
tères qu'on  donne  à  Amfterdam  ,  tant  aux  Poids ,  qu'aux  Mefures  &  aux 
Monnoyes  de  chaque  Pays,  parce  que  fi  on  les  ignore, on  ne  peut  pas  ibu- 
vent  comprendre  les  ordres  qu'on  reçoit  d'un  Correfpondant,  6c  que  cela 
eft  très-necellaire  à  lavoir: 

Les  Poids  d' Amjlerchm  font 

LeSchippont,quiefldczoLyspontoude3ooLiv.&  fon  caraét.eft  Schipp'. 
Le  Lyspont,  .  .  .  if  Livres,     .       .         Lp'. 

Le  Cent  ou  Qiiintal ,       .         .         .       loo  Livres,         .  C  ou-| 

LeStecn,  ou  Pierre,  '         .  8  Livres,      .  .      St^ 

La  Livre,  .         .  .  .        zMarcsoudei(5onccs,-eS' 

La  Livre  fe  divifc  en  i5  onces ,  l'Once  en  8  Dragmes,  la  dragme  en  5 
deniers,  6c  le  Denier  en  24  grains. 

La  Livre  fe  divife  auflî  en  5  2  loots,  le  Loot  en  1 0  engels ,  l'Engel  en  3  2  as. 

Tous  les  Poids  ci-defliis  font  Poids  de  Marc ,  qu'on  apelle  en  HoUandois 
Troy-gc-ivicht ,  6c  on  ne  s'y  fert  point  d'autres  Poids  pour  pefer  les  Mar- 
chandifes  comme  on  l'a  dit  abufivement  dans  la  précédente  Edition  de  ce 
Livre  pag. 47;  mais  comme  les  Soyes,  la  Cochenille  6c  le  Corail,  ne  s'y 
vendent  qu'au  poids  de  Brabant,  cela  a  donné  lieu  à  dire  qu'on  fe  fcrvoit 
de  ces  deux  fortes  de  Poids  ;  mais  la  vérité  ell:  que  tout  fe  pefc  aux  Poids 
de  la  Ville,  au  Poids  de  Marc  ,  8c  qu'on  ajoute  4.  pour  cent  au  Poids  des 
Soycs,  de  la  Cochenille  6c  du  Corail,  pour  le  réduire  au  Poids  de  Brabant, 
de  forte  que  ,  fi,  par  exemple  ,  on  a  \endu  une  Balle  de  Cochenille,  pe- 
fant  au  Poids  zzf  Livres  ,  on  fait  le  compte  comme  fuit  : 

Une  Balle  Cochenille  pcfant       .        .        zzj*  ^  à  46  43    /  jiof  .• 
Augmentation  de  4  p'.C.        .  .        .      .        .  /    124:  4: 


I 


fait  enfcmble  ".  ,  .  /  3219:  4: 

Les 
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Les  Poids  pour  les  Diamans  £î?  les  Perles' font 

Le  Marc  qui  efl:     .     .    .     de  8  onces ,  mais  il  n'y  a  que  les  Perles  Baro- 
ques ,  qui  fe  vendent  au  Marc. 
Le  Carat        .      .        .       de  4  grains. 
Le  Grain  fe  divife  en  huitièmes  de  grain ,  ou  en  trente-deuxièmes  de  Carat. 

Les  Mefures  pour  les  Corps  étendus  font 

VAune  d' Amflerdam -.Q^ù  a  deux  pieds  un  pouce  &  deux  lignes  du  Pied  de 
RoideFrance,'elle  fert  à  mefurer  toutes  fortes  d'Etoffes  ,tant  de  Soye  que  de 
Laine,  &  généralement  toutes  les  Toiles  6c Rubans  qui  fè  vendent  à  l'Au- 
ne, par  les  Détailleurs. 

UAnne  de  Brabant  ou  d'Anvers ,  qui  a  deux  pieds  un  pouce  &  6  lignes 
du  fufdit  pied,  à  laquelle  les  Marchands  achètent  des  Étrangers;  &  les 
Dérailleurs,  des  Groffiers. 

VAune  de  Bruges^  qui  a  deux  pieds  un  pouce  êc  8  lignes  du  fufdit  pied, 
à  laquelle  fe  vendent  plufieurs  fortes  d'Etoffes  de  Soye,  desGrofTiers  ouFa- 
briquans,  aux  Détailleurs. 

Mais  comme  le  nombre  &  la  diverfîté  de  toutes  les  Manufa£tures  font  in- 
finis, &  qu'il  n'y  a  point  de  règle  certaine  pour  chaque  forte,  c'efb  à  ceux 
qui  achètent  en  gros  ,  à  conditioner  à  quelle  Aune  ils  prétendent  acheter, 
afin  que  le  prix  étant  fait,  il  n'y  ait  aucune  difpute. 

Les  Mefures  pour  les  Navires,  pour  les  Bâtimem,  (^  pour  les  Bois,  font 

Le  Pied  d'Amflerdam  qui  fe  divife  en  1 1  pouces ,  6c  le  Pouce  en  4  quarts 
ou  quartiers,  on  s'en  fert  pour  mefurer  toutes  fortes  de  Bàtimens,  tant  de 
Maflbnnerie  que  de  Charpente,  6c  toutes  fortes  de  Bois  de  Charpente,  il 
a  10  pouces  6c  4  lignes  du  pied  de  France  fufdit. 

Le  Pied  du  Rhin ,  qui  eft  de  12  pouces. 

La  Palme,  qui  eft  de  la  longueur  du  tiers  du  pied  d'Amflerdam ,  qui 
llrt  à  mefurer  la  grofîcur  des  Mâts. 

Les  Mefures  pour  les  Corps  liquides  font 

L'Aam  qui  contient  iz8  Mingles ,  fervant  de  mefure  aux  Vins  de  Rhin 

6c  Eaux  de  Vie  de  Grain. 
Le  Stekan         -  16  Mingles  ,  pour  mefurer  les  Huiles  de  Graine  6c 

de  Poifibn. 
La  Verje       -        .       <î  Mingles ,  pour  les  Eaux  de  Vie. 

La  Minglc  pefe  autour  de  2.  Livres  4  onces  poids  de  Marc  plus  ou  moins 
félon  la  pelànteur  des  Liqueurs  ,  elle  fe  divife  en  z  Pintes,  en  4  demi-Pin- 

C  z  tes. 
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tes,  en  8  Mutfics,  8c  en  1 6  demi-mutfies  par  les  Détaillcurs. 

Les  Vins  de  France  fe  vendent  par  Tonneaux  de  4  Banques  ou  de 
6  Tierflbns. 

Les  Vins  d'Efpagne  6c  de  Portugal ,  fe  vendent  par  Tonneaux  de  z  Bottes 
ou  Pipes,  la  Pipe  doit  contenir  340  Mingles. 

Les  Eaux  de  Vie  fe  vendent  par  30  Vcrjes,  excepté  celles  de  Grain, 
qui  fe  vendent  par  Aams  comme  il  eft  dit  ci-defTus. 

Les  Huiles  d'Olive  fe  vendent  par  Tonneau  de  717  Mingles. 

Les  Huiles  de  Poiflbn  6c  de  Baleine  fe  vendent  parQuarteaux  de  izStc- 

kans. 

Les  Huiles  de  Graine,  comme  de  Lin,  de  Navette  Se  de  Chanvre,  fe 
vendent  par  Aams. 

La  Bierc  fe  vend  à  la  Tonne  de  ii8  Mingles. 

Les  Beurres  de  Hollande  Se  de  Frife  fe  vendent  auffi  à  la  Tonne  pcfant. 
500  tÊ  avec  ou  fans  le  bois. 

Les  Me  fur  es  pour  les  Grains  fofit 

Le  Lafl  qui  contient  27  Mudes,  ou  36  Sacs, 

La  Mude  contient        4  Schepels. 

Le  Sac  contient  3  Schepels. 

Le  Laft  du  Haran,  des  Graines  de  Lin  ,  de  Chanvre,  de  Navette,  du 
Goudron,  de  la  Poix  eft  de  12.  Barils  j  mais  il  y  a  du  Goudron  &:  de  la 
Poix ,  dont  on  donne  1 3  Barils  au  Laft. 

On  exprime  auffi  la  portée  ou  la  capacité  des  Navires  &c  autres  Bàtimens 
par  Laft  qu'on  compte  pour  4000  t? pefant,ou  pour  z  Tonneaux,  c'ert-à- 
dire,  que  fi  on  dit  qu'un  Vaifleau  eft  de  100  Laft,  on  entend  qu'il  peut 
porter  400  mille  livres  ou  200  Tonneaux,  le  Tonneau  fe  comptant  ordinai- 
rement de  2.000  fi?. 

Le  Sel  le  vend  au  cent  de  404  Mefures  ,  le  cent  eft  compté  pour  envi- 
ron 7  Laft,  ou  de  18  à  50  mille  livres. 

Puisque  j'ai  montré  dans  ce  Chapitre  quelles  font  les  Mefures  &  les 
Poids  d'Amfterdam  j'ai  cru  devoir  y  placer  les  Tables  du  raport  qu'elles  ont 
avec  les  principales  Places  de  l'Europe  ,  [fur  lelquelles  on  pourra  fe  régler, 
pour  réduire  les  Poids  6c  les  Melurcs  de  ces  diverfcs  Places  aux  Poids  Sc 
JMefures  d'Amfterdam, ôc  les  Poids  6c  Mefures  d'Amfterdam  aux  Poids  6c 
Mefures  des  mêmes  Places  ,  8c  afin  qu'on  puiftc  trouver  d'un  coup  d'ccuil 
les  Villes  qui  y  font  contenues ,  je  les  ai  rangées  par  ordre  Alphabétique, 


TABLE 


D' AMSTERDAM. 


ai 


TABLE 

2)»  raport  des  Toids  d'* Amjlerdam  avec  celui  des  Placei 

fousmentionnées. 


io8  ■fi?  d'Alicant. 

lOf  fô  d'Anvers. 

I20  fe  d'Archangcl,  ou  5  Pocdcs, 

lOf  fg-  d'Arfchot. 

izo  ^  d'Avignon. 

S>8  ^  de  Bàle  en  SuifTc. 
100  fS  de  Bayonne  de  France. 
169  W'  de  Bergame. 

S>j  fB  de  Bergopfom. 

9f?«  de  Bergue  en  Norvvegcn. 
III  ^  de  Berne. 
100  fl?  de  Bezançon. 
100  ^  de  Bilbao. 
lO)"  ■^  de  Boifleduc. 
If  I  ^  de  Bologne. 
1 00  fi?  de  Bourdeaux. 
1 04  ^  de  Bourg  en  Breflê. 
103  ©  de  Brcmen. 
izf  ^  de  Breflauw. 
lOf  fi?  de  Bruges. 
10^  fi?  de  Bruxelles. 
106  -g?  de  Cadix, 
lof  ft  de  Cologne, 
iif  fi?  de  Coningsbergerr. 
loylfi?  de  Coppcnhague. 

87  Rotes  de  Conilantinople. 
Iï3ifi?  de  Dantzik. 
100  fi?  de  Dort  ou  Dordrecht. 

9J  ^  de  Dublin. 

97  f?  d'Edimbourg. 
T 43  fi?  de  Florence. 

5>8  fë-  de  Francfort  fur  le  Mein. 
lOf  m  de  Gand. 

85»  ■©■  de  Genève, 


100  ^  d'Amftcrdam  font  égales  à 

(5'3  fÊ  de  Gcncs  poids  de  Caiflc. 
oi  fè  de  Hambourg. 


00 

^  de  la  RocheUe. 

06 

tÊ  de  Leydcn. 

Of 

tè  de  Leipzic. 

^U 

ffÊ  de  Liège. 

14 

fg  de  Lille. 

16 

ft  de  Lion,  poids  de  Ville. 

o5i 

■  tÊ  de  Lisbonne. 

45 

fê  de  Livourne. 

Op 

tè  de  Londres,  du  grand  Quin- 

tal de  II 2  tf . 

Of 

tÊ  de  Louvain- 

of 

f6  de  Lubeck. 

4H 

-  fÊ  de  Luques ,  poids  léger. 

14 

tt  de  Madrid. 

or 

tè  de  Malines. 

^3i 

fÉ  de  Marfeille. 

f4 

t€  de  Meffine,  poids  léger. 

68 

tè  de  Milan. 

zo 

tÈ  de  Montpellier. 

if 

Bercheroots  de  Mofcou, 

06 

tè  de  Nancy. 

00 

tt  de  Nantes. 

<5p 

fê  de  Naples. 

P8 

tè  de  Nuremberg. 

00 

f€  de  Paris. 

^H 

fê  de  ReveL 

09 

tê  de  Riea. 

46  ié  de  Rome. 

00 

ft  de  Rotterdam. 

96\ 

■  ûê  de  Rouen,  poids  de  Vicomte. 

00 

Êê  de  Saint  Malo. 

00 

fg  de  Saint  Sebaftian, 
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100  fÊ  d'Amfterdam  font  égales  à 
if8|fÊ  de  Sarragofic.  ii8  ffi  de  Touloufe  6c  Haut-Lan- 

loô'fÊ  de  Seville.  guedoc. 

114  fê  de  Smirnc.  ifi  ^  de  Turin  en  Piémont, 

iio  fê  de  Stctin.  ifS^fÊ  de  Valence. 

81  rt  de  StoJdiolm.  i8i  Êê  de  Vcnife,  poids  fubtil. 

Qiielque  précaution  que  l'on  prenne  pour  trouver  la  jufte  égalité  des 
Poids  entre  une  Ville  8c  une  autre  ,  on  y  trouve  fort  fouvent  des  différen- 
ces furprcnanceSjCe  qui  vient  de  la  faute  ou  de  la  malveriation  de  ceux  qui 
font  commis  pour  pefer  les  Marchandifcs ,  tant  dans  les  Villes  d'où  elles 
viennent,  que  dans  les  Villes  où  elles  arrivent  :  il  feroit  à  fouhaiter  pour 
le  bien  général  des  Negocians,  que  les  PuilTances  fuperieures  n'établifient 
pour  peler  les  Marchandifcs  que  des  gens  droits  &  incorruptibles,  qui  ne 
le  laiffiifl'ent  pas  gagner  par  les  prefens  que  certains  Marchands  leur  font 
pour  pefer  à  leur  avantage  tout  ce  qu'ils  vendent  ôc  achètent ,  6c  alors  un 
Marchand  pourroit  faire  un  jufle  calcul,  au  lieu  que  pour  ne  fe  pas  trom- 

ijer,  il  doit  toujours  faire  fon  compte  fur  i.  ou  z.  pour  cent  de  moins  que 
a  Table  ci-defllis. 

TABLE 

Du  raport  de  VAtme  d'*Amfierdam  avec  les  diverfes  Me  fur  es  des 

'Places  fousmentionnées. 

100  Aunes  d'Amfterdam  font  égales  a 

p8i  Aunes  d'Anvers  ou  de  Brabant.  jf  Verges  de  Dublin. 

4i^Cancs  dcBarcelonne.  j<ç  Verges  d'Edimbourg. 

1 10  Aunes  de  Bâle  6c  de  Berne.  zpi  Canes  de  Florence  de  8  Palmes, 

io2|  Brades  de  Bcrgame.  izz^  BrafTes  dudit  Florence. 

iio  AunesdcBcrgueen  Norwegue.  120  Aunes  de  Francfort. 

f  8;-  Aunes  de  Bourdcaux.  P3i  Aunes  de  Gand. 
107^  Brades  de  Boulogne.  3p|  Canes  de  Gènes  de  p  palmes. 

80  Aunes  de  Brellaw  en  Silefîe.  60  Aunes  de  Genève. 

1 0 1  i  Aunes  de  Bruges.  1 20  Aunes  de  Hambourg. 

ioc|  Aunes  de  Bruxelles.  i  yo  Cavidos  des  Indes  Orientales. 

80  Barres  de  Caftille.  5-8^  Aunes  de  la  Rochelle. 

12,0  Aunes  de  Cologne.  120  Aunes  de  Leipzic. 

i02|Pics  de  Conllantinople.  i2f  Aunes  de  Liège. 
1 14-^  Aunes  de  Copenhague,  p6i  Aunes  de  Lille. 

1 1 2i  Aunes  de  Dantzick,  5-7  Aunes  de  Lion. 

<5i  Bancs 
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100  Aunes  d'Amfterdnm  font  égales  à 

61  Barres  de  Lisbonne.  izo  Aunes  de  Nuremberg, 
ipi  Canes  de  Livourne  de  8  palmes.       fE^  Aunes  d'Osnabrug. 

I22||  Brafles  dudit  Livourne.  3i?î|  Canes  de  Palerme. 

yf  Verges  de  Londres.  fS^  Aunes  de  Paris. 

120  Aunes  de  Lubeck.  1 14!  Ras  de  Piémont, 

looi  Aunes  de  Malines.  -  33  Canes  de  Rome  pour  les  Toiles. 

3f  Canes  de  Marfeille.  f  Si  Aunes  de  Rouen. 

166  Aunes  de  Meinden.  i  i2|RoetelSj  qui  font  IcQLiintal  de 

3P-.f  Canes  de  Meffine.  Smirne. 

izSÎBrafles  de  Milan.  37}  Aunes  de  Touloufe  &  Haut- 

34Î  Canes  de  Montpellier.  Languedoc. 

fSi  Aunes  de  Naplcs.  114?  Ras  de  Turin. 

3  oj  Canes  dudit  Naples.  74I  Barres  de  Valence^ 

100  Aunes  de  Norvvegue.  loz  Brafles  de  Venile. 

Par  le  moyen  de  ces  deux  Tables  on  peut  réduire  tous  les  Poids  5c  Me- 
fures  des  Villes  qui  y  font  contenues,  aux  Poids  &  Mefures  d'Amllerdam, 
£c  les  Poids  &  Mefures  d'Amllerdam  aux  Poids  &  Mefures  des  mêmes  Pla- 
ces, par  le  moyen  de  la  Règle  de  Trois. 

Par  exemple,  je  veux  favoir  combien  Ç  Spfo  f§  poids  ?  ,,.     „     , 
feront  ^à  Marfeille        .        .        .    1  i^jf  A^nes  f  ^  A"^^^^'^^'"- 

Je  dis  par  la  Règle  de  Trois. 

Si  100  65  d'Amfterdam  font  123^  ffi  de  Marfeille ,  combien  font  Spyoflg 
d'Amllerdam. 

Vient  I  lOf  3  i  fB  de  Marfeille. 
Si  ICO  Aunes  d'Amllerdam  font  3f  Canes  de  Marfeille  ,  combien  ifjf 
Aunes  d'Amllerdam. 

Vient  ff  I  i  Canes  de  Marfeille. 
Et  fi  au  contraire  je  veux  favoir  combien  C  i  lOf  31®        ?  ,    Marfeillp 
feront  à  Amfterdam        •       ■       ■    Z     ff  i^Canes  J^^  ^^^^"^'^^^' 

Je  dis  par  la  Règle  de  Trois. 

Si  iiji  fê  de  Marfeille  font  100  ûê  d'Amllerdam,  combien  iiof3i  fg  de 
Marfeille. 

Vient  8pf 0  fÊ  d'Amllerdam. 
Si  3f  Canes  de  Marfeille  font  100  Aunes  d'Amllerdam  ,  combien  ffi^J, 
C.uics  de  Marfeille. 

Vient  if7y  Aunes  d'Amllerdam. 
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25//  raport  des  Me  fur  es  four  les  Grains  au  LaJÎ  d' Amjierdam. 

J'ai  déjà  dit  que  le  Laft  d'Amftcrdam  cft  de  27  Muddcs,  8c  la  Mudde 
de  4  Schcpcls.  Il  eft  auflî  compté  de  56  Sacs,&  le  Sac  de  ?  Schepcls,  Se 
les Détaillcurs  divifent  IcSchepel  en^-Firnievat,^  le  Vierdcvat en  fi Kops. 


fè'% 


deFromentpercd'ordinairedc45oo  à  4800 
Le  Laft^ de  Seigle       .        .         •     de4ooo  à  4100  fÊ>poidsdeMarc, 
'd'Orge.        .        .        .       dc3ioo  à  3400  tèJ 

Lors  que  l'on  veut  acheter  ou  vendre  des  Grains  à  Amfterdam ,  on  va  à 
la  Bourfe  aux  Grains  qui  fe  tient  le  Lundi ,  le  Mecredi,  &  le  Vendredi 
matin  depuis  lo.jurques  à  12,.  heures.  Tous  les  Courtiers,  &  la  plupart  des 
Marchands  y  ont  des  montres  des  Grains  qu'ils  ont  à  vendre ,  Se  comme  le 
prix  fe  règle  autant  fur  la  pefanteur  des  Grains  que  fur  leur  bonne  ou  mau- 
vaife  qualité ,  on  en  pcfe  des  montres  dans  des  Balances  qui  font  faites  ex- 
près pour  cela ,  Se  qu'on  tient  toujours  fur  le  derrière  de  la  Bourfe  aux 
Grains.  Par  le  moyen  de  ces  Balances  on  fait  d'abord  ce  qu'un  fac  pcfe,  6c 
par  conféqucnt  on  peut  favoir  aufiî  ce  que  pefe  le  Laft. 

Le  Laft  de  Monnikendam,  d'Edam  Se  de  Purmerent  font  égaux  auLafc 
d'Amfterdam. 

rdeHoorn,       ^ 

Le  Laft<l^Mu^Jen"  '  V^  ^^  f  ^^^^^ ,  ou  de  44  Sacs ,    &  le  Sac 
2>deNaarden,    i     eft  de  2  Schepels. 
^de  Wefop ,      «^ 

Le  Laft  de  Haarlem  eft  de  38  Sacs,  5c  le  Sac  de  5  Schepcls,  les  4 Schc- 
pcls font  I  Hoed  de  Rotterdam ,  Se  les  14  Sacs  font  i  Hoed  de  Delft. 

Le  Laft  d'Alkmaar  eft  de  36  Sacs  ,  le  Hoed  eft  de  4  Schepcls  ;  mais  le 
Hoed  eft  de  l  plus  grand  que  celui  de  Rotterdam. 

Le  Laft  de  Leydcn  eft  de  44  Sacs,  Se  le  Sac  de  8  Schepcls. 

Le  Laft  de  Rotterdam,  de  Delft  Se  deSchiedameftcompofédeip  Sacs, 
êe  le  Sac  de  5  Schepcls,  dont  les  ic|  font  un  Hoed. 

l.e  Laft  de  Rotterdam  pour  la  Graine  de  Chanvre  eft  auflî  de  zp  Sacs, 
cC  pour  la  Graine  de  Lin  de  24  Tonnes  ou  Barils. 

Le  Laft  de  Dort  ou  Dordrecht  eft  de  24  Sacs,  le  Sac  de  8  Schcpcls, 
8  Sacs  font  I  Hoed.  Tous  les  Grains  s'y  achètent  Se  vendent  au  Hoed, 
qui  fait  8  Barils  ou  32  Schepcls  comptant  4  Schepels  au  Baril  j  les  5  Hoed 
font  I  Laft  d'Amfterdam. 

Le 
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Le  Laft  de  Gouda  ou  Tergouw  eft  de  zS  Sacs ,  6c  le  Sac  eft  de  3  Sche- 
pels,  les  ^z  Schepels  font  i  Hoed, 

Les  4  Hoed  d'Oudewater  ,  de  Heufden  ,  de  Gornichem ,  6c  de  Leer- 
dam  font  f  Hoed  de  Rotterdam  >  z  Hoed  de  Gornichem  font  f  Achten- 
deelen,  ou  Huitièmes,  £c  unLaftSc  4  Hoed  font  f  Hoed  deDelft. 

28  Achtendeelen ,  ou  Huitièmes  deAfpcren  font  32,  Huitièmes  de  Rot- 
terdam. 

2(5  Huitièmes  de  Worcum  font  auffi  32  Huitièmes  de  Rotterdam. 

Le  Lall  de  Breda  pour  les  Grains  durs  comme  fromens,  feigles ,  orges 
&  femblables  eft  de  33I  Viertelen  ou  Quartieres,  &  leLaftpour  les  avoines 
eft  de  2p  Viertelen ,  les  i  3  Viertelen  de  grain  dur  font  i  Chapeau  deDelft, 
ou  14  Viertelen  d'Anvers. 

Mefures ^otir  les  Grains  y  de  la  Province  d'^Vtrecht. 

Le  Laft  d'Utrecht  eft  de  2f  Muddes  ou  Sacs ,  les  6  Muddes  font  f 
Mouwers,   les  ici  Muddes  ou  Sacs,  fond  i   Hoed  dp  Rotterdam. 

Le  Laft  d'Amerfort  eft  de  \6  Muddes  ou  de  64  Schepels  ,  les  6  Mud- 
des font  I  Sac,  ou  I   Hoed  de  Rotterdam. 

Le  Laft  de  Montfort  eft  de  21  Muddes,  la  Muddc  fait  2  Sacs,  le  Hoed 
contient  41  Huitièmes  de  plus  que  celui  de  Rotterdam. 
.    Le  Laft  de  Yfelfteyn  eft  de  20  Muddes ,  laMudde  de2Sacs,  &  le  Hoed 
contient  3  Huitièmes  de  plus  que  celui  de  Rotterdam. 

Le  Laft  de  Vianen  eft  aulli  de  22  JVIuddes ,  la  Mudde  de  2  Sacs ,  & 
le  Hoed  contient  2  Huitièmes  de  plus  que  celui  de  Rotterdam. 

Mejiires  four  les  Grains ,  de  la  Tr  ovine  e  de  Frife. 

T  »  T  ofl-   J  r»-,  u     V  ^       '  !  eft  de  îî  Muddes,  de  18  Tonnes  ou  de  X6 
L.e  Lait   <  De  Haarhngen.    \^  t  ".,,  ttjjf»  j 

LDe  Gronm|ue.    J  ^oopers  qui  lont  3  Hoed  de  Rotterdam. 

Mefures  pour  le  s  Grains  y  de  la  Province  àeGneldre. 

Le  Laft  de  Nimegue  eft  de  211  Mouwers,  Se  celui  de  Arnhem  &  de  Does- 
burg  eft  de  22  Mouwers,  le  Mouwereft  de  4  Schepels,  &  les  8  Mouwers 
font  I  Hoed  de  Rotterdam. 

Le  Laft  de  Thiel  eft  de  21  Mudde,  le  Hoed  de  Rotterdam  eft  d'un 
Achteling  ou  Huitième  plus  grand. 

Le  Laft  de  Roermonde  eft  de  68  Schepels,  ou  Achtelingen ,  100  Vier- 
telen ou  Quartieres  font  i  Hoed  de  Rotterdam. 

D  Le 
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Le  Laft  de  Bommel  eft  de  i8  Muddes,  il  cft  plus  grand  que  celui  de- 
Rotcerdam  de  6  Achtelingen  ou  Huitièmes. 

Les  II  Muddes  de  Harderwyk  en  font  lo  d'Amfterdam. 

Me  fur  es  four  les  Grains ,  de  la  Trovince  à'Over-Tjfel. 

Le  Laft  de  Campen  eft  de  t\\  Muddes  pour  les  blez  ,  les  p  Muddes  font 
I  Hoed  de  Rotterdam. 

Le  Laft  de  Zwol  eft  de  z6  Sacs ,  ou  p  Muddes  qui  font  i  Hoed  de  Rot- 
terdam. 

Le  Laft  de  Deventer  eft  de  36  Muddes,  6c  la  Mudde  de  4  Schepel. 

Mefures  four  les  Grains  ^  de  laTrovince  de  Zeelande. 

Le  Laft  de  Middelbourg  eft  compté  de  41  Sacs  &  i  Achtcndeel,  comp* 
tant  le  Sac  dez  Achtendeels. 

Le  Laft  de  Vliffingen  ou  Fleflîngue ,  Se  celui  de  Vecr  ou  Tervecr  eft 
de  3p  Sacs. 

''Zirickzée 
iTer-Gocs 

Le  Laft  de  l^ommene  v  ^  ^^        g 
]  rertolen     '  ^'  * 

/Stavcnes 
^Duyvelant 

'Sommelsdyk 
L  Dirksland 

fPaysdePutten' 
,La  Brille 

Mais  toutes  les  fusdites  mefures  fe  reduifent  &  font  prefque  égales  au  Laft 
de  Middelbourg,  parce  que  les  ^\  Achtendeels  font  le  Sac  de  Zeelande  ou 
de  Middelbourg  qui  fait  2.  Achtendeels,  comme  j'ay  dit  ci-deffus. 

Mefures  pour  les  Grains,  de  la  ^Province  de  Brabant. 

Le  Laft  d'Anvers  pour  les  blez  eft  de  371  Viertels  ouQuartiercs,  &  le 
Laft  pour  ravoine  eft  de  37  Viertels  ou  Quartieres,  le  Viertel  fedivife  en 
4  Mukcns,  les  14  Viertels  font  le  Hoed  de  Rotterdam. 

On  compte  à  Bruxelles  zf  Sacs  pour  un  Laft  d'Amfterdam,  pour  les 
blez.  Le 
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Le  Laftde  Malines  eft  de  34I  Viertels,  les  loo  Viertels  en  font  108 
d'Anvers,  les  li  Viertels  font  zp  Achtendeels  de  Delft. 

Le  Lail  de  Louvain  eft  de  xj  Muddcs,  &  laMudde  de  8  Halfters. 

LeLall  deBreda  pour  le  blé  ell  de  ^ji  Viertels,  &:  de  zp  pour  l'avoine, 
Jes  13  Viertels  font  18  Sacs  ou  i  Hoed  de  Rotterdam. 

Le  Lailde  Steenbergen  eft  de  3  f  Viertels. 

Le  Laft  de  Bergopfom  eft  de  65  Siftcrs  pour  le  blé,  8c  de  i8i  pour 
l'avoine. 

Le  Laft  de  Boisleduc  eft  de  zoi  Mouwers,  les  8  Mouwers  font  i  Hoed 
de  Rotterdam. 

Mefures  pour  les  Grains.,  de  la,  Province  de  Flandre. 

Le  Laft  de  Gand  eft  de  f 6 Halfters  pour  le  blé,  &  de  38  pour  l'avoine, 
les  1 2  Halfters  font  i  Mudde,  ou  6  Sacs,  chaque  Sac  eft  de  z  Halfters, 
&  on  y  vend  6c  acheté  les  Grains  par  Muddes  ou  par  Halfters. 

Le  Laft  de  Bruges  eft  de  171  Hoed  pour  le  blé,  8c  de  141  Hoed  pour 
l'avoine,  qui  font  i  Laft  d'Amfterdam,  le  Hoed  de  Bruges  fait  4|i  Ach- 
tendcel  de  Delft. 

Le  Lail  de  St.  Omer  eft  de  %x\  Razieres. 

Le  Laft  de  Dixmude  pour  le  blé  eft  de  3ci  Razieres,  8c  de  24  Razieres 
pour  l'avoine,  la  Raziere  fait  2  Schepels  de  Rotterdam. 

Le  Laft  de  Lille  eft  de  38  Razieres  pour  le  froment,  8c  de  30  Razieres 
pour  l'avoine,  la  Raziere  fait  auflî  2  Schepels  deRottei^dam. 

Les  1 8  Razieres  de  Dunkerque  font  i  Hoed  de  Rotterdam ,  la  mefure 
de  mer  eft  de  p  Razieres,  qui  pefent  280  à  2po  éé  Poids  de  Marc  cha- 
cune, mais  la  Raziere  de  Terre  ne  peze  que  24f  fg"  du  même  Poids- 

On  compte  à  Gravelines  22  Razieres  au  Laft  pour  le  blé,  8c  i8|  pour 
l'avoine. 

Me  fur  es  pour  les  y  Grains  du  Pays  de  Liège. 

Le  Laft  de  Liège  eft  de  p6  Setiers,  8c  le  Setier  de  8  Muddcs. 
Le  Laft  de  Tongres  pour  le  blé  eft  de  if  Muddes,  Se  de  14  Muddes 
pour  l'avoine. 

Me  fur  es  pour  les  Grains ,  d'Angleterre ,  d'Ecoffe  ^  d'Irlande. 

Le  Laft  d'Angleterre  ou  de  Londres  eft  compté  de  \o^  Quarteaux,  ou 
Bariques,  le  Quarteau  fait  8  Boilfeaux  ou  Galons,  8c  leBoilîeau  ou  Galon  4 
Picotins,  le  Boifteau  peze  de  f (5  à  60  ®. 

Les  2<îo  Qiiarteaux  de  Londres,  à  donner  zi  pour  20  font  2/0  Quar- 

D  2  teaux 
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teaux  ou  environ,  qui  font  zf  Laft  d'Amfterdam ,  fur  ce  pié  les  lOBoif- 
feaux  ou  Galons  de  Londres  font  i  Laft  d'Amfterdam. 

Le  Laft  de  Neucaftel  en  Angleterre  eft  compole  de  lo  Quartieres,  & 
la  Quartiere  de  lo  Boifleaux  ou  Galons,  le  Galon  y  peze  de  f6  à  62.  fÊ. 

On  compte  en  Ecofte  &  en  Irlande  lOi  Quarteaux  au  Laft,  ou  bien  38. 
Boifleaux ,  le  Boiflx^au  fait  1 8  Galons. 

Mefiires  four  les  Grains  ,  de  diverfes  'Places  du  Nord. 

Le  Laft  deDantzick  eft  égal  au  Laft  d'Amfterdam,  on  compte  ordinai- 
rement qu'il  peze  i5  Schippont  de  340  ^  chacun,  ce  qui  fait  f44oLi.res 
pour  le  Laft ,  Poids  de  Dantzick ,  mais  le  Laft  de  feigle  n'y  eft  compté 
que  de  If  Schippont,  qui  font  f  100  Livres. 

Le  Laft  de  Coningsberg  eft  auflî  égal  à  celui  d'Amfterdam  ,  6c  les 
Grains  s'y  vendent  aufli  bien  qu'à  Dantzick  par  Florins  6c  gros  Polon- 
nois. 

Le  Laft  de  Riga  eft  de  46  Loopen  qui  font  i  Laft  d'Amfterdam  ^  les 
Grains  fe  vendent  à  Riga  par  Rixdales  de  5  Florins  nu  de  po 
Gros. 

Le  Laft  de  Coppenhague  eft  de  41  Tonnes  ou  de  80  Schepels,  6c  même 
iufques  à  96  Schepels  fuivant  les  fortes  des  Grains.' 
Le  Laft  de  Suéde  6c  de  Stokholm  eft  de  Z3  Tonnes. 
Le  Laft  de  Hambourg  eft  de  po  Schepels,  les  12  Laft  dudit  Hambourg 
font  13  Lafts  d'Amfterdam. 

Le  Laft  de  Lubeck  eft  de  8f  Schepels ,  dont  les  pf  font  i  Laft  d'Am- 
fterdam. 

Le  Laft  de  Embden  eft  de  i  fi  Tonnes. 

Les  24  Lafts  deBrcmen  en  font  23  d'Amfterdam. 

'Des  Mefnres  ^our  les  Crains  ^  de  la  France. 

La  principale  Mefure  pour  les  Grains  eft  nommée  à  Paris  6c  en  diverfes 
autres  Villes  du  Royaume,  Muid,  qui  fe  divife  en  12  Setiers,  6c  le  Setier 
en  12  Boifleaux. 

Le  Setier  pour  le  froment  fe  divife  en  2  Mines,  la  Mine  en  2  Minots^ 
6c  le  Minot  en  3  Boifleaux,  le  Setier  de  bon  froment  doit  pezer  de  244  à 
248  te  Poids  de  Maix. 

Le  Setier  d'avoine  fe  divife  en  24  Boifleaux,  le  Boifleau  en  4  Picotins, 
le  Picotin  en  8  Demi-quarts,  6c  le  Demi-quart  en  2  Litrons. 

Le  Muid  ou  les  12  Setiers  de  Paris  font  i/Muddes  d'Amfterdam ,  6c  les 
ip  Setiers  dudit  Paris,  font  i  Laft  dudit  Amfterdam. 

Le  Muid  de  Rouen  contient  12  Setiers,  qui  font  14  Setiers  de  Paris,  le 

Muid 
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Muid  de  Rouen  doit  pezcr  3360  Livres  Poids  de  Marc,  les  4  Muids  font 
cgiuix  à  3  Lafts  d'Amilcrdam,  les  6  Sctiers  font  lo  Muddes,  ou  ijMuid 
qui  font  i  Lall  d'Amilerdam. 

Le  Sctier  de  Rouen  peze  autour  de  z8o  f^  Poids  de  Marc,  il  fe  divife 
en  Mines,  &  la  Mine  en  4  Boifleaux. 

Le  Muid  d'Orléans  doit  pezcr  600  Livres,  il  fe  divife  en  ii  Mines,  le 
Muid  fait  2i  Setiers  de  Paris,  y  Boilfeaux  de  Bourdeaux,  ou  3^  Muddes 
d'Amfterdam. 

La  Mefure  pour  les  Grains ,  dont  on  fe  fert  à  Lion  s'apelle  Afnée ,  elle 
fe  divife  en  6  Bichcts  ou  Boifleaux,  qui  font  ij  Setier  de  Paris,  ou  zf 
Boilfeaux  de  Bourdeaux  >  les  4  Afnées  font  7  Muddes  d'Amilerdam. 

Les  S  Boifleaux  de  Roane  font  i  Setier  de  Paris,  ou  U  Mudde  d'Am- 
ilerdam. 

Trois  Afnées  de  Maçon  font  7  Muddes  d'Amflierdam. 
Cinq  Boilfeaux  d'Avignon  font  4^  Muddes  d'Amfterdam. 
Le  Setier  de  Montpellier  efl:  de  2  Emines ,  &  l'Emine  de  1  Qiiartes,  le 
Setier  pefe  de  po  à  pj-  ■ffi"  Poids  de  Montpellier,  &  les  3  Setiers  font  U  Mud- 
de d'Amilcrdam. 

Le  Secier  de  Caflires  en  Languedoc  efl  de  2  Emines,  l'Emine  de  4  Mé- 
gères, &c  la  Megere  de  4  Boifleaux,  le  Setier  pefe  environ  zoo  ft-  Poids  de 
ladite  Ville,  qui  font  170  ^  Poids  de  Marc,  ainfi  100  Setiers  font 4 Lafts 
d'Amfterdam,  ou  i  Lail  d'Amfl:erdam  fait  îoo  Setiers  de  Cafl:res. 

Les  38  Boifleaux  de  Bourdeaux  font  i  Laft  d'Amfl:erdam,  ou  19  Setiers 
de  Paris,  ledit  Boifleau  doit  pcfer  izz  à  1 24  #  Poids  de  Marc,  lorsque 
le  blé  eft  bon 

Les  4|  Setiers  d'Amiens  font  i|  Mudde  d'Amfl:erdam ,  le  Setier  S'y  divi- 
fe en  4  Piqueis  Se  doit  pefer  de  f  o  à  f  z  tt\ 

Les  8  Setiers  de  Bologne  enBolonnois  font  13  Muddes  d'Amfterdam,  le 
Setier  doit  pefer  Z70  tè  petit  Poids. 

Les  12  Setiers  de  Calais  font  i8\  Muddes  d'Amfterdam,  le  Setier  pefe. 
autour  de  z6o  tèy  iz  Setiers  de  Calais  en  font  13  de  Paris. 

Les  ip  Setiers  de  St.  Valéry  font  un  Laft  _ 

Les  18  Mines  de  Dieppe  font  17  Muddes  j 

Les f:^ Boifleaux  duHavredeGracefont  liMudde     I. 

Les  14  Boifleaux  d'Amboiie  font  i^  Mudde  I 

Les  ip  Setiers  de  Saumur  font  un  Laft  1.  j>  a-    a    a 

Les  14  Boifl-eaux  de  Tours  font  li  Mudde  \ '^  Amfterdam. 

Les  zo  Boifleaux  de  Blois  font  i^  Mudde  I 

Les  f  Boifleaux  d'Aubeterre  font  li  Mudde  I 

Les  f  Boifleaux  de  Barbelîeux  font  11  Mudde  l 

Les  j-  Boifleaux  de  Perigueux  font  i^  Mudde.  ^ 

D  3  Les 


30  LENEGOCE 

Les  49  Setiers  d'Arles  font  un  Lall  d'Amfterdam,  le  Setier  pefe  93  ft 
Poids  de  Marc,  &  l'on  y  compte  la  charge  de  300  rc Poids  dudit  lieu. 

Les  48  Setiers  de  Bancaire  font  un  Laft  d' Amilerdam ,  la  Charge  y  cft 
plus  forte  de  2,  pour  cent  que  celle  d'Arles. 

La  Cargue  ou  Charge  de  Marfeille  ell  de  4'Emines,  l'Emine  de  8  Siva- 
dieres,  la  Charge  y  ell:  auffi  comptée  de  300  fë'  Poids  de  Marfeille,  ce  qui 
revient  à  i\  Mudde  d'Amfterdam  pour  une  Cargue  de  Marfeille. 

Les  41  Charges  de  St.  Gilles  font  un  Laft  d'Amfterdam ,  la  Charge  y 
eft  uuffi  de  300  fë'  mais  plus  forte  de  18  à  20  pour  cent  que  celle  d'Ar- 
les. 

Les  f  I  Charges  deTarafcon  font  un  Laft  d'Amfterdam,  la  Charge  y  eft 
aufli  de  300  tè  &c  de  i  pour  cent  plus  forte  que  celle  d'Arles. 

Les  3  Emines  de  Toulon  font  z  Muddes  d'Amfterdam,  la  Charge  y  eft 
comptée  de  3  Setiers,6c  le  Setier  contient  i^  Emine,  3  desquelles  fonti Se- 
tiers de  Paris. 

Les  4  Boifleaux  d'Auray  font  i|  Mudde    y 
Le  Tonneau  d'Audierne  »  >d'Amfterdam. 

Le  Tonneau  de  Breft      Sfait  1 3^  Muddes  J 
Le  Tonneau  de  Morlaix.^ 

S^iBoiffeaux  Mefure  dudit  Morlaix,  ont  rendu  à  Rotterdam  un  Laft 
&  If  Sacs  de  zç  au  Laft  ,  fur  ce  Pié  les  83^  Boifleaux  de  Morlaix  font  à 
peu  près  li  Laft  d'Amfterdam. 

Le  Tonneau  de  Hannebon  ôc  de  Port  Louis  fait  171  Muddes  d'Am- 
fterdam. 

Le  Tonneau  de  Quinpercorantin  fait  15  Muddes  d'Amfterdam. 
Le  Tonneau  de  Nantes  fait  13^  Muddes  d'Amfterdam,  il  eft  compolé 
de  16  Setiers,  Se  le  Setier  de  16  Boifleaux,  le  Tonneau  doit  pefer  de  22,00 
à  2if0  fÊ  lors  que  la  Mefure  eft  comble,  qui  eft  18  à  20  pom*  cent  plus  que 
la  Mefure  Radée. 

Le  Tonneau  de  Rennes  6c  de  St.  Malo  fait  14  Muddes  d'Amfterdam, 
il  doit  pczer  autour  de  2400  fë. 

Le  Tonneau  de  St.  Bricux  fixit  if~  Muddes  d'Amfterdam,  Se  doit  pezer 
autour  de  2600  fë. 

Le  Toiineau  de  la  Rochelle  Se  de  Marans  contient  42  Boifl'eaux ,  qui 
font  15  Muddes  d'Amfterdam. 

Mefurcs pur  les  Grains-,  de  VEfpagne. 

On  compte  à  Sevillc  fo  Fanegas  pour  un  Laft  d'Amfterdam;  4  Cahys 
font  la  Fanegas  Se  le  Cahvs  12  Ancgras. 

Les  f  0  Fanegas  de  Cadix  font  un  Laft  d'Amfterdam ,  la  Fanegas  pezc 
P3i  tÊ  Poids  de  Marfeille. 

Me- 
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Mefures  pour  les  Grains  ^  du  Portugal. 

Le  21(5  Alquieres  ou  les  4  Muids  de  Libonne  fontunLafl:  d'Amfterdam, 
le  Muid  fait  f4  Alquieres,  on  y  divile  aufll  le  Muid  en  if  Fanegos,  Se  la 
Fanego  en  4  Alquieres. 

Aux  Iles  Açores  apartenant  au  Roi  de  Portugal  &  dans  l'Ile  de  St.  Mi- 
chel on  compte  60  Alquieres  pour  un  Muid,  les  Z40  Alquieres  font  un  Laft 
d'Amfterdam. 

Les  Grains  qui  fc  tranfportent  dudit  St.  Michel  à  l'Ile  de  Madère, 
donnent  4  Alquieres  de  bénéfice  fur  60  Alquieres,  c'eftàdire  que  les  60  de 
St.  Michel  en  rendent  64  à  Madère,  ce  qui  eft  2|  pour  cent. 

Mefures  pur  les  Grains ,  de  V Italie. 

Les  Grains  fe  vendent  à  Gènes  à  la  Mine  en  Port  Franc ,  c'eft  à  dire 
Franc  de  Port  ou  de  Droits  pour  le  vendeur. 

Les  zf  Mines  de  Gènes  font  un  Laft  d'Amfterdam, 

Les  40  Sacs  de  Livournc  font  un  Laft  d'Amfterdam,  &  les  2  Sacs  de 
froment  font  la  Charge  de  joo  tt  de  Marfeille  moins  4  pour  cent. 

Le  blé  fe  vend  à  Venife  par  Staro  ou  Setier,  les  2  Staro  font  la  Charge 
de  Marfeille ,  de  forte  que  les  2  Staro  font  V-  Mudde  d'Amfterdam. 

Il  fuffir,ce  me  femblc,d'a\-oir  indiqué,comme  j'ai  fait  cideflus,les  princi- 
pales Mefures  pour  les  Grains  des  principales  Places  de  l'Europe,  à  quoi 
on  peut  avoir  recours  fi  on  veut  avoir  une  plus  ample  explication  de  leurs 
différences  divifions,  que  celle  qu'on  trouvera  dans  le  Tarif  fuivant  qui  en 
contient  un  plus  grand  nombre, dans  lequel  on  trouvera  d'un  coup  d'œuil, 
le  raport  des  Melures  de  chaque  Ville  à  celles  d'Amfterdam ,  de  Paris  & 
de  Bourdcaux,  en  cherchant  dans  la  première  colomne,  le  nom  de  la  Ville 
dont  on  veut  favoir  la  Mefure,  les  ayant  toutes  rangées  pour  cet  effist 
par  ordre  alphabétique. 
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TARIF     ET     RAPPORT 

IDe  diverfes  Me  fur  es  four  les  Grains  à  celles  d^ Amfierdamy 
de  "Paris  ^  de  Bourdeaux. 


Noms  des 
Villes  &  Pays. 

A 

Abbeville 
Agcn 
Aiguillon 
Albi 
Alkmaar 
Amboife 
Amersfoit 
Amiens 
Amfterdam 
Angleterre 
Anvers 
Arles 

Aurayle  Duc 
Arnhem 
Afperen 
Aubeterre 
Audierne 
Auray 
Auxone 
Avignon. 

B 

Barbcfieux 
Baugcnci 
Bayonne 
Bancaire 
Beaumont 
Beauvais 
iBellegardc 
Bergerac 
Bcrgopfom 
Bcrgue-St.- 
Winox 


Différentes 
Mefures. 

6  Setiers  - 

33jSacs  -   - 

41  Sacs   -    - 

zf  Setiers  - 

3*5  Sacs   -   - 

14  Boiffeaux 

16  Muddcs 

4|  Setiers  - 

î  Lall    -  - 

I  oiQuarteaux 

32i  Viertels 

4P  Setiers    - 

pi  Botfleaiix 

21  Mouwers 

ifl  Sacs  -  - 

f  Boiiïeaux 

I  Tonneau 

4  BoiOeaux 

I  Emine   - 

f  Boiffeaux 

f  Bointaux 

3^  Mines  - 

3<î  Sacs   -■  - 

48  Setiers    - 

38  Sacs   -    . 

I  Tonneau 

I  Bichec  - 

I   Pipe  -   - 

Silters    - 


Melure 
d'Amllerdam. 


63 


J15  Rafieres 


7  Muddes 
I  Laft 
I  Laft 
I  Laft 
I  Laft 
li  Mudde 
I  Laft 
I  i  Mudde 

17  Muddes 
I  Laft 

I  Laft 
I  Laft 
4  Mudde 
I  Laft 
I  Laft 
li  Mudde 
i3i  Muddes 
4  Mudde 
4  Muddes 
44  Muddes 

ï\  Mudde 
li  Mudde 
1  Laft 
I  Laft 
I  Laft 

18  Muddes 
1  Muddes 
,-  Muddes 
I  Laft 

17  Muddes 


Setiers 
de  Paris. 


f 
iP 
iP 
19 
19 

I 

IP 
r 

19 
ip 
ip 
ip 
I 

ip 

ip 

I 

P^ 
I 

^ 
5 

I 
ip 
ip 
ip 

^^ 
^ 

3i 
ip 


Setiers 


Sctier     - 


Boifleaux  dej 
Bourdeaux. 


10  Boifleaux 
38  - 

38      -        - 

38     -         - 

z 
38     -        - 

2 
38     -         - 
38  - 

38     .      - 
38        - 

2     - 
38        - 
38     -      - 

2 
ip     - 

X 

fï  -     - 

6 


2  Boifleaux 

38         - 
ifî    ■      - 


7    - 
'24    - 


Blois 


D*  AMSTERDAM. 


?3 


JNoms  (Jcs 
Villes  gÇ  Pays. 

;Blois 

Bois-Ie-Duc 
Boulogne  en 

Picardie 
Bommel 
Bourbon- 

Lancy 
Bourdeaux 
Bounet 
Breau 
Breda 
Breincn 
Bveflc 
iBreft 
Biiare 
Bruges 
Bruxelles 
Bueren 
C 

Cadillac 
Cadix 
Cahors 
Calais 
Campcn 
Candie 
Canvillc 
Carcaflbnc 
Caftel)aloux 
CaflelMauron 
Caftclnau  de 

Mcdoc 
Caftelnaudari 
Callelfarazin 
Cadres  en 

Languedoc 
Caude- Coite 
Chalais 
Châlonsfur 

Saonc 


Différentes 
Mcfures. 


10  Boifleaux 
2.0 j  Mouwers 

8  Setiers 
1 8  iVluddes 

i3i  Boifleaux 
38  Boifleaux 
100  Sacs 
lOoQiiartieres 
331  Viercels 
24  La  Ils 
I  Quartal 
I  Tonneau 

1 1  Caries 
lyiHoed 
tf  Sacs 
11  Muddes 

331  Sacs 
fo  Fanegas 
100  Quartes 
1 2.  Setiers 
14^  Muddes 

I  Charge 
100  Sacs 
3f  Setiers 
100  Sacs 

I  Pipe 

[00  Quartieres 
41  j  Setiers 
Il 00  Sacs 

100  Setiers 
100  Sacs 
f  Boifleaux 

f  Bichcts 


I      Meiurc 
jd'Amllerdam 

i\  Muddc 
I  Lall 

13  Muddes 
I  Lall 

li  Mudde 

l 'Laft 

^  Lalls 

3^  Lads 

I  Lall 
Z3  Lalls 

ifxMudde 
131  Muddes 

li  Mudde 

I  Lall 

I  Lall 

I  Laft 


Setiers 
de  Paris. 


I 
tp 

9 
IP 

I 

IP 

66{ 
19 
437 

't 

P 

I 

ip 
ip 
ip 


I  Laft  tp 

I  Laft  ip 

I  Laft  ip 

1 8i  Muddes  1 3 

I  Laft  jip 

li  Muddc  I 

3  Lalls  fj 

I  Laft  ip 
2L.23Mud.f4 

f  Muddes  31 


iLaftioMud. 
I  Laft 
31  Lafts 

4  Lafts 
3  Lafts 
iJ  Mudde 

8]  Muddes 
E 


64     - 

19 

67    . 

7r 
I 

6     - 


Boiflcau.^  de 
Bourdcaux. 


38 

18 
38 

z 

38 

135 

133 

3« 
874 

^f 
18 

z 
38 

38 

I38 
I  2. 
'114 

'108 


128 

38 

134 

rfo 

"7 

2, 

12 


Cha- 
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LE      NEGOCE 


Noms  des 
Vailles  êc  Pays. 

Charité 
Churlieu  fur 

Loire 
Charolles 
Châtauncuf 

fur  Loire 
Clerac 
Cleves 
Concarneau 
Condom 
Conings- 

berg 
Coppenhaguc 
Corbic 
Cofne 
Creon 
Cuylembourg 

D 

Dantzick 
Delfc 
Deventer 
Dieppe 
Dixmudc 
Docsbourg 
Dort  ou  Dor- 

d  redit 
Dunkerque 
Dunes. 
E 
Ecofie 
Edam 
Elbing 
Embden 
Enckhuyfen 
Erfelfteyn 
Efperfac 
Etaffort. 
F 
Fleffinguc 


Différentes 
Melures. 


Melure      | 
d'AmfterdamJ 


Setiers 
de  Paris. 


Boifleaux  de 
Bourdeaux.  ' 


8  Boifleaux 

7  Boifleaux 
6y  BoifleauX| 

7  Boifl*eaux 
54i  Sacs  1 

\6^  iVIouwers  | 

I  Tonneau    I 
41  Sacs 

i  Lafl: 
4Z  Tonnes 
3-|  Setiers  - 
pi  Boifl"eaux 
100  Sacs 
zi  Muddes 

iLaft 
ip  Sacs 
36  Muddes 
18  Mines 
30i  Rafieres 
zz  Mouwers 

Z4  Sacs 
18  Razicrcs 
100  Sacs 

loi  Qiiarteaux 
ij  Muddes 

I  Lafl: 
I  fi  Tonnes 
44  Sacs 
zi  Muddes 
100  Sacs 
100  Boifleaux 

40  Sacs 


li  Mudde 

I  '_  Mudde 
li  Mudde 

li  Mudde 
I  Lafl: 
I  Lail 
3  Muddes 
I  Lafl: 

I  Lafl: 
I  Lafl: 
li  Mudde 
i^  Mudde 
3^  Lafls 
I  Lafl: 

I  Lafl: 
I  Lafl: 

I  Lafl: 
17  Muddes 
I  Lail 
I  Lall 

I  Lafl 
I  Lafl 
3  Lafls 

iLafl: 

I  Lafl 

iLafl 

iLafl 

iLafl: 

iLafl: 

zL.  i7Mud. 

zL.z4Mud. 

iLafl: 


I 

I 
I     - 

I 

19 
ip     - 

P 
tp 

ip  - 
ip    - 

I 

I 

62i 

ip  - 
ip  - 
19 

IZ 

19 
19 

ip  - 
19 

ip 
ip  - 

19 
ip  - 

19 
19 

f^  - 

ip  - 


18 
38 

38 

z 
z 

IZf 

^^ 

38. 
38 

H 

3? 
38 

38 
114 

^? 

?? 
38 

38 

'100 
112, 


Franc- 


D'AMSTEUDAM. 


3^ 


Noms  des 

Dittcrcntes 

Meture 

S  et  1  ers 

Boiflcaux  de 
Bourdcaux. 

\^illes  &  Pays. 
Francfort 

Mefures. 

d'Amfterdam. 

de  Paris. 

IV  Maldcrs 

I  Lait 

If) 

^8 

Frondic 

28i  Sacs 

I  Lait 

ly     - 

38 

Fronton. 
G 
Gaillac 

loo  Sacs 

3Lalbi4Mud. 

67        - 

134 

21  Scticrs 

I  Laft 

ip     - 

38 

Gand 

f6  Halllers 

I  Lall 

ip 

8 

Gennes 

25-  Mines 

I  Lait 

ip     - 

38 

Genllic 

100  Sacs 

2Laftsi4Mud. 

68|        - 

137 

Gergeaii 

31  Mines 

li  Muddc 

I     - 

z 

Gieii 

p^  Caries 

li  Mudde 

I 

i 

Gimond 

20  Sacs 

iLalt 

ip     - 

38 

Gocs  ouTe- 

goes 

40  Sacs 

I  Laft 

ip 

38 

Gorcum 

17^  Muddes 

I  Lail 

ip     - 

38 

Gouda  ou 

,     Tergouw 

28  Sacs 

I  Laft 

ip 

38 

IGraveline 

22  Razieres 

I  Laft 

iP     -       -     , 

8 

j  Grenade 

30  Sacs 

I  Laft 

1 
ip 

8 

Grifoles 

100  Sacs 

3L.ioMud. 

64    - 

128 

Groningue 

H 
Haarlem 

3}  Muddes 

I  Laft 

ip 

38 

38  Sacs 

I  Laft 

ip     - 

38 

Hambourg 

12  Lafts 

13  Lafts 

247 

4P4 

Harderwyk 

1 1  Muddes 

10  Muddes 

7      ■     ■ 

H 

Harlingen 

33  Muddes 

I  Laft 

ip 

38 

Havre  de 

Grâce 

fi  Boiflcaux 

li  Mudde 

I     - 

2 

Hennebon 

I  Tonneau 

17-^  Muddes 

12 

24 

Heufden 

17^  Muddes 

I  Laft 

ip     - 

38 

Hoorn  ou 

Horne 

44  Sacs 

I  Laft 

ip 

38 

Hufum. 

I 
Irlande. 

L 
La  Brille 

20  Tonnes 

I  Laft 

ip    -      - 

38 

lOi  Qiiarteaux 

I  Laft 

ip 

38 

40  Sacs 

I  Laft 

ip    - 

38 

La  Gruere 

100  Sacs 

2L.23  Mud. 

f4 

108 

La  Magiftere 

100  Sacs 

2L.  24  Mud. 

f6     - 

1 12 

Lanion 

I  Tonneau 

14  Muddes 

10 

'•:    20 

E  2 


La 
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LE    NEGOCE 


Noms  des 

Différentes 

Mefure      1 

betiers 

Boifleaux  de 

Villes  &  Pays 

Mefures.     d'Amfterdam. 

de  Paris. 

Bourdeaux. 
38 

La  Réole 

30  Sacs 

I  Laft 

19 

La  Rochelle 

I  Tonneau 

[3  Muddes 

P     - 

18 

Lavaur 

21  Setiers 

I  Lall 

ip 

38 

LeMasd'A- 

genois 

lOQ  Sacs 

iL.ioMud. 

f4      " 

lOf 

Le  Mas  de 

Verdun 

100  Sacs 

3L.i4Mud. 

67   -      - 

134 

Les  Ad  riens 

I  Tonneau 

1 3  Muddes 

p 

18 

Lcspare 

100  Sacs 

fL.  i4Mud. 

67   -     - 

134 

Leewavdcn 

33  Muddes 

I  Lall 

ip 

38 

Leyden 

4].  Sacs 

iLalt 

ip    - 

38 

Leytoure 

I  GO  Sacs 

3  Lalb 

f7 

114 

Libouine 

3f  Sacs 

I  Laft 

ip     - 

38 

Liège 

p6  Setiers 

I  Laft 

ip 

38 

Lille  cnFland. 

38  Razieres 

I  Laft 

ip     - 

38 

Limeul 

I  Pipe 

f  Muddes 

31 

71 

Lion 

4  Afnées 

7  Muddes 

r    - 

10 

Lisbonne 

z  1 6  Alquieres 

I  Laft 

ip 

38 

Lifle  en  Albi- 

geois             100  Setiers 

7  L.  f  Mud. 

130 

260 

Lille-Dieu 

I  Tonneau 

14^  Muddes 

10   - 

20 

Livourne 

40  Sacs 

t  Laft 

ip 

38 

Londres 

loiQiiarteaux 

I  Laft 

ip   - 

8 

Louvaiiî 

27  Muddes 

I  Laft 

ip 

8 

Lubcck. 

S>f  Schepels 

I  Laft 

ip  - 

38 

M 

Maçon 

3  Afnées 

7  Muddes 

f 

10 

Malincs 

34^  Viertels 

I  Laft 

ip   - 

38 

Marans 

I  Tonneau 

13  Muddes 

p 

18 

Marfeille 

I  Charge 

li  Mudde 

I    - 

2 

Masd'Agenoi. 

î  1 00  Sacs 

zL.  zoMud 

J-21 

lOf 

Mas  de  Ver- 

dun 

100  Sacs 

3  L.  14  Mud 

67      - 

134 

Middclbourg 

41  \  Sacs 

I  Laft 

ip 

38 

Miranbeau 

100  Boifleaux'  3  Lafts 

S7    - 

114 

Mirandous 

ioô  Boifleaux   3  Lafts 

T7 

114. 

Moillac 

30  Sacs 

I  Laft 

ip    - 

38 

Moncafin 

100  Sacs 

2L.i3Mud 

•  f4 

108 

Montauban  < 

100  Sacs 
IOO  Setiers 

ji  Lafts 
7L.  loMud 

621     -       - 

:  140       - 

280 

Mon- 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M. 
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Noms  des 

Différentes 

Meiure 

Setiers 

Boiiieaux 

de" 

Villes  &  Pays. 

Mefures. 

d'Amllerdam. 

de  Paris. 

Bourdcaux. 

Montendre 

loo  Boifieaux 

3L.  fMud. 

62 

124 

Montfort 

21  Muddes 

I  Lait 

ip     - 

38 

Montpellier 

3  Setiers 

i^  Mudde 

I 

2 

Montreuil 

i8  BoilTeaux 

li  Mudde 

I     - 

2 

Morlaix 

I  Tonneau 

1 31  Muddes 

9'i         - 

IP 

Munikendam 

27  Muddes 

I  Lafl: 

ip     - 

3^' 

Muyden 

N 

Naarden 

44  Sacs 

I  Laft 

ip 

58 

44  Sacs 

l'Lafl 

ip     - 

38 

Nantes 

I  Tonneau 

1 31  Muddes 

Pî 

i8| 

Naples  ,  la 

Pouillc&la 

Calabre 

3  Tomolis 

U  Mudde 

I      - 

z 

Narbonne 

î2|  Setiers 

l 'Lall 

ip 

38 

Narmoutier 

Ile                  I  Tonneau 

lU  Muddes 
8}  Laits 
4^  Laits 

Px     -       - 

19 

XT  „        \-/r  S  ^^'^  Setiers 
NegrepehfTe^  loo  Sacs 

7P     - 

316 

Nerac 

32J  Sacs 

I  Laft 

ip 

3.8 

Nevers 

ô  Boifieaux 

ij  Mudde 

I 

r 

Neucaftel 

10  Quarticres 

I  Laft 

ip 

38 

Nimegue 

zii  Mouwers 

I  Lait 

ip     - 

8 

Nieuport. 

O 
Orléans 

175  Razieres 

I  Lait 

ip 

38 

I  Muid 

3^  Muddes 

Z- 

f 

Oudewatcr. 

P 
Pain  d'Avoine 

21  Muddes 

I  Lait 

ip     - 

38 

I  Tonneau 

15  Muddes 

9 

18 

Paris            i 

I  Muid 
1 2  BoiîTeaux 

17  Muddes 
li  Mudde 

!  12     - 
I 

2, 

Perigueux 

f  Boifieaux 

li  Mudde 

1 

I      - 

2 

Pont-l'Abbé 

I  Tonneau 

13^  Muddes 

9Î 

ip 

Port-Louïs 

I  Tonneau 

ijl  Muddes 

izi    -      - 

2-4i 

Port-à-Port 

180  Alquieres    i  Lail 

ip 

38 

Purmerent 

27  Muddes 

I  Laft 

I,p     - 

38 

Puymirol. 

100  Sacs 

3  Laits 

f7 

114 

^    Q. 

Quibcron 

I  Tonneau    134  Muddes 

Pi 

iP 

Quimpcrco- 

I  Tonneau 

I  ]j  Muddes 

pi    r     - 

ip 

rantin 

E3 


Quin- 
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LE    NEGOCE 


Noms  des 

Différentes   -,      Mefure      i 

Setiers 

Boi  fléaux  de 

Villes  &  Pays. 

Mcfures. 

d'Amfterdam.' 

de  Paris. 

Bourdeaux. 

Qiunperlay. 

I  l'onneau 

ij{  Muddes 

IZi          - 

Hî 

R 

Rabaftens 

17  Setiers 

I  Laft 

Ip     - 

38 

Real  mont 

tf  Setiers 

I  Laft  ziMud. 

zo|        - 

41T 

Realville 

if  Sacs 

I  Laft 

ip    - 

38  . 

Redon 

I  Tonneau 

14^  Muddes 

s>i      - 

iPi 

Rennes 

I  Tonneau 

14  "Muddes 

Pi   -     - 

181 

Rhenen 

zo  Muddes 

I  Laft 

ip 

38 

Ribeyrac 

j  Boiiïcaux  1 

li  iMudde 

I     - 

z 

Riga 

46  Loopen 

I  Laft 

'■9 

38 

Roane 

8  BoifTeaux 

li  Mudde 

I 

z 

Rotterdam 

ip  Sacs 

I  Laft 

ip 

38 

Rouen         ^ 

6  Setiers 
i^Muid 

10  Muddes 
I  Laft 

7     ■ 
Ip 

14 

58 

Royan 

Z9  Qyarticres 

I  Laft 

Ip    - 

38 

Rurmonde. 

S 
Saint  Brieu 

68  Schepels 

I  Laft 

ip 

38 

I  Tonneau 

14  Muddes 

10      -      - 

zo 

Saint  Cadou 

I  Tonneau 

I  j  Muddes 

pi 

ip 

Saint  Gilles 

40  Charges 

I  Laft 

ip     - 

38 

Saint  Jean  de 

Laune 

1  Emine 

z  1  Muddes 

3 

(î 

Saint  Malo 

I  Tonneau 

13  Muddes 

pi     -      - 

ip 

Saint  Mathu- 

rin  de  l'Ar- 

chant 

Pi  BoifTeaux 

li  Mudde 

I 

z 

Saint  Michel, 

Ile  des   A- 

çores 

Z40  Alquieres 

I  Laft 

ip      -      - 

38 

Sainte  Lieu- 

1 

j 

rade 

1 00  Sacs 

zL.iSMud. 

f3 

106 

Saint  Orner 

21  ^  Razieres 

I  Laft 

ip    - 

38 

Saint  Valéry 

ip  Setiers 

I  Laft 

ip 

38 

Sardaigne,  Ile 

3  Ertereaux 

I  ;  Mudde 

I     - 

2 

Saumur 

ip  Setiers 

I  Laft 

ip 

38 

Schiedam 

zp  Sacs 

I  Laft 

ip    - 

38 

Schoonhoven 

21  Muddes 

I  Laft 

ip 

38 

Sevillc 

f  0  Fancgas 

I  Laft 

Ip    - 

38 

'  Sicile,  Ile 

!    i|Salmc 

i-  Mudde 

i 

Z 

Stecn- 


D'  AMSTERDAM. 
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Noms  des 
\^illcs  Se  Pays.' 

Stecnbergen 

Stokholm 

Sully 

T 
Tallemont 
Tarafcon 
Tertollen 
Terveer 
Thiel 
Touloufê 
Toneins 
Tongres 
Tonningen 
Tonius 
Toulon 
Tournon 
Tours 
Tunis  enBaib. 

V 
Valence  en  A- 

genois 
Vanes 
Venife 
Venloo 
Verdun 
Vianen 
Villemeur 
Villeneuve 

d'Agenois 
Utrechc 
Wefop 
Worcum 
Wyk  teDeur- 

ftede. 
Y 
Yfclftein. 

Z 
Zirickzéc 
|Zwol 


Différentes 
Mcfures. 


3f  \''iertels 

13  Tonnes 
i)j  Carfes 

f  Sacs 

fi  Charges 

37 j  Sacs 

3P  Sacs 

21  Muddes 

16  Setiers 

100  Sacs 

ij-  Muddes 

24  Tonnes 
I  Bichet 
3  Emines 

2f  Sacs 

14  Boifleaux 
I  Caffis 

100  Sacs 

I  Tonneau 
1  Staro 
ii^Mouwers 
I  Bichet 

zo  Muddes 
If  Sacs 

100  Boifleaux 
Zf  Muddes 
44  Sacs 
231  Sacs 

zo  Muddes 

zo  Muddes 

37^  Sacs 
2.6  Sacs 


I      Mcfure 
d'Amilerdam. 


I  Lall 
I  Laft 
li  Mudde 

4A  Mudde 
I  Lafl: 
I  Laft 
I  Laft 
I  Laft 
I  Laft 
L.  i6Mud 
I  Laft 
I  Laft 
z|  Muddes 
3  Muddes 
18  Muddes 
li  Mudde 
3^  Muddes 


Setiers 
de  Paris. 


3iLaft 


14  Muddes 

li  Mudde 

I  Laft 

i|  Mudde 

I  Laft 
Z4  Muddes 


zL.  zi  Mud 
I  Laft 
I  Laft 
I  Laft 


I  Laft 

iLaft 

I  Laft 
I  Laft 


19 
I 

? 
ip 
ip 
ip 
ip 
ip 
4P 
ip 
ip 

z 

IZ 

I 

xo 
I 

Ip 

ip 
16 

n 
ip 
ip 
Ip 

ip 

Ip 

ip 
ip 


Boifleaux  de 
Bourdcaux. 


38 

z 

6 

38 
38 
38 
38 

p8 
38 
38 
3} 

4 
Z4 

z 
41 

izj- 

20 

2 

38! 
H 
38 
3^ 

io5 
38 
38 
38 

38 

3^ 

58 


II 


40  LENEGOGE 

II  eft  à  remarquer  que  pour  éviter  les  fractions  incommodes  je  les  ay  mifès 
en  demis,  en  En  tiers,  en  quarts  Se  en  cinquièmes  au  plusaprochant  de  leurs 
véritables  parties,  ainfi  on  pourra  faire  les  Reduftions  fuivant  ce  Tarif,  6c 
on  trouvera  à  très-peu  de  choie  près,  le  nombre  des  Mclurcs,  que  ren- 
dront dans  quelque  Ville  que  cefoit,  tel  nombre  de  Melures  d'une  autre 
Ville  que  l'on  fouhaitera  de  favoir,  par  le  moyen  de  la  Règle  Conjointe. 
Par  exemple  je  veux  fiwoir  combien  de  Tonneaux  me  rendront  à  la  Ro- 
chelle ly  Lails  de  Hambourg,  ce  que  je  ne  trouve  pas  dans  le  Tarif,  mais 
je  trouve  que  iiLafts  de  Hambourg  font  i  3  Lafts  d'Amfterdam,  &que  i} 
Muddes  d'Amiterdam  font  un  Tonneau  de  la  Rochelle,  qui  fe  divifc  en  41 
Boiileaux,  comme  je  l'ai  dit  à  la  Page  ip ,  ce  qui  m'ctant  connu  je  réduis 
premièrement  les  13  Lafts  d'Amiterdam  en  JVduddes  en  les  multipliant  par 
27  qui  font  i  Laft,  me  vient  3fi  Muddes,  enfuitc  je  dis 
Multipliezl'unÇ  11  Laits  de  Hambourg  font  -  -  3fi  Muddes  d'Amfterdam 
par  l'autre      "2,13  Muddes  û'x'\mlterdam  font  -  -  iTonneau  de  la  Rochelle 

vient  -  -  -   if6 vient  -  3fi 

Multipliez  3fi  par  25*  Lafts  de  Hambourg,  &  divifez  le  produit  par  iftf, 
viendra  f6  &  vous  aurez  de  icfte  3P  qu'il  faut  multiplier  par  42  Boiflèaux 
valeur  du  Tonneau  de  la  Rochelle,  &  divifer  le  produit  par  if(î,  viendra 
loi.  Ainfi  2f  Lafts  de  Hambourg  rendent  à  la  Rochelle  5-6  Tonneaux  ici 
Boiflèaux.  Ce  fcul  exemple  fufit,  à  mon  avis,  pour  faire  telles  autres  .-Ré- 
ductions que  l'on  voudra. 

CHAPITRE    IV. 

"Des  Ventes  publiques  tê  hors  la  main 
qui  fe  font  à  Amjîeràam. 

Pour  donner  une  idée  la  plus  claire  que  je  pourrai  du  nombre  infini  des 
ventes  qui  fe  font  journellement  à  Amfterdam,  je  ne  faurois  m'cmpê- 
chcr  de  faire  quelques  Remarques  préliminaires,  qui  puiftent  faire  ju- 
ger à  ceux  qui  ne  le  favent  pas,  la  prodigieufe  quantité  des  Marchandifcs, 
qu'il  doit  y  avoir,  &  qu'il  n'clt  pas  étonnant  qu'il  ic  fifte  tous  les  jours  un 
très-grand  nombic  de  ventes  fort  confidcrables  ;tant  publiques  que  parti- 
culières. 

J'avertirai  donc  ceux  qui  ne  le  favent  pas,  que  la  Ville  d'Amfterdam 
eft  comme  le  Magazin  général,  non  lèulcment  de  l'Europe,  mais  même 
des  quatre  Parties  du  Monde,  car,  à  parler  proprement,  on  peut  dire  que 
l'Art  ni  la  Nature  ne  produilcnt  prcfquc  rien ,  qui  ne  fe  trou\e  abondam- 
ment dans  cette  Ville,  qui  en  cela  femblable  à  la  Mer  qui  reçoit  dans  Ion 
fcin  par  les  Fleuves  2v  les  Rivières,  toutes  les  eaux  dont  la  Terre  regorge, 
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en  difcre  en  ce  que  la  Mer  rend  à  la  Terre, Tes  propres  eaux,  s'il  faut  ainfi 
dire,  ou  par  des  canaux  ibuterrains  ,  ou  par  les  vapeurs  qu'elle  exale  qui 
retombent  en  pluie  fur  elle  ,  au  lieu  que  la  Ville  d'Amfterdam,  comme 
nourice  8c  pourvoycufe  générale  du  Commerce,  à  fu  trouver  l'art  d'a- 
tircr  chez  loi  ,  dans  une  très- grande  abondance,  de  toutes  les  marchan- 
difes  du  monde  ,  pour  les  diftribuer,  non  aux  Pays  d'où  elles  font  venues, 
(quoique  cela  arive  allez  fouvent  en  tems  de  difette)  mais  aux  Pays  qui  n'en 
produifent  pas  5c  qui  en  ont  befoin. 

Si  l'on  recherche  les  caufes  de  ce  concours  Univcrfel ,  à  remplir  cet- 
te Ville  de  toutes  les  marchandifes  du  monde  ,  on  en  trouvera  plufieurs, 
dont  les  trois  ou  quatre  luivantes  font, à  mon  avis,  les  principales. 

La  première  eft  le  grand  norhbre  de  Navires  ,  que  cette  Ville  envoyé 
dans  tous  les  quartiers  &  ports  de  Mer  du  Monde,  à  beaucoup  moins  de 
fraix  que  la  plupart  des  autres  Nations,  ce  qui  rendant  le  fret  pour  Am- 
fterdam  beaucoup  meilleur  marché  que  pour  ailleurs, fait  que  l'on  fe  refout 
plutôt  à  y  envoyer  des  marchandifes ,  qu'ailleurs. 

La  féconde  eft  qu'il  arive  fouvent  que  les  Marchands  d'Amfterdam  , 
ayant  envoyé  leurs  Vaifleaux  dans  des  Pays  étrangers  ,  6c  qu'il  ne  s'y  trou- 
ve point  de  fret,  ils  font  obligez  de  les  faire  charger  pour  leur  propre 
compte,  tant  pour  gagner  quelque  chofe  fur  les  marchandifes,  que  pour 
ne  pas  nourir  6c  payer  un  Equipage  inutilement  ,  ainfi  de  quelque  maniè- 
re que  les  chofes  tournent ,  les  Vaifleaux  reviencnt  pleins  6c  portent  des 
marchandifes  dans  Amfterdam. 

La  troifiémeeft  que  l'on  trouve  toujours  6c  dans  quelque  tems  que  ce  foit, 
à  faire  de  l'argent  comptant  à  Amfterdam,  pour  quelque  marchandiic  que 
ce  foit,  ce  qu'on  ne  peut  pas  faire  dans  la  plupart  des  autres  Pays,  où 
l'on  ne  vend  qu'à  des  termes  de  3 ,  de  (S  mois ,  d'un  an ,  6c  quelquesfois  de 
plus. 

La  quatrième  eft  la  grande  commodité,  qu'on  trouve-à  Amfterdam, de 
pouvoir  emprunter  de  l'argent  fur  les  marchandifes  qu'on  n'a  pas  dcftein 
de  vendre  de  quelque  temsj  6c  dont  on  a  quelque  fujet  d'efperer  que  le  prix 
augmentera  bien    loin  au  delà  des  intérêts  que  l'on  paye. 

Qii'on  ajoute  à  ces  quatre  caufes  toutes  celles  qu'on  pourra  s'imaginer, 
mais  fur  tout  qu'on  y  ajoute  la  neceffité  qui  eft  très- étroitement  attachée 
au  Commerce,  de  fîiire  rouler  l'argent, ou  le  bienque  Tdn-a,  autant  qu'il  fc 
peut ,  8c  on  jugera  fans  peine ,  qu'il  fe  doit  faire  un  Commerceimmenfe  dans 
Amfterdam.  En  effet  nous  y  voyons  tous  les  jours  faire  tant  de  ventes  pu- 
bliques 6c  particulières,  que  ce  n'eft  que  la  coutume  que  nous  en  avons,  qui 
fait  que  nous  n'admirons  pas  afléz  le  bonheur  de  cette  Ville. 

Ces  ventes  fe  font,  ou  en  public,  ou  en  particulier. 

Les  ventes  publiques, s'apellent  ordinairement  Ventes  au  Baftîn,  parce ^ 
qu'on  frape  ordinairement  fur  un  baflin  de  cuivre  pour  adjuger  la  partie  ad' 
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dernier  encheriiî'eur  :  elles  fe  font  volontaires,  ou  par  exécution  ;  les  ven- 
tes volontaires  font  celles  que  f;it  un  Ivjarchand  de  fa  propre  volonté,  fans 
y  être  obligé  par  aucune  autorité  de  Juftice  ,  auquel  -cas  il  lui  elt  permis 
d'arrêter  la  vente  qu'il  a  fait  publier  ,  s'il  le  trouve  à  propos,  foit  avant 
OLi  pendant  la  vente  ,  lors  qu'il  a  des  raifons  de  ne  pas  palier  outre,  ou 
lors  que  le  prix  que  l'on  offre  pour  la  marchandife  ne  lui  convient  pas. 

Les  ventes  par  exécution  font  celles  qui  font  ordonnées  par  l'autorité  de 
la  Juftice,  lors  qu'il  y  a  quelque  procez  au  fujet  de  quelque  marchandife, 
ou  que  celui  qui  a  quelque  marchandife  en  main)  a  des  raifons  particulières 
pour  demander  que  la  marchandife  foit  vendue  au  plus  offrant  par  auto- 
rité des  Echevins  ,  auquel  cas  celui  qui  a  demandé  la  vente  ne 
peut  pas  l'arrêtçr  ni  retenir  la  marchandife  pour  fon  compte ,  lors  qu'elle  fe 
vend,  -s'il  n'en  éft  pas  le  plus  oflrant,  ou  le  dernier  encherifléur,  bien  en- 
tendu que  la  vente  peut  être  fufpendué  &  arrêtée ,  û  les  parties  intcreflecs 
viennent  à  s'acorder  avant  le  tems  de  la  vente. 

Les  ventes  particulières,  qu'on  apelle  Ventes  hors  Li  main, (ont  celles  qui 
ie  font  de  la  main  à  la  main,  d'un  Marchand  à  l'autre,  foit  encre  eux  deux 
feuls,  foit  par  l'entremife  d'un  Courtier  ,  mais  comme  j'en  ferai  im  Cha- 
pitre feparé  à  la  fuite  de  celui-ci  ,  je  vai  faire  voir  ici  tout  ce  qui  s'obfcrvc 
dans  les  ventes  publiques. 

*Des  Ventes  Publiques  ou  au  BaJJîn. 

Comme  dans  les  ventes  publiques  par  exécution ,  on  obfervc  tout  ce  qui 
ft  p;"atique  dans  les  ventes  publiques  volontaires,  exepté  qu'on  met  dans 
les  afiches,que  la  vente  fe  fait  par  exécution,  &  que  celui  qui  a  demandé 
la  vente  ne  peut  pas  l'arrêter  comme  je  l'ai  déjà  dit,  je  ne  parlerai  que  des 
ventes  volontaires,  &  voici  comment  s'y  prend  celui  quia  deflein  de  mettre 
quelque  marchandife  au  BaJJin ,  caç  c'efl  le  terme  ufité  pour  les  ventes  publi- 
ques. 

-  Premièrement  celui  qui  veut  mettre  fes  marçhandifes  au  Bafîîn,  choifît 
le  Courtier,  ou  les  Courtiers  qu'il  croit  lui  être  les  plus  favorables  ou  les. 
plus  propres  à  tirer  un  bon  prix  de  fa  marchandife,  il  leur  dit  le  deiîein 
^u'il  a,  &  prend  leur  avis;  s'ils  tombent  d'acord  de  mettre  les  marchandi- 
es  au  Bafîîn,  (ce  qui  arrive  toujours,  à  moins  que  les  Courtiers  ne  foicnt 
cçmme  aflurcz  qu'ils  en  tireront  un  meilleur  prix  ,  en  vendant  hors  la 
main)  l'un  des  Courtiers  fe  charge  d'en  demander  la  permillion  aux 
Bourgucmaîtres.  Pour  cet  effet  il  fait  prefentcr  une  Requête  tant 
en  fon  nom  qu'en  celui  des  autres  Courtiers  que  le  Marchand  a  choifî 
pour  vendre  la  partie  :  cette  Requête  contient  feulement  une  demande,  qu'il 
leur  foit  permis  de  vendre  la  partie  dont  il  s'agit  ,  en  vente  publi- 
que ,j  ce  que  les  Bourgucmaîtres  ne  refufent  jamais ,  à  moins  qu'il  n'y 
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eût  des  opofirions  ou  des  raifons  particvilicrcs  d'en  empêcher  la  vente. 

Lors  que  les  Courtiers  ont  la  Requête  apointée,  ou  même  avant, ils  ont 
foin  de  faire  imprimer  les  afichcs  de  la  vente  refoluë  ;  Je  les  faire  aficher 
aux  divers  quartiers  de  la  Ville  &  à  la  Bourfe  ,  8c  d'en  diftribuer  eux  mê- 
me, foit  en  Bourfe  ou  ailleurs  à  leurs  connoilTances,  ou  du  moins  de  les  a- 
vértir  qu'à  tel  jour  Sc  à  telle  heure  ils  vendront  dans  un  tel  ehdfoit,  une 
telle  quantité  de  marchandifes  ,  qu'on  pourra  voir  le  jour  de  la  vente  ou 
un  ou  deux  jours  plutôt  en  un  tel  lieu,  ce  qui  efl  tout  le  contenu  des  afi- 
ches}  que  fi  la  vente  qu'on  doit  faire  confilte  en  plufieurs  fortes  de  mar- 
chandifes on  en  fait  aufîî  imprimer  des  notices, ou  lilles  qui  contiennent  les 
numéros  de  chaque  forte  &:  combien  de  balles,  de  pièces,  de  caiiïès,  ou 
barils  il  y  a  à  chaque  Cavclin  ou  Lot. 

Le  jour  qu'on  peut  voir  la  marchandifc  étant  venu, les  Courtiers  ont 
foin  de  l'aflortir  &  de  la  marquer  parCavelins  &  numéros,  (unCavelin  ou 
Cavelingcli  proprement  ce  qu'on  apclle  un  Lot  en  France)  &de  faire  ran- 
ger enfemble  toutes  les  pièces  qui  apartiennent  à  chaque  Cavelin ,  marquant 
fur  chaque  pièce  le  numéro  de  fon  Cavelin, afin  qu'il  n'y  ait  aucune  difpute 
à  la  livraifbnj  &  comme  il  n'ert  pas  bon  de  laiiîer  la  marchandtfe  feule, 
lors  qu'elle  efl  ainfi  expofce  à  la  vcuë  &  au  goiit  de  tout  le  monde,  fi  ce 
font  des  vins  ,  des  eaux  de  vie, des  huiles  ou  autres  liqueurs,  le  Tonnelier 
a  foin  de  mettre  un  ou  deux  Garçons  auprès ,  ou  fi  ce  font  des  marchandilbs  non 
fujettcs  au  tonnelage  le  Marchand  y  met  un  ou  deux  Travailleurs  du  Poids, 
ou  feulement  un  Batelier  fi  elle  ell:  fur  lin  Bateau,  tant  pour  prendre  gar- 
de qu'on  n'en  vole  point, que  pour  ihdiqueîr  les  Cavèlinis  à  ceux  qui  les  de- 
mandent. 

Lors  qu'il  y  a  plufieurs  parties  à  vendre  dans  un  même  endroit  en  un 
même  jour, les  Courtiers  qui  doivent  les  faire,  tirent  aux  dëz  ,  pour  voir 
quels  feront  les  premiers  ,  les  féconds ,  les  troifién^es,  .&c.  Car  il  ariive 
fouvcnt  qu'il  y  a  jufques  à  8  ou  lo  parties  à  vendre  a  la  fois,  &  le  fort  dé- 
cide qui  font  ceux  qui  iront  devant; que  s'il  fe  trouve, corn niie  il  arrive  aufîi 
fort  fouvcnt,  qu'il  y  aît  trop  de  parties  à  vendre  dans  une  foirée ,  5c  qu'il  foit 
fi  tard,  qu'il  fùUe  en  laiiïer  quelqu'une  pour  le  lendemain  ,  celles  qu'on 
a  laiflees  le  jour  prcccdent,  le  vendent  avant  lés  parties  qui  n'étoient  affi- 
chées que  pour  ce  jour-là  ,  fans  qu'on  foit  obligé  de  tirer  encore  a!u  fort 
pour  elles. 

Toutes  ces  ventes  fe  font  dans  des  Cabarets  ou  Auberges  que  je  nom- 
merai ci-après,  &  comme  les  Vendeurs  pour  diverfes  raiions  ,  ne  lé  peu- 
vent pas  tenir  parmi  la  foule  des  Acheteurs  ,  ou  de  ceux  ,  qui  y  viennent 
parcuriofité,  les  Courtiers  ont  foin  d'arrêter  de  bonne  heure  une  cham- 
bré, le'  plus  près  du  Baffin  qu'ils  peuvent ,  oii  ils  fe  rcndept  avec  le  Ven- 
deur à  l'heure  marquée,  avec  autant  de  Plok-Pcnnins  ou  Plok-Pefiningen  , 
qu'il  a  de  Cavelins  à  vendre.     On  appelle  Plok-Pennins  ce  que  l'on  donne 
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au  dernier  encherifleur  ,  lorfque  pcrfonnc  n'offre  rien  davantage  :  les 
Plok-Pennins  font  d'ordinaire  des  Pièces  de  lo  ou  de  30  fols  ,  &  quelque- 
fois auflî  de  40  à  f  o  fols  plus  ou  moins  félon  la  valeur  du  Cavelin  ,  ou  la 
qualité  des  chofcs  qui  k  vendent. 

Aucune  vente  publique  ne  fe  peut  faire  que  par   un  Vendu- meejïer  ,   ou 
Afflager  ,    c'eft    le  nom   qu'on  donne  a  des   perfonnes    établies  par    les 
Bourguemaîtrcs  pour  préfider  aux  ventes  ,   &  adjuger  les  parties    à  ceux 
qu'ils  trouvent  en  être  les  premiers  qui  en  offrent  le  plusj  ils  font  toujours 
affiliez  par  un  Clerc  de  la  Secretairie  qui  tient  une  note  de  la  vente   pour 
y  avoir  recours  en  cas  de  befoin,  &;  fi,  par  exemple, un  Cavelin  d'Eau  de 
V  ie  a  été  pouffé  à  8  Livres  de  gros ,  £c  que  deux  en  offrent  à  la  fois  8i  Li- 
vres, le  Vendu-meefter  leur  dit  qu'ils  font  deux  qui  offrent  le  même  prix, 
&  que  celui  qui  offrira  le  premier  \  de  plus  l'aura.     Si  quelqu'un  de  ces 
deux-là,  ou  un  autre  l'offre,  il  la  lui  laiffe  aller  ,   mais  fi  perfonne  n'offre 
davantage  ,  le  Vendu-meefter  cft  obligé  d'adjuger  la  partie  à  celui  ,  qu'il 
croit  en  confcience  avoir  entendu  offiir  le  premier  Si  Livres  de  gros.    Ces 
Offices  font  d'un  très  -bon  revenu  ,   mais  il  faut  avoir  fouvent  bonne  tê- 
te ,  bonne  oreille  &  bons  yeux  pour  s'en  bien  aquiter. 

L'heure  pour  la  vente  étant  venue, &  les  Acheteurs  affemblez ,  le  Ven- 
<îu-meeffer  vient  à  fa  place,  qui  eft  le  plus  ordinairement  dans  une  efpéce 
de  Comptoir  élevé  de  10  ou  12  marches,  qui  donne  dans  une  grande  Cour , 
où  les  gens  font  affemblez  ,  les  Courtiers  vont  fe  m.cttre  à  côté  de  lui ,  &: 
lui  donnent  des  Plok-penins  ,   il  a  un  baffin  de  cuivre  devant  lui  avec  un 
bâton,  duquel  il  frape  quand  il  veut  faire  faire  filence  >   ou  qu'il  voit  que 
perfonne  n'offie  plus  rien. La  première  chofe   qu'il  fait  après  avoir  impofé 
filence ,  eft  de  lire  tout  haut  l'affiche  de  la  marchandifc  qu'il  va  vendre,  ôc 
les  conditions,  auxquelles  le  Vendeur  la  veut  faire.   Car  comme  il  eft  per- 
mis aux  Affiftans  d'acheter  ou  de  ne  point  acheter,  il  cft  permis  au  Ven- 
deur de  faire  telles  conditions  qu'il  lui  plaît ,   6c  quand   le  Vendu-meefter 
les  a  une  fois  lues,  un  Acheteur  n'eft  pas  reçu  à  dire  ,  qu'il  les  ignoroit  , 
&  qu'elles  ont  été  lues  avant  fon  arrivée,  puifque  ,  fi  cela  avoit  lieu,  beau- 
coup de  gens  prendroient  ce  prétexte  pour  fe  dédire  de  l'achat. 

La  leâurc   étant  finie  ,  il  commence  par  demander  ce  que  l'on  offre 

Îiour  le  Cavelin  numéro  un  ,  il  eft  permis  aux  Affiftans  d'offrir  ce  qui 
cur  plaît,  &  au  Vendeur  de  furfaire  autant  qu'il  le  trouve  à  propos,  &  il 
arrive  fouvent,  qu'une  chofe  mife,par  exemple,  à  100  florins,  îcra  pouC- 
fée  à  4  ou  foo  florins.  Enfin,  lorfque  le  Vendu-meefter  voit  que  perfon- 
ne n'offre  rien  au  delà  de  ce  qui  a  été  offert,  il  frappe  un  coup  fur  le  baffin 
pour  adjuger  la  partie  au  dernier  cncheriffcur,6c  jette  un  Plok-Penin  dans 
un  tuyau  de  bois ,  qui  va  dans  la  Cour ,  près  duquel  une  fervante  fe  tient 
qui  le  prend ,  pour  le  porter  à  l'Acheteur  ,  qui  lui  donne  z  fols  pour  fa 
peine. 

Mais 
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Mais  à  l'égard  des  Vins  ,  des  Eaux  de  Vie  &  de  quelques  auircs  mar- 
chandifes,  il  arrive  ibuvcnt  que  celui  qui  a  reçu  le  Plok-Pcninne  demeu- 
re pas  acheteur,  parce  que  le  Vendu-meeiler  remet  d'abord  la  même  par- 
tic  en  vente  au  rabais  ,  &  qu'un  autre  l'attrappe  ,  ce  qui  fc  fait  de  cette 
manière:  fuppoic  qu'un  tonneau  de  vin  ait  été  pouflcà  40  J^ivres  de  gros, 
le  Vendu-meeftcr  dira  ,  le  Cavclin  numéro  tant  vaut  40  Livres  de 
gros  6c  6  Livres  de  plus  en  rabais ,  enfuitc  il  va  en  diminuant ,  en  difant 
j-,  4,  3,  2i,  z,  Sec.  jufques  à  i  de  Livre  ,  fi  quelqu'un  crie  mijn  qui 
veut  dire  à  moi ,  "pendant  qu'il  prononce  un  de  ces  nombres  ,  la  partie  lui 
demeure  à  autant  de  Livres  de  gros  au  delà  de  40,  que  le  Vendu- meefter 
prononçoit  dans  le  moment  qu'il  a  crié  mijn.  En  ce  cas  la  partie  n'cft 
plus  pour  celui  qui  l'avoit  poulTée  à  40  Liv.  qui  garde  le  Piok-Penin 
qu'il  a  reçu;  tnais  fi  perfonne  ne  dit  rien,  pendant  que  le  Vendu-mcciler 
crie  le  rabais ,  la  partie  refte  au  premier  Acheteur,  &  on  continue  à  ven- 
dre les  Gavelins  fijivans  >  fi  cependant  le  Vendeur  voit ,  que  la  mar- 
chandife  ne  fe  poulfc  pas  au  prix  qu'il  fouhaite,  il  peut  faire  ccfler  la  vente. 

La  vente  étant  finie  ,  les  Courtiers  qui  ont  tenu  une  note  des  Ache- 
teurs ,  8c  du  prix  de  chaqiiç  Cavelin ,  les  collationncnt  avec  celle  du  Ven- 
du-meclter  ,  qui  en  tient  aufll  une  note  à  mefure  qu'il  vend  ,  6c  étant 
d'accord  ,  chacun  s'en  retourne  chez  foi  ,  6c  le  lendemain  les  Acheteurs 
viennent  recevoir  lamarchandife,  fi  ce  font  des  marchandifes,  qui  ne  font 
point  fujettes  au  Poids,  car  fi  elles  y  font  fu jettes,  il  faut;que  le  Vendeur 
les  livre  à  un  des  Poids  de  la  Ville  ,  6c  de  là  l'acheteur  les  fait  porter 
chez  lui. 

Il  y  a  quantité  de  fortes  de  marchandifes  ,  dont  on  fait  les  Cavclins  aufll 
grands  ou  petits  qu'on  veut,  fuivant  leur  valeur,  ou  la  quantiré ,  qu'on  en 
veut  vendre.     Par  exemple,  ordinairement  on  fait  les  Cavelins 

de  la  Cochenille  ,  des  Soyes  ôc  femblables  marchandifes  fines ,  d'une 

Balle, 
des  Indigos  ,   d'une  Barrique  ,   d'une  ou  i  Caifles  ,   ou   d'un  ou  deux 

Serons, 
du  Poivre,  de  10  Balles,  du  Caffé  d'une  ou  de  deux  Balles. 
du  Sucre  du  Brezil,  de  2  grandes  ou  de  z  petites  Caifles. 
des  Prunes ,   de  deux  Pièces  ou  de  4  demi  -  Pièces  ,    6c  ainfi  des  au^ 
très  marchandifes. 

Mais  à  l'égard  des  Vins  Se  des  Eaux  de  vie  ,  les  Bourguemaîtrcs 
ont  ordonné  par  leur  Plaçât  du  16.  Janvier  1700.  ,  que  dans 
les  ventes  publiques  ,  chaque  Cavelin  pourra  bien  être  compofe  de  plus 
grandes,  mais  non  pas  de  moindres  parties  que  celles,  qui  font  fpecifiées 
cy  deflbus  ,  6c  ils  ont  réglé  en  même  temps  ce  que  l'on  donneroit  pour 
Plok-penin ,  pour  chaque  Cavelin  comme  fuit, 

F  3   .  Le 
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I-e  Givelin  des  Vins  de  Fiance  tant  blancs  que  ronges ,  de  z  Tonneaux 
ou  8  Barriques  ,  &  le  Plok-penin  de  z  florins. 

Le  Cavelin  du  Vin  mufcat  de  Frontignan,  de  i  Bariques  ,  &  le  Plok- 
penin  de  zo  fols. 

Le  Cavelin  des  Vins  de  Rhin  &  de  la  Mozelle  ,  d'une  pièce  ,  ou  de 
2  demi-picces,  &  le  Plok-penin  de  z  florins. 

Le  Cavelin  de  Rynfche  Bleekert,ou  Vin  de  Rhin  gris,  de  z  demi-pié- 
ccs,  &  le  Plok-penin  de  z  florins. 

Le  Cavelin  des  Vins  d'Efpagne  &  d'Italie  tant  blancs  que  rouges,  de  z 
Bottes  ou  Pipes,  8c  le  Plok-penin  de  zo  lois. 

Le  Cavelin  de  Vinaigres  tant  de  France  que  du  Rhin  ,  d'Efpagne  , 
ou  d'Italie,  de  4  Barriques ,  de  z  Bottes,  ou  de  6  Aams  ,  £c  le  Plok- 
penin  de  zo  fols. 

Le  Cavelin  d'Eau  de  Vie  de  France,  du  Rhin,  d'Efpagne  ou  d'Italie  , 
de  z  Pièces  de  fo  Verjcs  chacune  ,  ou  au  deflbus  :  &  des  autres  Pièces  à 
proportion,  &  le  Plok-penin  de  30  fols  :  mais  cet  ordre  n'eft  pas  fuivi  à  , 
l'égard  des  Eaux  de  Vie,  car  le  Cavelin  ne  fe  fait  que  d'une  pièce  ,  6c  le 
Plok-penin  relie  cependant  à  30  fols  :  ou  bien  de  8  Demi-aams  d'Eau  de 
Vie  du  Rhin  ,  ou  d'une  Pièce  d'Eau  de  vie  de  Grain  faite  dans  ce  Pays, 
dont  le  Plok-penin  fera  de  zo  fols. 

Au  relie  il  ne  fe  donne  point  de  Plok-penins  pour  toutes  fortes  des  cho- 
fes,  mais  comme  la  lille  en  feroit  trop  longue,  6c  ennuycufc  ,  je  n'en 
ferai  point  de  tout  ce  qui  en  donne  ou  n'en  donne  point,  chacun  pouvant 
d'ailleurs  s'informer  de  l'ufage  ,  quand  il  a  quelque  marchandilè  à  cxpofcr 
en  Vente  publique ,  6c  je  dirai  feulement ,  que  les  ventes  des  Biens  fonds, 
&  des  Vailfeaux  ,  le  font  un  peu  difïéremmcnt  de  celle  des  marchandifes, 
6c  qu'il  en  coûte  fouvent  beaucoup  plus  en  Plok-penins  ,  que  les  chofcs 
ne  méritent,  puifquc  i'ai  reçu  moi-même  80  florins  en  Plok-penins,  d'u- 
ne Galiote  que  j'achetai  pour  4foo  florins,  lans  compter  peut-être  autant, 
que  d'autres  avoicnt  déjà  tiré  ,  ce  qui  va  à  plus  de  3^  pour  cent  du  prix 
de  la  vente,  outre  les  autres  fraix:  aullî  voit- on  beaucoup  de  gens  de  tou- 
tes fortes  aller  à  ces  fortes  de  Ventes,  plus  pour  atrapper  des  Plok-penins, 
que  pour  acheter  >  6c  pour  empêcher  cet  abus  ,  les  Seigneurs  de  la 
Jufrice  ont  fiiit  une  Loi  ,  fuivant  laquelle  ceux  qui  furfont  dans  les  Ven- 
tes des  Biens  fonds,  des  Vaifleaux  &  femblablcs  chofcs,  5c  qui  ne  peuvent 
pas  donner  fur  le  champ  ,  deux  Cautions  fufliiiinccs  pour  le  payement 
de  la  chofe  ,  dont  ils  font  les  derniers  enchéri (Tcurs  ,  font  menez  au 
Rafphuvs  pour  6  femaines:  mais  nonobflanc  cela,  il  fe  trouve  toujours 
des  gens,  aflez  riches  Se  aifez,  qui  tirent  plus  au  Plok-penin  qu'à  autre 
choie  6c  fi  une  maifon  ou  un  Vaifleau  leur  demeure  ,  ils  ne  manquent 
pas  de  trouver  des  Gens  ,  qui  cautionnent  pour  eux  ,  mais  ceux  qui  ns 
peuvent  pas  donner  Caution,  6c  qui  ne  font  point  connus ,  font  fur  le  champ 
conduits  au  Rafphuys.  Il 
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II  y  a  8  ou  10  Auberges,  ou  Cabarets  à  Amftcrdam,  auxquelles  les  Ven- 
tes publiques  font  afteclces,  aux  unes  par  Privilège  particulier,  &  aux  au- 
tres par  la  coutume  ou  par  Tufagc. 

La  vente  des  Biens  tonds  ,  des  Meubles  précieux  ,  des  Tableaux  , 
des  choies  rares  &  curieulcs  ,  de  diverfes  Fabriques  ,  &  Toiles ,  tant 
des  Indes  que  d'ailleurs  ,  fe  fait  le  plus  ordinairement  dans  le  Vieux 
Hecr-logement. 

Celle  des  Vaifleaux,  des  Sels  ,  des  Chanvres  ,  des  Fanons  6c  Huiles 
de  Graines  6c  Poiffons  ,  6c  des  Grains  ,  le  fait  au  Nouveau  Heer- lo- 
gement. 

Celle  de  Vins  ,  Eaux  de  Vie  ,   de  plufieurs  Manufaftures  de  Laine  , 
deSoye,  de  Fil  ,  de  Rubans  ,   Dantelles   ,  &c  autres,   fe  fait   dans  le  . 
Keyfers  -  Kroon. 

Celle  des  Drogueries , Teintureries , Epiceries , Fruits  fccs, Huiles  d  Oli-  - 
ve  ,  6c  de  plufieurs  Manufaélures  fe  fait  dans  le  Brakke-Gront. 

Celle  des  Bois  de  Charpente  ,  Planches  6c  Malts  de  Navire  ,  6c  autres 
Bois,  fe  fait  au  Cigne  blanc. 

Celle  des  Diamans  ,  Pierreries  6c  Perles ,  le  fait  au  Colveniers-Doelc. 

Celle  du  Tabac  en  feuilles  ,  en  corde  ou  en  poudre,  6c  de  quelques  au- 
tres marchandii'es  fe  fait  dans  le  Burg ,  dans  le  Dyk-ftraat. 

Celles  des  Suifs  ,  des  Beures  étrangers  ,  des  Pelcteries  ,  des  Verres 
à  A'itrc  ,  des  Merceries  6c  Quincailleries  ,  fe  fait  dans  le  Buig  fur 
le  Cingle. 

Il  n'y  a  que  les  Courtiers  jurez  ,  qui  puilTent  expofer  les  marchandifes 
en  Vente  publique,  6c  c'eft  au  Vendeur  à  paver  leur  Courtage,  celui  qui 
achette  n'en  payant  point  à  moins  qu'il  n'ait  donné  ordre  à  un  Courtier 
d'achetter  pour  lui  ,  auquel  cas  il  paye  le  Courtage  au  Courtier  qu'il  a 
employé  ,  fans  que  pour  cela  le  Vendeur  foit  moins  obligé  de  payer  de  fon 
côté  le  Courtage  à  ceux  qu'il  a  employez. 

Lors  que  la  V^ente  Publique  s'elt  faite  à  payer  comptant, on  accorde  or- 
dinairement un  terme  de  6  femaines  aux  Acheteurs  pour  le  payement  ,  H 
on  les  connoît  bons,  mais  fî  le  Vendeur  le  méfie  de  quelque  Acheteur  ,  il 
peut  l'obliger  de  porter  l'argent  en  venant  recevoir  la  marchandife  } 
bien  entendu  que  lorfque  le  Vendeur  prétend  abfolument  être  payé  Ra- 
ie champ,  il  doit  le  faire  mettre  exprefl'ement  dans  les  conditions,  que 
le  Vendu-meefter  lit  avant  la  vente  ,  afin  d'éviter  toute  difpute  à  la  li- 
vraifon. 

Comme  la  plupart  de  ces  fortes  de  ventes  ne  fe  font  que  le  foir ,  de- 
puis 6  jufques  à  p  ou  10  heures,  on  ne  peut  pas  livrer  les  marchandi- 
fes ce  jour-là,  mais  on  commence  à  les  livrer  dès  le  lendemain  matin  ,  6c 
chaque  Acheteur  vient  lui-même  ou  envoyé  quelqu'un  pour  recevoir  ce 
qu'il  a  acheté.  Si  ce  font  des  Vins,  Eaux  de  Vie,  Huiles  ou  autres  Li- 
queurs. 
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queuvs,  on  remplit  les  Barriques,  Pièces,  Pipes  ou  Futailles,  5c  l'Ache- 
teur les  fait  porter  chez  lui  à  l'es  dépens:  mais  fi  ce  font  des  marchandifes 
fujettcs  au  Poids  ,  le  Vendeur  n'a  qu'à  donner  à  fcs  Travailleurs  du  Poids 
la  note  de  tous  les  Cavclins  avec  le  nom  de  ceux  qui  les  ont  achetez  ,  Se 
ces  Travailleurs  ont  foin  de  les  livrer  aux  Travailleurs  de  ceux  qui  les 
ont  achetez  >  le  Vendeur  doit  livrer  la  marchandife  au  Poids  à  fes  fraix» 
d'où  l'Acheteur  la  fait  porter  chez  lui  aux  fiens. 

Au  relie,  s'il  y  a  un  Chanreau  dans  la  partie  des  marchandifes  liquides, 
comme  Vins,  Eaux  de  vie,  Huiles  Sec,  le  Chanteau  appartient  ordinai- 
rement au  dernier  Cavelin,  à  moins  qu'on  ne  l'ait  conditionné  autrement 
à  la  Vente,  8c  la -coutume  ell:  de  faire  toujours  jauger  le  Chanteau  après 
avoir  rempli  toutes  les  pièces  ,  mais  les  Acheteurs  tâchent  toujours 
d'a\oir  quelque  bénéfice  fur  le  Chanteau  j  &  comme  il  y  arrive  fouvent 
des  difputes  fur  ce  fujet,  l'Acheteur  loutenant  qu'il  ne  doit  pas  le  payer 
tout  entier,  &  le  Vendeur  foutenant  le  contraire  j  dans  tel  cas  ,  fi  le 
Vendeur  ne  veut  pas  désobliger  tout- à-fait  l'Acheteur,  ni  pafler  pour 
chicaneur ,  ils  conviennent ,  par  exemple  ,  que  s'il  refte  |  de  Vin  dans 
le  Chanteau,  l'acheteur  le  payeia  pourf  Barrique ,&  ainfi  à  proportion. 

Mais  lois  que  la  partie  de  la  Marchandife  clt  un  peu  confidcrable  ,  &z 
qu'elle  n'cll:  pus  d'une  alTez  grande  valeur  pour  pouvoir  fupporter  les  fraix 
du  tranfport  au  Foids  ,  le  Vendeur  peut  faire  venir  une  Balance  avec  un 
Fefeurdu  Poidsdevant  fa  porte  ou  celle  de  fon  magazin,  pour  épargner  les  fraix 
qu'elle  fairoit  de  chez  lui  au  Poids  ,  &  il  n'en  coûte  pour  cette  Balance 
qu'on  fait  venir  chez  foi  ,  que  3  florins  3  fols  outre  le  port  du  Poids 
chez  lui ,  &  le  retour ,  ce  qui  va  de  1 8  à  14  fols. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  donner  tout  réclaircifiement  necef- 
fairc  à  ceux  qui  ignorent  les  fraix  les  plus  ordinaires  ,  qui  fe  payent 
pour  les  Ventes  publiques ,  j'en  vais  donner  ici  une  note,  en  fuppofant 
que  j'ai  vendu  au  BalTm  yo  Pièces  d'Eau  de  Vie  de  fo  Verjes  chacune  à  8 
Livres  de  gros  les  30  Verjes,  l'une  portant  l'autre. 

La  Requête  dont  j'ai  parlé  à  la  Page  41  ,  qui  doit  être  fur  un 
Sceau  , 

coûte  en  tout  /lo  :-la  Minute  Se  le  fceau  coûtent  if  fols,  fait  en- 
fcmble  ,  -.  /io:if 

Le  papier  6c  l'impreffion  de  1 00  affiches ,  coûte  -  f    z  :   10 

Pour  les  affiches  par  la  Ville  ,  zf  fols  ,  6c  pour  une  affiche 
à    la  Bourfe  6  fols  ,    fait  -  -  -  -  /     i   :    1 1 

Pour  une   chambre  dans  l'Auberge,  où  fe  fait  la  vente  ,  il 
en  coûte  6  ij  florins ,  &  pour  peu  de   depenle  qu'on  y  fafle  , 
cela  va  à  --  -  -  -  f  10  : 

Pour  f  o  Plok-pcnins  à  30  fols  la  Pièce ,  -  -  f  jy: 

Suit  en  l'autre  part       -       /  pp  :  i(5 
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Voient  de  l'autre  part    /    pp  ;   16 
2f000  Vcrjcs  à  8  Livres  de  gros  ,   les  30  Verjcs  montent  à 
4000  florins,  dont  il  faut  payer   i  i  pour   cent  au  Vendu- 
Mceller  tant  pour  l'on  droit,  que  pour  celui  de  la  maifon  des 
Aumôniers,  ce  qui  fait  -  -  -  -         f    60  : 

Vient  de  fraix  en  tout  fur  f o  Pièces  Eau  de  Vie       -    _        -  /  ifp  :   16 

Je  ne  compte  pas  le  courtage,  parce  que  comme  il  fe  vend  très-peu  de  mar- 
chandifes  hors  la  main  fans  Courtier,  il  faut  toujours  payer  le  courtage  é- 
galement.  Mais  comme  on  dira  peut-être  que  ces  fraix  montent  bien 
haut,  je  dirai  premièrement  que  pour  en  juger  il  faut  favoir  ce  qu'il  en 
couteroit  dans  les  autres  villes  de  Commerce  ,  &  en  fccond  lieu  que  ceux 
qui  ont  des  marchandifcs  à  vendre,  iiivent  on  du  moins  doivent  favoir  les 
fraix  qu'elles  feront  au  BafTin ,  avant  que  de  les  y  expofer,Scquelà-dc{rus  ils 
peuvent  faire  leur  compte  fî  on  leur  en  offre  un  prix  plus  ou  moins  avanta- 
geux hors  la  main:  d'ailleurs  le  Vendeur  cft  libre  de  faire  cefler  la  vente, 
a  on  n'offre  pas  aflez  pour  fa  marchandife,  auquel  cas  il  ne  paye  qu'autant 
de  plokpcnins  qu'il  vend  de  Cavelins,  6c  que  le  li  pour  cent  du  droit  du 
Vendu- Meefter  de  ce  qu'il  a  vendu. 

Les  ventes  publiques  ont  cela  de  bon  à  l'égard  des  Commiffionnaires, 
qu'ils  ne  peuvent  eue  foupçonnez  d'aucune  mauvaife  foi  par  leurs  Corref- 
pondans ,  à  l'égard  du  prix  des  marchandifcs  qu'ils  achètent  ou  qu'ils  ven- 
dent pour  compte  d'autrui ,  parce  qu'outre  que  le  Public  en  cil  témoin, 
les  Courtiers,  le  Vendu-MeefterSc  les  Clercs  de  la  Sccretairic  en  tiennent 
une  note  exacte,  à  laquelle  un  Correfpondant  peut  toujours  avoir  recours, 
s'il  fe  méfie  de  fonCommi{fionaire,au  lieu  que  dans  les  ventes  hors  la  main, 
il  eft  beaucoup  plus  facile  à  unCommifTionaire  de  mauvaife  foi  ,  de  trom- 
per fon  Correfpondant  par  plufieurs  moyens  qu'il  eft  plus  à  propos  de  taire 
que  de  dire. 

CHAPITRE    V. 
'Des  Ventes  particulières  ou  hors  la  main. 

J'Ai  déjà  dit,  Page  41.  ce  que  l'on  entend  par  Ventes  particulières  ou  hors 
la  main,  lors  qu'il  s'en  fiiit  quelqu'une  de  Marchand  à  Marchand,  fins 
entremife  de  Courtier,  l'un  &  l'autre  doivent  bien  faire  leurs  conditions, 
car  fi  la  marchandife  diminue  ou  augmente  confiderablement  de  prix, 
avant  lalivrailon,  il  arive  quelquefois  des  difputes  fàcheufcs  auxquelles  on 
nes'étoit  pas  attendu,  Se  on  ne  trouve  que  trop  fouvent  de  malhonnêtes 
gens,  qui  voyant  le  prix  de  la  marchandife  tourner  à  leur  desavantage,  cher- 
chent à  en  éluder  la  livraifon  ou  la  réception  ,  fous  des  prétextes  frivoles, 

G  Se 
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&  comme  il  n'y  a  qu'eux  deux  qui  iachcnt  comment  le  marche  s'efl:  fait,Sc 
que  chacun  le  raconte  à  Ion  avancage  ,  les  Juges  &  les  Arbitres  font  fouvent 
embarraflez  à  qui  ils  donneront  le  tort  :  Et  pour  faire  voir  la  finefle  &  la 
fubtilité  de  certaines  perfonnes,  6c  un  exemple  de  ce  que  j'avance,  je  ne 
faurois  m'cmpccher  d'en  raporter  un,  pour  lequel  j'ai  été  apellé  en  témoi- 
gnage avec  deux  autres  amis  qui  étoient  prefens ,  voici  le  fait. 

Etant  f  ou  6  amis  à  cauler  cnfemhle  ,   l'un  d'entre  eux  demanda  à  un 
autre  de  la  troupe  combien  valoit  le  CaflFé  ,    l'autre  répondit  qu'il  valoit 
33  fols:  le  premier  lui  demanda  là-defflis  combien  de  mille  Livres  il  lui  en 
laiflbità  ce  prix,  le  fécond  dit  quatre  mille   livres  :  le  premier  le  prit  au 
mot  &  dit  qu'il  les  prenoit,  (or  le  Caffé  du  Levant  valoit  ce  jour-là  331 
folsj  &  le  Cafte  des  Indes  n'en  valoit  qu'environ  28  )  6c  celui  qui  avoit 
laiflc  les  4000  tt  à  3  3  fols,  6c  qui  avoit  plus  envie  d'acheter  que  de  vendre ,  crut 
pouvoir  s'en  dédire ,  en  raillant  6c  en  difant,  fort  bien  je  vous  livrerai  du 
Caffe  des  Indes:  mais  l'Acheteur  s'en  moqua,  ôc  nous  pria  de  nous  fouve- 
nir  comme  la  chofe  s'étoit  paffée.  Qiielque  tems  après  le  Vendeur  ne  vou- 
lant livrer  que  du  Caffc  des  Indes,  l'Acheteur  nous  fit  citer  pour  rendre  té- 
moignage du  fait  devant  les  Echevins ,     6c  on  nous  interrogea  de  quel 
Cafte  on  entcndoit  parler  quand  on  n'expliquoit  pas  la  forte  :  nous  dîmes 
tous  que  quand  on  marchandoit  une  partie  de  Cafte ,  fans  expliquer  la  for- 
te >  on  entendoit  parler  du  Caffé  du  Levant,  6c  que  lorsqu'on  contraétoit 
du  Cafte  des  Indes,  on  le  nommoit  toujours  Caff"é  des  Indes  ,    fur  quji  le 
Vendeur  fut  fort  bien  condamné  à  livrer  4000  tt  de  Caffé  du  Levant  6c  à 
payer  les  fraix  ;  fur  cela  je  laifTe  à  penfer  fî  un  Marchand  qui  vend  ou  qui 
acheté  d'un  autre,  une  partie  confiderable  fans  témoins,  doit  bien  connoître 
fon  homme,  6c  faire  fes  conditions}  on  peut  aufil  conclurre  de  là,  qu'il  ne 
faut  point  railler  ni  goguenarder  en  concluant  un  marché. 

Mais  lors  qu'un  Marchand  vend  hors  la  main  par  Courtier,c'eft  à  ce  dernier 
à  conditionner  fi  bien  toutes  chofes,  qu'il  n'y  ari\e  aucune  difpute  à  la  livraifon 
ou  à  la  terminer  s'il  en  arrive  quelqu'une;  que  s'il  ne  peut  pas  y  reiilïïr,  5c 
que  l'une  ou  l'autre  des  parties  aye  tort,  ileil  obligé  de  donner  à  celle  qui 
le  lui  demande  une  déclaration  de  fa  main  ,  de  la  manière  dont  il  a  conclu 
le  marché,  6c  fi  les  chofes  viennent  en  Jufticc  ,  le  Courtier  eft  cru  fur  fa 
déclaration. 

Au  lieu  qu'aux  ventes  publiques  le  Vendeur  donne  des  Plok-pcnins  aux 
Aclieteurs,  il  ne  fe  fait  presque  pas  une  vente  hors  la  main ,  que  l'Acheteur 
ne  donne  au  Vendeur  un  denier  à  Dieu,  c'eft  le  plus  fouvent  une  Pièce  de  6 
de  20  ou  de  30  fols  plus  ou  moins  fuivant  l'importance  de  l'achat,  laquel- 
le le  Vendeur  met  dans  ime boite  aux  pauvres  qu'il  a  dans  Ion  Comptoir, 
de  laquelle  les  Diacres  ou  Regens  des  pauvres  ont  la  clef,  6c  qu'ils  vont 
vuider  de  tems  en  tems  :  le  denier  à  Dieu  eu.  le  fceau  &  la  conclufîon  du 
marché,  car  lors  qu'il  eft  une  fois  donné  6c  reçu,   il  n'y  a  plus  aucun 
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moyen  d'annuller  le  marché ,  à  moins  que  les  deux  paicics  n'en  demeu- 
rent d'acord. 

Si  la  maichandife  vendue  n'eft  point  fujette  au  poids,!' Acheteur  eft  obli- 
gé de  la  recevoir  dans  le  magazin,  dans  la  cave,  ou  fur  le  bateau  du  Ven- 
deur, 6c  de  la  taire  tranlporter  chez  lui  à  fes  rilques  &  dépens  ;  6c  d'a- 
bord que  l'Acheteur  ou  les  gens  ont  reconnu  Se  agréé  la  marchandife ,  elle  ell 
jugée  livrée  &  eit  aux  rifques  de  l'Acheteur. 

Si  la  marchandife  vendue  eft  ilijctte  au  poids ,  le  Vendeur  eft  obligé  de 
l'envoyer  au  Poids  à  fes  dépens  ,  6c  l'Acheteur  de  la  recevoir  6c  de  la 
faire  tranfportcr  chez  lui  à  les  fraix  Sc  rifques  ;  que  s'il  y  a  quelque  defec- 
tuofité  aux  marchandifcs, l'Acheteur  doit  la  déclarer  en  les  recevant,  6c ne 
les  recevoir  qu'après  être  convenu  du  rabais  que  le  Vendeur  lui  doit  ac- 
corder: fi  on  a  quelque  difpute  à  cet  égard  le  Courtier  met  les  parties  d'ac- 
cord s'il  peut,  finon  on  prend  deux  connoilléurs  à  la  decifion  dcfquels  on 
s'en  raporte;  cependant  fi  dans  un  tonneau  ou  balle  qu'on  ne  vuideroit  pas 
au  Poids,  il  fe  trouvoit  de  lafraude  lors  que  l'Acheteur  l'ouvriroitchez  lui, 
il  feroit  en  droit  de  protefter,  6c  il  feroit  cru  fur  fon  ferment ,  6c  fur  celui 
des  Travailleurs  du  Poids. 

Lors  qu'en  concluant  un  marché  on  ne  dit  rien  du  terme  du  payement, 
ni  de  la  tare,  on  fouientend  toujours  que  c'eft  pour  payer  au  comptant  ordi- 
naire, ou  au  terme  ordinaire  qu'on  a  acoi^itumc  de  donner  pour  la  marchan- 
dife dont  il  s'agit,  6c  à  la  même  tare  6c  à  la  deduétionqui  le  donnent  d'or- 
dinaire pour  cette  forte  de  marchandife. 

Le  comptant  ordinaire  eft  de  6  femaines,  à  l'égard  de  la  plupart  des 
marchandilès  :  mais  il  y  en  a  d'autres  comme  le  Poivre  ,  6c  plufieurs  au- 
tres ,  qui  le  payent  fur  le  champ  ou  du  moins  z  ou  3  jours  après  la  li- 
vrai fon. 

Il  finit  pourtant  noter  à  l'égard  du  comptant  ordinaire  ,  que  le  Vendeur 
peut  obliger  l'Acheteur  à  porter  l'argent  au  Poids,  ou  chez  lui  en  venant 
recevoir  la  marchandife,  parce  qu'à  le  prendre  à  la  rigueur  tous  marchez 
qui  fe  font  fans  convention  d'un  terme  pour  le  payement ,  font  fenfez  fe 
devoir  payer  en  recevant  la  marchandife}  mais  quand  un  Acheteur  eft  un 
peu  connu  dans  Amrterdam  ,  le  Vendeur  fe  fairoit  fcrupule  de  lui  deman- 
der de  l'argent  avant  un  mois  ou  f  femaines  ,  après  la  livraifon  ,  ou  la 
conclufion  du  marché,  6c  un  Vendeur  qui  a  befoin  d'argent.,  6c  qui  vend 
à  un  homme  bon  6c  bien  connu,  doit  lui  dire  avant  que  de  conclurre  qu'il  veut 
être  payé  d'abord ,  afin  qu'il  prenne  fes  mefures  là-dcfllis ,  6c  entre  honnê- 
tes gens  l'Acheteur  tâche  d'obtenir  i  pour  cent  de  rabais  extraordinaire  pour 
le  promt  payement ,  mais  le  Vendeur  ne  s'aquiert  ni  honneur  ni  crédit, 
en  lailîlint  rabatre  fouvent  j  pour  cent  pour  avoir  l'argent  d'abord  ,  parce 
que  cela  fait  voir  qu'il  eft  icuvent  court  d'argent. 

Je  ne  fâche  pas  qu'il  y  ait  à  Amfterdam  aucune  diference  entre  les  Grof- 
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fiers  SclesDetailleurs  que  dans  le  Commerce  des\^ins  &  des  Eaux  de  vie,  je 
veux  dire  qu'il  efl:  permis  à  tous  Marchands   en  gros  de  vendre  leurs  mar- 
chandifes  en  fi  grandes  &  fi  petites  parties  qu'il  leur  plait ,  excepte  à  ceux 
qui  reçoivent  des  Vins,  &  des  Eaux  de  Vie  des  Pays  étrangers  pour  les  ven- 
dre en^parties,  qu'on  apelle  Groilîcrs  &  qui  ne  font  pas  reçus  Marchands 
de  Vin,  il  n'ell  pas  permis  à  cesGroffiers  de  vendre  moins  de  deux  Ton- 
neaux de"  Vin  ou  d'une  Pièce  d'Eau  de  Vie  à  la  fois,  parce  qu'il  n'y  a  que 
ceux  qui  font  reçus  Marchands  de  Vin  qui  puiflent  vendre    par  plus  peti- 
tes parties,  à  caufe^du  tort  que  leur  pourroient  faire  les  Grolîîers,  s'ils  pouvoient 
vendre  en  aulll  petites  parties  qu'eux,  cependant  comme  il  n'en  coûte  que 
Cl  florins  ou  environ  pour  fe  faire  recevoir  Marchand  de  Vin  ,  il  eft  libre 
à  chacun  de  le  devenir  pour  ladite  fomme  ,    mais  comme  le  détail  cauferoit 
trop  d'embarras  à  un  Greffier ,  Se  que  les  Dérailleurs  n'acheteroient  pas  vo- 
lontiers de  lui,  il  y  a  très-peu  de  Greffiers  qui  iefafTent  recevoir  Marchands 
de  Vin ,  6c  il  y  a  même  beaucoup  de  Marchands  de  Vin  qui  ne  s'amufenE 
pas  à  vendre  en  détail, 

CHAPITRE     VI. 

^es  Ventes  à  terme  &  à  option ,  qui  fe  font  à  Amjîerdam, 

OUtre  les  Ventes  peubliques  &:  particulières  ,  dont  j'ai  parlé  dans  les 
deux  Chapitres  precedens  ,  il  s'en  fait  encore  de  plufieurs  autres 
Ibrtes  dans  cette  ville  fertile  en  inventions  ,  6c  où  tout  générale- 
ment eft  matière  à  commerce  ,  ainfi  on  y  négocie  fort  fouvent  plufieurs 
fortes  de  marchandifes  en  l'air,  foit  en  vendant  ce  que  l'on  n'a  pas ,  ou  en 
achetant  ce  que  l'on  n'a  pas  deffiein  de  recevoir,  Ibiten  s' obligeant  délivrer 
ou  de  recevoir  des  marchandifes  que  l'on  n'a  pas  ,  ou  qu'on  fait  bien  par 
avance  qu'on  ne  recevra  pas.  Ces  fortes  de  ventes  ou  marchez  fe  peuvent 
divifer  en  trois  clafles  favoir, 

En  marché  conditionel    ^    Ces  trois  marchez  fe  font  toujours  à  terme  y 
En  marché  ferme  >       ou  ^  tems  comme  les  nomment  les  Hol- 


\ 


En  marché  à  option.       J       landois. 

I^cs  marchez  conditionels  font  ceux  qui  fe  font  d'une  ou  de  plufieurs 
fortes  de  raarchandiié  que  le  Vendeur  n'a  pas  encore,  mais  qu'il  lait  déjà 
être  achetées  ou  chargées  dans  quelque  Pays  à  fon  adreiïe  ,  IcfqucUcs  il 
s'oblige  de  livrer  à  leur  arrivée  à  l'Acheteur  au  prix  dont  on  conxient. 

Les  marchez  fermes  font  ceux  par  lefqucls  le  \''endeur  s'oblige  de  livrer 
à  l'Acheteur  dans  un  certain  tems,  une  certaine  quantité  de  marchandiié  fti- 
puiée  au  prix  accordé. 

Les 
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Les  marchez  à  option  font  ceux  par  Icrqucls  un  Marchand  s'oblige 
Ino^'enant  une  fomme  qu'il  reçoit  &  que  l'on  appelle  Prime ^  de  livrer, 
ou  ile  recevoir  une  certaine  quantité  de  marchandife  à  certain  prix  dans  un 
tems  ftipulé,  &  par  lefquels  les  donneurs  des  primes  ne  font  obligez  en 
rien  qu'à  perdre  leur  prime  s'ils  ne  trouvent  pas  à  propos  de  recevoir  ou  de 
délivrer  la  marchandife  dans  le  tems  ftipulé,  je  vais  traiter  de  ces  3  fortes 
de  Marchez  ou  Ventes  leparement  ,  pour  en  donner  l'idée  la  plus  jufte 
que  je  pourrai  à  ceux  qui  ignorent  ce  qu'il  ell  bon  de  favoir  £c  d'ob- 
fcrver. 

^es  Marchez  ConditioneLs. 

Il  eft  bon  de  remarquer  d'abord  que  lî  quelque  Marchand  propofe  Je 
vendre  par  avance  une  marchandife,  qu'il  n'a  pas  encore,  mais  qu'il  attend, 
il  doit  avoir,  (ou  croire  avoir)  des  raifons  qui  lui  font  appréhender  que 
le  prix  de  la  marchandife  qu'il  attend  diminuera  dans  le  tems  que  la  fienne 
arrivera,  ou  du  moins  qu'il  le  fait  pour  s'alfurer  un  profit  ,  ou  pour  fixer 
lit  perte,  au  cas  que  le  prix  diminue  tandis  qu'elles  font  en  chemin}  6c par 
contre  il  faut  remarquer  que  celui  qui  propofe  d'acheter  une  marchandife 
qu'un  autre  attend ,  doit  avoir  (ou  croire  avoir)  des  raifons  qui  lui  font 
cfperer ,  que  la  marchandife  augmentera  de  prix  avant  fon  arrivée.  C'eft 
pourquoy  ces  fortes  de  marchez  exigent  beaucoup  de  circonfpeétion,  tant 
au  coté  du  Vendeur  que  du  côté  de  l'Acheteur,  car  s'il  fe  trouve  que  la 
marchandife  ait  augmenté  de  prix  quand  elle  arrive  ,  les  Vendeurs  cher- 
chent fouvent  des  anicroches  pour  annuUer  le  marché  ,  &  les  Acheteurs 
ne  manquent  guère  d'en  chercher  de  leur  côté  ,  s'il  fc  trouve  que  le  prix 
de  la  marchandife  ait  baiilé  lors  qu'elle  arrive  ,  &  comme  il  n'arrive  que 
trop  fouvent  qu'en  concluant  de  pareils  marchez,  on  ne  prévient  pas  tous 
les  accidens  qui  peuvent  'arriver  à  la  marchandile ,  il  ne  fe  trouve  que  trop 
de  prétextes,  à  fon  arrivée,  pour  annuUer  le  marché  s'il  va  beaucoup  au 
dommage  de  l'une  ou  de  l'autre  partie. 

Pour  prévenir  donc  toute  difputc  dans  ces  fortes  de  marchez,  on  fiit 
deux  Contraéts  par  l'un  defquels  IcV^endeur  confefle  avoir  vendu  à  l'Ache- 
teur, une  telle  quantité  de  marchandife  qu'il  attend  d'un  tel  endroit  par  un 
tel  navire,  (  ou  par  quelque  autre  voye  que  ce  ioit)  laquelle  il  s'oblige  de 
lui  livrer  fi  elle  fe  trouve  bonne  &  livrable,  à  l'arrivée  à  un  tel  prix  ,  à 
payer  comptant  ou  aux  autres  conditions  Itipulées,  mais  avec  cette  claufc 
que  fi  la  marchandife  vient  à  fe  perdre  en  chemin,  il  iera  déchargé  de  fon 
obligation  &  d'en  livrer  d'autre  en  place  de  celle  qui  ell  perdue,  &  que  le 
contraél  fera  de  nulle  valeur. 

Par  l'autre  contract  l'Acheteur  confefle  avoir  acheté  du  Vendeur  ,  une 
telle  quantité  de  marchandife  que  ce  dernier  attend  d'un  tel  endroit,  par 
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un  tel  navire  (  ou  autre  voye  )  laquelle  lui  Acheteur  s'oblige  de  recevoir  à 
l'arrivée,  fî  elle  fe  trouve  bonne  Se  livrable,  &  de  la  payer  aux  conditions 
accordéçs,  mais  que  fi  la  marchandife  vient  à  fc  perdre  en  chemin,  le 
vendeur  fera  déchargé  de  ion  obligation  de  la  lui  livrer ,  6c  le  contracl  an- 
nullé. 

On  peut  mettre  encore  dans  ces  fortes  de  Contrats  ,  fi  on  en  convient 
enfemble,que  fi  la  marchandife  fe  trouve  endommagée  en  quelque  forte  à  l'ar- 
rivée, les  z  parties  conviendront  de  la  deduélion  qui  fera  donnée  pour  ce- 
la, ou  que  fi  elles  ne  peuvent  pas  s'accorder,  on  prendra  deux  Arbitres  ou 
trois  s'il  le  faut ,  pour  les  mettre  d'accord  ,  6c  telles  autres  clauiés  qu'on 
trouve  neceflaircs  pour  éviter  toute  difficulté,  6c  faire  tenir  le  marche. 

Le  Vendeur  garde  le  Contract  que  l'Acheteur  a  figné  comme  l'Acheteur 
garde  celui  que  le  Vendeur  a  figné,  Scia  marchandile  étant  arrivée  l'Ache- 
teur la  vifite ,  6c  fe  trouvant  bonne  il  doit  la  recevoir  à  quelque  bas  prix 
qu'elle  foit  tombée  depuis  l'achat,  comme  le  Vendeur  eft  obligé  de  la  H- 
vrer  à  quelque  haut  prix  qu'elle  foit  montée  depuis  la  vente  ;  mais  je  le 
répète  encore,  dans  ces  fortes  de  Contraéts  il  faut  être  extrêmement  fur  fo 
gardes,  &  y  bien  conditionner  toutes  chofes,  car  j'ai  vu  plus  d'une  fois  la 
marchandife  augmentée  ,  ou  diminuée  de  zo  à  zy  pour  cent  à  l'arrivée, 
&  chercher  à  l'Acheteur  on  au  Vendeur  toutes  fortes  de  prétextes  pour  é- 
luder  la  réception  ou  la  livraifon. 

Lors  que  la  marchandiie  ell  arrivée  6c  livrée,  8c  que  les  conditions  du 
Contraét  Ibnt  accomplies,  chacun  reprend  celui  qu'il  avoir  figné  ,  6c  le  dé- 
chire n'étant  plus  utile  à  rien,  de  même  auffi  fi  les  marchandifes  ainfi  ven- 
dues viennent  à  fe  perdre  en  chemin  6c  qu'on  en  ait  des  preuves  certaines, 
car  fans  cela  le  Centrait  fubfifte  toujours. 

'Des  Marchez  fermes. 

Ces  fortes  de  marchez  font  plus  fouvent  tondez  fur  des  apparences  va- 
gues 6c  chimériques  que  fur  des  realitez  ,  ils  Ibnt  en  général  très-dange- 
reux 6c  ont  de  tems  en  tems  ruiné  6c  fait  manquer  beaucoup  de  monde: 
ce  Commerce  a  cela  de  particulier  ,  qu'il  enchante  6c  enforcele  prclquc 
tellement  l'Efprit  de  ceux  qui  s'y  adonnent,  qu'ils  n'en  reviennent  que  lors 
qu'ils  s'y  font  entièrement  ruinez.  11  le  bit  prelque  toujours  lors  qu'il  y  a 
des  apparences  d'une  guerre  prochaine  avec  quelque  Pays;  ou  lorsque  la 
récolte  de  quelque  marchandife  a  manqué  dans  quelque  Pays  ;  ou  bien  lors 
qu'il  y  a  quelque  obllacle  qui  empêche  de  pouvoir  tireràdroiteure  des  mar- 
chandifes du  Pays  d'où  elles  viennent  •■,  ou  bien  enfin  lors  que  quelques  uns 
fe  mettent  en  tête ,  que  quelque  marchandife  augmentera  confiderablcment 
dans  certain  tems,  6c  qu'ils  en  achètent  de  groflcs  parties,  dans  le  defleia 
de  ne  les  revendre  qu'à  un  gros  profit. 

Pour 
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Pour  donner  une  juftc  idée  de  ce  Cominevce  ,  je  vais  prendre  pour  ex- 
emple une  partie  de  Cafte,  en  fuppofant  que  le  prix  ordinaire  eft  autour  de 
iS  fols  la  Livre,  là-deflus  un  Marchand  reçoit  un  avis  fecret  que  la  fort ic 
duCaffé  eil  défendue  en  Egypte,  ou  que  la  récolte  a  manqué  j  fi  ce  Mar- 
chand eft  un  peu  avilé,  il  ne  manquera  pas  de  conclurre  que,lî  fonavis  eft 
veritablc,le  Cafté  pourra  augmenter  de  4  ou  f  fols  par  livre  ou  de  plus, 
lors  que  cette  nouvelle  fera  confirmée  de  tous  cotez  ;  ôc  voulant  faire  un 
profit  confiderable  de  fon  avis,  &  n'ayant  pas  allez  d'argent  pour  acheter 
beaucoup  de  Caff'é,  ou  en  ayant  befoin  pour  autre  chofc  ,  il  en  fera  ache- 
ter autant  qu'il  pourra  à  terme ,  poiu-  cet  effet  il  n'a  qu'à  s'adrefler  à  un 
Courtier  en  Cafte,  &  à  lui  donner  ordre  de  voir  à  quel  prix  ,  on  veut  lui 
vendre  du  Cafte  à  livrer  dans  3,  dans  4  ou  dans  6  mois,  or  comme  il 
ne  manque  pas  dans  Amfterdam  de  bons  Marchands  qui  ont  du  Cafte, 
qu'ils  peuvent  garder  long  tems  fans  s'incommoder,  ou  d'autres  qui  en  at- 
tendent dans  quelque  tems.  Se  qui  ne  font  pas  obligez  de  le  vendre  à  l'arri- 
vée j  lors  qu'un  Courtier  leur  propofe  de  vendre  à  terme,  ils  fe  contentent 
d'un  intérêt  raifonnable  en  vendant  ainfi  leur  marchandife,  Sc  je  fuppofe 
que  le  Cafte  valant  aujourdhui  28  fols,  le  Courtier  trouvera  des  gens  qui 
en  vendront  à  2.9  fols  pour  le  livrer  dans  6  mois,  parce  qu'un  fol  d'au- 
gmentation paye  bien  l'intérêt  de  ces  6  mois,  &  que  cela  convient  au  Ven- 
deur, qui  s'aftéure  un  profit  fur  fon  Caffé ,  Se  à  l'Acheteur  qui  a  tout  lieti 
d'efperer  que  le  Caffé  pourra  augmenter  dans  ces  6'  mois  de  4  ou  de  f  fols 
par  livre  ou  plus,  ainfi  le  marché  fe  conclut  aftez  facilement.  Se  l'Ache- 
teur ordonne  encore  au  Courtier  de  lui  en  acheter  d'autres  parties  jufques  à 
ce  qu'il  juge  devoir  s'en  tenir  où  il  en  eft.  Le  marché  étant  conclu,  le  Cour- 
tier en  écrit  deux  Contrats  dont  il  fait  figner  l'un  au  Vendeur  Se  l'autre  à 
l'Acheteur,  qu'il  échange  enfuite  en  donnant  celui  que  le  Vendeur  afigné, 
à  l'Acheteur ,  Se  celui  que  l'Acheteur  a  figné ,  au  Vendeur  ;  ces  Contraéts 
fe  trouvent  imprimez  chez  lesLibraires,  Se  les  Courtiers  n'ont  qu'à  remplir 
les  vuidcs  du  nom  de  l'Acheteur  ou  du  V^endeur ,  Se  du  nom ,  de  la  quan- 
tité Se  du  prix  de  la  marchandife  Se  du  tems  de  la  livraifon  ,  voici  la  ma- 
nière dont  ils  fe  font. 

ContraEi  que  le  Vendeur  Jïgne. 

Je  foufllgné  reconnois  avoir  vendu  à  Monfienr  N.  N.  quatre  mille  Li- 
ires  Caffé  du  Levant  ^  lain  Se  livrable  ,  Se  ceîa  au  prix  de  vingt  -  neuf  fols 
argent  courant  chaque  livre,  étant  ce  marché  ferme  pour  xtctvon  au  pre- 
mier Mai  mille  J'ept  cens  dix  -  nenf^  mais  à  condition  que  fi  l'Acheteur  de- 
mande lefdites  4000  tt  de  Cafte  avant  ledit  jour  ,  le  \'endeur  fera  prêt 
à  les  livrer.  Se  que  l'Acheteur  les  payera  à  la  livraifon  en  argent  courant, 
ainli  fait  à  la  bonne  foi  à  Amfterdam ,  Sec. 

Con- 
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ContraEi  que  P Acheteur  figne. 

Je  fouflîgné  rcconnois  avoir  acheté  de  Monfieur  N.  N.  quatre  mille  Li- 
bres Caffé  du  Levant  ,  fain  &  livrable  ,  £c  cela  au  prix  de  vingt  -  neuf  fols 
argent  courant,  chaque  livre,  étant  ce  marché  ferme  ,  pour  recevoir  au 
premier  Mai  mille  fept  cens  dix  -  neuf  ^  mais  à  condition  que  fi  je  Ibuflïgné 
demande  lefdites  4000  ft  de  CafFé  avant  ledit  jour  le  \'endeur  fera  prêt 
à  me  les  livrer,  Se  moi  à  les  payer  en  me  les  livrant,  en  argent  courant, 
ainfi  fait  à  la  bonne  foi  à  Amfterdam  ,  &;c. 

Il  y  a  de  certains  tems  auxquels  il  fe  fait  un  négoce  prefque  incroya- 
ble en  Caffé  de  la  manière  dont  je  traite,  &  les  termes  les  plus  ufitez 
font  les  premiers  de  Janvier,  de  May  ,  de  Juillet  &  d'Octobre  ,  auxquels 
mois  on  fait  les  refcontres  ou  rencontres  dont  je  parlerai  tout  à  l'heure. 

Les  Contraéts  étant  fignez  &  échangez  de  part  6c  d'autre  ,  le  Vendeur 
n'a  aucun  droit  de  prefler  l'Acheteur  de  recevoir  le  Caffé,  ni  de  lui  deman- 
der aucune  feureté,  quoi  qu'il  le  voyc  baiflèr  confidcrablement  pendant  le 
tems  porté  par  le  Contraét^  mais  ce  tems  étant  expiré,  fi  l'Aclieteur  tarde 
à  recevoir  fon  Caffé,  foit  faute  d'argent,  ou  parce  qu'il  y  voit  une  grofle 
perte,  au  lieu  du  profit  qu'il  efpcroit ,  le  ^'endeur  après  l'avoir  fait  aver- 
tir par  le  Courtier  d'avoir  à  recevoir  le  Caffé,  l'envoyé  au  Poids  avec  un 
Notaire  &  deux  témoins,  qui  déclare  aux  Travailleurs  de  l'Acheteur  qu'il 
eft  là  de  la  part  du  Vendeur  avec  la  partie  de  Caflé  ,  qu'il  lui  a  vendue 
fuivant  le  Contraft,  &  qu'il  eft  prêt  de  le  livrer  fuivant  fa  teneur.  Si  les 
Travailleurs  de  l'Acheteur  repondent  qu'ils  ont  ordre  de  recevoir  le  Caffé, 
on  le  pefe  &  le  Vendeur  le  livre  ,  &  l'Acheteur  le  paye  foit  fur  le  champ, 
fi  on  ne  veut  pas  le  lui  confier,  ou  dans  les  6femaines  après  la  livraifon.  Si 
on  le  lui  confie,  6c  s'il  y  a  quelques  livres  de  plus  ou  de  moins  que  ne  por- 
te le  Contract  ,  on  règle  le  prix  du  plus  ou  du  moins  ,  fur  le  prix  courant 
du  jour  de  la  livraifon. 

Mais  fi  au  contraire  le  Vendeur  n'cft  pas  prêt  à  livrer  le  Caffé  ,  lors  que 
l'Acheteur  le  demande  (  ce  qu'il  peut  fiiire  à  toute  heure  fuivant  le  contenu 
du  Contraét)  ou  lors  que  le  terme  eft  expiré, l'Acheteur  le  fait  avertir  par 
le  Courtier,  d'avoir  à  lui  livrer  fon  Cafte,  6c  s'il  tarde  trop,  foit  qu'il  n'ait 
point  de  Caffé  pour  livrer  ,  foit  parce  qu'ayant  monté  confidcrablement , 
il  lui  foit  dur  de  livrer  à  bas  prix,  lors  qu'il  eft  haut;  l'Acheteur  envoyé  nu 
Poids  avec  un  Notaire  6c  deux  Témoins,  6c  à  peu  près  autant  d'argent  qu'il 
faut  pour  payer  la  partie  de  Cafte  portée  par  le  Contrad ,  6c  là  le  Notaire 
demande  aux  Travailleurs  du  Vendeur,  s'ils  ont  ordre  de  lui,  de  livrer  à 
l'Acheteur  une  telle  partie  de  Cafte }  s'ils  repondent  que  oui ,  le  Caft'é  fe 
livre  6c  fe  reçoit  de  la  manière  lufdite,  6c  les  conditions  des  Contrats  étant 
accomplies,  chacun  reprend  celui  qu'il  avoit  figné  6c  le  déchire. 

Mais 
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Mais  fi  diins  l'un  &  l'autre  cas  les  Travailleurs  repondent  au  Notaire, 
les  uns, qu'ils  n'ont  point  ordre  de  recevoir,  Scies  autres,  qu'ils  n'ont  point 
ordre  de  livrer  le  Caffé  en  queftion  ,  le  Notaire  protelte  contre  le  défail- 
lant de  tous  dommages ,  pertes  5c  intérêts  que  pourra  caufer  le  retardement 
de  la  réception ,  ou  de  la  livraifon  dudit  Caffé  &  en  pafle  un  Afte  ,  fur 
lequel  la  Partie  lefcc  prefente  Requête  aux  Echevins  pour  leur  deman- 
der qu'il  lui  foit  permis,  s'il  ell  Vendeur,  de  vendre  la  partie  de  Caffé  au 
plus  offrant,  aux  riqucs  &  aventures  de  l'Acheteur,  ou  s'il  cft  Acheteur 
il  demande  qu'il  lui  foit  permis  d  acheter  la  partie  de  Caffé  au  mieux  pof- 
lîble  aux  rilqucs  6c  aventures  du  Vendeur  ,  c'ell-à-dire  que  fi  le  prix  de 
cet  achat  ou  de  cette  vente,  différent  de  celui  du  Contract  ,  le  défaillant 
foit  obligé  de  payer  cette  différence  avec  tous  les  fraix  ,  qu'il  a  caufez  au 
demandeur,  pour  n'avoir  accompli  les  conditions  auxquelles  il  s'étoit  en- 
gagé par  fon  Contraft,  ce  que  les  Echevins  accordent  toujours. 

Dans  CCS  cas  qui  arrivent  allez  fouvcnt  dans  cette  forte  de  Commerce, 
fi  le  furplus  ou  la  différence  eft  confiderable ,  &  que  le  Vendeur  veuille  en 
avoir  raifon  de  l'Acheteur  en  Juftice  ,  il  doit  pouvoir  prouver  par  le  té- 
moignage du  Courtier  ou  des  Courtiers  que  les  Echevins  ont  nommé  dans 
l'apointcment  de  la  Requête  pour  vendre  ,  ou  pour  acheter  la  Partie  en 
quellion  ,  qu'il  a  effectivement  6c  réelement  vendu  fon  Caffé  fans  aucune 
collufion  avec  perfonne  6c  au  cours  du  jour  que  la  vente  a  été  faite  ,  &  il 
en  eli;  de  même  à  l'égard  de  l'Acheteur  ,  qui  doit  donner  les  mêmes  preu- 
ves de  fon  achat. 

Mais  comme  ce  Commerce  ne  fc  fait  ,  le  plus  fouvent  ,  pas  tant  pour 
livrer  ou  recevoir  effectivement  la  marchandife  ,  que  pour  y  gagner  fans 
debourfer  un  fou  ,  ôc  que  bien  des  gens  qui  n'ont  pas  dix  mille  florins , 
en  achètent  fouvent  pour  plus  de  loo  mille  pour  un  feul  terme  ,  8c  que 
d'autre  côté  les  Courtiers  qui  font  dans  ce  Commerce  ne  manquent  pas 
d'animer  ceux  qui  s'en  mêlent  ,  tantôt  par  une  opinion,  tantôt  par  une 
autre  ,  &  par  des  Nouvelles  fouvent  inventées  pour  leur  profit  ;  il  fe 
fait  un  nombre  incroyable  de  paities  ,  qui  s'amortilTent  au  bout  du  ter- 
me en  le  payant  le  furplus  les  uns  aux  autres  :  on  apelle  cella  refcontrcr  ou 
rencontrer  les  parties,  qui  fe  rencontrent  de  la  même  manière  ,  que  le  fait 
le  virement  des  parties  aux  Payemens  de  Lion  j  mais  les  Marchands  n'en 
ont  aucune  peine,  parce  que  les  Courtiers  tant  pour  conferver  leur  prati- 
que que  pour  avoir  le  Courtage  des  parties,  qui  leur  manquent,  ou  celles 
qu'ils  ont  de  reile,  lont  bien  aifes  d'avoir  autant  de  rencontres  qu'ils  peu- 
vent, de  forte  que  le  terme  des Contrafts  étant  échu,  comme,  par  exem- 
ple, au  mois  de  Janvier ,  fuppofé  qu'un  Marchand  ait  acheté  pour  ce 
mois-ià  40  milliers  de  Caffé  à  divers  prix,  &  qu'il  n'en  ait  revendu  que 
;u  milliers,  il  délivre  tous  fcs  Contrats  tant  d'achat  que  de  vente  à  loti 
Courtier  avec  une  note  de  chaque  partie  comme  fuit. 

H  Achat 
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Achat, 
de  D.  M.  à  28  ft. 
dumêmeàiSi 
de  J.A.  à 27-1 
de  F.  G.  à  28^ 
deJ.D.  à  28 
de  G.  F.  à2S| 
deG.M.à28i 
deP.N.  à28ï 
deP.  L.  à28 


/  2800- 

8rro- 

2800- 

5-700-- 

IlfOO-- 

8400  - - 


40000  ^ montant  à  ff66i^- 


Vente. 
4000^^11  P.  D. 
6000  à  G.D. 
àD.M. 


4000 
2000 
8000 
6000 
6000 


à28'ft. 

à28i 
au  même  à  2p 
à  S.  P..     1128^ 
à  P.  G.      à2p 
àJ.B.      à  281 


/f700-- 
8700-- 
j-7fo-- 

2i?00  -  - 
IlffO-- 

8700 - - 
86zf-- 


36000  fi?  montant  à         f  fi^ty- 


Le  Courtier  tient  un  petit  livre  de  Rencontres ,  &  a  foin  d'indiquer  à 
ceux  defquels  fon  Maître  a  acheté  ,  qui  font  ceux  qui  doivent  recevoir 
en  fa  place;  Se  à  ceux  auxquels  fon  Maître  a  vendu  ,  qui  font  ceux  qui 
doivent  livrer  pour  lui  ;  il  a  auffi  foin  de  recevoir  les  furplus ,  &  de  les 
payer  à  fon  Maître }  6c  comme  dans  l'exemple  que  je  viens  de  donner 
dans  la  note  précédente,  il  y  a  4  milliers  de  plus  en  achat  qu'en  vente,  fi 
fon  Maître  ne  veut  pas  les  recevoir,  il  les  revend  à  un  autre,  ou  les  ren- 
contre avec  celui  qui  les  doit  livrer,  5c  alors  les  40  milliers  d'achat  étant 
tous  revendus  6c  ballancez ,  le  Courtier  paflc  en  vente  les  4000  tt  qu'il  a 
vendues,  en  les  ajoutant  aux  36  milliers  qui  l'étoient  déjà}  on  déduit 
enfuite  un  pour  cent  de  côté  6c  d'autre,  6c  ce  qui  reite  en  crédit ,  eft  le 
net  du  profit  du  Marchand  ,  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  en  débit  eft  fa 
nette  perte.  Ainfî  fupofé  que  dans  cet  exemple  les  4  milliers  qui  reftoient 
ayent  été  vendus  ou  rencontrez  à  ipfols,  on  les  ajoute  au  crédit  comme 
fuit. 


Les  40000  ^d'achat 

montent  à  f  f66zf:  -  :- 
Déduit  I  pour  cent  f  66  ;    f  :  - 

/f6of8:ij-:- 
Le  profit  eft  net     io8p:      :-| 

/f7i47:i5-:- 


Les 36000 f6venduësmontentà/5'ip2f  - 
4000  tÉ        .       .       a2pft.     f8oo  - 


40000' 


Déduit  I  pour  cent       f  77  f 


/r7i47--if- 


Ccs  indications  ou  ces  tranfports  fe  font  verbalement  de  l'un  à  l'autre 

Cour- 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  jp 

•Courtier  >  &  chacun  le  couche  fur  fou  livre  de  rencontres  ,  d'abord  qu'il 
en  eft  convenu  avec  celui  qui  doit  livrer  ou  recevoir  une  partie  ,  8c  tout 
étant  fini  &  les  iurplus  payez,  on  échange  tous  les  Contracls  que  l'on  rend 
à  chacun  de  ceux  qui  les  avoient  fignez. 

Mais  à  l'égard  des  Eaux  de  Vie  qui  fe  vendent  auflî  fouvent  de  cette  ma- 
nière, on  indique  les  parties  de  l'un  à  l'autre  à  peu  près  à  la  manière  des 
endofleraens  des  Lettres  de  Change  ,  comme,  par  exemple,  fuppofé  que 
i'aye  acheté  de  A.  if  Pièces  d'Eau  de  Vie  à  8  livres  de  gros,  6c  que  je  les 
aye  revendues  à  B  à  8i  livres,  que  B  les  ait  revendues  à  C  à  8|  livres, 
&  que  C  les  ait  revendues  à  D  à  8i  livres. 

Lors  que  le  terme  du  Contraét  eft  échu  ,  ou  fi  B  me  demande  les  zf 
Pièces  Eau  de  Vie,  j'écris  un  billet  qu'on  appelle  cnHoUandois  Overwyfing^ 
par  lequel  je  prie  A  de  livrer  à  B  les  if  Pièces  Eau  de  Vie  qu'il  m'a  ven- 
dues à  8  livres  de  gros  fuivant  fon  Contraél  d'un  tel  jour,  &  de  les  lui  li- 
vrer fur  le  pied  de  Si  livres  ,  en  me  failant  bon  la  ~  livre  de  gros  que  je 
gagne  fur  cette  partie  j  B  endofle  mon  billet  ou  O'verijuyfing  à  C  avec]  la 
même  dillinétion  du  prix,  &  C  l'endofîé  à  D.  Scainfî  de  fuite  jufques 
à  ce  que  le  dernier  Acheteur  qui  n'a  pas  revendu  à  perfonne  reçoive  les  z<ç 
Pièces  d'Eau  de  Vie  de  A  ou  les  rencontre  avec  lui,  ce  qui  ell  beaucoup 
plusembaraiTant,  que  la  manière  dont  fe  font  les  rencontres  du  Caffé;  car 
j'ay  vu  pelter  mille  fois  des  Marchands  d'Eau  de  Vie,  pour  ne  pas  favoir 
quand  ,  ni  à  qui  ils  livreroient  l'Eau  de  Vie, qu'ils  avoient  ainfi  vendue, 
&  j'ai  vu  jufques  à  36  endoffemens  pour  une  même  partie  de  25  Pièces 
d'Eau  de  \^ie. 

Je  me  iuis  un  peu  étendu  fur  ces  fortes  de  marchez  ,  parce  que  beau- 
coup de  gens,  qui  en  ont  fouvent  entendu  parler,  m'ont  paru  ne  pas  pou- 
voir comprendre  comment  un  homme  ofe  s'engager  d'acheter  ou  de  ven- 
dre pour  1 0  fois  plus  qu'il  n'a  vaillant ,  &  cela  pour  recevoir  ou  pour  li- 
vrer des  marchandifes,  qu'il  fait  bien  qu'il  n'eft  pas  en  état  de  recevoir  ni 
de  livrer  j  je  l'ai  fait  aufli,pnur  faire  connoître  à  ceux  qui  l'ignorent , que 
l'efprit  du  Commerce  règne  tellement  à  Amllerdam,  qu'il  faut  abiblu- 
ment  qu'on  y  négocie  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  &  qu'on  y  peut 
négocier  diverfes  fortes  de  marchandifes  de  cette  manière  ,  quand  même  il 
n'y  en  auroit  point  du  tout  en  Ville  ,  6c  que  l'on  n'y  en  attendroit  point. 
Voions  maintenant  ce  qui  s'obferve  dans  les  marchez  à  option,  qui  ont 
beaucoup  de  relation  aux  marchez  fermes ,  en  étant  fouvent  ou  les  precur- 
feurs  ou  la  iuite. 

2)^j  Marchez  à  option. 

Il  faut  remarquer  que  ceux  qui  achètent  marché  femie  ne  peuvent  ja- 
mais favoir  la  perte  j  ou  le  profit  qu'ils  auront  fur  la  marchandife  ache- 

H  i  tce, 
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tce,  que  lors  qu'ils  la  revendent  ;  6c  que  la  marchandife  peut  beaucoup 
augmenter  ou  diminuer  de  prix  à  l'expiration  des  Contracts ,  que- par  con- 

féquent  ils  peuvent  perdre  beaucoup,  au  lieu  de  faire  le  gros  profit  qu'ils 
ont  efperé  lors  qu'ils  ont  contracté  les  parties}  c'eft  pourquoi  ceux  qui 
font  les  plus  prudens  ,  6c  qui  ne  veulent  rifquer  de  perdre  qu'une  certaine 
femme  lur  une  marchandife  qu'ils  croient  devoir  augmenter  ou  baifl'er 
confiderablement ,  ne  veulent  ni  acheter  ni  vendre  à  marché  ferme,  mais 
fe  contentent  de  donner  une  certaine  fommc  à  quelqu'un  pour  qu'il  s'o- 
blige à  livrer,  ou  à  recevoir  la  marchandife  en  queilion  ,  dans  un  certain 

.  tems,  6c  à  un  prix  limité  ,  s'ils  trouvent  à  propos  de  la  faire  livrer  ou  re- 
cevoir à  celui  qui  s'obhgcj  à  condition  que  fi  dans  le  tems  limité  ils  ne 
demandent  pas  la  partie  à  l'Obligé,  ou  s'ils  ne  lui  anoncent  pas  deila  rece- 
voir, la  fomme  fera  perdue  pour  eux,  6c  l'Obligé  déchargé  de  fon  Obliga- 
tion :  on  appelle  cette  fomme  Prime  ,  6>:  la  liberté  qu'a  le  Donneur  de  la 
Prime  de  faire  livrer  ou  recevoir  la  marchandife  ainfi  contractée ,  s'apelle 
Option^  on  en  pafTc  des  Contraéts  au  Porteur.  Voici  la  Copie  du  premier 
qui  me  tombe  fous  la  main, d'une  Prime  que  je  donnai  autrefois  de  30  fols 
par  quintal  pour  10 mille  livres  d'Amidon,  qu'on  s'obligeoit  de  me  livrer 
pendant  toute  une  année  à  16  florins  le  quintal. 

[e  foullîgné  confefîe  avoir  receu  du  Porteur  la  fommc  de  cent  cinquante 
florins  argent  courant ,  pour  laquelle  Prime  je  m'engage  6c  m'oblige  dé- 
livrer dès  à  prcfent  6c  à  toute  heure  j ufqu.es  au  premier  Janvier  mille  fcpt 
cens  quinfe^  ce  jour-là  inclus,  e'/.v  -mitle  livres  Amidon  de  fMlande  bon  èc  li- 
vrable, au  prix  de  feize  florins  argent  courant  les  cent  livres,  à  payer  comp- 
tant ,  6c  félon  l'ulàge  ordinaire  :  mais  fi  le  Porteur  du  prefent  ne  m'a- 
nonce  pas  de  lui  livrer  lefdites  dix  mille  livres  cl" Amidon^  entre  ce  jourdhui 
iiClt  premier  de  Janvier  1715".  6c  ce  jour  la  inclus,  je  ferai  libre  6c  déchargé 
du  prefent  Contraét,  6c  la  Prime  me  rcftera,fans  que  je  puifie  jamais  être 
obligé  de  la  reftituer,  ou  que  l'on  puifie  me  la  redemander,  ainfi  fait  à  la 
bonne  foi  à  Amfterdam  ce  6  Janvier  17 14. 

Sigf//  G.  F.  H, 

Ces  Contrafts  fc  trouvent  auflî  tous  imprimez  chez  les  Libraires  ,  Scorr 
n'a  qu'à  crî:^traplir  les  vuidcs,  par  la  fomme  qu'on  donne  ,  par  la  qualité 
6c  quantité  de  la  marchandife ,  par  le  prix  6c  par  le  tems  de  la  livraifon , 
comme  tout  ce  qui  cft  en  lettre  Italique  dans  le  Contract-ci  dcflus,  qui  cil 
un  Contra£t  de  Prime  à  livrer. 

On  voit  par  le  contenu  de  ce  Contraft  que  G.  V.  H.  étoit  oblige  de 
livrer  au  Porteur  par  toute  l'année  171  f.  dix  mille  hvres  d'Amidon  à  \6 
florins  le  quintal ,  moycnant  les  ifo  florins  de  Prime  qu'il  avoit  reçue, 
de  forte  que  fi  l'amidon  ctoit  monté  au  delà  de  17  florins  10  fols  le  quin- 
tal 
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îal,  tout  ce  qu'il  auroit  valu  de  plus  auroit  été  à  mon  avantage  ,  5c  fupofé 
qu'il  fut  monté  à  zo  florins,  j'aurois  pu  vendre  ce  Gontraét  à  4  florins  oir 
plus  par  quintal  de  Prime  ^  ou  bien  j'étois  en  droit  de  me  faire  livrer  les  10 
mille  livres  d'Amidon  à  1 6  florins  j  mais  l'Amidon  aiant  diminué  cette  an- 
née-là, au  lieu  d'augmenter,  comme  je  le  croyois,  ma  Prime  fut  perdue, 
fcleContraft  nul,  parce  que  le  bon  fens  ne  veut  pas  que  je  me  faflîè  livrer 
de  l'Amidon  à  16  florins  le  quintal,  fi  je  puis  l'acheter  dans  le  même  tems 
à  12  ou  14  florins;  mais  fi  l'Amidon  étoit  venu  par  exemple  à  i6\  ou  à 
17  florins,  j'aurois  demandé  l'Amidon,  parce  que  quoiqu'il  me  fût  reve- 
nu à  iji  florins  en  comptant  les  30  fols  par  quintal  de  Prime  que  j'avois 
donnez ,  j'aurois  pu  ratrapcr  une  partie  de  ma  Prime  en  revendant  l'Amidon 
à  i5i  ou  à   17  florins. 

Mais  fi  j'avois  donne  ma  Prime  à  recevoir  au  lieu  de  livrer  ,  le  Contra6t 
auroit  contenu  ce  qui  fuit. 

Je  fouflîgné  confefle  avoir  receu  du  Porteur  h  Comme  de  cent  cinquante 
florins  ■)  argent  courant,  pour  laquelle  Prime  je  m'engage  6c  m'oblige  de  re- 
ccicir  dès  à  prefent  &  à  toute  heure  jufques  au  premier  de  Janvier  mille 
fcp  cens  quinfe,  ce  jour-là  inclus,  dix  mille  livres  Amidon  de  Hollande  bonSc 
livrable  j  au  prix  àc  feize  florins  argent  courant  les  cent  livres^  à  payer  comp- 
tant 6c  fuivant  l'uGige  ordinaire,  mais  fi  le  Porteur  du  prefent  ne  m'anon- 
ce  pas  de  recevoir  lejditcs  dix  mille  livres  d'jimidon,  entre  ce  jour  6c  le  pre- 
mier de  Janvier  I7if.  6c  ce  jour -là  inclus,  je  ferai  libre  6c  décharge  du 
prefent  Contraét,  6c  la  Prime  me  reliera,  fans  que  je  puifl^e  jamais  être 
obligé  de  la  rertituer,  ou  que  l'on  puifle  me  la  redemander  ,  ainfi  fait  à 
la  bonne  foi  à  Amllerdam  ce  6  Janvier  1714. 

G.  V,  H. 

Ce  Contraét  efl  tout  contraire  à  l'autre ,  en  ce  que  l'intérêt  de  celui' 
qui  donne  la  Prime  à  livrer,  eil  que  la  marchandife  augmente,  6c  que  l'in- 
térêt de  celui  qui  donne  la  Prime  à  recevoir  ,  cil  que  la  marchandife  di- 
minue, ainfi  fi  j'avois  donné  la  Prime  ci-delTus  à  recevoir,  tout  ce  que  l'a- 
midon auroit  baifie  au  deflbus  de  i4i  florins  ,  auroit  été  à  mon  avantage, 
6c  fût-il  venu  à  10  florins,  j'aurois  pu  vendre  monContraét  avec  profit  j 
ou  obliger  G.  V.  H.  de  recevoir  6c  de  me  payer  les  10  mille  livres  d'a- 
midon à  16  florins  le  quintal. 

Ces  Contraéts  fe  vendent  ^  revendent  comme  on  veut  fans  aucun  en- 
doflement  ni  garantie  de  ceux  qui  les  revendent,  lorsqu'ils  font  fignczpar 
des  gens  bons  6c  connus  :  Mais  ceux  qui  donnent  les  Primes  doivent, 
avant  que  de  rien  conclure,  favoirle  nom  de  ceux  qui  les  ont  fignez  fansfc 
fier  trop  au  dire  des  Courtiers  qui  difent  fouvcnt,  que  les  Contraéts  font 
fort  bons  ,  mais  qu'ils  ne  peuvent  les  nommer  que  lors  que  la  partie  fera 
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conclue  ,  il  eft  vrai  que  fi  dans  tel  cas  le  Donneur  de  Prime  ne  trouve  pas 
le  Tireur  aflez  bon  ,  il  peut  fort  bien  le  refufer*. 

Il  faut  rennarquer  que  les  Tireurs  des  Primes  s'engagent  fort  fouvent  à  bien 
plus  qu'ils  ne  penfenti  car  il  arrive  des  coups  lîimprevus  dans  le  Commerce, 
que  les  marchandiies  qu'ils  s'obligent  délivrer  ou  de  recevoir,  augmentent, 
ou  diminuent  de  ij"  ou  30  pour  cent  pendant  le  tems  de  leur  engage- 
ment} car  il  y  a  dans  ce  Commerce  mille  6c  mille  tours  de  finefle,  &  mê- 
me bien  fouvent  de  friponnerie ,  &  il  cil  comme  impoflîblc  de  ne  s'y  pas 
ruiner,  fi  on  s'y  engage  fort  avant.  Je  pourrois  faire  un  volume  entier  des 
pratiques?  que  j'y  ai  remarquées  depuis  zo  ans,  mais  ce  n'eft  pas  mon 
intention  ,  &  j'aime  mieux  pour  finir  ce  Chapitre  ,  faire  remarquer 
qu'on  fait  mille  fois  mieux  de  donner  des  Primes,  que  d'en  tirer,  parce  que 
celui  qui  donne  ne  fe  met  dans  aucun  engagement  ,  &  qu'il  en  ell  quitte 
pour  la  perte  de  fa  Prime  fi  la  marchandife  ne  va  pas  au  prix  qu'il  s'étoit 
imaginé. 

On  négocie  tant  en  Marché  ferme  qu'en  Primes, 

Les  Aûions  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  >  dans  la  Chambre 
d'Amfterdam. 

Les  Aftion  de  l'Oueft,  ou  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales. 

Les  Aftions  de  la  Compagnie  des  Indes  d'Angleterre  ,  quoi  qu'il  foit 
défendu  d'en  négocier  à  Amilerdam. 

On  y  négocie  auffi  fort  fouvent  de  la  même  manière  en  Poivre»  en  Sal- 
pêtre, en  Cafte  tant  du  Levant,  que  des  Indes,  en  Cacao,  en  Cochenil- 
le, en  Eaux  de  Vie,  tant  de  Vin  que  de  Grain,  en  Grains,  en  Fanons  & 
Huiles  de  Baleine  ,  en  Amidon,  en  Borax  ,  &  en  plufieurs  autres  fortes 
de  marchandiies,  n'y  en  aiant  prefquc  aucune  forte  qui  puifle  en  être  ex- 
emptée ,  lors  qu'il  commence  d'en  manquer  ,  ou  qu'il  y  en  a  en  grande 
quantité,  pourvu  qu'elle  fe  puifle  taxer  à  un  certain  degré  de  bonté,  qu'il 
faut  neceiîairement  établir  dans  pareilles  occafions. 

CHAPITRE      VII. 

*Des  Tares ,  des  Rabats  ,  Ç^  des  'DedtiHiojis  qui  fe  donnent  à 

Amjîerdam ,  fur  les  principales  marchandifes  qui  sjy  négocient, 

en  quelle  monnaye  elles  fe  vendent ,  tS  le  prix  quelles  ont 

valu  à  la  fin  du  mois  de  Juillet  de  cette  année  17 19. 

LA  matière  qui  va  faire  le  fujet  de  ce  Chapitre  ,  eft  fi  neceflaire  à  fà- 
voir  tant  pour  les  Marchands  même  d'Amfterdam,    que  pour  les 
étrangers;  qu'il  eft  furprenant  qu'il  fe  foit  fait  deux  éditions  de, ce 
Livre  en  François  2c  une  en  HoUandois ,  lîuis  que  ceux  qui  y  ont  travaillé 
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ayent  pcnfcj  ou  ayent  voulu  fe donner  la  peine  d'y  mettre  ce  que  donnent 
lès  marchandifes  de  Tare,  de  Rabat ,  de  bon  Poids  ,  &  de  promt  Paye- 
ment, puis  que  ce  font  des  chofes  fî  eifencielles  &  fi  neceifaires  à  favoir, 
que  fi  on  les  ignore ,  on  peut  fort  mal  faire  fon  compte  ,  en  vendant  des 
marchandiles  qui  donnent  des  Tares ,  des  Rabats  ou  des  Dedu£tions  extra- 
ordinaires. On  peut  me  repondre  qu'il  n'y  a  peut-être  pas  un  Marchand 
dans  Amllerdam,  aflez  mal-avifé  pour  faire  venir  de  dehors»  ou  pour  ven- 
dre des  marchandifes,  fans  iavoir  premièrement  ,  ce  qu'elles  donnent  de 
Tare,  de  Rabat,  ou  de  Deduftion.  J'avoue  que  je  ne  croi  pas  qu'il  yen 
ait  effeclivement  aucun  aflez  novice  pour  vendre  une  marchandife  fans  ia- 
voir premièrement  ce  qu'elle  donne  pour  les  Dedudlions  dont  je  viens  de 
parler,  ou  du  moins  fans  s'en  informer  6c  fans  en  convenir  avec  l'Ache- 
teur avant  que  de  conclure  le  marché  j  mais  je  fai  fort  bien  &  je  l'ai  vu 
fort  louvent  ,  que  des  Marchands  ont  fait  venir  des  marchandifes  de 
dehors  ,  feulement  parce  qu'ils  croyoient  que  d'autres  y  gagnoient, 
&  fans  favoir  à  combien  elles  leur  reviendroient  à  Amfterdam  ,  ni  les 
Déductions  qu'il  faudroit  donner  en  les  vendant ,  ce  qui  eft  négocier  à 
l'étourdie,  car  quoi  qu'on  réufliilc  quelquefois  en  négociant  de  cette  ma- 
nière, il  n'eftpas  feurde  rei.iffirtoi'i)ours  de  même.  Mais  fi  cette  obfervation 
eft  necefiaire  aux  Marchands  d'Amfterdam  ,  elle  l'cft  infiniment  davanta- 
ge aux  étrangers  qui  y  envoyent  leurs  marchandifes  à  vendre,  ou  qui  yen 
font  acheter  -,  car  fi  les  premiers  ,  je  veux  dire  ceux  d'Amfterdam  qui 
font  fur  le  lieu,  ne  favent  pas  l'ufage,  ils  peuvent  s'en  informer  dans  un  mo- 
ment, mais  fi  les  Etrangers  l'ignorent  ils  peuvent  fort  mal  faire  leur  comp- 
te, ou  être  trompez  grolfieremcnt,  s'ils  ont  à  faire  à  certains  Commiflio- 
naires  qui  ne  cherchent  qu'à  s'enrichir  du  bien  d'autrui.  Pour  donner  un 
plus  grand  jour  à  cette  obfervation  ,  je  fuppofe  que  deux  Marchands ,  l'un 
d'Efpagne  éc  l'autre  d'Allemagne  s'adreflént  à  un  Marchand  d'Amfterdanî 
pour  favoir  le  prix  des  Laines  deSegovie,  qui  valent  preléntement  de  ^6  :i 
41  fols  la  livre,  fi  cehii  d'Amfterdam  fc  contente  d'écrire  à  l'un  &  à  l'au- 
tre que  les  Laines  de  Segovie  valent  depuis  35  jufques  à  41  fols  la  livre, 
fans  aucune  autre  explication  ,  il  eft  certain  que  fi  celui  d'Efpagne  ne  fiic 
J3as  la  Tare,  &  le  Rabat  que  ces  Laines  donnent  à  Amfterdam  ,  il  croira 
faire  un  bon  profit  en  y  envoyant  des  Laines,  &  que  fi  celui  d'Allemagne 
ne  fait  pas  non  plus  ce  qu'elles  donnent  de  Tare  &  de  Rabat ,  il  trouvera 
que  ces  Laines  lui  reviendroient  trop  cher  ,  Se  que  s'il  y  en  a  chez  lui  il 
peut  les  avoir  à  beaucoup  meilleur  marché  ,  Sc  (ur  cela  le  Marchand  Ef- 
pagnol  fera  deceu  de  l'efpoir  de  fon  profit ,  &  aura  ilijct  de  fe  plaindre  de 
celui  d'Amfterdam ,  qui  perdra  la  commiflion  de  l'achat  pour  l'Allemand, 
&  peut-être  ces  deux  correfpondanccs  à  la  fois  ,  ce  qui  lui  méritera  bien 
par  Ion  peu  d'attention  &  d'exactitude. 
Mais  fi  celui  d'Amfterdam  écrit  à  l'un  5c  à  l'autre  ,  que  les  Laines  de 
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Segovie  valent  depuis  36  jufques  à  41  fols  la  livre  ,  argent  de  Banque, 
Se  qu'outre  la  Tare  du  iac,  on  déduit  24  rt  de  Tare  fur  ijf  et;  puis  21 
mois  de  Rabat,  &:  un  pour  cent  de  promt  payement,  alors  ces  deuxCor- 
refpondans  pourront  faire  leur  compte  au  julte  à  peu  de  chofe  près  ,  & 
l'Efpagnol  ne  comptera  pas  fur  environ 2p pour  cent  de  profit  imaginaire, 
&  l'AÎleman  trouvera  que  ces  Laines  lui  coûteront  environ  de  zp  pour 
cent  de  moins  que  fi  elles  ne  donnoient  ni  Tare  niRabat -,  cequi,enpanant, 
cft  un  leçon  tant  pour  les  Marchands  d'Amllerdam  auxquels  on  demande 
les  prix  des  marchandifes,  que  pour  les  Etrangers  qui  s'yadreficnt,  les  uns 
&  les  autres  de\  ant  être  toujours  exafts  à  donner  ou  à  demander  avis  de 
tout  ce  qui  fe  pratique  dans  la  vente  des  marchandifes  dont  on  veut  fuvoir 
ou  écrire  le  prix. 

Ces  confiderations,  jointes  à  ce  que  l'on  me  drmande  fouvent  ce  que 
l'on  donne  de  Tare 6c  de Dcduftion  fur  diverfes  marchandifes,  &  qu'il  ar- 
rive de  fréquentes  difputes  là  deflus ,  m'ont  incité  à  faire  une  lifte  de  la 
plupart  de  marchandifes ,  par  ordre  Alphabétique ,  fuivie  de  quatre  colomncs 
dont  la  première  contient  le  prix  &  la  monnoye  en  laquelle  elles  le  ven- 
dent, la  féconde  contient  les  Tares  qu'elles  donnent,  la  troifieme  IcsDe- 
duétions  qui  fe  donnent  pour  le  bon  poids ,  5c  la  quatrième  les  Déductions 
pour  le  promt  payement ,  j'ai  pris  tout  le  foin  polfible  pour  marquer  le 
tout  au  plus  Julie  fui^ant  l'uiage  le  plus  fuivi  :  mais  il  faut  remarquer  à 
l'égard  des  Deducirions  qui  fe  donnent  pour  le  bon  poids  ,  que  depuis  qu'il 
eft  défendu  aux  Pefcurs  de  mettre  les  mains  à  la  Balance,  comme  je  le  dirai 
dans  le  Chapitre  du  Poids;  qu'on  chicane  beaucoup  fur  le  bon  Poids  ,  & 
que  les  Acheteurs  qui  étoicnt  accoutumez  de  trouver  4,  j-  à  6  pour  cent  de 
bon  Poids  par  la  corruption  des  Pefeurs  ,,  veulent  avoir  quelque  chofe  au 
delà  du  bon  poids  ordinaire,  ce  qui  fait  que  l'on  commence  às'acoutumer 
à  donner  2.  pour  cent  de  traie  ou  d'extraordinaire  iur  les  marchandifes 
grofllcres  comme  Sucres  bruts ,  Sirops,  Miels  6c  autres ,  ce  que  je  ne  mar- 
que pas  dans  la  colomne  du  bon  poids,  parce  que  la  coutume  n"en  ell  pas 
tout  à  fait  bien  établie,  £-:  il  eil  bon  d  avertir  ceux  qui  ne  le  favent  pas, 
d'en  convenir  avec  les  Acheteurs  avant  que  de  conclure  le  marché,  ôcdcfc 
Ibuvcnir  que  les  Déductions  marquées  dans  la  troifieme  colomne  ,  ne  font 
que  les  Dcduélions  ordinaires. 

Je  ne  dois  pas  omctrc  non  plus  de  faire  remarquer  que  j'ai  mis  les  diver- 
fes fortes  de  marchandifes  dont  la  plupart  ibnt  tirées  du  prix  courant  qui 
s'imprime  toutes  les  femaines,  telles  qu'ellesy  font  couchées,  dillinguant 
une  même  forte  de  marchandifc  par  le  nom  du  Pays  d'où  elle, vient,  com- 
me par  exemple  les  Amandes,  l'Anis ,  les  Laines,  les  Soycs  &  autres  :  ce 
que  j'ai  fait  pour  faire  remarquer  par  le  prix  qu'elles  valent  ,  la  différence 
que  l'on  fait  des  unes  aux  autres}  car  quoi  que  toutes  les  Amandes  Ibient 
des  Amandes,  en  voyant  dans  la  colomne  des  prix  que  celles  de  Valence 
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valent  zj  florins  le  cent ,  &  que  celles  de  Provence  n'en  valent  que  i: 
on  jugera  facilement  que  celles-ci  doivent  être  inférieures  en  bonté  aux 
autres ,  ce  qui  a  ibn  utilité  dans  le  commerce. 

TABLE      ALPHABETIQUE 

2)«  /frix  de  la  plupart  des   marcbandïfes  qui-  fe   négocient  à 
jimfterdam,  en  quelle  Monnoye  elles  fe  vendent ,  tè  ce  quel- 
les donnent  de  Tare ,  de  Rabat ,  îê  de'Deducîion  tant 
pour  bon  'Toids  que  pour  prompt  Tayement. 


A. 

Acier  de  Dantzic,  fe  vend  par 
barils ,  le  baril  pefe  ordinai- 
rement autour  de  loz  re, 
&  vaut  .  .         / 

Acier  de  Suéde ,  le  baril  pefant 
comme  defîus  .  / 

Acier  de  Stiermarck,  la  botte 
qui  contient  9  billes  ou  pie- 
ces  pefant  enfemble  de  i  i<î 
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Agnelins.  VoyezLaines  d'Elpa- 

gne- 
Alun  de  Rome,  les  100  ^, 
Alun  de  Liège,  les  100  ffi', 
Alun  d'Angleterre  les  100  fg, 
lors  qu'il  eil  en  futailles  on 
les  tare  ,  ou  s'il  eft  en  facs 
on  donne  4  rt  de  Tare  par 
fac. 
Amandes  ameres,les  100  ff ,/ 
La  Tare  des  Amandes  ame- 
res  fe  règle  fuivant  la  grof- 
feur  des  baies.  Celles  de  i  j-o 
à  zoo  cf ,  donnent  4  ^  de 
.  Tare ,  6c  celles  de  400  à  foo 
f^,  donnent  6  tr  de  Tare  par 
bale;&fi  elles  font  en  futailles 
elles  fe   tarent  au  poids  Se 
deduifent , 
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.  I  pour  c.    I  pour  c. 

I  pour  c.    I  pour  c» 


3  pour  c. 


r  pour  c. 
Amandes 


66 


LE      NEGOCE 


Prix  des 

Marchandi- 

fes. 


Tare         Deduftion     Deduflion 

pour  bon      pourpromt 

Poids.        Payement. 


Amandes  douces  longues ,  les 
I  oo  fè  laTare  comme  defllis/ 
Amandes  deValence,les  loo  fê/ 
Amandes  dcPiov,,les  loofg-  / 
Amandes  de  Barbarie ,  les 
100  fô  .  •        •     / 


40 


Ambre  gris,  l'once  '  f 
Ambre  noir,  l'once  .  ■  / 
Amidon,  les  100  (g  ,  la  Tare 

eft  fur  les  barils  .'j  / 
Anis  d'Alicant  les  100  f€  / 
Anis  de  Venife")  Comme  il  n'y 

les  100  tt  i  en  a  pas  en 
AnisdeMalthe  J^  ville  il  n'y  a 

les  100  fê  J  point  de  prix. 
Anis  de  Rome,  les  100  fê  / 
AnisdeMagdebourg  les  100  ff, 

il  fe  tare  au  Poids  / 

Argent  fin  en  barres  ou  en  lin- 


8 

r 

18 


à  16 
à  8 


2  6  rt  par 
5  Cabas. 
C  10  à  16 
2  m  par 

Cabas 
félon  qu' 
ils  font 
grands 
ou  petits. 


à   ip    S  pour  c. 


If  à    ï6   (îpour  c. 


15 


gots,  le  Marc 


/  Z5":pfols 


Argent  vif,  la  livre  en  Argent 

de  Banque  .         .      /  44  fols 

On  le  pefc  avec  les  peaux  fans 

faire  aucune  dcduftion. 
Ardafle  6c  Ardaflcte.    Voyez 

Soyes  d'Italie. 
Armoifins  des  Indes  la  pièce    /   18  à   20 

Qiiand  on  les  acheté  hors  de 

la  Compagnie,  on  peut  les 

acheter  à  payer  en  courant  ou 

en  Banque,  &  déduire  félon 

qu'on  convient. 
Armoifins  de  Luque,  Taunc       7  à  pC 

Ceux  qui  les  revendent  les 


ipour  c.    2  pour  c. 

2  pour 

cent      2  pourc. 


I  pourc. 
I  pourc. 

1  pour'c.     I  pour  c. 

2  pour  c.   2  pour  c. 


2 pour  c.    2  pourc. 
2  pour  c.    2  pour  c. 


I  pour  c. 


achètent 


D'  AMSTERDAM. 

Prix  des  Tare.        Deduflion 

Marchand!-  pour  bon 

fcs.  Poids. 


achètent  à  1 8  mois  de  Ra- 
bat &  I  pour  cent  de  promu 
payement  :  mais  lors  qu'ils 
les  vendent  aux  détailleurs, 
ils  ne  leur  deduifent  que  z 
pour  cent  pour  promt  paye- 
ment. Toutes  les  Soyeries  d'- 
Italie fe  vendent  de^  la  même 
manière. 

AfTa  fetida,  la  fÊ  .  ..  .  fe  tare 
au  Poids 

Aveine  ou  Avoine") 

à  brafTcr  le  Lait  ;'         /-.    . 
4  ,     ^voyvjrains 

Avcme    pour  les  r      •' 

chevaux,  le  La  il  J 
Azur  les  i  oo  ff .  le  baril  peze  or- 
dinairement autour  de  400 

«.       .         .      .  /  4y 

On  diftingue  l'Azur  par 
ces  lettres.  Le  meilleur  eft 
le  F  F  C  qui  vaut  /  4f 
Le  fécond  eft  le  F  C  31 
Letroifiemecft  le  MC  25 
Il  y  a  des  fortes  inférieures 
qui  ne  valent  qu'autant  qu'- 
elles aprochent  de  cette  dei- 
niere  forte. 


3oà35rol. 

J  fis  .d'or 

l45à48 

Us.  d'or 


32  w  par 
baril. 


2  pour  c. 


<î7 

Dedudlion 
pour  promt 
Payement. 


2  pourc. 
I  pour  c. 


I  pourc. 


I  pourc.    I  pourç, 


B. 


Baleine  en  fanons,  de  4ê§  pie- 
ce  qui  eft  la  pcfanteur  ordi- 
naire que  doivent  avoir  les 
bons  fanons,  les   100  f<T    / 

Baleine  coupée,  les  loof?  / 
Elle  fe  coupe  ordinairement 
de  la  longueur  de  7  à  10 
quarts  de  l'aune  d'Amiicr- 
dam. 


182 
185 


I  pourc. 
I  pourc. 


I  2. 


I  pourc. 
I  pour  c. 


Banillcs 


68 
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Banilles  le  paquet  de  yo  gouf- 
fes  .  .         .       / 

Barres  d'Argent,  voy  Argent 
Baffins  de  Cuivre,les  i  oo  •^    / 
ils  fe  vendent  au  Poids  d'Aix 
la  Chapelle  dont  les  io6  tS 
font  loo  fê'  d'Amfterdam  , 
c'eft-à-dire  que  pour  /  68  ^ 
on  n'a  que  i  oo  ti  du  Poids 
d'Aix,  ou  environ  94  tC  du 
Foids  d'Amfterdam. 
Beaximedu  Pérou ,  la  fê.  on  ta- 
re les  pots  ou  les  bouteilles  / 
Beurre  de  Hollande  ,   la  tonne 
de  310  fé  avec  le  bois         / 
Beurre  de  Leyde ,  la  tonne  de 
3 10  et  lans  le  bois  .       / 

Bttirre  de  Frilè  ,   la  tonne  de 
32ort  avec  le  bois       .      / 
Beurre  d'Irlande  les  100  ■6?    / 
Beurre  de  Bretagne,  il  fe  vend 
par  1 00 fl3 quand  il  y  cna , Se 
donne  la  même  Tare  &Dc- 
duftionque  celui  d  Irlande 
Bczoar ,  voy .  Pierres  de  Bezoar 


Prix  des 

Marchandi- 
fes. 

Ttre 

Dediiâion 

pour  bon 

Poids. 

Deduâion 
pourpromt 
Payemenr. 

10  à    ZO 

— 

I  pour  c. 

68  i 

c-^ 

I  pourc. 

I  pour  c. 

7  à 

104 

120 
66 


8 


à   If    zop 


cent 


•o«i4^àij|> 


Blé  Sa 
razin 


Blé.  Voyez  Froment, 
'du  Haut  Pays" 
d'Amersfort  /le  Lafl^ 
&  du  Gooy-l  Voyez 

land     .     .  fCraivisAoC  i4ijà  I  j-f  de  gros 
de  Braband  &\  /  ' 

de  Flandres]  [5^131316^ 

Bleu.   Voyez  Azur 
Boeuf  falé  le  baril         .        /   10  à 
Bois  de  Bimas  les  100  f&  en  ar- 
gent de  Banque       .        .    /  8i  à i 
Bois  de  Caliatours,  les  100  fS^ 

en  argent  de  Banque  /  29 

Bois  de  Campcchejles  loolf/  6{ 


I  pour  c. 

I  pour  c. 

I  pour  c. 

I  pour  c. 
I  pour  c. 


I  pour  c. 


I  pour  c. 

I  pour  c. 

1  pour  c. 

I  pour-  c. 

I  pour  c. 

Bois 


D'  AMSTERDAM. 

Prix  des  Tare.        Deduftion 

Marchand!-  pour  bon 

l'es.  Poids. 


^9 

Dtiluâion 
pou;  promt 
Payement. 


BoisdeFcrnamboucqles  loo^ 
en  argent  de  Banque  /  2.i 

BoisdeGerofle,  la  ^        .         lo^^ls 

Bois  Jaune  les  i  oo  tt        ,       /  4 

Bois  de  St.  Marthe ,  les  i  oo  f^f  f  î 

Bois  de  Sapan  de  Siam ,  les  i  oo 
fg-  en  argent  de  Banque       /  9 

Bois  de  Charpente.Voycz  Pou- 
tres 5c  Planches. 

Bois  de  Bouis  ou  Buis  en  bâ- 
tons, fe  vend  de  lo  à  zo  flo- 
rins les  loo  bâtons ,  félon 
qu'il  font  gros  &  deduifent       — — « 

Bois  de  Bouis  ,  Gros  bois  les 
100  fû  .  .        .    f  S 

Borax  brut, ou  nonrafinéla  h 
il  fe  vend  en  Banque  ,  &  en 
Courant  félon  que  Ton  con- 
vient; il  ell  contenu  dans  des 
poches  ou  bourfes  de  cuir 
qu'on  apelle  ici  Duppcrts, 
qui  donnent 

Borax  Rafiné  la  ÛÊ.  on  tare  les 
caiflbns 

Bouges.  Voyez  Cauris. 

Bougies.  Voyez  Cire. 

Boulets  de  Canon,  le  Schip- 
pont  de  300  tÉ  .        f 

Bray  de  Bayonne  les  looo'^/  40 

Bra .-  de  Bourdcaux  les  1 000  fÊ/  40 


'  I  pour  c. 

lopr.  c.    2  pour  c.     2,  pour  c. 

I  pourc.     I  pourc. 


\ 


I  pourc. 


a  10 

14  fols 


■  I  pourc; 

I  pourc.     I  pourc. 


2.6  fols 


10 


C. 

Cables.  Voyez  Cordages. 

Caca  de  Carraquas  la  ^ 
lors  qu'il  etl  en  futailles  on 
les  tare ,  mais  les  baies  don- 
nent de   Tare  comme  fuit. 


81  fols 


if  ■^        z  pour  c.     I  pourc. 
■■    ■   ■      î  pourc.     I  pourc. 


îio^par   I  pourc.     i  pourc. 

barique. 

po'ffi'par  I  pourc.     i  pourc; 

barique. 


z  pourc.     I  pourc; 


Lors 


70 
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Prix  des 

Marchandi- 
'fcs. 


31 


fols 


Lors  qu'elles  pcfent 
depuis  100  É^julques  à  Zip  fê     — — 
depuis  z  3  o  fÉ  iufques  i  149  ^     - 
depuis  2}-of?&  au  deflus  ■ 

les  Serons  pciant  jufqucs  à s>t) 

fÊ  donnent         .  .  - 

8c  de  1 00  ■Êê'  &  au  deflus  — — — 

Cacao  de  la  Martinique  k'^  6i  lois 
il  eil  ordinairement  en  futail- 
les que  l'on  tare  au  Poids  : 
mais  s'il  eft  en  facs  ils  don- 
nent la  même  Tare  que  ceux 
de  Carraques. 
CafFé  du  Levant  la  f^ 

On  tare  les  Baies  ,  ou  les 
Tonneaux  au  Poids ,  8c  on 
révente  pour  en  faire  for- 
tir  la  pouflîere:  mais  fi  on 
en  livre  plufieurs  Baies  à  la 
fois  ,  on  convient  fouvcnt 
pour  la  Tare,  lorsqu'on  en 
a  pefc  quelques  Baies,  fie  on 
déduit"  •z  pour  cent  pour  la 
pouffiere,  ce  qui  ne  le  déduit 
pas  fi  on  révente. 
CafFé  des  Indes  la  fÉ     . 

On  Tacheté  auffifouvent aux 
conditions  de  la  Compagnie, 
6c  alors  c'eft  en  argent  de 
Banque  ,  la  Tare  eit  fur  les 
Tonneaux. 
Camphre  rahné,  la  f^  -  -  on 

le  Tare  au  Poids 
Canelle,  h  fg'         .        .de 


O  C  E 

Tare.        Deduftion  Dedudion 

pour  bon  pourpromt 

poids.  Payement. 


19  *,  fols 


3  ^ 

4  «? 


4f  fols 
4oà6ofo. 


Câpres  les  100  fê  .         f  if 

Cardamome  la  fg.  on  tare  les 

Caiflcs  au  Poids  j"zàj'4fo. 

Cafîe  ou  Canefiche  les  1 00  ÛÊ 

on  tare  les  futailles  /  8  à  if 


\ 


par  Baie. 


8  fg-  parSeron 

lop.cent  — — — 


2  pour  c.    I  pourc. 


z  pour  c.   I  pour  c. 


I  pourc.    I  pourc. 


17-^  par 
fardeau. 


z  pour  c.    I  pour  c. 


3  3  p. cent  2  pourc.  2  pourc. 
—  — —  2  pourc.   I  pourc. 


—    2  pourc.    I  pourc. 
Caflîa 


D'  AMSTERDAM. 

Deduâion 


Prix  des 

Marchand!- 

fes. 


Tare. 


Cailîa  lignea  k  ■g?',  on  tare  les 

caiflcs 
Cauris  la  fi?  en  argent  de  Ban- 
que, la  Tare  ell  Tur  les  barils 
Cendres.  VoyezGucdafle  &;  Po- 

tafle 
Cerufe  les  loofiSlaTare  eftfur 
les  barils         .  .         / 

Chanvre,  tous  les  Chanvres  i'c 
vendent  par  Schippont  de 
300  -e?  Se  lors  qu'ils  font  au 
Poids,  un  Infpe^èeur  qu'on 
apelle  Keur-meelîer  ou  Tara- 
meejlefy  les  vifite  6c  taxe  le 
nombre  de  livres  qu'il  en 
trouve  d'endommagé,dont  il 
délivre  un  billet  au  Vendeur 
&  un  à  l'Acheteur  qui  lui 
doivent  paver  pour  cela 
chacun  f  duytcs  ou  4  de  fol 
par  Schippont.  Voici  le  prix 
que  valent  les  Chanvres  pre- 
fcntemcnt. 

f  net  de  Riga  ") 
j  deKonigsberg  j 
I  de  Peterbourg  | 
I  de  Mofcovie  1 
jdeCodillc  v.Schip-jy"  18 
J  non  net  de  Ri- 1    pont  j 

ga    .     .  /.8 

I  nonnet  dePe- 1  I 

l     terbourg     J  [f  zj 

Chauderons   6c  Chaudières  de 
cuivre  les  1 00  fS  voy  Baffine/ 
Cierges.  Voyez  Cire. 
Cinabre  entier  la  CE  ,  la  Tare 

ell  fur  les  barils 
Cinabre  broyé  la  fÊ  ,   on  tare 
les  barils 


idàiSfo. 
z8ft. 


pour  bon 
Poids. 


2  pourc. 


71 
Dedudlion 
poiirpromt 
Payement. 


I  pourc. 
I  pourc. 


m   I  pourc.   I  pourc 


Chan 
vre 


le 


r/48         1 
f  fo 

/  2(5  à  3P  1 


>• 


i  pourc.   I  pourc. 


69 


46  fols 
4835-2  fo. 


I  pourc. 
I  pourc. 


I  pourc. 


I  pourc. 

1  pourc. 
Cire 


71 
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Cire  Jaune    de   Pologne    les 
loo  fg  .         .        .     / 

Cire  dito  de  Mofcovie  les 
loo.-fl?  .  .         .  j 

On  la  tire  des  futailles  6c  on 
la  pefe  net 

Cire  du  Pays  ou  de  Deventer 
les  ijoo  fg-  .  .  .  / 
Les  Vendeurs  livrent  cette 
dernière  en  Pains  fans  futail- 
les ni  envelopes  ou  embala- 
ge,  Scelle  fe  paye  d'abord. 
Les  Cires  blanches ,  Cierges 
6c  Bougies  fe  pefent  net ,  6c 
donnent  2  ou  i  pour  cent 
pour  promt  Payement  félon 
qu'on  convient 

Citrons  falez ,  la  Pipe  / 

Civette  d'Amfterdam  ,  Ton- 
ce  .  .  .  / 
Ceux  qui  la  tirent  des  Civet- 
tes ne  deduifent  rien  aux 
Acheteurs,  mais  les  Drogui- 
ftesquien  vendent  plufieurs 
onces  à  la  fois ,  deduifent  z 
pour  cent  pour  le  promt  Pa- 
yement 

Clouxde  Gcrofle.  Voyez  Gc- 
rofle. 

Cloux  de  fer,  par  florins  les 
loo  ft  fuivant  qu'ils  font  pe- 
tits ou  grands 

Cochenille ,  la  f€  .  . 
Ellefe  vend  au  Poids  d'An- 
vers, mais  comme  elle  fepe- 
fe  au  Poids  d' Amflcrdam  qui 
cft  de  4  pour  cent  plus  pe- 
fant ,  voici  comment  s'en  fait 
le  compte. 


Prix  des 
Marchanda 
fet. 


7° 
69 


Tire. 


72^ 


Deduôlon    Dedutf^ion 

pour  bon     pour  promt 

Poids.        Payement. 


t-  pour  c. 
I  pourc. 


1  pourc. 


f  o   a  f  f 
z8  à  30 


I  pourc. 


47  à  48  iJ 


I  pourc. 


Une 


D'  AMSTERDAM. 

Tare. 


Prix  des 

Marchandi- 

fes. 


Une  baie  Co- 
chenille pe- 
fant  iifÊê 

Tare        rif& 
bon  poids  i^fê 

— 3«' 


net 


iizf8-à48^  /  i6iz:i6:  ■ 
Augmentation  de  4  p.  cent       64  :  i  o  : 


/  1677:    6:- 
deduit  I  p.  cent  pr.  payem.        1 6  :  i  f  :  8 

l— . — 

/  1660  :  10:  8 

Colcd'Anelcterrc.T  ^    ^ 


tailles. 

de 
tare  les 


les  100  tg 

Cole   du    Pays  les  f 

lOOflg-  J 

Cole  de  Poiflbn  la  lc 

Coloquinte  la  fg-  on 

futailles  ou  caifles 

Cordages   de  chanvre  net  le 

Schippont  de  300  -gg-  / 

Cordages  de  chanvre  de  Co- 

nigsbcrg,  le  Schippont    / 

Cordages  de  chanvre  de  Mof- 

covie,  le  Schippont         / 

Il  y  a  des  Inlpeâieurs  pour 

les  Cables  &  Cordages  de 

même  que  pour  lesChanvres 

/■de  Chipre 

yd'Acre 

Coton  jdeSmirne 

en  lai-<de  Curaçao 

ne     ydes  Barbades  blanc 

[dcsBarbades  jaune 

de  St.  Thomas. 

K 


/14a  If 
6  àfoû. 

36340  fo. 
30   à  47 


fi7ài8§1 
I  ifàiS^ 

"^  iz  à  Z(5^^(î  pour  c. 

24  à  if  §  j 

2oai4  4l 
2Z  ài6&J 


73 

Dedu(flion     Deduâion 
pour  bon      pourpromt 
Poids.        Payement. 


z  pour  c.  I  pour  c. 

2  pour  c.  I  pour  c. 

1  potu-  c.  I  pourc. 

2  pour  c.  I  pour  c. 
I  pourc.  I  pourc. 
I  pourc.  I  pourc. 
I  pourc.  I  pourc. 


1  pourc.    r  pourc. 


Coton 


74 
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Prix  des 
Mirchandi- 


Tare. 


Coton  filé.  Voyez  fil  de  Co- 
ton. 

Crêpes  N'.  i8.  l'aune 

Crêpes  à  l'eciime  N"  1 8 .  l'aune 

Crin  deMofcovic,  les  loof^f 

Crin  du  Pays,  les  loo  fg   on 

tare  les  lacs  .        .      /    1 8  à   fo 

Cruzades  d'or  ,  monnoyc  de 


13a  ifî 

loà  I2.§ 

8  à  If 


6  pour 


Deduâion    Dedudlion 

pour  bon      pourpromt 

poids.       Payement. 


1  pour  c. 

2  pour  c. 


I  pourc.    I  pourc. 
I  pourc.    I  pourc. 


Portugal ,  la 


/ 


If  :  I  fol 

23  .-3  fols 


l- 


la 


•t>-  y  -'  pièce 
Cruzades  d'argent ,  le  Marc  / 
Cubebe,  la  -fl?-  on  tare  les  caiflcs    6fkyo  fo 
Cumin,  les  100  il.       .        /    if 
LaTarcdesBalcsavecI  (" 

les  Cordes  i  eftpar  j  — 

la  Tare  des  Baies  fiins  f  baie    ' 

Cordes        .        .     j 
Cuirs  apretez  comme  les  fui 
vans. 
Marroquin 
Cordouan  du  Pays 
à  femelles  des  dos  du  Pays 
à  femelles  des  dos  d'An- 
gleterre 
rouge  de  7  à  8  ®  le  couple  ^      . 
ditode  loà  iz^  lecou-  I  de*? 

pie  I       I  141  fols 

dito  de  1 5  à  14  rt  le  cou 

pie  1       I  M  T  ^°^^ 

de  Veau  de  Colcheftcr    J       |  17  fols 
de  Veau  de  Londres 

Cuirs   non    apretez. 
Peaux. 

Cuivre  de  Suéde  en  feuilles 
les  1 00  ^  .         .       / 

Cuivre  debuede  en  monnoyc 
qu'on  appcllePlatcs  ou  mon- 
noyc de  cuivre  les  100  fg   / 

Cuivre  de  Norwcguc  les 
ICO  fÉ  .  .         .  / 


12 


f& 


6t&    j 


Si 
17 


fols 
fols 


'  3  2-146  fol. 1' 
36340  fo.| 
5i  àp  fols  I 

I 

> 
t 

î  l 

1  17  fols     I 

J    tin  fols  J 

Voyez 


73 

y? 

6S 


zpour  c.    I  pourc. 


2  pourc.   2  pourc. 


I  pourcî 


I  pourc. 


I  pourc. 


•i-OTt    I  pourc. 
Cuivre 


D' AMSTERDAM. 

Tare, 


Cuivre  du  Japon  ,  les  loo^ 
en  argent  de  Banque  / 

Cuivre  Jaune  ou  Laiton  les 
too  (t  .  .  / 

Curcuma,  les  loo  f^.  la  Tare 
cit  fur  les  barils        ,     .    / 


Prix  des 

Marchandi- 

fes. 


70 


Deduftion 

pour  bon 

Poids. 


66 


3<5 


75" 

Deduiflion 
pour  promt 
Payement. 


I  pourc. 
I  pourc. 


D. 


/ 


Dattes  les 

Poids 
Diamans , 


50  à  40 
foà/olb. 

8àp<j 


Damas  des  Indes  la  pièce 
Damas  du  Pays  l'aune 
Damas  deLuques  l'aune  à  18 
mois  de    Rabat 

1 00  fÉ  fe  tarent  au 

•  •  /  if  à  30 
les  gros  Diamans 
fe  vendent  à  tant  de  florins 
la  pièce  fuivant  leur  grof- 
feur  5c  beauté  :  mais  les  pe- 
tits fe  vendent  au  Carat  à 
tant  de  florins  le  Carat ,  5c 
donnent  pour  toute  deduc- 

Draps  d'Or  &  d'Argent  ,  fe 

vendent   à    tant  de  florins 

l'aune  d'Amfterdam  fuivant 

qu'ils  font  riches,&  donnent 

I  ou  2  pour  cent  de  déduc- 
tion pour  promt  Payement 

&   quelquefois    plus  l'elon 

qu'on  en  convient. 
Draps  de  laine  ,  fe  vendent  à 

tant  de   fols  ou   de  florins 

l'aune  ,  fuivant   qu'ils  font 

gros  ou  fins,  lesFabriquans 

les   vendent    fouvent    aux 

dérailleurs  à  4  à  (5  mois  & 

à  plus  long  terme,  &  leur 

deduifent  3,  4  à6  pour  cent 

K  z 


I  pour  c.  I  pourc. 

— —  I  pourc; 

■■ ■  zpour  c. 

m   "  '  I  pourc. 

I  pourc.  I  pourc. 


l' pourc. 


pour 
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pour  pvomt  payement,ainfi 
chacun  doit  faire  fes  con- 
ditions en  achetant. 
Ducats  d'or  la  pièce  .  .  / 
Il  y  a  i  grains  de  remède 
pour  les  Ducats  neufs,c'cft- 
à-dire  que  quoi  qu'un  Du- 
cat neuf  pefe  2.  grains  moins 
que  fon  poids,onnededuic 
rien  pour  cela  ;  mais  tout  ce 
.  qu'il  pefe  de  moins  que  lef- 
dits  z  grains  ,  fe  déduit  i 
raifon  de  i  i  ou  de  i\  fol  par 
grain  ,  &  pour  les  Ducats 
vieux  on  compte  5  grains 
de  Remède. 


Prix  des          Ta 

rc          Deduaion 

larchandi- 

pour  bon 

fes. 

Poids. 

fi 


Deduôion 
pourpromt 
Payement. 


Eau  de 
vie 


verjes 


E. 

de  Cognac 

de  Nantes 

de  Bayonne 
•  de  la  Rochelle  Mes  30^ 
T  de  Bourdeaux  '  ' 

de  Languedoc 

de  Provence 

de  Barcelonne 
Eau  de  vie  deGrainsl'Aam 
qui  eft  de  1 28  mingles  / 
C'eft  toujours  le  Vendeur 
qui  fait  verjer  fes  Eaux  de 
vie  à  fes  dépens  ,  ce  qui  lui 
coûte  fuivant  l'Ordonnance 
du  zi  Janvier  1704. 
Pour  une  picce  jufques  à  f  o 
verjes         .  3  fols 

Pour  une  pièce  depuis  f  i 
jufques  à  7P  verjes       6  l'ois 
i?our  une  pièce  de  80  ver- 
jes Se  au  deniîs        .     i  i  fols 


8é 
81 
8i 
8i 

71 
7?'i7î 
L7ïà7ï 


I  Livres 
!  de  gros 


I  pourc. 


I  pour 


Et 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  77 

Prix  des  Tare.        Deduâion      Dedudion 

Marchand!-  pour  bon       pourpromt 

ks.  foids.        Payement. 

Et  Cl  l'Acheteur  trouve  la 

pièce  mal  verjée  après  l'a-. 

voir  vuidée,  il  peut  laftire 

mefurcr    par  un   Melureur 

Juré  qui  la  mefure  avec  de 

l'eau  ,    &  là  deflus  l'Ache- 
teur fe  peut  faire  faire  la  re- 

fàftioii  de  ce  qui  manquoic 

à  la  pièce. 
Encens  la  tëon  convient  pour 

la  Tare         .        .         •        pàiifols      '  5  pour c.    i  pour  c. 

Etain  d'Angleterre  les  100  ff/   40              ■■  i  i  pour  c. 

Etain  de  Siam      ?,«*/■ 
Etam  de  Malaca  ^  ^''  '  "°  ^f   ^f  ^  POur  c.    i  pour  c. 

Etoffes  de  foye  des  Indes,  el- 
les le  vendent  à  la  pièce  en 
florins  courant  ou  de  Ban- 
que ,  félon  qu'on  en  con- 
vient. 

Etoffes  de  foye  ,  du  Pays } 
comme  il  y  en  a  d'une  infi- 
nité de  forces  auffi  bien  que 
des  Etoffes  de  laine  ,  il  fuf- 
fit  de  dire  que  quelques  u- 
nes  fe  vendent  à  la  picce  6c 
les  autres  à  l'aune,  à  tant  de 
florins  la  pièce  ,  ou  à  tant 
de  florins  ou  à  tant  de  fols 
l'aune  ,  6c  que  les  Fabri- 
quans  qui  d'ordinaire  don- 
nent des  crédits  de  4 ,  de  6 
mois  ou  plus ,  donnent  en- 
core 2 ,  5  à  4  pour  cent  de 
Deduftion  ,  dont  il  faut 
convenir  en  achetant. 


Fanons.  Voyez  Baleine. 

K  j  Fer 
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Fer  blanc  double  ,  ou  à  k 
Croix ,  le  baril  qui  doit  con- 
tenir 4fO  feuilles         .    / 

Fer  blanc  iimple  le  baril  qui 
doit  auffi  contenir  4f  o  feu- 
illes .         .        .        ./ 

Fer  de  Suéde  en  grofles  bar- 
res les  1 00  ■fê-        .        .  / 

Fer  diro  en  barres  ordinaires 
les  100  •e?         .        .       / 

Fer  d'Efpagne,  les  loofg'  / 

Fer  en  verges  j  de  Liège  les 

100   fÊ  .  .  . 

Fèves  pour  les  Chevaux  , 

Laft 
Figues  en  barils ,  les  1 00 


Prix  des 

Marchindi- 

fcs. 


Al\ 


O  C  E 

Tare 


Figues  en  cabas,  les  100^ 


Deduiflion 

pour  bon 

Poids. 


A\\ 


6| 


1\ 


f 
le 

oC 

'/ 
/ 
Fil  à  cables  ,  de  Chanvre  net 
le  Schippont  de  300  -fë     f 
Fil  à  cables   de   chanvre    de 
Mofcovie,  6c  de  Hollande 
le  Schippont  de  300  tÈ      / 
Fil  à  voile  les  100  tt  / 

Fil  à  coudre,  fe  vend  à  tant  de 
fols  ou  à  tant  de  florins  la  -ft? 
félon  fi  groffeur  ou  fa  fînef- 
fes ,  5c  déduit 
Fil  de  Coton  deTutucorin  la  fÊ 
Fil  de  Coton  de  Java ,  la  fS 
Fil  de  Coton  de  Bengale,  la  fÊ 
Fil  de  Coton  de  Surate,  lafÇ 
Ces  fortes  de  fils  de  Coton 
des  Indes  fe  divifent  en  3,  4 
ou  f  fortes  chacun ,  qui  fe 
difliinguent   par   les  lettres 
A,B,  C,  D,  &c.  ils  fe  ven- 
dent  en  argent  ;de  Banque 
ou  en  courant  félon  que  l'on 
en  convient. 
Fil  de  Coton  dcFiclcbas  lafg' 


If de  gros 

7  à  p 

8  à  5> 

f5 


10  p. cent 
4É8p.cab. 


14  a 
20   à 


2.1 


j-6à(5o  fo. 
27à4i  fo. 
iSàiifo. 
zoàzSfo. 


z  pour  c. 
zpour  c. 


Deduftion 
pour  promt 
Payement. 


I  pourc. 

1  pourc. 

I  pourc. 

I  pourc. 
I  pourc. 

1  pourc. 

1  pourc. 

2  pourc. 
2  pour  c 


I  pour  c.    I  pour  c. 


I  pourc. 
î  pourc. 


iJflfp.  fac 
z  cl5  p.  fac 
z  rt  p.  fac 
zflS  p.  fac 


r  pour  c. 
I  pourc. 


z  pour  c. 


I  pour  c. 
I  pourc. 
I  pourc. 
I  pour  c. 


ijài6  fols   8  pour  c.   2  pour  c. 


I  pourc. 
Fil 
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Prix  des           Tare,  Dcduaion  Dcdiia.oii 

Marchand!-  pour  boa  pourpromt 

fcs.  Poids.  Payement. 


Fil  de  Coton  d'Aleplafe 
Fi  1  de  Coton  de  Jerufalem,  h  f6 
Fil  de  Coton  de  Smirne 
Fil  de  fer ,  la  torche  qui  doit 
peler  environ  p  fÊ  / 

Fil  de  Laiton,  les  100  fl?      / 
Fil  d'or  de  Milan  ordinaire  le 

marc  de  8  onces 
Fil  d'or  dito  du  Cocq  fur  la 

branche  le  marc 
Fil  d'argent  le  marc 
Floreton  de  Segovie.  Voyez 
Laines  d'Efpagne. 
""Je  Pologne 
de  Warder,de  Hengs 

&  d'Elbing     . 
de  Konigsberg 
de  Stetin 
I  deMagdcbourg&dc 
J      il  Marche 
'  de  Voorlande 
d'Angleterre 
de  France 
de  Flandres  6c  Bra- 

bant 
du  Haut  Pays    . 
^^blanc  de  Flandres 
Futaines  dites  Overkeykers  à  la 
Couronne  la  pièce  f 

Futaincs,  du  double  Lion,  la 
pièce 


Sàiofols"! 

iiài  3  fo.  ^8  pour  c. 

SàizfolsJ 


z  pour  c.    I  pour  c. 


51 

64 


34 


I  pour  c. 
zpour  c. 


Fro- 
ment 


io4ano^ 
7f  àjS^ 


96  à  120' 

88   à  p8 
88  à  p8   , 
8)-  à  pyj 


I  laTareeft  \ 
^  ilir  les  Bo-  J»  i  pour  c 
I      bines.     I 
J  J 


84   à  p3  i  florins  d'or  le  Laft. 
84   à  p3  r     Voyez  Grains. 


I  pour  c; 


88  à  102 
82   à  po 

84  à  p2 
86  à  p4 
P2    à  p8. 

18 
4S  ^ 


2  pour  c. 
2  pour  c. 


Galanga  la  fg.  on  la  tare  au 

Poids         .  .         .         Sàpfols 

Gales.  Voyez  Noix  de  Gale. 


2  pour  c.    I  pour  c. 
Garance 


8o 


LE      NEGOCE 

Tare.        Dedu(flion 
pour  bon 


Prix  des 
Marchandi- 
les. 


Poids, 


/  20  à  1^*1 
1/8  à  i6| 

./là  8 

7^  fols 


Garance  fine  de  Zé-  ^ 

lande  .  I  lesîoo^Ç/  if  à  31 

Garance  fine  ,  non  l  la  Taïf 

Robce         .  J.eft  fur 

Garance   inférieure  j  les  fu- 
Garance  courte, ou  I  tailles. 

mulle  .  J 

Gerofle ,   la  Êé  en   argent  de 

Banque 

La  Tare  eft  fur  les  futailles 

qu'on  apelle  quarteaux  j   ôc 

qu'on  l'acheté  de  la   Com- 
pagnie ou   des  Particuliers 

on  en  paye    également  75" 

folsdeB.inque  de  la  f^. 
Gingembre  blanc,  les  1 00  fëf    1 8  à  ip 
Gingembre  bleu,  les  100^       ij  ài6 
f  i 11  deflb  us  de  100        ^ 
■  j      ■§?  donnent       4^  i 
j  -lU  deflus  de  1 00  ffi  d-ffi-  r  '^e  Tare. 
L  tu  deflus  de  200  f^  8  tïj 
Gingembre  confit  la  ^  24  à  z6  § 


lesBa-, 
les 


20 
zi 
12 


21 
22 

15 


Graine  de  Chanvre 
àbatrcou  à  faire 
de  l'huile 


le  baril/" 

!!de   Moi- 

covie,  le 

baril    / 


f  à  6: 


4i  À  6 


Deduflioh 
pourpromt 
FayemcDt. 


i  pour  c.   I  pour  c. 


I  pour  c. 


2  pour  c.    ï  pourc. 


(5o  fS  par 
baril 


I  pourc.   I  pourc. 


fde  Mofcovic  1 1   t    n.  f    ^f  ^  ^f  ^      "^ 


Goii-j  deStokholm  1  , 

dron^deWyburg    C^  '  3  "^ 
tde  laCarolineJ  ^"""^^    ^ 

Gomme  Arabique,  ou  de  Bar- 
barie les  1 00  ■^  .         fi' 

Gomme  de  Sencgal,les  100  fÇ-y    16 

Gomme  Adragan   les    100  tt     pàif  fols 
On   tare   les    futailles   des 
Gommes  au  Poids. 

de  Riga, 


i  Livres 
fde  gros 


I  pour  c. 

1  pour  c. 

2  poui"  c. 


I  pourc. 


I  pour  c 
I  pour  c 
I  pour  c. 


I  pour  c. 
I  pour  c. 


Graine 


D'  A  M  s 


T  E  R  D  A  M. 

8c 

Prix  des           Tare.         Dedudlion 
larchandi-                          pour  bon 
fcs.                                 Poitls- 

Deduâion 
pour  promt 
Payement. 

'de   Zclande  ,    de 
Flandres   &  d'au 
delà  delà  Meule, 
le  Laft        .     . 
d'Angleterre  ,     le 
Graine    j      Lait 
de  Chou     de  Voorlande ,  ("qui 
comprend  les  lies 
deVoorn,de  Goe- 
rée  ,    &  d'Over- 
flack,)  le  Laft 
^de  Frife     .     .     . 
Les  Graines  de  Chou  ci-deflus 
ne  font  propres  qu'à  faire  de 
l'huile  i  car  celles  qui  font 
bonnes  pour  femer ,  fe  ven- 
dent à  la  livre,  &  j'ai  payé 
pour  la  graine  de  Chou  ca- 
bus  à  femer,  depuis  14  jul- 
,  déduit 

1 


^ 


27  a  3oi 
27  a  3oi 


27  à  301 
z6   à  30 


y 


^Livres 
de  gros 


pour  c. 


ques  à  20  fols  la  tt , 
Graine  de 


j-deRiga 
JdeTiel 
Lin  à  femer  I  de  Liban 


f/  l8à2J' 

le  ^/  1 1  à  1 5 
baril  1/  1 8  à  20 
(de  MemelJ  1/  15^14 

Graine  de  r  de  Riga  ^    j^  /  f  ?  ^  <î  ù 

Linàbat-<de   Ko-C^  ,  J    ,  p 

tre        Inigsb.    S^^^^'?^^'  /ôàS^J 
Graine    de  Lin  à  battre   de 
France,  le  Laft     .     de  oC 
Graine  de  Navette,  le  I,aft  oC 
Graine  deZedoar,  la  tÈ  on  la 
tare  au  Poids 


I  pour  c. 


pour  c. 


^7 
26 


3? 

2i) 


de  gros 
de  gros 


5-oàf4ro. 


I  pour  c. 

■  I  pourc. 

I  -  I  pour  c. 

,    -.^^-  .  2  pourc.    I  pour  c. 

Grains,  j'ai  rangé  chaque  forte  de  Grains  en  leur  place  par  ordre  Alpha- 
bétique, 6c  je  les  ai  tous  renvoyez  à  cet  article  pour  éviter  de  repeter 
plufieurs  fois  la  même  chofe,  &  pour  dire  ici  ce  qui  s'obfcrve  dans  les 
achats  &  ventes  des  grains,  afin  que  les  Acheteurs  qui  ne  le  faventpas, 
puiflcnt  faire  à  peu  près  un  juftc  calcul  de  ce  qu'ils  coûtent  de  fraix, 
foit  qu'on  les  veuille  garder  en  grenier  ,  foit  qu'on  les  veuille  envoyer 
hors  du  Pays. 

L  II 
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Prix  des  Tare.        Deduflion     Deduflion 

Marchand!-  pour  bon      pourpromt 

fes.  Poids.        Payement. 

II  faut  donc  favoir  que  le  Vendeur  ne  paye  que  le  feul  Courtage  de  fon 
côté  qui  cil  6  ibis  parLaft,  &  quand  il  a  vendu  une  partie  de  Grains  il 
donne  un  ordre  par  écrit  ligné  de  fa  main  à  l'Acheteur  ou  à  quelqu'un 
de  fes  Travailleurs,  par  lequel  il  ordonne  demeiurer  à  un  tel  ,  une  telle 
partie  de  Froment,  de  Seigle  ou  d'Avoine,  £cc.  d'un  tel  grenier  ou  d'un 
tel  vaifleau  ou  bateau,  &  lors  que  la  Partie  eft  mefurée  ,  les  Mefureurs 
lui  renvoyent  fon  ordre ,  après  avoir  mis  au  bas  le  nombre  de  Lafts ,  de 
JMuddes,  6c  de  Schepels  qu'ils  ont  mefuré,  &  le  Vendeur  paye  6  fols  à 
celui  qui  lui  raporte  fon  billet,  c'ell  là  tout  ce  que  paye  le  Vendeur. 

Mais  on  le  tromperoit  beaucoup  fi  on  s'imaginoit  que  l'Acheteur  ne 
paye  point  d'autres  fraix  j  car  outre  le  courtage  de  fon  côté  qui  ell  aufli 
6  fols  par  Lait,  il  doit  payer  encore  ce  qui  fuit,  favoir. 

S'il  veut  mettre  fes  Grains  en  grenier  il  faut  qu'il  paye  au  Fermier  ou 
Pachter  de  Ronch-maat  pour  les  droits  de  la  mcfure  ronde  comme  on  les 
nomme , 

^  de  Froment  if  fols  -\  Il  faut  noter  que  l'Acheteur  ne  paye 

vjde  Seigle     .     .     1 6^  fols  Ô     ce  droit  que    lors    qu'il    met    les 
du  Laft«f  d'Orge     .     .       i5ilbls  \     grains  en  grenier  j  car  il  ne  le  paye 
/id'Aveine     .     .    Kî^fols  *ù     pas  s'il  les  envoyé  d'abord  dehors  j 
^dii  Blé  Sarazin     lô^^fols  J     ficques'il  a  payé  ce  droit  en  met- 
tant les  grains  en  grenier,  &  qu'il  les  envoyé  enfuite  hors  du  Pays,  il  s'en 
peut  fane  rembourcer  par  le  Pachter  ,   en  lui  faifant  voir  par  le  Pafîc- 
port,  qu'il  les  envoyé  eifeétivement  hors  du  Pays. 

Outre  ce  droit  que  l'Acheteur  paye  ou  ne  paye  pas  comme  je  l'expli- 
que cy-defflis,  il  doit  compter  fur  les  fraix  fuivans,  qui  font  à  peu  près 
•'-égaux  pour  toutes  fortes  de  Grains. 

Pour  fortir  d'un  bateau  fie  mettre  en  grenier  ,  ou  fortir  d'un  grenier 
&  mettre  dans  un  bateau  il  en  coûte  fuivant  la  hauteur  du  grenier  de- 
puis 20  jufques  à  40  fols  par  Laft,  ainll  on  peut  faire  fon 
calcul     à        .      .         .  .       /  I  :  lo:-  ] 

Pour  les  fraix  de  bateau  -;    3:-  /  par  Laft,  ce  qui  fait  2 

Pour  les  facs  &  échelle         .  -  :    i  :-  l       florins  2  fols  par  Laft 

Pour  droit  qu'on  apellc  fet  gelt     -:    3;-   j        outre  le  Courtage. 

Pour  les  Mefureurs  ScBoilfon         -:    2:-  \ 

Pour  le  Faéteur       .         .  -  :    3  :  -  J 

Voilà  à  peu  prcs  à  quoi  vont  tout  au  moins  les  fraix  qu'un  Acheteur 
paye  par  Laft  de  Grains,  à  quoy  il  fuit  ajouter ,  la  dcpcnce  des  gre- 
niers qu'il  eft  obligé  de  faire  dans  les  navires  par  lefqucls  il  veut  les  en- 
voyer. 

Gucdaflcs 


D'  AMSTERDAM. 


Gucdafles  deDannemarck  les 
100  fl?  à  1 8  mois  de  rabat 
.'deDanzick 
dito  en  petits 

barils 
de      Konigs- 
berg   de    la 
Grife  d'ours 
de  Riga  ,  du 
miroir        la 
meilleure 
dito  moyenne 
dito  fîmple 
de    Mofcovie 


Gue-'i 

dafles 


l 


Rabat. 


Prix  des 

Marchandi- 

fes. 

Il  à  kSH    y 
oCfo  à  70 

©€30332 


Tare. 


Dedu(Sion 

pour  bon 

poids. 


Deduiflion 
pourpromt 
Payement. 


le  Laft 

bleues  dures  C  *'^ 
1-       ,  ,       ,       r mois  de 
duo  blanches 

de  Caffube 
double  écu- 
rée      .     . 

dito  fimple  é- 
curée     .     . 

d'Elbing,  de 
Stetin  &  de 
Colberg  du- 
res       .     . 

dito  blanches 

d'Elbing  du- 
res bleues 


Guinéesd'or,monnoye  d'An- 
gleterre la  pièce       .        .  / 
Guinées.  Voyez  Toiles  de  Co- 
ton. 

H. 
^pleins       .     -1 
vuidez     .      . 
pour  griller  j  le  Lafl 
Harans   de  la  Marque!    de  iz 
^  de  St.Bar-'<   barils 
themi 
de  la  marque 

de  Rouen 
•de  la  Croix.  ■ 


e^iSàjo    vde  gros 


0C40  à  f  o 
oCif  à  30 

oCiifàifo 
oCpoàioo  , 

/  ip.àzî 
/  I4àif 

/  i6zzo 
/  8  à  14 

/  iSàzi    - 

ii-iifo. 


I  pour  c« 


fiôoà.iôj' 


oC?! 


àji   1 


0034^36    J 
eCJià35 


^de 


.iVJ 

I  pour  c. 


I  pour  c. 


gros 


L  i 


1  pour  c. 
Harans 


u 


LE    NEGOCE 

Prix  des  Tare. 

Marchand!: 


Deduftion     Dedudlion 

pour  bon      pourprorat 

Poids.       Payement. 


Harans  fumez ,  ou  Harans  fors 

le  baril         .        .        .      /   lo  à    ii 
Il  faut  noter  que  lors  qu'on 

acheté  le  Haran  on  ne  paye 

point  les  barils, lors  qu'il  eft 

en  futailles  ordinaires  de  12 
'     au  Laft  i  mais  fi  on  le  veut 

faire  mettre  dans  des  barils 

plus  grands  ou  plus  petits^ 

l'Acheteur  les  paye. 
Huile  de  Baleine  les  iiSte-' 

kans  .  .  •  ■  f  Tf 
Huile  de  Chanvre,  l'x^am  de 

itS  mingles  .  .  /  44 
Huile  de  Laurier,  Ics'iooÉÉ/^  70 
Huile  de  Lin,  l'Aarn  .  /,.  40 
Huile  de  Navette,  TAam  /  18 
Huile  d'Olive    de   Gènes  le 

Tonneau  de  7 1 7  mingles  oC  84 
Huile  d'Olive  de    SeviUe  le      ,,  ;  ,, 

tonneau  comme  defllis     cA    yy  à  f6 

.3t  •-_. 


80 

2.9 

8(5 


20  p. cent    3  pour  c. 


I  pourc. 


r  pourc. 

I  pourc. 
I  pourc. 
I  pour  c. 
I  pour  c. 

I  pour  c. 

I  pourc. 


Jalap ,  la  ff ,  on  le  tare  au  Poids.  31  à  54fo. 
Indigo  ,  cirquces  la  fê'  en  ar-' 

gent  de  Banque  fe  tare  an 

Poids  .  .  .  .  2fà3ffo. 
['en Cailles,  la  f6      j-oà(îofo. 


Indigo 
Guatimalo 


I  en  Serons,  la  tè      j'oàdofo. 


en  Barils  y  la  {€  on 

tare  les  barils       4fàpofo. 
Si  les  Serons  font  envclopcz 
de  nattes  ils  donnent  30  t€ 
de  tare  au  lieu  de  28  tt 
Indigo  de  la  Jamaïque  la  îç ,  on 
le  tare  au  Poids     .         .       4f  àf  J"  fo. 


45"  te-  par"| 
Caille.       I 
28  fi?  par  ï>  I  p.  cent 
feron.        1 
J 


2 pour  e.    I  pourc. 
I  pour  c.    I  pour  c. 
pourc. 
I  pour  c.    I  pour  c. 


I  pour  c,    I 


pour  c. 
Indigo 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M. 


Indigo  de  Java,  lafûenargenc 
de  Banque,  fe  tare  au  Poids 

Indigo  Lauro  la  tè  en  Banque, 
fe  tare  au  Poids 

Indigo  de  St.  Dominguc ,  la  f^ 
fe  tare  au  Poids 

Tous  les  Indigos  donnent 
premièrement  z  pour  cent 
pour  la  pouffiere ,  6c  enfuite 
oti  déduit  le  i  pour  cent  de 
bon  Poids  6c  le  i  pour  cent 
promt  Payement  marqué 
ci-dclTus. 


Prix  des 
Marchandi- 
fcs. 


40  ijf{o. 
j'oà5o  fo. 


Tare. 


Deduiflion 

pour bon 

Poids. 


I  pour  c. 
I  pourc. 
I  pourc. 


8f 

Deduftion 
pour  promt 
Fayeracnt. 


I  pourc. 
I  pourc. 
I  pourc. 


Laine 
d'agne- 
aux d'- 
Efpa- 
gne  di- 
te Ag- 
nelins 


L. 

'de  Segovie'^ 

lavée         I 

Sor  :deSe-  f 

go  vie        I 

de  Soria      |  les  1 00 

de  Segovie  1  tten  ai'- 
non  lavée  l  gent 

Sor:  Sego-  J" cou- 
vie  idem       rant  à 

de  Soria  id. 

de  P.'îoline 
&  de  Ca- 
ftillc     . 

d'    Albaffir 
8c  de  Na- 
l,  varre     . 


/iifà 


aizo 


/"lOfàiio 
'/f)f  à  no 

^f  6ykyo 


i4p.ccnt 


i:  pourc. 


21  mois 
de  ra- 
bat 


/  60  à  64 


/  3f  à4<î 


LaîneC  "^la  fë"  en 

d'A-  JdePolognc^courant,à 
gne-  ^dcThoornl  ifnio's 
lins     r  H  de  rabat. 


L? 


f  pourc.  —  Il    ■■   I  pourc. 

Laines 


85 


LE      NEGOCE 


Prix  des 

Marchan- 

difes. 


Tare. 


DeJuif^ion 

pour  bon 

Poids. 


Dedu(fiiott 
pourpronit 
Payement. 


Laines 


'de  Roftockl 
&  dcGrips- 
walde     . 
de  Strallbnd 
&     d' An- 
clam 


V 

I 


44^45" 


d'Allc-^deStctin        i    mois    "-lentement  j 
magne    dcThoorn    i  de  Ra- 1/"  46a  y i     f 


les  100  i^iin-yena 
tè  à.   lyJppzs  pre- 


1 

de  Danrzick  *  bat. 

ScdcPriifTe 
de  Colbcrg 
de    Lune- 
bourg  Se  de 
[^  Brème     . 


1 


I  ?  il  n'y  en 
li  ai 


Laine  d'Eté  de  Pologne  la'fô'à 

1  f  mois  de  rabat 
Laine  de Cavmenie  rouge     . 
Laine  dito  blanche     . 
["de  Segovie" 
fupcrfin 
dito  fine  . 
dito     ordi- 
naire    . 
fincdeBur- 


Laines 
d'Efpa' 


pas. 

•/  30^33-' 

p  à  1 1  fols 
44346  fo 
3zà3pfo 


pour 


I  pour  c. 


r 


44346  fo. 2  f 


f pour  c. 
^  par 
Baie. 


I  pour  c. 


I  pour  c. 
I  pour  c. 


A 


gos      . 

dito    ordi- 
naire    . 

SoiiaSego- 
vianc     . 

de  los  Rios 

de      Lom- 
bieros    . 

Albcrfine 
grande 

duo  fine 

dito  petite 

Callercs 

IScgucnça    • 
Segovianc' 


la  ften 
argent  de 
pBanqueà 
II  mois 
de  Rabat. 


30341 
361137 


30a34 
5là3Z 
301131 


On  déduit  premièrement  la 
Tare  qui eil marquée  furies 
Baies,  après  quoi  on  don- 
f  ne  24  ft  de  Tare  fur  ijf  ff. 

6c  on  en  déduit  21  mois  de 
f.  j       Rabat  &  i  pour  cent  promt 
I       Payement. 
31  à  33  f.  r  Les  Vendeurs  ne  prétendent 


5za33 

z8  à  ip 

ifàz6 
27  à  28 
21  à  22 
27  à  28 


I 


t5oà3i  fj 


donner  que  14  pour  cent  de 
Tare  en  tout  pour  les  com- 
munes ,  c'eft-poutquoy  il 
faut  conditioner  la  Tare ,  en 
achetant  fi  on  veut  l'avoir 
comme  je  la  marque  ci- 
dcllus. 


Lai- 


D'  A  M  s  T  E  R 


Prix  des 

MarcUandi- 

fes. 


D  A 

Tare, 


I 

Laines  ^ 

d'Elpa- 

gne 


h  fl?  en 
argent  de 


de  Rabat 


Seguença 

Qiiença  . 

Cabcflc  de 
Buei     . 

Serena   . 

deMalaga 

Ordinaire 
dePuertos 

Cavalleros 

Molina    . 

deCallille 

deCampo 

d'Eftrama- 
dure     . 

deScville 

de  Navarre 

d'Andalou- 

fie       . 

d' Ertrema- 

diire     . 
J^deTrixilo  J 
Laines  dePortugal,ellcs  le  ven- 
dent de  il  à  28  l'ois  la  fë-  en 
argent  de  Banque  6c  1 1  mois 
de  Rabat  &  i  pour  cent  de 
promt  Payement  :    mais  il 
eft  bon  d'en  régler  la  Tare 
en  achetant,  parce  que  les 
Vendeurs    ne    prétendent 
donner  que  14  pour  cent  de 
Tare   pour  tout ,   au  lieu 
qu'elles  ont  donné  ordinai- 
rement la  même  Tare  que 
les  Laines  d'Efpagne  fines, 
c'cil-à-dire  24  ■??■  fur  ïjf^ 
outre  la  Tare  des  facs. 
Laiton.  Voyez  Cuivre  jaune. 
Lins  ,  les  Lins  fe  vendent  à 
tant  de  florins  le  Schippont 


f  21  àjo 

Z3à24 

24  à  2f 

2Zà23 

ipàzo 

zpàjo 
301131 


I 


23a24 
20  à  21 
i3ài4 


22a23 


M. 

DeduifHon 

pour  bon 

poids. 


?7 

Deduifticn 
pourpromt 
Payement. 


.  ^  26  à  27 

».Banquca^        .^ 
1 1  mois        ~  '  a  iv>    ^ 
ibàip  1. 


fl 

1: 

f. 
f. 

f. 
f. 

r. 


20  à  22  f. 


On  déduit  premièrement  la 
Tare  qui  ell  marquée  furies 
B.rles,  après  quoi  on  donne 
24  m  de  Tare  fur  17^  ffi".  & 
on  en  déduit  1 1  mois  de  Ra- 
bat &  I  pour  cent  promt 
Payement. 

Les  \^endeurs  ne  prétendent 
donner  que  14  pour  cent  de 
Tare  en  tout  pour  les  com- 
munes,  c'eft-pourquoy  il 
faut  conditioner  la  Tare,  en 
achetant  fi  on  veut  l'avoir 
comme  je  la  marque  ci- def- 
fus. 


f 


de 
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de  300  -^  lors  qu'ils  ne  font 
point  pcignezj  celui  de  Me- 
mel  vaut  à  prefent  .  / 
Celui  de  trois  cordons ,  ou 
drie  bands  .  .  .  / 
Mais  les  lins  peignez  fe  ven- 
dent à  tant  de  fols  la  tt,  Se  il 
y  en  a  depuis  4  fols  jufques 
à  4  florins  la  ^ 

Louïsd'orvieuxl 

la  pièce     .      ùavec  3grains 

Louis  d'or  neufs  |    de  remède 
au  foleil  J 

M. 


Prix  des 

Marchandi- 

fes. 


o  c 

Tare 


E 


46 
33 


3<5 


8ift. 


f9 
/iiià/ii:iif. 


Dcduflion 

pour  bon 

Poids. 


2  pour  c. 
2  pourc. 


Dedudtioh 
pourpromt 
Payement. 


I  pour  c. 
I  pourc. 

I  pourc. 


Macis  ouFleur  deMufcade  la 

ff  en  banque        .         .  20  à  lo^fj 

La  Tare  cil  fur  IcsTonneaux 

ou  Qiiartaux 
Maniguete  la  Ce  ,  la  Tare  qui 

eil  furies  baies         .         .      A-i\ 
Manne  la  fë  on  la  tare  au  Poids  de  2.6a  6f  f 


Maftic  la  rc  idem 

Mcchc  les  ICO  -ffi- 

Merluche.  Voyez  Stokvis. 

Mecil  ou  Meteil ,  Mélange  de 
Froment  &  Seigle  le  Lall. 
Voyez  Grains. 

Mexicancs.  Voyez  Piaftrcs. 

JSIiel  de  Bourdeaux ,  le  Ton- 
neau de  4  Banques  ou  de  6 
Ticrffbns,  qui  ne  fe  pefent 
pas ,  fe   vendant  au  Ton- 


if  a  17  f 
f6  :   10 


7p8ffl.    d'or  — 


neau 


oC 


f de  Bayonne  1 


3(5dito 

/8i 


2pov.r  c. 
z  pourc. 
2  pour  c. 


Miel  i<  de  Bretagne  ^lesi 00  ffi  /  8i  à  p 
i.dc  Marfcille  J  f^lv^^'i'i 

Miel  de  Hambourg  la  Tonne 


1 2  poui ctnt 
I  poui  les  Eaii'* 
ues  Se  14  p. 
pour  lesj 
Ticilons. 
zopouiccDt 


«N  poui  les  Bari-.% 
4  lies  Se  14  p.  S 
i^cen:  pour  lesÇ  I 


pour  C. 
I  pour  c. 


de  îîottbrut 


73 


/i3-^^f 


I  pourc. 


2  pour  c. 
I  pourc. 
I  pour  c. 
I  pourc. 


I  pourc. 


I  pour  c. 

I  pourc. 
I  pourc. 

I  pour  c. 
Miel 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  89 

Prix  des  Tare.        Deduâion      Deduaion 

Marchandi-  pour  bon      pciirpromt 

fes.  foids.        Payement. 

Miel  du  Pays  ou  de  Hollande 

la  Tonne  de  35otÉbruc  /  if  àiff      — —        ■-  i  pour  c. 

Mini,  les  100  ^     .       .      /  7  à  yi^     3  pour  c.    i  pourc.     i  pour  c. 
Mirrhe  laff  onlatareauPoids    10  à  301'.  ■   i  pour  c.     i  pour  c. 

Mitraille  de  cuivre  rouge  les 

1 00  cf.  on  tare  les  futailles  /  fS  '         —       1  i  pourc. 

Mitraille  de  cuivre  jaune  les 

100^  idem  •     /  47  ■  ■  i  pourc. 

Monnoye  de  Suéde.     Voyez 

Cuivre. 
Mofcovades.  Voyez  Sucres  du 

Brezil. 
IVluets.  Voyez  Vins. 
Mufcadc  la  ^  en  Banque  ,  la 

Tare  eft  fur  les  quartaux       7f  fl.        ■      ■ ..     ■   1      »  i  pourc. 

/-de  Tonquin,-N 

<^  en  Veffics     à  f  f  à  6     ■  ■     ■    i  -1  1       i  pour  c. 

Mufc  <dito  hors  desM'oncc 

J)  Veffies     .    i\  /  8  à  p     *  ■     ■      ■  i  pour  c. 

Cde  Bengale     3  /  4  à  j*     ■       ■      »   1      m     ■     i  pour  c. 

Il   vient    quelquefois    du 

Mufc    de  Mofcovie  qui  a 

l'odeur  extrêmement  fortci 

mais  elle  s'évapore  fort  faci- 
lement, il  vaut  de  40a  fofl. 

l'once. 

N. 

Noixde  Çd'Alep       ?    les     /40a  44  d^p.bale    r  pourc.    i  pourc. 
Galle    ideSmirne  5  100^  /  38^41    Sf^p.bale    i  pourc.     i  pour  c. 
Noix  Mufcade.  Voyez  Muf- 
cade. 

O. 

Opium  la  fS.  on  le  tare  au 

Poids  .  jyàSoft.         ■  2  pourc.    i  pourc. 


Or  en  lingots  ou  en  barres  le 


M  Marc 


90 


L  E 


Marc  fin  en  eft  règle  à 
/  3ff  ,  &  on  donne  de  y 
à  7  pour  cent  d'augmenta- 
tion, qu'on  appelle  agio, 
l'agio  en  eft  à  prefent  à  6 
pour  cent ,  c'eft  -  à-  dire, 
que  le  Marc  vaut  /  376  : 6 
Orge  ,  comme  il  n'y  a  point 
encore  d'Orge  nouveau,  il 
n'y  a  aucun  prix  dans  le 
prix  courant ,  il  vaut  dans 
un  tems  ordinaire  de  fo  à 
70  florins  d'or  le  Laft ,  6c 
donne  i  pour  cent  pour 
toute  deduftion.  Voyez 
Grains 


NEGOCE 

Prix  des 

Tare 

Deduâion 

Deduélioh 

Vlarchandi- 
fes. 

pour  bon 
Poids. 

)ourpromt 
Payement, 

pourc. 


Papier ,  le  Papier  fe  vend  à 
tant  de  fols  ou  de  florins  la 
Rame  ,  fuivant  qu'il  cil: 
blanc,  grand  ou  petit}  on 
en  pcfe  une  Rame  ou  deux 
après  en  avoir  examiné  la 
qualité  ,  afin  d'en  mieux 
connoitre  la  force  &  la  bon- 
té, il  donne  pour  toute  de- 
duûion 

'de  Caraques,  de") 
30115  2.^  Pièce  I 
ditsde26àz8tt| 
dits  de  Vache,! 
1  .   deiSàiifÊ      M;ii 
Cuirs  noni  du  Brezil  cou- 1  tt  1 
préparez,  1    pezdc5(Sà58'      ( 

!«?•••• 

I  dits  avec  lesTe- 
1^  tes  de  46  à  48  it 


Peaux  ou 


—  — —   I  pourc. 


6  À  6^ 


^i  fl?  la 
pièce 


I , pourc. 


6ià6|f. 
Lnà6if  J 


de 


D'  AMSTERDAM. 

Tare. 


Peviux  ou 

Cuirs  non 

préparez 


'de  la  Havane  de^ 

dusdezôàiSfi? 
dits  de  12  à  13  fg-' 
dits  de  vache 


M 


Prix  des 

Marchandi- 
fcs. 


6\  fols 
6  l'ois 
){  fols 
4  àj-ifols 


Dedu(5lion 

pour  bon 

Poids. 


91 

Deducftion 
pourpromt 
Payement. 


Peaux 

de 
Boeuf^ 
falées 


de  St.  Domin- 
guede  36  il  38 

fÉ        .         .  6  à  di  fols 

ditsdeiôàzStf  I         f  i  lois 
, .  dits  de  vache      j         4  à  fi  fols 
y  de  la  Banque  de  ila  « 
,1  Danzickd'Etc-   âJ-'^fl 
dits  d'Automne 
de   Geniflcs  & 

Veaux     .     . 
de  Danemarck 
de  Bœufs  lalcz 
du  Pays  de  6f  a 

70  l-o 

de  vaches  falez 
I   du  Pays  de  60 
(.  à  6f  #        .     j 
"dcCorckd'Etél 
dejoàyfffi     1 
dits  d'Automne  I 

de  70  à  7f  Éê    I  les 
dits  de  60  à  6j-  l  100 

fÉ        •         ■     {  ' 
de   Dublin    de  l 


■|à(îfols 
fiàfifol. 

31  à  4  fols 
3I  à  4  fols 


ziàz|fG. 


I 

^  2  ^  la 
pièce 


I  pour  c. 


m 


70  a  7f 
dits  de  60 


à  fî)" 


J 


Peaux  de  Caftor  la  â? 


Peaux  de  Chien  marin  la  Piè- 
ce       ...         . 
Peaux  de    veau  de  Bretagne 


1 

/i6ài6i  I 

/ira  in)  8  fê  la 
J»   pièce 

/Mi       j 
/i2iài3  1 

1/14   J 

pt^parbï-n 
I  le  p.  l'em-    ' 

'      ^        ;iffi-p.bale,' 
l.p.  les  cordes  J 


I  pour  c. 


pà  lifo. 

M  z 


I  pour  c.   I  pour  c. 

■  I  pour  c. 

les 


9x 


LE     N   E  G 


Prix  des 

Marchand!- 

fes. 


o  c 

Tare. 


les  1 00  de  1 04 
Peaux  d'Ours  la  Pièce 


Peaux 


de  Lièvres 

blanches  l  ^^^ 
dito  grifcM  covie 
deRenardV 


Il  y  a  des  Peaux  de  Renard 
de  Mo/covie  qui  valent  juf- 
quei àjà  6oofiorm  la piece^ 
ainfi  celles  de  30  à  40  fols 
pièce  ,  ne  font  que  des  plus 
communes. 
Perles,  les  groflcs  Perles  fe 
vendent  à  la  Pièce  ou  au 
Colier ,  le  prix  s'en  règle 
tant  fur  leur  beauté  que  lur 
leur  grofleur 
Perles  a  piler  Orien-"!  ^ 

talcs        .        .       Ll'on-' 
Perles  à  piler  Occi-  ;  ce     7 
dentales         ■       J  L 

Piaftres  dites  Pilares ,  le  Marc 

en  courant 
Piallres  dites  Mexicanes  ,  le 

Marc  en  Banque 
Piftoles  d'Elpagne,  la  Pièce 
Planches  de  Chriftiaan  le  100 

de  ii6  Planches 
Planches  de  Cooperwyk  ,  le 

100  de  151  Planches 
Planches  du  Nord,  le  100  de 

I  ji  Planclies 
Planches  de  Wcfterwyk,  le 

100  de  12,4  Planches     . 
Plomb,  les  100  fê 
Plumes  à  écrii-e  brutes  le  mil- 
lier.        ...      de 


Dcduiftion     Dedudion 
pour  bon      pourpromt 
Poids.        Payement. 


2  pour  c. 
I  pour  c. 


•    l  pourc. 


/P  àio   . 
deôàipof.   ^ 

fiz:  lof. 
/p:6Và7i'. 

/^r 

/48 
f  60 

21    a 

16 f.  à/4 


I  pour  c» 
_  I  pour  c. 
—    I  pour  c. 


^ip. 


J 

I  pourc. 

I  pourc. 
Plumes 


D'  AMSTERDAM. 


Prix  des 

Marchandi- 

fes. 

8  à  40  fo. 

Zf  à     38 

24  a  Jff. 


lia  16  f. 

38à4f  § 

16  à  18  f. 


Plumes  à  écrire  les  100       de 
Plumes  à  lits  les  100  fi?         / 
Poêles  de  fer  les  1 00  ÉÊ        / 
Poil  de  Chameau  d' Alep  la  ft 
Poil  de  Chameau   de  Smirne 

la  fi? 
Poivre  blanc  k  fÊ  en  Banque 
Poivre  brun  la  fi?  en  Banque 
Poivre  long  la  tt  on  le  tare  au 

Poids 
Poix,  il  en  vient  de  divers  en- 

droits,comraedeStokholm, 

deWybourg,de  Chriftiaan- 

ftad  ,  de  Carelshave  ,     de 

Wefterwyk,  de  Calmar  6c 

de  la  Caroline:  elle fe vend 

aiiLaftde  12 barils,  à  tant 

de  Livres  de  Gros  le  Laft, 

celle  de  Stokholm  eft  la  plus 

ellimée,  6c  la  plus  chère, 

il  n'y  en  a  prefque    point 

à  prefent  que  de  Wciler- 

wyk         .        ")  fc^ifà  16  d1 

de  Calmar     .    J»  qui  vaut  •<  oCi  f  à  1 6  d  A 

de  la  Caroline  J  {^oCiizHjd.i 

Poix    Reflue     rafinée  jaune 

les  100  #■  .        .         f   y  °) 

Poix  Réiine  rafinée  brune  les  y 


Tare. 


6  pour  c. 

lip.cent 

14  p. cent 
4ttparb. 
j-f&parb. 


Dedudtion 

pour  bon 

poids. 


Po- 

rafle 


lOOfl? 

deDantzick  "] 
de  Conigsb.    [ 
de  Riga 
de  Mofcovie 

la  meilleure  j  les  100 
dito  moyenne  1 1^  à  1 8 
dito  commu-  >mois  de 

ne     .     .       j  Rabat 
Calcinée    d' 

Allemagne 
de  Danemarl 
■   fine     .     . 


/  41  J 

38àf8<a 

38  à  fo  ''^ 

36a  44 -<3 


40  à  46  4j 


2,  pour 


93 

Deduâion 
pourpromt 
Payement. 
I  pour  c. 
I  pour  c. 
I  pour  c. 
I  pour  c. 

I  pour  c. 


z  pour  c.    I  pour  c. 


I  pour  c. 


I  pour  c. 


M  5 


Potin 


94 


LE      NEGOCE 

Prix  des  Tare. 

Marchati- 
difes. 


Potin  jaune  les") 

loofg     .       ton   tare   les  /  41 
Potin  gris    les  ;     futailles 

100  f€     •       J 
Pots  de  fer  les  100  fg-        .        f  6  :   10 
Poudre  à  Canon  les  1 00  f^  l'A- 
cheteur paye  les  barils  que 

l'on  tare  avant  que  de  les 

remplir        .        .    .     .      f 
Poutres ,  les  Poutres  tant  de 

bois  de  Chêne  que  de  Sapin 

ou  autres  bois,  fe  vendent  à 

tant  de  florins  la  Pièce ,  8c 

deduifent  i  pour  cent  pour 

promt  Payement. 
Prunes  longues  les  100^  18  à  iP(i5 

Prunes  rondes  les  lootfe        /  ^îà  pi 


/?8 
/6  ; 


^4 


Deduflion     Dedu(flion 

pour  bon      pour  promt 

Poids.        Payement. 


I  pourc. 


I  pourc. 
I  pour  c. 


I  pour  c. 


iSp.ccnt  2  pourc.    i  pourc. 
iSp.ccnt   2  pourc.    i  pour  c. 


Quinquina  la  ® 
R. 


36a  5-4 f.    12  8c  14 

parSeron 


Raflade  ,  ou  grains   de  verre 

la  eg         .  .         .  4ài2fo. 

Racine  de  Quina.VoyezQiiin- 

quina 

Rafînadc.  Voyez  Sucres. 

RaifinsdeCorinthcles  ioofS^  6  à  17 

Tt    r      2   lones  les  100  tû  y   II  à  ni 
Raifins  5        ^    j    «-  u       -^    - 
5   ronds  de  Cabas     f  j  -, 

Refine.  Voyez  Poix  Réfine. 

/•dcMilnn     .     .  -v 

^fubmergé       .     à  les 
Ris ^Jc  Vérone      .     /^co 

/idelaCarolinCjon^s  f^ 

^     tare  les  barils  J 
Ri xdalcs  d'Hollande  à  laCroix 


2 pour  c.    I  pourc. 


ï  pour  c. 


8 


30  <J 
3f  -P 


i6p.cent 

lop.cent 


4  fÊ  par  f. 
4t6  par  f. 


2  pour  c. 
2  pour  c. 


2  pour  c. 
2  pour  c. 


4fÊpar  f^   2  p.  cent 


28 


<0 


I  pourc. 


2  pourc. 
2  pour  c. 
i  pour  c. 

z  pour  c. 
2  pourc. 
2  pour  c. 

I  pourc. 

la 


D'  A  M  s  T  E 


Prix  des 

Marchandi- 

fes. 


R  D  A 

Tare. 


M. 


Dedu(5lion 

pour  bon 

Poids. 


95" 

Dedudion 
pour  promt 
Payement. 


la  Pièce  f  o  fols  courant  Se 
I  pour  cent  de  furplus  ou 
d'agio. 

Rocou  la  fê 
Les  zop.c.dc  tare  redonnent 
pour  les  barils ,  6c  s'il  ell  en 
pains  on  donne  en  outre  3  à 
4  pour  cent  de  tare  pour  les 
feuilles ,  félon  qu'on  en  con- 
vient 

Rubarbc  du  Levant") 

la  ré        .        .     ^on  la  ta-  /  f 

Rubarbe  dcMofco-y*  reau 

vie  la^       .        V  Poids     /  3 


iiài4f  lop.cent    i  pour  c.    ipourc. 


zpour  c. 
2  pour  c. 


I  pour  c. 
I  pour  c. 


Safran . 


20  a  23 


f 


Gatinois     ^  f 

nouveau  /lafl?,  fe\  /i8|àip 
dito vieux  (tare  au  j  /  18 
de   Mon-  I  Poids     1 

tauban     \  /  /  i" 

d'Efpagne  J  l  /  ^i  ^  8 

Sal  Armoniac  la  f^  fe  tare  au 

Poids 
Salpêtre  les  100  fi?' en  Banque, 
la  Tare  eft  fur  les  futailles  / 
Sal  fepareille  la  -gj ,  fe  tare  au 

Poids 
Satins  des  Indes,  laPiecetant 
unis  qu'à  fleurs  .        / 

Satins  d'Italie  l'Aune  ,  à  18 
moisdeRabat.  Voyez  Ar- 
moifins  deLuqucs 
fd'Alicant  les  100  fÊ      / 
Sa-  j  de  Marfcille,les  100  ff.on 
von^    donne  1  fg'  de  plus  par 
i    caifle  de  Tare  que  celle 
l,  quiefllurlcscaifles      /  zii  à  22 


^5 
ifà38f. 


7  à  8^ 

21   à    22 


,  ff  par 
fac  de  <iol 
jttoulp. 
jcent  par   I 


jo'Sî'  par 
Caifle 


2  pourc. 


pour 


2  pourc. 


2  pour  c. 


I  pourc. 


I  pour  c. 
I  pour  c. 
I  pourc. 
I  pourc. 


1  pour  c. 

2  pour  c. 


2  pour  c. 
Savoa 


^6 


LE      NEGOCE 


Prix  des 

Marchandi- 

fes. 


Tare 


Savon  de  Gènes  les  loo  â?,la 

Tare  efl:  comme  des  CailTes 

de  Marfeille         .        •      /   21   à   zi 
Scammonéc  la  ^.  le   tare  au 

Poids        .         .         •        /   <S  à  p 
Sec.  Voyez  Vins 
Séné,  la  HP,  fc  tare  au  Poids    loàii  f. 


Dcduâion 

pour  bon 

Poids. 


2" pour  c. 
2  p.  cent. 
2  pour  c. 


Sei 


de  Prufle 

de  Conigsbcrg 


de  Magdebourg 
ui-    de  France 
le  T  d'Angleterre 

deBrabantScdelgrains 

Flandres     .     | 

Sec  de  Mofcovie  I 

ou  d'ailleurs    } 


78  à   8f1 
74   à  84 
le        72,    à  80 
Lail.JTS    à  80  ,a      j, 
J-Voy.V-S   à  80  r'flo"^- «^  «'^ 


77  à  81 
.7^   à  77 J 


Serges 


blanches  de  Lcydci        f  1 

dires Ovcrkeykers    j^^   ]/  ff  àj-ô  j 

déchues  .  pie-«i/ T3àf4  Ji 

à  3  Plombs  jce     |/  31         1 


là  2  Plombs 


Serufe  les  100  fÊ,  la  Tare  eft 
iur  les  bariques  .      . 

Sirop  blanc  ,  ou  de  Sucre  Ro- 
yal la  ^ ,  on  tare  les  futail- 
les        ...         . 

Sirop  brun  du  Pays,la  Tare  elt 
fi'.rlabarique 

Sirop  brun  de  France  les  100  fS' 

Sirop  brun  de  Hambourg,  la 
Tare  ell  fur  les  bariques 

Soufre  cru ,  les  1 00  fë.  fe  ta- 
re au  Poids 

Soufre  rafiné  >'  les  100  rÊ  fc 
tare  au  Poids 


1/3^ 
/8 

7i^ 

20  I  (, 

21  à2i^ 

20  (0 


J 


Dedudlion 
pourpromt 
Payement. 


2  pour  c. 
I  pourc. 
I  pourc. 


I  pourc, 


i 


i>  riop.ccnt    z  pour  c 
J 


2  pour  c. 

I  pourc.  I  pour  c. 
I  pour  c.  I  pour  c. 
2  pourc. 


/6 
/7 


I  pour  c. 
I  pour  c. 


I  pour  Cl 
I  pourc. 


Soyes 


D'  A  M  s  T  P:  R  D  A  M. 

Tare. 


Prix  des 

MarcUandi- 

fes. 


97 

Dedi!(5lion     Deduflion 
pourbon       pourprnmt 
l'oids.        l'ayement. 


Soyes  J 
d'icaliei 


fOrgancin     de") 
Bologne  pic-  [ 
mieic  forte     ) 
dite     féconde 
forte     .     . 
Meliorati    . 
troifîemc  forte 
Organcin     de 
Turin    pre- 
mière forte 

dito  féconde 
forte     .     . 

Organcin  de 
Bergame  pre- 
mière forte 

dito  féconde 
forte     .     . 

dito  Trame 

Organcin  de 
Milan     .     . 

dito  Trame 

Cartefiene  à  la 
Boulonoife  i . 
forte 

dito  féconde 
forte     .     . 

dito  Miliorati 

de  Venife,  pre- 
mière forte 

dito  féconde 
forte     . 

de  Regio     . 

dePkifancc  . 

Organcin     de 
l.  Modene     .   J 


r 


laffi- 
Poids 
d'An- 
vers 

mois 

de 

rabat. 


f  8  à  60  4} 

ff  à  5-7  45 
fià  f4  4J 

471149^ 


46à47 

41  à  44 
36  à  37 

36à38 
33à3r 

47 -149 

44 --i  4f 

40  à4i 

4rà47 

41  à  44 
4oà4f 
38a  41 

L4rà48^J 


Les  baies  qui  pefent  de  roo  à 
149  -^donnent  de  Tare  3  fS' 
deifoàipp^  .        j-fg 

de  100  fê  fie  au  defTus  .  6  fg- 
par  baie,  &  z  [f  par  baie 
pour  bon  Poids,  &  i  pour 
cent  promt  Payement. 


N 


Soyes 


)8 

L  E 

N  EJG  0  G  E 

Prix  des 

Tare.       DeduiSion    Deduflien 

Marchandi- 
fes. 

pour  bon      pourpromt 
Ppids.       Payeracnt, 

rCerbafi     de  1 

r         1 

Smirne     . 

3M<î 

dito  d'Alep 

3045 

Burma  Legios  ' 

2-7  eu 

Ardaffette 

ZI 

Les  baies  donnent  izfÊdeTâ-  - 

bonne  ArdalTc  \ 

la  f&    1 

1 1  à  I  z  4j 

re  lors  qu'elles  fc  pefent  a- 

dito  commune  >^!,°"^'    l  lo            ! 

vec  les  cordes,  ou  6  tt  par 

Soyes    IdeMeffinc        Itod?'!  H^if     >     baie  fans  les  cordes ,  i  pour 

Crues  ■< de Moréc     .    h  33    "S  ^P  à  zi 

cent  bon  poids  ce  i  pour  e. 

du  Le- 
vant 

de  Valence 
Birotine     . 

mois 
de  Ra- 

z6  a  zj 
3^ 

promt  Payement. 

de  Tripoli    . 

u«4t' 

^7 

i 
1 

■ 

d'Antioche 

;z6 

lif 

deCliipre     . 

^^de  Biafle     . 

IH          J 

I 


CTannideBen-' 
I  gale  lettre  A 
lettre  B 
lettre  C 
lettre  D 
lettre  E 
lettre  F 
de 


Soyes 

des  In-, 

des        }  Cabefle 

Orien-  |    more 


taies 


dito  ordinaire 
Bariga  de  mo- 
re    ..     . 
dito  ordinaire 
de  Perfe     . 
(_de  la  Chine 


la  m 

l'oids 

,d'An-  . 

vers  en 

argent 

deBan- 

que 


ZZ  <5 
i3 

ZOi 

ip 

17 

Zli 

18. 

i6i 


La  Compagnie  donne  U^Êpar 
I  firc  pour  la  Tare  ,  exeptc 
I  pour  celles  de  la  Chine  qui 
>  fe  pefent  fans  facs  ,  &  dé- 
duit I  pour  cent  pour  bon 
Poids. 


\  I6i 
1  ipàzi 


J 


Stokvis ,   qui  eft  un  Poiflbn 
fec ,  efpcce  de  IViorac,dont 
on  mange  beaucoup  fur  les 
Navires,  le  rond  les  loof^   /S.pàio 
le  long  les  100  fg-  /8  àii 
le  court  ditRootfchaar 

les  1 00  fÉ  /  6  à  8 


1  pourc.    I  pourc. 
I  pourc.    I  pourc. 


I  pourc. 


I  pour  c. 
Suc 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  99 

Prix  des  Tare.        Deduftion     Dedudlion 

Marchand!-  pour  bon       pourpromt 

fcs.  Poids.        Payement. 

Suc  de  Reglifle  les  loo  fÊfc 

tare  au  Poids         .         .        /  ipàzi    '  '    ipourc.     i  pour  c. 

Sucre  du  Brezil  blanc  la  t^.  la 

tare  en  eft  comme  du  brun    1 1  à  1 3  §  ■      i  pour  c.    i  pourc. 

Sucre  du  Brezil  brun  dit  Mof- 
covade  la  ÉÉ  à  18  mois  de 

Rabat         .  7  ^  9Î      '      '"  i  pour  c.     i  pour  c. 

lesCailTes  longues  ^ 

donnent     240  Êg^ù  de  Ta- 
ies ■  courtes  •      rc. 
.     .    ipo^J 
Sucre  des    Indes   Orientales 

la«-        .         .  ïo  %  ■■■     '  ■      I  pourc.    l  pour  c. 

les  Caiflcs  font  tarées  ôc  la. 

tare  y  cftdeflus. 
mais  les  Canaftcs  donnent 
16  fg  de  tare. 
Sucre  des Barbades  la  fl?    .       <^ï^7^^      ••'  '     ■■      i  pourc.    i  poûrc, 
les  bariques  pefent,  jufques 
à 8pp fè. donnent  ifo^de 
tare  par  barique ,  &;  pefant 
poo  tt  Se  au  delTus,  1 6  poui' 
cent 
les  demi  bariques  donnent 
20  pour  cent  de  tare. 

rde  St.  Domingue^  .        fl à6l %'] 
Sucre <d'Antegoa  |.  ^     f  i  6'^Ji    ■.  i  pourc.    i  pour  c. 

C  de  la  Martinique  J         f^aô^  J 
les  bariques  pefant  foo  ffi  ÔC 
au  dcfllis  donnent  1 8  pour 
cent  de  tare,  &  au  deflbus 
de  foo  tÉpo  fê  par  barique. 
les  barils  au  deflusde  tyo'^ 
donnent  auflî  1 8 p. c  Seau 
deflbus  de  25-0  tè  ^f  t^  par 
baril. 
Sucre  de  Surinam  la  ^        .      fàyi^       ■    1       1      i  pour  c.    i  pour  c. 


les  bariques  pefant  au  defliis 
dedoott  donnent  20  p.  c. 


N  2  de 


lOO 


LE      NEGOCE 

Prix  des  Tare. 

Marchan- 
difes. 


de  tare,  5c au  deffus  de6co 
tè  i-otè  par  banque. 
Sucre  en  Pains  la  flg'.  on  care  les 

Tonneaux          .         .  i  i  à  i(5i§ 
Sucre  Candi  blanc  la  fi?  net  ipà  Zf^ï 
Sucre  Candi  brun  la  tg-  net  I4^àifi% 
Suif  du  Pays  les  loo  rt-les  ba- 
rils font  tous  tarez        .      /  io 
Suifd'lrlandeles  loo  ff       /  17a  iSi 
Suif  de  Mofcovieles  100  ffi  /  14  à    ip 
Suif  d'Allemagne  les  100  fÊ  /  i)    à  ip 
Sumac  de  Port  à  Port  lesiootfi  11^2345 


If)  p. cent 
16  p.  cent 
16  p. cent 
4  pour  c. 


De4u(fl(on    Deduflion 

pour  bon      pourproD't 

Poids.       Payement. 


I  pourc.  I  pourc. 

I  pourc.  I  pourc. 

1  pour  c.  I  pourc. 

I  pour  c.  I  pourc. 

I  pour  c.  I  pour  c. 

I  pour  c,  I  pourc. 

I  pour  c.  I  pour  c. 

I  pourc.  I  pourc. 


^en  feuilles  de  Virgi- 
nie la  •^.  on  tare  les 
futailles        .        .       3  à    8  f. 

en  feuilles  de  la  Ha- 
vane les  100  fë'.  on 
tare  les  futailles    /    2,8  à   46 

en  feuilles  du  Pays , 
Tabac  ^    les  i  oo  *        .     / 

en  corde  ou  en  rou- 
leaux de  Verines  la 
fl?         .         depuis 

en  corde  du  Brezil 
la  ^ 

en  corde  du  Pays  les 
.   loofg.onletare.  /    18  à   ij- 


hJj  lia 
if 

10  à  120  f. 
12a  iff. 


8  pourc.    2  pour  c.    l'pour  c, 

pouilescetci. 

8  pour  C.    2  pourc.    i  pour  c. 

pour  les  cote>. 

I  pourc    I  pourc. 


I  fl?  par  2  p.  cent  i  pour  c. 
rouleau. 

ôflTpar  fc-  ^  pQm-  (.  j  pourc. 

-  I  pour  c.  I  pour  c. 


Tabac  en  Poudre  la  eg  .  . 
les  baies  oli  il  y  a  double 
embalagc  donnent  8  ft  de 
tare,  mais  s'il  n'y  a  qu'un 
cmbalage ,  la  baie  ne  don- 
ne que  4  ^  de  tare. 


f  à  I  o  f.    8  f?  p.  baie   2,  pour  c.  2  pour  c. 


TaiFetas 


D'  AMSTERDAM. 

Prix  des  Tare.        Dedmflioa 

Marchandi-  pour  bon 

fes.  Poids. 


Deduiflion 
pourpromt 
rayemcnt. 


Taffe- 
tas 


'de .Bologne  "|  iià  zjf? 

de  Florence    f 

de  ♦de large  33  ^  3^^ 

dit  Armoilin' 

noiràkGe-    ''"".« 

noue   de  o   dïR.bit. 

braires,|de    y°5". 

J     large       .     .    pfins  de 

dit.depbraf-l^'"!"''- 

les  à  la  lÉ  dc| 
dite  de     10 
brafles  à  lai 
.  tt  dc|     .    J 
d'Allema-1  lesioofg-j  ^ 
Tartre  1    gne     .     J»  fe  tareV----Tj 
J  d'Italie      j  au  Poids    [/pài3   1 


S^àpifî 


Hz% 


|.33^"i3'^^1 


^\  a  24  1- 


Terben 
tine 


de  Venife 
de  BoLir- 

deaux     (1^5  100  fÉ 
|deBayon-l 
ne     .     \ 
,de  Ballon) 
J'ai  donné  auffiôf^detare 
par  baril  pour  celle  deBa- 
Iton. 
Thé ,  la  c€         .  .        / 

Toiles ,  comme  il  y  a  une 
grande  quantité  de  (ortesde 
Toiles,  il  feroit  ennuyeux 
de  les  mettre  icy  par  ordre, 
je  me  contenterai  de  dire 
que  les  unes  fe  vendent  à 
l'aune,  d'autres  à  la  pièce, 
à  tant  de  florins  la  pièce  ou 
à  tant  de  fols  l'aune  en  ar- 
gent courant  ,  avec  2  p.  c. 
ou  I  p.  c.  de  dedu6tion  pour 
promt  payement  félon  qu'- 
on l'accorde. 


■/  26à5o    zop.cent 


,if  à  i6ij3 

14a  If  <J 
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1  pourc. 
3  pour  c. 

2  pour  c. 

2  pour  c. 
I  pour  c. 
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2  pour  c. 

2  pour  c. 
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Prix  des  Tare.        Deduflion     DeduaioB 

Marchand!-  pour  bon      pourpromt 

fç;_  Poids.        Payement. 

Toiles;  de  >Coton  ,   les  Toiles 
de   Coton  des   Indes    tant 
crues  que  blanches ,  6c  pein- 
tes, fe  vendent  à  la  pièce 
en  argent  de  Banque  ,  lors 
qu'elles  s'achètent  en  baies 
ou  en  parties ,  à  tant  de  flo- 
rins la  pièce ,  comme  on  le 
verra  en  détail  au  Chapitre 
où  je  parlerai  de  la  Compa- 
gnie des  Indes. 
Toiles  de  Coton  peintes  dans 
ce  Pays,  elles  fe  vendent  à 
tant  de  fols  courant  l'aune 
depuis  6  à  8  fols,  jufques  à 
30  ou  40  fols  l'aune ,  &  don- 
nent t  pour  cent  de  déduc- 
tion pour  promt  payement. 

V. 

Vacher  de  Ruffie  la  f6     .    1     6  à  16  fols    — —      —       î  p.  cent 
Verd  de  gris ,  ou  Verdct  la  fÊ. 

les  pains  ne  donnent  point 

deure        .  •  8ài4fols   — i  p.  cent     i  p.  cent 

Vermillon  les  1 00  €P.  la  tarceft 

fur  les  barils        .        .  fofols        — i  p.  cent     i  p.  cent 

Vins,  tous  les  Vins  de  France 

fe   vendent    par   tonneaux 

de 4 banques,  depuis  8  à  10 

jufques  àfolivrcs  de  gros  le 

tonneau  argent  courant ,  Se 

donnent  i  p.c.dededuûion 

pour  promt  payement. 

les  Vins  d'Efpagne 

les  Vins  .'uRhin. 
Vitnold'AuglctenelcsioofÊ  diàôj-f.    lop.cent  zpourc.    z  p.  cent 

J'ai 
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J'ai  tâché  de  mettre  dans  cette  Table  la  plupart  des  Marchandifês  qiii 
ont  le  plus  de  cours  dans  cette  Ville,  fie  comme  je  l'ai  faite  plus  pour  les 
Etrangers,  que  pour  ceux  qui  y  demeurent,  je  me  flate  que  les  Etrangers 
m'en  auront  autant  d'obligation  ,  qu'elle  m'atrirera  de  blamc  &  de  con- 
tradiction de  la  part  de  quelques  IVlarchands,  qui  ne  deduifent  jamais  rien 
à  leurs  Correlpondans,  lors  qu'ils  achètent  quelque  chofe  pour  eux,  com- 
me j'en  ai  connu  quelques  uns.  Mais  comme  je  me  fuis  propofé  de  don- 
ner une  idée  auflî  claire  que  je  puis,  du  Négoce d'Amfterdam,  je  n'ai  pas 
dû  omettre  cette  Table  ,  afin  que  les  Etrangers  puiffcnt  fur  les  prix  des 
marchandifês  qu'on  leur  marque  ,  faire  à  peu  près  un  compte  jufte  de  ce 
qu'elles  leur  coûteront  rendues  chez  eux  ,  ou  ce  qu'elles  pourront  produi- 
re s'ils  les  envoyeur  à  Amllcrdam.  Au  i-efl:e  fî  j'ai  fait  quelques  abus  dans 
les  déductions  tant  pour  le  bon  poids,  que  pour  le  promt  payement ,  je 
ne  les  ai  fxits  que  fur  les  noces  que  les  Courtiers  m'ont  données ,  que  j'ai 
trouvé  les  plus  juftes  ,  &  j'en  ai  tiré  une  grande  partie  des  comptes  des 
marchandifês  que  j'ai  achetées  &  vendues  moi  même.  Que  fi  outre  cet- 
te précaution  il  s'ell:  glifi'é  quelques  fautes,  j'efpere  qu'elles  fe  corrigeront 
bien-tôt  dans  une  féconde  Edition  de  ce  Livre.  Mais  comme  il  eft  parlé 
dans  la  Table  qu'on  vient  de  lire  ,  de  ifj  i8,  zi  &  35  mois  de  Rabat,  je 
ne  croipas  devoir  finir  ce  Chapitre  fans  expliquer  ce  que  ce  c'eif  ,  à  ceux 
qui  ne  le  lavent  pas. 

Quoi  que  le  mot  Rabat  pris  dans  un  fens  gênerai  dans  le  Commerce  de- 
figne  toute  forte  de  deduftion  qui  fe  fait  d'une  fomme  ,  il  ne  fignifie  ce- 
pendant dans  fon  fens  propre  &  particulier  ,  que  la  fmrme  qu'un  Débiteur 
faye  de  moins  à  fon  Creai?cicr ,  lors  qu'il  lui  paye  par  avance  ,  une  fomme  qu'il 
ne  devait  lui  payer  qu'an  bout  d'un  tcms  limité. 

Il  y  a  des  gens  qui  confondent  la  Dcduftion  &  l'Excomptc  ouDifconte 
avecle  Rabat ,  faifant  ces  trois  calculs  de  la  même  manière  :  plufieurs  habi- 
les Arithméticiens  foutiennent  ce  fentiment  avec  raifon,  Se  ils  veulent  que 
lors  que  l'on  acheté  une  marchandiié  à  2,  pour  cent  de  déduction  ,  on  de- 
duife  les  2  de  loz  &  non  de  100.  Mais  comme  j'en  parlerai  ci-après, 
je  dirai  feulement  ici  qu'à  Amfterdam  l'ufage  &  la  coutume  prévalent  fur 
cette  opinion.  Se  que  fuivant  ce  même  uiage,  fi  on  veut  définir  ces  trois 
calculs  tels  qu'ils  fefont  dans  cette  ville,  il  faut  dire  que  la  Déduction  eft  une 
foufitanion  pure  13  fimple  d'elle  même  qui  fe  tire  de  100  fans  terns  ni  terme -^ 
que  l'Excompte  ou  Difconte,  eft  la  jouftraction  d'un  certain  tenis^  ôc  que  le 
Rabat  eft  la  jOuflraSlion  d'un  intérêt  pour  un  tcms  limité  qui  fe  tire  de  l'intérêt 
même  ajouté  à  100,  comme  cela  fe  verra  plus  clairement  dans  la  fuite  de  ce 
Chapitie. 

Pour  avoir  une  jufte  idée  du  Rabat  ,  il  faut  favoir  que  dans  la  plupart 
des  Pays  de  la  Chrétienté  ,  l'intérêt  de  l'argent  eft  réglé  à  un  prix  limi- 
te, &  que  ceux  qui  exigent  un  intérêt  au  delà  de  ce  .prix  Innité  ,   font 

traitez 


Ï04  L  E    N  E  G  O  C  E 

traitez  Se  punis  comme  ufuriers,  fi  la  chofc  vient  à  la  connoilTance  de  la 
Juilicci  mais  comme  il  y  a  peu  deLoix  que  l'avarice  de  cet  raines  gens,  a- 
morcée  par  les  befoins  &  les  ncceflîtez  d'autrui,  ne  foulent  aux  pieds,  6c 
que  les  biensdu  Monde  font  partagez  d'une  manière  que  beaucoup  de  gens  en 
ont  plus  qu'ils  n'en  iauroicnt  faire  valoir  par  eux  mêmes  ou  par  leur  génie, 
&  qu'au  contraire  il  s'en  trouve  quantité  d'autres  qui  avec  un  génie  parti- 
culier pour  le  Commerce,  fe  voyent  fans  argent  &  fans  crédit,  &  qu'il eft 
fort  naturel  à  ces  derniers,  foit  par  ambition  ibit  par  le  delir  qui  eit  fi  na- 
turel à  tous  les  hommes,  de  fe  rendre  heureux  ,  de  rechercher  ce  qui  peut 
les  rendre  telsj  ils  ont  recours  à  ceux  qui  font  en  état  de  leur  p/éter  de 
l'argent ,  ou  de  leur  vendre  des  marchandifes ,  pour  les  rcmbourcer  ou  les 
payer  dans  un  certain  tcms ,  avec  un  intérêt  tel  qu'ils  peuvent  accorder. 
Or  lors  que  ceux  qui  prêtrtvt  l'argent  ou  qui  avancent  les  marchandifes,  fc 
contentent  d'un  intérêt  raifonnable  &  tel  qu'il  eft  limité  par  IcsLoix,  ils 
ne  font  aucune  difficulté  de  le  faire  iniércr  dans  l'obligation  ou  la  promef- 
fe,  qu'il  font  faire  ù  celui  à  qui  ils  prêtent  l'argent  ou  avancent  la  mar- 
chandifc}  mais  lors  que  ceux  qui  font  cette  avance  ne  fe  contentent  pas  de 
lintei et  ordinaire,  Se  forcent,  s'il  faut  ainfidire,  celui  quiempruntc,  à 
leur  accorder  un  intérêt  exorbitant  dont  ilsauroicnt  eux  même  honte  s'ils 
en  étoient  capables ,  &  qu'ils  n'oferoicnt  faire  paroître  fi  lachofevenoit  à  la 
connoiflànce  des  Juges,  on  a  trouvé  le  moyen  de  prêter  &  d'emprunter  de 
l'argent  à  un  intérêt  qui  va  fouvent  au  delà  du  prix  limité  ,  &  cela  fans 
qu'il  paroiflè  en  aucune  manière ,  au  cas  que  le  Prêteur  foit  obligé  d'exi- 
ger par  les  voyes  de  la  Juftice,  la  fomme  prêtée  on  avancée  avec  ce  même 
intérêt  exorbitant ,   ce  qui  le  fait  en  cette  manière. 

B  a  befoin  de  looo  florins.  Se  il  s'adrefie  à  C  pour  lui  prêter  cette 
fomme;  C  veut  bien  la  lui  prêter  ,  mais  non  pas  à  raifon  de  4  ou  de  f 
pour  cent  par  an,  tel  qu'cll  l'intérêt  permis  par  les  Loix ,  mais  à  raifon 
de  8  pour  cent  par  an.  B  voyant  qu'il  ne  peut  pas  trouver  les  1000  flo- 
rins dont  il  a  befoin  qu'à  cette  condition  ,  foit  par  ncceffitc  ,  ou  par  l'ef- 
perancc  qu'il  a  de  faire  un  profit  confiderable  fur  ces  1000  florins,  les  ac- 
cepte à  cette  condition,  6c  le  marché  étant  conclu  pour  un  an  ,  B  reçoit 
les  1000  florins  6c  en  parte  fon  obligation  ou  fa  promen'c  à  C.  Mais  afin 
qu'il  ne  paroific  pas  que  l'intérêt  de  cette  fomme  doit  être  payé  à  railbn 
de  8  pour  cent  par  an,  fiC  cil:  obligé  au  bout  du  terme,  d'exiger  par  la 
voye  de  la  Juftice,  la  fomme  prêtée  avec  l'intérêt,  il  fait  faire  l'obligation 
à  B  comme  s'il  avoit  reçu  de  lui  1080  florins  qu'il  promet  êc  s'engage 
de  lui  rendre  au  bout  d'un  an,  6cc.  Par  ce  moyen  l'intérêt  exorbitant  des 
1000  florins  à  8  p.  cent  eft  compris  pour  toute  Tannée  dans  l'obligation 
de  Bi  qui  eft  condamné  à  la  payer  au  bout  de  l'an  par  les  Juges  fi  C  eft 
obligé  d'exiger  fon  payement  par  cette  voye,  parce  que  les  Juges  ne  peu- 
vent juger  que  fur  le  contenu  de  l'obligation  qui  porte  qu'il    a  reçu 

1080 
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toSo   florins  qu'il   promet  de  reiidre  ou  de  rembourfcr   au  bout  d'un 
an. 

C'cft:  de  CCS  fortes  de  marchez  Se  de  conditions,  que  le  Rabat  a  ti- 
ré ion  origine  ,  puis  qu'en  eflct  le  Rabat  n'ell  autre  chofc  ,  que  la 
femme  que  B  payeroit  de  moins  à  C,  (î  au  lieu  de  le  rembourfcr  au  bout 
de  l'an,  il  le  rembourfoit  d'abord,  ou  au  bout  de  3,  de  4  ou  de 6  moisj 
car  s'il  le  rcmbourioit  d'abord  ,  il  rabattroit  les  80  florins  qui  ont  été  a- 
joûtez  pour  l'intercft  de  toute  une  année  au  capital  de  1000  florins  ;  Se 
s'il  rembourfoit  au  bout  de  3  mois,  il  rabattroit  des  1080  florins  l'interêc 
de  p  mois  que  fon  obligation  auroit encore  à  courir,  6cainfi  à  proportion 
des  autres  termes  j  parce  qu'il  feroit  fort  injulte,  que  voulant  s'acquiter  au 
bout  de  trois  mois  ,  il  payât  les  1080  florins  portez  par  fon  Obligation  , 
puisque  de  cette  manière  il  payeroit  l'intérêt  à  raifon  de  31  pour  cent 
par  an. 

Ce  qui  appuyé  la  confcquence  que  je  tire  >  que  le  Rabat  eft  fondé  fur 
un  Intérêt  qui  dans  fon  commencement  étoit  ufuraire  ,  ell  qu'encore  au- 
jourd'hui que  l'intérêt  du  Rabat  cil:  compté  6c  permis  dans  Amllerdam  à 
8  fur  cent  par  an,  ôc  même  dans  beaucoup  d'autres  Paysj  quand  on  vend 
ou  achette  de  la  marchandife  avec  Rabat,  on  ne  dit  pas  à  tant  fur  cent  de 
Rabat  ^  mais  h  tant  de  mois  de  Rabat  ^  ce  qui  fe  fait  pour  mieux  cacher  le 
prix  de  l'Intérêt  ou  du  Rabat,  qui  dans  le  fond,n'eft  qu'une  même  cho- 
ie, &  il  y  a  beaucoup  d'aparence  que  le  mot  de  Tcvive^  a  été  changé  en 
celui  de  Rabat  t  à  mefure  que  l'argent  eft  devenu  beaucoup  plus  abondant 
en  Europe ,  qu'il  ne  l'étoit  avant  la  découverte  de  l'Amérique  par  les  Es- 
pagnols, car  avant  ce  tcms-là  on  achcttoit  beaucoup  plus  pour  ne  payer 
que  dans  un  an  ,  dans  if  ,  dans  18  ,  dans  vy  ,  &  dans  31  &  33  mois  , 
que  l'on  ne  fait  à  prefent,  &  ceux  qui  vendoient  à  de  fi  longs  termes,  pro- 
portionnoient  le  prix  de  leurs  marchandifes  à  la  longueur  des  termes  aux- 
quels ils  vendoient ,  &  peut-être  en  même  tems  à  la  bonté  &  à  la  réputa- 
tion de  ceux  aufquels  ils  faifoient  de  fi  longs  crédits ,  en  augmentant  le 
prix  de  leurs  marchandifes  à  raifon  de  6,  de  8  ou  de  10  pour  cent  par  an  : 
ainfi  lors  qu'ils  vendoient,  par  exemple,  de  la  marchandife  qu'ils  pouvoient 
donner  pour  looflorins,  argent  comptant,  lors  qu'ils  la  vendoient,  dis- je, 
à  payer  au  bout  d'un  an  ,  ils  la  vendoient  106  ,  108  ou  1 10  florins,  afin 
de  trouver  au  bout  de  l'année  l'Intérêt  de  leur  avance i  mais,  comme  je 
viens  de  dire,  à  mefure  que  l'argent  eft  devenu  plus  abondant  fur  tout  à 
Amfterdam,  ceux  qui  avoient  acheté  des  marchandifes  à  de  fi  longs  ter- 
mes, fe  trouvant  en  état  de  payer  avant  leur  échéance  ,  &  ceux  qui  leur 
avoient  vendu ,  ayant  occafion  de  replacer  cet  argent ,  on  convenoit  de 
rabatre  un  Intérêt,  tel  qu'on  pouvoit  convenir,  pour  tout  le  tems  que  le 
Débiteur  payoit  avant  l'échéance  du  terme.  C'ell  de  cette  manière  que 
les  mots  de  tant  de  Mois  de  tennc  ont  été  changez  en  tant  de  Mois  de  rabat. 

O  Car 
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Cnr  à  préfent,quoi  que  33  Mois  de  Rabat  foient  33  Mois  de  terme,  on  ne 
dit  pns  33  Mois  de  terme,  mais  33  Mois  de  rabat,  parce  que  l'on  entend 
par  là  qu'on  payera  comptant  en  rabatant  un  certain  Intérêt  pour  les  3  5 
Mois  de  h  Somme  qu'on  l'eroit  obligé  de  payer  au  bout  de  33  Mois,  fans 
aucun  rabat. 

Il  y  a  beaucoup  d'aparence  qu'autrefois  il  fc  vendoit  beaucoup  plus  de 
rnarchandires  qu'à  prefent  pour  de  fi  longs  termes,  6c  nous  voyons  même 
qu'en  France  il  fe  vend  actuellement  peu  de  marchandifes  ,  qui  ne  fc  ven- 
dent à  des  termes  de  6,  de  p  Mois,  d'un  An  6c  plus.  Mais  à  Amfterdam 
on  n'a  retenu  cet  ufagc,  que  pour  les  feules  marchandifes  fuivantes ,  qui 
autrefois  fe  vendoient,  comme  aparemment  beaucoup  d'autres,  à  tant  de 
Mois  de  terme,  6c  qui  fe  vendent  préfentement  à  tant  de  Mois  de  ra- 
bat.    Savoir 

Les  Laines  d'Allemagne  "[  f  if  T 

Les  Cendres  6c  Potallès  I  |  î  8  ( 

Les  Soyeries  d'Italie  |  |  18  | 

Les  Sucres  de  Brefîl  ,  dits    J.  qui  fe  vendent  à  ^  18  J»  Mois  de  Rabaf, 

Molcovades  \  \  | 

Les  Laines  d'Efpagne  l  |  21  [ 

Les  Soyes  d'Italie  J  l  3  3  J 

C'eft-à-dire  ,  que  ces  Marchandifes  fe  vendent  à  payer  comptant ,  en 
dcduifant  ou  rabatant  l'Intérêt  qu'il  faudroit  payer  au  bout  de  if ,  de  18, 
de  21  ,  ou  de  33  Mois  ,  fi  l'on  ne  payoit  qu'au  bout  de  ces  termes.  Et 
cet  Intérêt  qu'on  apclle  communément  Rabat  ^  cft  réglé  parl'afigc  6cpar 
la  coutume  ,  à  raifon  de  8  fur  cent  par  An  ,  qui  font  incorporez,  dans  le 
prix  de  la  marchandife  ,  par  le  vendeur  ,  lequel  pouvant  ,  par  exemple  , 
donner  une  marchandife  pour  100  florins,  argent  comptant,  la  vend  à  108 
flonns,  s'il  la  vend  à  un  An  de  terme,  comme  je  l'ai  déjà  infinué  ci-defilis. 

Cela  étant  ainfi  expliqué,  on  n'aura  pas  de  peine  à  comprendre  que,  pour 
faire  la  Règle  du  nihat,  il  faut  chercher  avant  toutes  chofes  >  à  combien 
monte  le  rabat  des  Mois  dont  il  elt  queftion,  ce  qui  fe  fait  par  la  Règle 
de  Trois  de  cette  manière. 

r  If  1  r  lO 

Si  i2Mois  rabatent  8  flo-     J    18    l       Mois?    j    12    j,  fur  Cent, 
tins,   combien  rabatront         1    2,1    f     Viendra    ;     14    ; 

''  33  J  L  ^O 

Mais  cette  Règle  n'eft  bonne  que  pour  les  plus  novices ,    ou  lors  que 
le  rabat  cil  à  un  autre  prix  qu'à  8  fur  cent.  Car  ceux  qui  font  accoutu- 
mez 
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tnez  à  fixirc  des  Rcglcs  de  rabat  ù  8.  fur  Cent  ,  s'épargnent  cette  peine  > 
en  prenant  feulement  les  |  du  nombre  des  Mois ,  qui  donnent  d'abord  le 
prix  du  rabat,  parce  que  8  font  les  |  de  12.  De  forte  que  fi  l'on  ajoute  2 
mois  à  12  mois,£c  2  à  8 ,  l'on  aura  ij-  mois,  6c  10  fur  cent ,  qui  cil:  h 
même  proportion  que  de  8  à  la.     Ainli 


(n 


I33 


f  10  1 


en  prenant  les  I  de  J  18^  mois ,  il  viendra  J    12   I   fur  Cent,  comme  cl 
1  2r  '       également         |    14  r     defTus. 


l  ^^  J 


Le  prix  ou  k  valeur  des  Mois  du  rabat,  étant  trouvé  de  la  manière  que 
je  viens  de  montrer ,  {uppofons  avoir  a  payer  une  lomme  de  p8(îo  flo- 
rins, à  ij-j,  àiSj  à2i,  ouà33  Mois  de  rabat,  6c  difons  par  k  Règle 
de  Trois  : 

'Première  Règle,  à  i^  Mois  de  Rabat. 

Si  no  florins  rabatent  10  florins, combien  rabacront  pStîo  florins? 

Viendra  /  8p<5  :  J-^-,-  Mais  comme  le  ^dc  fol  ne  font  pas  f  Pénins,&: 
que  ,  comme  je  croi  l'avoir  dit  ailleurs,  on  ne  compte  que  par  8  Penins, 
en  en  mettant  8,  s'il  y  en  a  de  6  à  iz;  &  en  paflant  un  fol  ,  s'il  y  en  si 
plus  de  lij  il  ne  faut  rabatre  des         -        '         f  i>8(5o  ci   deflus 
que         -  -  -       -  -        -  8p{î  :     7. 

»  ■■  "— ^^^ 

Refle  à  payer  comptant  -         -         •         f  8ç6y.  13. 

Secoure  Régie  i  à  18  AIols  de  Rabat. 

Si  1 1 2.  florins  rabatent  1 2  florins ,  combien  rabatroat  ^^60  (florins  ? 
\'iendra  /  lofô:  8:  <;i  ,   mais  rabatez,  feulement       -    /  lofô:  8  :  8. 

Refle  à  payer  comptant  -----        /  8803  :  11:  8. 

Iro'ijîéme Règle ,  à  zi  Mo'is  de  Rabat. 

Si  114  florins  rabatent  14  florins,  combien  ralxitront      9860  florins? 
Viendra/  1210:17:  8f^,  mais -labate?;  feulenficnt        /  ma:  17:8. 

Refte  à  payer  comptant  -         .         -        -         /  8(549:     2:  8. 
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§lHatriéme  Règle ^  à  S3  Mois  de  Rabat. 

Si  12  2.  florins  rabatent  il  florins ,    combien  rabatront  p863  florins? 
Viendra/  1778:  o:  10  ^,  mais  rabacez   feulement  /  1778:     o:  8. 


Refle  à  payer  comptant         -        -        -      -        -         /8o8i:ir»:8. 


La  preuve  des  Régies  de  rabat  fe  fait  en  calculant  l'Intérêt  de  la  Som- 
me qui  relie  à  payer  comptant,  au  Prix  du  rabat  qui  en  a  été  déduit  ,  & 
pour  le  nombre  des  Mois  du  rabat ,  lequel  Intérêt  ajouté  à  la  fomme  qui 
refte  à  payer  comptant,  doit  rendre  la  même  Somme  de  laquelle  le  rabat 
a  été  déduit  ;  comme  on  le  peut  voir  par  les  4  Preuves  fuivantes  ,  dans 
iefquellcs  je  ne  m'attacherai  pas  à  calculer  les  Pénins  ni  leurs  parties  ali- 
quotes  >  félon  les  Règles  d'une  Aritmetique  critique  ,  pour  la  raifon 
dite  ci-defllis  ,  que  l'on  ne  compte  à  Amilerdam  que  par  8  Penins ,  6c 
par  un  Sol. 

Preuve  de  la  première  Règle  ^  à  \$  Mois  de  Rabat. 

Pour /p86o  il  refte  à  payer  comptant         -         -  /  8963  :   13: 

Ajoutez  y  l'Intérêt  de  if  Mois,  à  8  fur  100  par  An,  qui 

eft  I  o  fur  1 00  -         -  -        -  -  /    8p<î  :     7  : 


Viendra  la  Somme  dont  le  rabat  a  été  déduit         -  /  p86o  :     0:0 


Preuve  de  la  féconde  Règle ,  à  v%  Mois  de  Rabat. 

Pour /8y(îo  il  refte  à  payer  comptant        -        -        -      /88o3:   11:  8 
Ajoutez  y  l'Intérêt  de  18  Mois,  à  8  fur  100  par  An,  qui 

eft  12  fur  100         -  -  -         -        -  f  lOfô:     S:  8 

Viendra  la  fomme  dont  le  rabat  a  été  déduit        -        -    /  p86o  :     0:0 

Preuve  de  la  troifiéme  Règle  y  à  x\  Mois  de  Rabat. 

Pour  /  p8(So  il  refte  à  payer  comptant  "  -  /  "^^^9  '•     2,:  8 

Ajoutez  y  l'Intérêt  de  21  Mois,  à  8  fur  100  par  An,  qui 

efti4furioo        -  .         .         .         _  /  liio:  17:  8 

Viendra  la  Somme  dont  le  rabat  à  été  déduit  -        /  9860  :     0:0 

"  Preu' 
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Trenve  de  la  quatrième  Règle,  à  n  Mois  de  Rabat. 

■  fpS6o  il  rcrte  à  paj'cr  comptant  -  -       /  8081  :   ip:  8 

itez  y  rintcrôc  de  33  JNIois,  à  8  fur  loo  par  An,  qui 

cù.  2.1  fur  100  -  -  ■  ■         -        /  1778:     o:  8 


Viendra  la  Somme  dont  le  rabat  a  été  déduit     -        -      /  p86o  :     0:0 

Il  y  a  bien  des  Marchands  qui  font  les  Règles  du  rabat  plus  abrégées  que 
celles  des  exemples  que  je  viens  de  donner  ,  &  on  en  peut  voir  plufieurs 
dans  quelques  Livres  d'Aritmetique.  Mais  outre  que  ces  Abréviations  ne 
font  bonnes ,  que  lors  que  le  rabat  ell:  à  un  certain  prix  ,  6c  qu'elles  ne 
valent  rien  ,  s'il  eft  à  un  autre  prix  ,  je  me  contente  des  exemples  que 
j'ai  donnez,  qui  font  faits  luivant  la  Rcgie  fondamentale  du  rabat ,  par 
laquelle  on  peut  calculer  le  rabat  à  toutes  fortes  de  prix.  Car  fupofé  que 
le  Rabat  foit  à  7,  à  p,  à  10  fur  cent,  ou  à  plus  ou  à  moins;  on  le  trou- 
vera toujours  plus  fûrcment  que  par  toute  autre  voye  ,  en  dilânt  pai-  la 
Règle  de  Trois , 

r  If  1  ï  ^k^ 

Si  u  Mois  rabatent       ij    18    Ji     Mois?  Viendra  1^    ic-^    J»  fur  Cent. 
7,  combien  rabatront     |    zi     |  |    izi    | 

l.  33  J  L  IP-;  J 

Ou  autrement  par  les  parties  aliquotes. 

I  z  Mois  rabatent  -  /  7  •  "  " 

3  Mois  rabatent  par  confequent ,  /  i  :  1 

If  Mois  rabatent  donc        -         /  8  •'  ?  &  ainfî  à  tous  autres  prix 

&  termes,  en  travaillant  par  la  Règle  de  Trois,  comme  dans  les  4  exem- 
ples que  j'ai  donnez 

Or  pour  revenir  à  ce  que  i'ai  dit  ci-devant  ,  qu'à  Amfterdam  les  Mar- 
cbands  ne  calculent  pas  la  déduction,  niTcfcompteoudifcompte,  en  ma- 
nière de  rabat  }  pour  en  faire  voir  la  diférence  ,  il  lufira  de  donner  un 
feul  exemple  de  chacun  de  ces  calculs  ,  afin  d'en  donner  une  idée  aux 
moins  experts.  Pour  rendre  la  chofe  plus  fenfible  ,  prenons  la  même 
Somme  de  p86o.  florins,  dont  nous  avons  tiré  le  rabat,  &  fupofons  avoir 
acheté  pour  5)860  florins  de  marchandifes,  à  10  pour  Cent  de  déduftionj 
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fupofons  aufîî  avoir  efcompté  une  lettre  de  Change  de  pS^O  florins  ,  qtii 
a  If  Mois  à  courir ,  à  rai  ion  de  8  pour  Cent  par  An,  je  fai  bien  qu'il 
n'y  a  point  de  marchandifc  qui  donne  une  il  grolîe  déduftion,  Sc  qu'Une 
s'efcompte  peut-être  jamais  de  lettres  de  Change,  pour  un  fi  long  terme, 
ni  à  un  fi  gros  Intérêt  ;  mais  je  le  fupofe  ainfi  pour  taire  voir  ia  uiicrencc 
qu'il  y  a  d'un  calcul  à  l'autre. 

Pour  trouver  la  déduftion  de  lO  pour  cent ,  des  çS(îo  florins,  il  n'y  « 
qu'à  les  multiplier  par  lo.  Vient  98600,  dont  il  faut  rcr rai icher  les  z 
dernières  figures,  &  il  rcftera  986  à  déduire  des  pS6o,  ce  qui  étant  lait, 
il  reliera  à  payer  8S74  florins.  La  même  Opération  ie  p'ruc  toùjoui-s  fai- 
re en  retranchant  leulement  le  o  des  f)S6o^  ou  la  df-rniéic  figure  ,  lors 
qu'il  s'agit  de  multiplier  par  10,  &  de  divifcr  par  100. 

Pour  trouver  l'cfcompte  des  p86o  florins,  pour  If  Mois,  à  8  pour 
Cent  par  An  ,  il  faut  confidérer  que  l'Année  étant  cir.ipoféc  de  12  .Mois, 
les  3  Mois  font  le  quart  de  l'Année ,  &  qu'en  prenant  le  quart  de  l'Intérêt 
dans  la  même  proportion  ,  il  vient  2  ,  qui  ajoute?  à  8.  font  10  ,  qui  eft 
l'Intérêt  ou  l'cfcompte  de  if  Mois,  de  chaque  lou  florins,  comme  fuit. 

I  z  Mois  donnent  -,--.-     S 

3  Mois  font  le  i  8c  donnent  par  confequent        z 

If  Mois  à  8  pour  cent  par  An,  donnent  donc  10 

Ce  qui  étant  ainfi  trouvé,  il  n'y  a  plus  qu'à  travailler  comme  pour  la  de- 
duftion  ,  dans  l'ex^emple  précédent ,  6c  il  viendra  pour  l'cfcomte  des  if 
Mois  ,  des  y86o  florins  ,  à  huit  pour  cent  par  An  ,  pSd  qui  déduits  du 
Capital,  laifleront  8874  florins  à  payer  ou  à  recevoir. 

Comme  les  déduélions  qui  fe  donnent  fur  les  marchandifes  ,  ne  vont 
guère  à  plus  de  z  pour  Cent,  5c  que  l'cfcompte  n'clt  pour  l'ordinaire  que 
depuis  zi  jufques  34 pour  cent,  on  n'y  regarde  point  de  fi  prés  ,  &  on 
fait  toujours  le  Calcul  de  l'une  &  de  l'autre  ,  de  la  manière  que  je  viens 
de  faire  voir.  Mais  fi  on  examine  cette  manière  de  compter,  6c  qu'on  la 
compare  avec  la  première  Règle  de  rabat  de  if  Mois  ,  Page  88,  on  trou- 
vera que  la  Règle  de  rabat  clt  beaucoup  plus  avantageule  pour  celui  qui 
reçoit  l'argent: ,  que  pour  celui  qui  le  paye  ;  puis  qu'en  rabattant  il  ne 
rabat  que  8^6  florins  7  fols,  6c  qu'en  dcduiiant  il  déduit  p8(5  florins  ,  ce 
qui  fait  85)  florins  i  3  fols  à  fon  dclavantage. 

Au  contraire  celui  qui  reçoit  l'argent  pour  la  lettre  cfcomptce  de  la 
manière  ci-dcfliis,  perd  89  florins,  13  fols ,  6c  paye  l'Intérêt  de  l'argent 
qu'il  rcçorc,  non  à  10  pour  cent  pour  i  f  Mois  comme  il  penfe  ,  mais  à 
I  li  pour  cent,  comme  il  cfî:  aile  de  le  voir  en  multipliant  les  8874  florins 
qu'il  reçoit  par  iij  £c  divifant  le  produit  par  ico. 

8S74 


8874 
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ajoutez  à  8874 
les      -       p85 


8874 

iii  ajoutez  à  8874 


8874  vient     -     p86o  florins, 

vient     î)86 1  00 

Ce  qui  prouve  que  les  Aritmeticiens  qui  foûtiennent  que  les  dédu6tions  6c 
les  eicoinptes  fe  dcvroient  calculer  comme  le  rabat, ont raifon;  mais  l'ufa- 
ge  n'ell  pas  tel  à  Amllerdam  :  cependant  ceux  qui  ont  quAiuité  de  lettres 
de  Change  à  cfcompter  y  perdent  ;  car  quoi  que  la  diférence  foit  beau- 
coup moindre  que  ci-defîlis  ,  lorfque  l'efcompte  eil  de  5-^4  pour  cent  , 
cela  ne  laifle  pas  de  faire  une  fomme  au  bout  de  l'année  ,  quand  on  ef- 
compte  pour  de  grodes  Tommes.  En  voilà  alTez  pour  donner  une  connoif- 
fance  fufilimtc  du  rabat ,  des  dcduftions  6c  de  l'elcompte  ou  difcompte  i 
paflbns  à  une  autre  matière. 


CHAPITRE      VIII. 
fDes  Engagemens  des  Marchandïfes. 

IL  arrive  trcs-fouvent  une  fi  grande  quantité  de  marchandifes  à  la  fois 
dans  Amllcrdam  que  le  prix  en  diminue  confidérablcment.  Le  icul 
bruit  qu'on  fait  courir, qu'il  arrivera  beaucoup  de  marchandifes  d'un 
endroit ,  ou  que  certaines  recokes  ont  été  fort  abondantes  dans  certains 
Pays,  intimide  tellement  ceux  qui  ont  de  ces  marchandifes,  que  cha- 
cuii  cherche  à  les  vendre  &  à  s'en  défiire  ;  ce  qui  en  fiit  tellement 
baifi'er  le  prix  ,  qu'on  ne  peut  les  vendre  qu'à  une  groffe  perte.  Les  A- 
cheteurs  voulant  fe  prévaloir  de  la  conllernation  de  ceux  qui  veulent  ven- 
dre ,  tâchent  de  les  intimider  encore  davantage  pour  acheter  à  meilleur 
marché  ,  6c  d'autres  ne  veulent  acheter  que  le  moins  qu'ils  peuvent 
dans  refperancc  qu'ils  achèteront  à  meilleur  marché  dans  la  iuite.  D'ati- 
tre  côté:  s'il  y  a  de  l'apparence  qu'une  forte  de  marchandifes  dont  on  aune 
groffe  Partie,  doive  augmenter  confidérablcment  dans  peu  de  tems,  ^  que 
celui  qui  les  a,  ait  cependant  befoin  d'.irgent  pour  d'autres  affliires,  il  lui  cil 
fichcux  d'être  obligé  devendiefes  marchandifes,  pour  en  faire  de  l'argent, 
voyant  une  fi  belle  aparenee  de  les  vendre  à  un  profit  beaucoup  plus  con- 
fiderable ,  s'il  pouvoit  les  garder  encore  quelque  tems  ;  dans  ces  fortes 
d'ocafions  divers  Marchands  ic  trouvent  afiez  embarraflez  du  choix  du  par- 
ti qu'ils  ont  à  prendre  ,    qui  cil  de  vendre  à  une  groflc  perte  certaine  £c 
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réele;  ou  de  vendre  à  un  petit  profit,  quoi  qu'on  voye  prefque  clairement 
qu'on  en  feroic  un  beaucoup  plus  gros  ,  fi  la  fatale  néceilité  de  faire  de 
l'argent  n'obligcoit  pas  de  vendre.  Mais  comme  le  commerce  trouve  mille 
expcdiens  bons  2c  utiles  dans  Amfterdam  ,il  s'y  trouve  toujours  des  remè- 
des pour  CCS  fortes  d'inconvenicns  ^  &  il  y  a  quantité  de  grofles  bourfesqui 
font  toujours  ouvertes  pour  fournir  de  l'argent  à  ceux  qui  ont  des  marchan- 
difes,  qu'ils  ne  veulent  pas  vendre  âun  prix  trop  defavantageux,  Se  qui  elpe- 
rent  d'en  ftire  un  beaucoup  plus  haut  prix  ,  en  les  gardant  quelque  tems. 
Ceux  donc  qui  fe  trouvent  dans  ce  cas,  délivrent  leurs  marchandilesàceux 
qui  leurfournifîent  de  l'argent,  Scc'eit  proprement  ce  qui  s'à^eWe  Engage- 
ment  desnmrcbandifes  ^on  engager  des  fnarchandifes .  Voici  comment  cela  fe  fait. 

Lors  que  quelqu'un  a  opinion  qu'une  certaine  marchandife  augmentera 
dans  quelque  tems ,  6c  qu'il  ne  peut  pas  y  employer  tout  l'argent  qu'il  vou- 
droitj  ou  lors  que  quelqu'un  a  une  quantité  de  marchandifes  qu'il  ne  peut 
pas  fe  refoudre  de  vendre  au  prix  courant,  6t  que  cependant  il  a  befoin  de 
la  plus  grande  partie  de  l'argent  qu'il  y  a  employé,  il  n'a  qu'à  s'adrefler  à  un 
Courtier  qui  fait  en  engagemens  6c  en  efcomptes,  6c  à  lui  dire  qu'il  a  telle 
partie  de  marchandifes  fur  laquelle  il  voudroit  avoir  une  telle  fomme.  Le 
Courtier  qui  ne  manque  guère,  pour  peu  qu'il  foit  expert  6c  employé,  de 
favoir  ceux  dont  l'argent  eft  à  ne  rien  faire,  a  bientôt  trouve  fon  homme. 
On  marchande  le  prix  de  l'Intérêt  qui  pour  les  engagemens  des  marchan- 
difes eft  d'ordinaire  depuis  3  à  3^  jufqnes  à  6  pour  Cent  par  An  ,  félon  l'a- 
bondance ou  la  rareté  de  l'argent.  On  convient  auflî  du  tems  ou  du  ter- 
me de  l'emprunt  j  de  ce  que  la  marchandife  payera  de  MagazinagC}  6c  de 
tout  ce  qui  convient  à  la  qualité  de  la  marchandife  qu'on  veut  engager. 
L'accord  étant  fait ,  le  Courtier  en  écrit  l'obligation  fur  un  Sceau ,  qui 
eft  un  Papier  fcelé  du  Sceau  de  l'Etat  comme  le  Papier  Timbré  en  Fran- 
ce, ôc  pour  le  dire  en  paillant,  les  engagemens  font  fi  communs  en  cette 
ville,  qu'on  trouve  ces  fortes  d'Obligations,  toutes  imprimées  chez  la  plu- 
part des  Libraires,  tant  pour  de  l'argent  de  Banque  que  pour  du  courant. 
Comme  il  m'en  eft  paflë  plufieurs  par  les  mains  6c  que  bien  des  gens  en  igno- 
rent le  contenu ,  j'en  vais  donner  ici  la  Traduélion  d'une  ,  où  je  mar- 
querai en  lettre  Italique  tout  ce  qu'il  fiiudroit  que  le  Courtier  remplît  de 
fa  main  ,  pour  qu'elle  fût  dans  les  formes  ordinaires.  Pour  cet  effet  je 
fupoferai  que  j'ai  8ooo  fÊ  de  Caffé  valant  aujourd'hui  28.  fols  la  fé  ,  lef- 
quelles  j'engage  fur  le  pied  de  zj-.  fols  ,  par  re  ,  pour  6  Mois ,  à  4  pour 
cent  d'intérêt  par  An,  6c  à  ^  fols  par  balle  par  Mois  de  Magazinage,  il 
faudra  que  l'Obligation  ique  j'en  fignerai,  contienne  ce  qui  fuit. 

Je  fouffigné  confefîè  par  la  prefente  devoir  loyalement  à  Monfteur  N. 
iV  ....  la  Somme  de  dix  inille  florins  argent  courant  pour  argent  comp- 
tant reçu  de  lui  ,  à  ma  fatisfaéiion  ;  laquelle  fomme  «'f  loooo  florins  ^ 
je  promets  de  payer  en  argent  courant  dans  ftx  Mois  après  la  date  de  la 
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prcfcnte  ,  franc  Se  quitte  de  tous  fraix  audit  Sieur  N.  N.  ou  au  Porteur 
de  la  prcleme  ,  avec  l'inicrct  d'icelle  ,  à  raifon  de  quatre  pour  cent  par 
An  ,  &  en  cas  de  prolongation  ,  jufques  au  payement  effcttiFdu  Capital 
Se  de  l'intérêt  ,  engageant  pour  cet  effet  ma  perfonne  &  tous  mes  biens 
fans  excption  d'aucun,  les  Ibumettunt  à  tous  juges  &  Droits ,  en  foi  de- 
quoi  l'ai  ligne  la  préfente  de  ma  propre  main  à  Amllcrdam  ce  z  Novem- 
bre 171  S.  I.  P.  R. 

On  ajoute  enfuite  ce  qui  fuit. 

Et  pour  plus  grande  ajfurance  du  contenu  ci-dejfus^  j^at  délivré  (j'  remis  au  poU' 
voir  dudit  Sieur  N.  N.  comme  un  gage  volontaire^  1 6  balles  de  Caffc  marquées 
I.  P.  R.  de  numéro  i  à  16,  pefant  8000  ns  ou  environ,  defquciies  jekrends 
13  le  fais  maître  dis  à  prefent ,  Tautorifant  de  les  vendre  ou  de  les  faire  voidre, 
comme  il  trouvera  à  propos,  même  fans  en  demander  aucune  permifjion  en  Jujli~ 
ce,  fi  je  ne  lui  paye  pas  la  fufdite  fomme ,  avec  les  intérêts  ^  les  fraix,  au  jour 
de  l'' échéance,  £s?  au  cas  de  prolongation  ,  jufques  àfon  entier  rembourfement  } 
Promettant  de  plus  de  lui  payer  trois  fols  par  livre  à  chaque  fois  que  le  Caffé 
pourra  baifjer  de  z  à  7^  fols  par  livre  ,  13  trois  fols  par  chaque  Balle  par  Mois 
pour  le  Magazinage ,  (3  tous  autres  fraix  qu'il  pourra  faire  fur  ksdites  16  Bah 
les  Vafranchiffant  bien  exprefjement  de  la  perte  ou  demmage  qui  pourrait  ai  river 
audit  Caffé  foit  par  eau ,  par  feu  ,  par  vol ,  ou  par  quelque  autre  accident 
prévu  ou  imprévu.  A  Amflerdam  ce  i.  Novembre  171 8.     I.  P.  R. 

Comme  les  termes  de  ces  Obligations  font  un  peu  forts  ,  &  femblcnt 
donner  trop  de  pouvoir  à  celui  qui  prête  l'argent,  il  eft  bon  de  remarquer 
que  quoi  que  l'Emprunteur  l'autorifc  de  vendre,  fans  en  demander  la  per- 
miffion  en  Jullice  ,  cependant  il  ne  peut  le  faii-e  qu'à  fes  rifques  ,  6c  je 
ne  l'ai  vu  faire  qu'une  feule  fois  ;  mais  la  marchandife  aiant  augmenté  peu 
de  tems  après  ,  celui  qui  avoit  emprunte  l'argent,  obtint  par  fentence  , 
que  le  Prêteur  lui  paycroit  toute  l'augmeijtation  du  prix  de  la  marchandi- 
fe, ce  qui  eif  fondé  ïur  de  très-bonnes  raifons,  que  je  n'examinerai  pas  ici 
de  peur  de  me  trop  étendre. 

Lors  que  l'intérêt  eft  haut  &  que  l'on  engage  la  marchandife  à  6  pour 
Cent  par  An,  le  Prêteur  prend  bien  garde  que  l'intérêt  ne  foit  pas  fpé- 
cifié  à  6  pour  cent  par  An  dans  l'Obligation  ,  parce  qu'un  tel  intérêt  fc- 
roit  traité  d'ufure  en  Juftice  ,  &  qu'il  en  couteroit  une  bonne  amende. 
Mais  dans  ce  cas  on  met  dans  l'Obligation  ,  que  l'intérêt  en  fera  payé 
à  I  pour  cent  par  Mois  ,  ce  qui  eft  toléré  6c  permis,  parce  que  de  cet- 
te manière  ,  l'Emprunteur  eft  fupofé  libre  de  retirer  la  marchandiie 
chaque  Mois,  6c  que  cela  mérite  quelque  chofe  de  plus  qu'un  intérêt 
ordinaire. 

P  Les 
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Les  Mois  de  Magasinage  &:  de  Gavage  chez  les  Prêteurs  fe  comptent 
d'un  tantième  à  l'autre;  comme, par  exemple, du  premier  au  28. Février, 
du  premier  au  31  Mars  Scclors  qu'on  les  paye  par  Balles  ,  par  Tonneaux 
ou  par  Pièces.  Mais  s'il  y  a  aflez  de  marchandifcs  pour  remplir  un  Maga- 
zin  ou  une  Cave ,  on  en  paye  le  loyer  comme  de  tous  les  autres  Maga- 
sins ou  Caves  à  tant  par  Ivlois  de  28  jours,  ce  qui  fait  ijMoisdans 
l'i^nnée. 

Si  dans  deux  ou  trois  Mois  on  veut  retirer  la  marchandée  que  l'on  a 
engagée  pour  6  Mois,  on  «'en  paye  pas  moins  l'Intérêt  des  6  Mois 
entiers  au  Prêteur.  Cela  paroît  dur  à  l'Emprunteur  qui  l'ignore , 
mais  outre  que  l'ufage  autorile  cette  coutume ,  il  ell  fort  naturel  de  croi- 
re que  puis  que  l'Emprunteur  retire  avant  le  tcms  une  marchandife dont  il 
doit  payer  un  intérêt  fixe  ,  c'eft  fans  doute  pour  la  vendre  à  un  prix , 
où  il  trouve  bien  l'intérêt  qu'il  ell  obligé  de  payer. 

Si  celui  qui  a  emprunté  l'argent,  par  exemple  pour  6  Mois,  n'a  pasdef^ 
fcin  de  retirer  fa  marchandife  au  bout  du  terme  ,  il  ne  doit  pas  manquer 
d'en  avertir  le  Prêteur  quelques  jours  d'avance  ,  £c  s'ils  conviennent  de 
prolonger  la  Partie ,  pour  3 ,  ou  pour  6  Mois ,  on  le  couche  au  bas  de 
l'Obligation  ;  car  fi  l'Emprunteur  kifle  feulement  la  marchandife  un  jour  ou 
deux  chez  le  Prêteur  au  delà  du  terme  ,  il  eft  cenfé  être  entré  dans  un 
nouveau  terme;  &  les  Prêteurs  fe  croyent  fondez  de  prétendre  du  moins 
l'intérêt  de  3  Mois ,  Se  le  moins  qu'ils  prétendent  eft  qu'on  leur  paye 
l'intérêt  d'un  Mois  pour  un  jour  ou  deux,  Sc  cela  fe  paye  aufli  fans  con- 
tradiétion. 

Si  l'Emprunteur  veut  vendre  fa  marchandife  tandis  qu'elle  eft  engagée, 
le  Prêteur  ne  peut  pas  refufer  de  la  laifler  voir  aux  Courtiers  ou  Marchands 
<ju'il  envoyé  chez  lui ,  fansfe  montrer  ridicule  ;  &  s'il  la  vend  â  un  homme 
bon  &  bien  connu,  dont  le  Prêteur  foit  content,  le  Prêteur  la  délivre  à  l'A- 
cheteur fur  un  ordre  par  écrit  que  l'Emprunteur  lui  donne  de  délivrer  la 
marchandife  à  un  tel.  Sur  quoi  le  Prêteur  la  livre  en  fon  propre  nom  j  & 
quand  l'argent  eft  entré,  il  en  fournit  le  compte  â  l'Emprunteur  ,  6c  lui 
paye  le  furplus  de  fa  marchandife  ,  après  en  avoir  déduit  tous  les  fraix  6c 
l'intérêt  qui  lui  ctoit  du.  Mais  en  pareille  occafion  plufieurs  Prêteurs 
fe  font  payer  une  demi  -  Commiflîon  pour  la  peine  qu'ils  ont  de  livrer  la 
marchandife,  &  d'en  tenir  compte:  ainfi  fi  un  Prêteur  n'entend  pas  de  la 
payer,  il  doit  s'en  expliquer  avant  que  de  faire  livrer  la  marchandife. 

Quoi  que  le  Prêtciu-  ne  foit  point  obligé  d'avertir  l'Emprunteur,  qu'il 
veut  retirer  fon  argent  au  bout  du  terme,  &  que  pareillement  l'Emprun- 
teur ne  foit  point  oblige  d'avertir  le  Prêteur  qu'il  lui  rendra  fon  argent  au  • 
bout  du  terme,&  retirera  fa  marchandife,  l'honnêteté  &  même  l'ufage  veulent 
qu'on  s'avifc  l'un  l'autre  quelques  jours  d'avance, afin  que  l'Emprunteur 
puifle  avoir  le  tcras  de  trouver  de  l'argent  ailleurs, ou  que  le  Prêteur  puif- 
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le  avoir  celui  de  chercher  à  placer  fon  argent  de  nouveau.  Dans  ce  cas 
s'il  arrive  que  l'Emprunteur  ne  puiflc  rembourfer  l'argent  que  7  ou  8  jours 
après  le  terme  ,  on  ne  compte  l'intérêt  que  des  jours  qui  le  font  écoulez 
depuis  le  terme  &  non  d'un  Âlois  entier.  Cependant  comme  pluficurs  Prê- 
teurs font  fort  fur  leurs  intérêts  ,  il  eft  bon  de  les  prévenir  là  deflus  ,  £c 
de  s'accorder  avec  eux ,  lors  que  le  cas  fe  prefente. 

Si  le  Prêteur  a  averti  l'Emprunteur  quelques  jours  avant  le  terme  , 
qu'il  aura  befoin  de  fon  Argent,  qu'il  le  veut  retirer,  &  que  l'Emprunteur 
ne  fc  foit  donné  aucun  mouvement  pour  le  rembourfer  ,  le  Prêteur  peut 
prcfenter  Requête  aux  Echevins,  pour  être  authorifé  de  vendre  la  mar- 
chandife  engagée,  pour  le  compte  &  aux  rifques  de  l'Emprunteur.  Ce- 
la lui  eft  accorde  li  l'Emprunteur  n'allègue  pas  des  raiions  qui  obligent 
les   Echevins  d'en  ordonner  autrement. 

Mais  fi  le  Prêteur  obtient  la  permiflîon  de  faire  vendre  la  marchandi- 
fe  ,  elle  fe  doit  vendre  en  public  &  au  plus  ofrant.  L'Emprunteur  a 
toute  la  liberté  de  fe  trouver  à  cette  vente  èc  de  poufler  la  marchandile 
à  auffi  haut  prix  qu'il  trouve  à  propos.  La  marchandife  étant  vendue , 
&  livrée,  le  Prêteur  doit  fournir  un  compte  à  l'Emprunteur, Se  fi  le 
net  provenu  en  monte  à  moins  que  le  Capital  &  les  intérêts  qui  lui 
étoientdus,  il  peut  d'abord  obtenir  fentence  contre  l'Emprunteur,  pour 
fe  faire  payer  tout  ce  qui  manque  à  fon  entier  rembourfcment.  Si  au  con- 
traire le  net  provenu  de  la  vente  monte  à  plus  que  ce  qui  lui  étoit 
du  ,  il  doit  payer  le  furplus  à  l'Emprunteur ,  faute  de  quoi  celui  -  ci  peut 
auffi  d'abord  obtenir  fentence  contre  lui ,  pour  fe  faire  payer  le  furplus 
avec  l'intérêt  jufqucs  au  jour  du  payement. 

Il  eft  bon  de  remarquer  avant  que  de  finir  ce  chapitre,  que  l'on  ne  peut 
pas  engager  indifféremment  toutes  fortes  de  marchandifes  îur  le  même  pied 
de  leur  valeur.  Car  il  y  a  une  grande  diference  entre  des  marchandifes  fé- 
ches  ,  6c  de  liquides.  Il  y  ^  des  marchandifes  féches  qui  fe  corrom- 
pent d'elles  mêmes  ,  comme  Prunes  ,  Corintes ,  Figues  ,  Raifins  ,  & 
autres,  qu'on  ne  fauroit  engager  que  pour  trés-pcu  de  tems,  &  peut-être 
pas  à  f  o  pour  cent  au  dcfTous  de  leur  valeur  i  &  il  y  a  des  marchandifes 
féches  qui  fe  peuvent  conferver  10,  zo  Ans  6c  plus  fans  fe  corrompre, 
lefquelles  on  peut  engager  pour  aulîi  long-tenis  qu'on  veut.  Il  peut  y 
en  avoir  qu'on  peut  engager  à  10  ou  12  pour  cent  au  defTous  de  leur 
valeur,  8c  d'autres  à  if,  zo,  ou  tf  pour  cent  au  deflbus  de  leur  va- 
leur, ce  qui  fe  régie  fuivant  qu'elles  l'ont  de  bon  ou  de  mauvais  débit, 
ou  courantes  ou  incourantes .,  pour  m'exprimer  comme  les  Hollandois.  Il 
en  eft  de  même  des  marchandifes  liquides,  dont  quelques  unes,  comme  les 
Eaux  de  Vie  8c  les  Huiles  ,  peuvent  s'engager  facilement ,  mais  les  Vins 
prefque  point  du  tout,  tant  à  caufe  du  foin  prefque  continuel  qu'il  en  faut 
avoir,  que  parce  qu'ils  peuvent  s'aigrir  6c  fc  gâter  plus  facilement  que  les 
Eaux  de  Vie,  6c  les  Huiles.  P  i  J'ai- 


1^6  LENEGOCE 

J'iiUois  finir  ici  ce  Chapitre  -,  mais  m'ctant  fouvenu  que  dans  les  deux 
Editions  précédentes  de  ce  Livre ,  on  a  fait  un  Chapitre  entier  du  Lom- 
bard d'Amilcrdam,  dans  lequel  on  peut  engager  toutes  fortes  de  chofes  , 
j'ai  cru  ne  pas  pouvoir  trouver  un  endroit  plus  propre  à  en  parler  ,  qu'à  la 
■fuite  de  ce  Chapitre.     Voici  ce  que  c'eil:  Se  ce  qui  s'y  obfcrve. 

Du  Lombard  ou  Banque  d'Emprunt  d'Amfterdam. 

La  Maifon  qu'on  appelle  Lombard  ou  Banque  d'Emprunt,  en  Hollan- 
dois  Bank  l'an  Leeninge  ^  eft  un  grand  Bâtiment,  que  les  Regens  des  Pau- 
vres avoient  fait  bâtir  en  if  fo  pour  leur  fervir  de  Magazin  ,  ils  le  cédè- 
rent à  la  Ville  en  1614  pour  y  établir  une  Banque  où  tous  ceux  qui  au- 
roient  befoin  d'argent ,  peuvent  en  avoir  fur  les  gages  qu'ils  y  apporte- 
ront. Ainfi  il  n'y  a  rien,  quelque  précieux,  ou  quelque  vilqu'ilfoit  ,  pour- 
vu qu'il  foit  vendable  &  prifable  ,  fur  quoi  on  n'y  puiiî'e  emprunter  de 
l'argent,  6c  on  peut  y  porter  depuis  des  Diamans  de  grand  prix,  juf- 
ques  aux  moindres  Hardes  &  Utencilles,. 

L'intérêt  de  la  fomme  qu'on  emprunte  ,  fè  paye  de  la  manière  fui- 
vante. 

Au  dedous  de  100  florins  ,  on  paye  à  raifon  d'un  Pennin  par  femaine 
de  chaque  florin  j  ce  qui  va  à  i6l  pour  cent  par  An. 

Depuis  100  juiques  à  foo  florins,  on  paye  l'intérêt  à  raifon  de  6  pour 
cent  par  An. 

Depuis  f  00  jufques  à  3000  florins  ,  on  le  paye  à  ^  pour  cent  par 
An. 

Et  depuis  3000  jufques  à  10  mille  florins  Sc  au  defllis  >  on  le  paye  à 
raifon  de  4  pour  cent  par  An. 

Les  ParticuUers  qui  y  ont  porté  leurs  effets ,  peuvent  les  retirer  quand 
il  leur  plaît,  en.reflituant  la  fomme  qu'ils  ont  reçu, avec  l'intérêt  jufques 
au  jour  qu'ils  la  retirent,  avec  cette  exception,  que,  comme  l'intérêt  en 
doit  être  payé  par  Mois ,  il  faut  payer  l'intérêt  du  Mois  dans  lequel  on 
eft  entré.  Mais  pour  éviter  cela,  il  fiiut  avoir  le  foin  de  retirer  les  efFets 
juftement  à  la  fin  du  Mois. 

Si  ceux  qui  y  ont  porté  des  effets  ne  les  retirent  pas  au  bout  d'un  An 
&  fix  femaincs ,  ou  qu'ils  ne  prolongent  pas  le  terme  du  payement  ,  en 
payant  l'intérêt  de  l'Année  écoulée, le  Lombard  les  fait  vendre  à  l'enchè- 
re, &  garde  ce  qu'il  en  provient  de  plus  que  la  fomme  prêtée  ,  fes  fraix 
&  intérêts  déduiis ,  à  la  difpofition  des  propriétaires  j  Se  fi  un  an  après 
ils  ne  viennent  pas  reclamer  ce  furplus  ou  cet  excédant  ,  il  eil  donné  aux 
raaifons  des  Pauvres,  6c  il  n'y  a  plus  lieu  de  le  reclamer. 

Pour  la  commodité  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  être  connus ,  ni  porter 
eux  mêmes  leurs  effets  au  Lombard,  il  y  a  plufieurs  petits  Bureaux  établis 
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par  la  Ville,  avec  cette  Infcription  devant  le  porte  ,  Hier gaatmen  in  de 
Bank  van  Leeninge  ,  c'eft-à-dire,  Ici  on  va  au  Lombard.  Les  Gens  établis 
dans  ces  Bureaux  font  ferment  au  Lombard  ,  &  font  obligez  d'y  porter 
chaque  jour  les  effets  qu'on  leur  remet,  fous  peine  de  cafliition  &  d'amen- 
de. Le  "Lombard  leur  paye  8  fols,  de  chaque  cent  florins  qu'il  prête,  fur 
les  effets  qu'ils  y  portent.  Ces  gens  ont  foin  de  porter  les  effets  au  Lom- 
bard ,  où  ils  les  engagent  fous  leur  nom ,  &  délivrent  l'argent  à  celui  qui  a 
porté  fes  effets,  avecTun  billet  du  Lombard,  qui  contient  le  nomduCom- 
mis  ,  la  qualité  de  la  chofc  ,  fur  laquelle  on  a  pris  l'argent,  Sc  la  fommc 
qu'on  y  a  avancé  defllis. 

Si  on  vient  à  perdre  ce  billet  8c  qu'on  veuille  reclamer  fes  effets  en  reffi- 
tuant  la  fomme  empruntée  ,  on  n'en  eft  pas  cru  fur  fa  parole  ,  &  on  ne 
peut  les  retirer  qu'en  donnant  de  bonnes  cautions ,  qu'on  les  rendra ,  s'il 
le  trouve  que  le  billet  ait  été  cédé  à  un  autre  ,  qui  le  vienne  reclamer 
dans  la  fuite.  Mais  11  aiant  perdu  le  billet,  quelqu'un  le  trouve  ou  même 
fî  on  l'a  dérobé  au  propriétaire ,  5c  que  celui  qui  l'a  trouve  ,  ou  dérobé  , 
aille  demander  les  eff"ets,  en  payant  l'argent  qui  y  a  été  prêté  defflis  ,  a- 
vant  que  le  propriétaire  s'aperçoive  quil  l'a  perdu  ,  le  Lombard  les  rend 
toujours  à  celui  qui  eft  porteur  du  billet ,  fans  s'informer  s'il  en  eft  le  vé- 
ritable propriétaire  ou  non;  &  le  véritable  propriétaire  eft  déchu  du  droit 
qu'il  avoit  de  reclamer  fes  effets  du  Lombard. 

Les  ventes  pubhques  qu'on  fait  dans  cette  maifbn,  {è  font  pendant  trois 
jours  de  chaque  fcmaine.  Toutes  fortes  de  pcrfonnes  y  font  reçues  à  l'en- 
chère ,  Se  même  celles  qui  font  connues  y  ont  crédit  pour  3  mois ,  parti- 
culièrement pour  les  Diamans  &  Pierreries. 

S'il  arrive  ,  comme  en  eff"et  il  arrive  fort  fouvent ,  que  les  Havdes  , 
Marchandifes ,  ou  Bijoux  portez  au  Lombard  ayent  été  volez  ,  ceux  qui 
en  étoicnt  propriétaires  l'aiant  découvert ,  peuvent  les  reclamer ,  en  prou- 
vant qu'ils  leur  ont  été  volez  ,&:  en  donnant  caution  de  la  valeur  &  refti- 
tuant  la  fomme  qui  avoit  été  prêtée  deffiis. 

Tous  les  Officiers  du  Lombard  font  payez  par  la  Ville,  les  uns  font  é- 
tablis  fur  les  hardes  ,  pour  en  tenir  le  Gontrôle,  ôc  en  faire  l'eftimation, 
les  autres  fur  les  marchandifes ,  6c  les  autres  iur  les  joyaux  £c  la  vaiflelle 
d'argent.  Pour  cet  effet  il  y  a  trois  Magazins  dont  les  eftimateurs  font 
refponfables  dt  prix  auquel  ils  ont  eftimé  les  chofes  qui  y  entrent }  au  cas 
qu'elles  foient  vendues  au  dcflbus  de  l'eftimation  qu'ils  en  ont  fliite. 

Les  fommes  ,  dont  le  Lombard  a  befoin  ,  fe  tirent  de  la  Banque  ;  & 
tous  les  profits  qui  en  proviennent  font  deftinez  pour  l'entretien  de  tous 
les  Hôpitaux,  ou  de  la  plus  grande  partie.  De  cette  manière  l'argent  de 
la  Banque,  qui  fans  cela  ne  raportcroit  rien ,  eft  une  grande  utiHtc  pour 
les  pauvres  j  fans  que  la  fureté  publique  y  foit  intcrcflée  en  aucune 
fiçon. 

P  3  CHA- 
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CHAPITRE    IX. 

2)(?J"  Envois  ou  Expéditions  y  ^  de  la  Réception  des  marchandi- 
fes,  tant  pour  les  Tays  étrangers,  que  pour  les  'Pro- 
vinces ^  pailles  voijines. 

COmme  la  Province  de  Hollande  cft  toute  entrecoupée  de  Canaux, 
dont  quelques-uns  (e  rendent  dans  le  Y,  6c  quelques  autres  dans 
l'Amllel,  la  plupart  des  marchandilès  qui  entrent  ou  fortent  d'Am- 
ftcrdam,  y  entrent  ou  en  fortent  par  Eau,  &  on  n'y  voit  que  rarement  des 
Chariots  chargez  de  marchandifes,  fi  ce  n'efl:  en  Hiver ,  lors  que  les  glaces 
empêchent  les  bateaux  d'aller.  Cette  commodité  des  Eaux  elt  fi  grande  6c 
d'une  fi  grande  épargne ,  que  tous  les  Marchands  des  Villes  voifines  qui  fe 
fourniffent  de  marchandifes  à  Amfterdam,  y  viennent  toujours  faire  leurs 
provifions  d'Hiver,  dans  le  mois  de  Novembre,  ou  au  commencement  de 
Décembre,  afin  de  pouvoir  les  faire  voiturer  chez  eux  par  Eau,  avant  les 
glaces.  Je  dirai  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre  ce  qui  s'obfcrve  à  l'égard  des 
envois  pas  Mer  ou  par  Canaux,  mais  je  marquerai  premièrement  ce  qui  fe 
pratique  à  l'égard  des  marchandifes  que  l'on  envoyé  ,  ou  que  l'on  reçoit 
des  divers  Pays,  où  il  n'y  a  ni  Canaux  ni  Rivières,  ou  qui  ne  peuvent  y 
aller  ,  ou  en  venir  que  par  terre,  comme  font  plufieurs  Villes  d'Italie  ,  le 
Piémont,  Genève^,  laSuiffc,  beaucoup  d'endroits  d'Allemagne  ,  &c. 

Comme  les  marchandifes  qu'on  envoyé  ,  ou  qu'on  reçoit  de  ces  Pays  , 
doivent  fouvent  paffcr  par  tranfit  par  plufieurs  Villes ,  où  les  Marchands 
feroient  obligez  d'avoir  des  Correljjondans  tant  pour  payer  les  Péages  que 
les  Charrois,  8c  les  remettre  fur  d'autres  Charettes,  ce  qui  leur feroit fort 
incommode  ,  nous  avons  ici  des  gens  fort  ailez  6c  riches  qu'on  nomme 
Expéditeurs,  auxquels  les  Marchands  n'ont  qu'à  s'addrcficr,  lors  qu'ils  ont 
quelques  marchandifes  à  envoyer  dans  ces  Pays.  Ces  Expéditeurs  ont  des 
Chartiers  6c  Voituriers  affcétez  qui  ne  voyagent  que  pour  eux  ,  d'un  lieu 
à  un  autre  ,  6c  une  correfpondance  réglée  avec  d'autres  Expéditeurs  qui 
demeurent  dans  les  Villes,  par  où  les  marchandifes  qui  viennent  de  ces  Pays 
leur  font  adrclfécs  ;  ils  ont  la  flicilité  d'avoir  ks  voitures  à  beaucoup  meil- 
leur marché,  que  n'auroit  un  Marchand  qui  voudroit  expédier  lui  même 
fcs  marchandifes.  Ainfi  fins  m'arrêter  à  dire  par  quels  endroits  on  fait 
paficr  tout  ce  qui  s'cnvoye  ou  fe  reçoit  des  Pays  iùs-mentionnez  ,  je  dirai 
feulement  que  lors  qu'un  Marchand  d'Amilerdam  veut  envoyer  quelque 
marchandife  dans  un  de  ces  P.iys ,  il  n'a  qu'à  l'envoyer  chez  fon  Expédi- 
teur avec  un  ordre  fignc  de  fa  main,  à  qui,  6c  où  il  doit  l'envoyer. Com- 
me par  exemple  fi  je  veux  envoyer  4  bariques  d'Indigo  à  Francfort ,  mon 
ordre  fera  conçu  ainfi. 

Mef' 
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MeJJîeurs  B.  &  C. ,  je  'vous  envoyé  ci  joint  quatre  Banques  cVIncligo  mar- 
quées I.  C,  de  No.  1-^4,  pefant  i8fO  ^,  -valant  trois  mille  neuf  cens  flo- 
rins, le/quelles  je  'vous  prie  d'acheminer  à  Monfieur  Jacob  Couvreur  de  Franc- 
fort. A  Amflerdam  ce  âf  Novembre  1718.        1.  P.  R. 

Moyennant  quoi  l'Expéditeur  a  foin  d'envoyer  ledit  Indigo  ,  6c 
d'en  taire  fa  déclaration  dans  la  dernière  place  de  ce  Pays,  &  quelque  tems 
après  il  donne  un  compte  des  Droits  de  fortie  ,  6c  des  fraix  de  voitu- 
re j  en  y  ajoutant  fli  Provifion  ou  Commifîîon  qui  efl  ordinairement  demi 
Rixdalc  ou  if  fols  par  Schippont  de  300  livres  ,  lors  que  c'efl;  pour  des 
marchandifes  qu'il  f;ut  expédier  pour  Cologne,  Francfort,  Nuremberg, 
Leypfich,  Breflaw,  Brunfwick  6c  autres  Places  à  peu  prés  également  6- 
loignécs  d'Amllerdam,  6c  pour  les  endro-its  plus  éloignez  ,  il  compte 
à  proportion. 

Notez  que  fi  la  marchandife  efl:  taxée  ou  apréciéc  dans  le  Tarif  des 
droits  d'entrée  6c  de  fortie ,  il  n'eft  pas  beioin  d'en  mettre  la  valeur 
dans  l'ordre  qu'on  donne  à  l'Expéditeur,  à  moins  qu'elle  ne  vaille  pas 
autant  qu'elle  efl:  taxée  ,  car  l'Indigo  eft  bien  taxé  à  48  f  la  livre 
dans  le  Tarif  j  mais  comme  il  ne  vaut  pas  bien  fouvent  44  f  on  peut 
le  taxer  à  moins  qu'il  n'efl;  taxé  dans  le  Tarif ,  lors  qu'il  efl:  à  plus 
bas  prix. 

Ceux  qui  attendent  des  marchandifes  des  Pays  fufdits  6c  qui  favcnt  à 
quel  Expéditeur  d'Amfl:erdam  elles  feront  adreflees,  doivent  lui  dire  qu'ils 
attendent  telles  marchandifes  ,  d'un  tel  endroit ,  6c  lui  donner  un  note 
pour  en  faire  faire  la  déclaration  à  l'entrée  du  Pays  à  leur  gré ,  afin  que  la 
marchandife  étant  arrivée  dans  l'endroit  où  elle  doit  payer  les  Droits  d'en- 
trée, on  ne  perde  point  de  tems  à  écrire  6c  récrire  pour  en  faire  la  dé- 
claration. 

Si  l'Expéditeur  déclare  la  marchandife  conformément  à  l'ordre  qu'il  a 
reçu  du  Marchand,  6c  qu'elle  foit  arrêtée  pour  être  ou  mal  déclarée,  ou 
pour  n'être  pas  déclarée  autant  qu'elle  vaut,  c'efl:  au  Marchand  à  en  por- 
ter la  perte  ou  le  dommage  :  mais  fi  la  faute  fe  fiit  par  l'Expéditeur  ,  c'elt 
à  lui  d'en  fouffrir ,  6c  d'en  répondre  au  Marchand. 

A  l'égard  des  marchandifes  qui  s'envoyent  par  mer  dans  tous  les  Pays  étran- 
gers ,  il  ieroit  fort  incommode  aux  Marchands  d'Amfl:erdam  d'être  obligez 
de  chercher  eux  même  les  Navires  dont  ils  auroient  beioin  pour  envoyer 
leurs  marchandifes ,  c'efl:  pourquoi  il  y  a  une  forte  de  Courtiers  qu'on  apelle 
Cargaders,  qui  ne  font  autre  métier  que  de  chercher  du  fret  pour  les]  Navi- 
res. Ainfi  lors  que  quelqu'un  a  un  Navire  qu'il  veut  envoyer  dans  quelque 
autre  endroit,  foit  prezibit  loin,  il  s'adrefleà  un  ou  deux  des  Courtiers  qui 
font  pour  cet  endroit-là  :     ii  ces  Courtiers  trouvent  à  fréter  le  Navire 

en 
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en  entier  ils  le  font  lors  qu'ils  peuvent  convenir  du  prix  :  mais  s'ils  ne 
voyent  aucun  lieu  de  le  charger  qu'en  Cueillette  ,  ils  font  imprimer  des 
billets  ,  qu'ils  dillribuent  en  Bourle,  à  ceux  qui  ont  accoutumé  de  char- 
ger pour  cet  cndroit-là,  &  en  font  afficher  un  ou  deux  dans  l'endroit  de 
la  Bourfe  dcltiné  pour  ces  fortes  de  voyages.  Voici  le  contenu  d'un  pareil 
billet ,  d'un  Vaifleau  delliné  pour  Coningsbergen. 

Pour    CONINGSBERGEN. 

Le  VaiiTeau  eft  devant  le  Oude-ftads-Herberg  (ou  la  Vielle  Au- 
berge de  la  Ville.  ) 

Le  Capitaine  THEUNIS  ALOFSE,  de  VlieUnd ^  partira  {avec 
Taidc  de  Dieu  )  avec  fa  Flûte ,  extraordinairement  bonne  volière  ,  nom-mée  L  E 
BERGER,  montée  de  lo  pièces  de  canon  ,  ^  autres  munitions  de  guerre  à 
proportion  ,  fi  quelqu'un  veut  lui  donner  quelques  marcbandifes  ou  autres  effets  , 
il  les  recevra  ,  ^  les  délivrera  fidèlement. 

Il  faut  s'addrcfler  à  Theunis  Blok  Courtier,  &  à  Pieter  Heyms- 

N.  B.  On  ne  chargera  rien  fans  en  avoir  parlé  aux  Cargadors  ,  ni  fans  être 
à'acord  pour  le  fret  ^  ^  on  envoyer  a  les  ConnoiJJ'emens  avec  la  marchandife. 

Lors  donc  que  quelqu'un  a  quelque  marchandife  à  charger,  il  s'adreflê 
au  Cargador  qui  ell  nommé  dans  le  billet  ,  ou  à  l'un  d'eux  ,  &  convient 
du  hct  qu'il  doit  payer  pour  ce  qu'il  a  à  charger,  après  quoi  il  fait  pren- 
dre le  Paifeport  pour  fa  marchandife,  6c  l'envoyé  à  bord  par  fon  Batellier, 
qui  lui  raporte  un  Récif ,  c'cit  ainfi  qu'on  apellc  un  billet  du  Pilote  qui 
reçoit  la  marchandife  à  bord,  par  lequel  il  déclare  avoir  reçu  dans  le  bord 
d'un  tel  Navire  tant  de  Balles ,  tant  de  Tonneaux  ou  tant  de  pièces  de 
marchandilc  d'une  telle  marque  ,  après  quoi  le  Marchand  en  écrit  J  ou  4 
Connoiflémens ,  Se  les  donne  au  Cargador  avec  le  Récif,  &  le  Cargador 
fait  figner  le  Connoiflémcnt  au  Capitaine  du  Navire  ,  en  lui  rendant  le 
Récif  de  fon  Pilote ,  &  rend  z  ou  5  des  Connoiflémens  fignez  au 
Marchand. 

A  l'égard  des  marcbandifes  qui  viennent  par  mer  à  Amfterdam  ,  ceux 
qui  en  attendent  de  quelque  endroit ,  lâchant  par  quel  Navire  elles  doivent 
venir,  &  jugeant  à  peu  près  du  tems  qu'il  peut  ariver,  ont  foin  d'aller  ou 
d'envoyer  tous  les  matins  à  la  Poite  du  Tcxel  qui  eft  fous  un  des  arceaux 
de  la  Bourie,  où  on  peut  voir  tous  les  jours ,  les  liftes  des  Vaillcaux  qui 
font  entrez  au  Texel,  les  deux  jours  précedens,  ou  bien  on  attend  que  le 
Navire  foit  arrivé  devant  la  Ville  ,   £c  que  le  Capitaine  ou  le  Cargador 

aver- 
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avertiflc  de  fon  arrivée ,  alors  celui  à  qui  quelque  marchandife  cfl:  adreflee, 
en  fait  faire  la  déclaration  par  ion  Con'vooy-loopcr ,  qui  lui  en  fournit  lePaf- 
feport,  que  le  Marchand  n'a  qu'à  donner  à  ion  Batelier  ,  ou  à  fon  Ton- 
nelier avec  le  ConnoilTemenc  ,  &  on  va  chercher  la  marchandife  à  bord  , 
6c  on  la  porte  là  oii  le  Marchand  fouhaite. 

Il  arrive  fort  fouvent  que  des  Chargeurs  de  France  ,  8c  d'ailleurs  ,  en 
chargeant  des  marchandifes  pour  Amfterdam ,  font  les  Connoiflemens  à 
leur  ordre»  &  tardent  plus-long  tems  qu'ils  ne  devroient,  à  les  envoyer  cn- 
doflcz  à  l'ordre  de  ceux  aufquels  ils  deftinent  la  marchandife,  de  forte  que 
les  Navires  arrivent  fouvent  avant  ces  Connoiflcmens  ,  auquel  cas,  com- 
me auflî  lors  que  la  marchandife  eft  adreflee  à  quelque  inconnu  qu'on  ne 
peut  pas  trouver,  on  fait  crier  pendant  plufieurs  jours  en  Bourfe  par  le 
Valet  de  la  Bourfe,  qu'il  y  a  une  telle  partie  de  marchandife,  d'une  tel- 
le marque,  dans  un  tel  Navire,  venu  d'un  tel  endroit  ,  chargée  par  un 
tel ,  ôc  adreflee  à  un  tel  ,  Se  que  celui  qui  en  a  le  ConnoifTement  ou  l'or- 
dre la  vienne  retirer,  faute  de  quoi  elle  fera  mife  en  Magazin  aux  dépens 
du  Propriétaire ,  ce  qui  caufe  bien  fouvent  des  fraix  auflï  gros  qu'inu- 
tiles. 

Lors  qu'un  Marchand  d'Amfterdam  reçoit  par  quelque  Navire  des  mar- 
chandifes fujettes  à  coulage,  comme  Vins,  Eaux-de-vie,  Huiles  8cc.  s'il 
fe  trouve  quelques  Bariques  ou  Pièces  vuides  ou  preique  vuides ,  en  forte 
qu'elles  ne  vaillent  pas  le  fret  qu'il  en  doit  payer  ,  il  n'eft  pas  obligé  de 
ks  recevoir,  &  il  les  laifle  à  bord  pour  le  fret  qu'il  déduit  de  la  par- 
tie entière  j  car  ou  ne  paye  pas  le  fret  de  ce  que  l'on  ne  reçoit 
pas. 

Mais  fî  ce  font  des  marchandifes  feches  qui  ayent  été  bien  conditionnées 
en  entrant  dans  le  Navire ,  8c  qu'elles  fe  foyent  gâtées  par  quelque  accident 
arrivé  en  chemin  au  Navire  par  la  tempête  ou  autrement  ,  celui  qui  les 
reçoit,  ne  doit  pas  les  décharger  fans  protefter  dans  quel  état  il  les  reçoit, 
afin  de  les  faire  entrer  en  Avarie  grofle  ,  8c  d'en  faire  payer  le  dommage 
tant  au  Navire,  qu'aux  autres  marchandifes  qui  y  étoient  chargées,  à 
quoi  il  ne  feroic  plus  à  tems,  s'il  déchaigeoit  fans  cette  formalité. 

Et  à  l'égard  des  marchandilés  fu  jettes  à  fe  gâter  comme  Châtaignes> 
Raifins,  Figues  ?^  autres  chofes  pareilles.  Il  elles  fe  trouvent  gâtées  à 
l'arrivée,  fans  qu'aucun  accident  extérieur  en  foit  la  caufe,  on  eit  obli- 
gé d'en  payer  le  fret  accordé ,  tout  de  même  que  fi  elles  arrivoient  fe- 
ches 8c  bien  conditionnées, 
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Des  Envois  des  Marchandifes  dans  les  Villes  &  Provinces  voifi- 

nes  d'Amfterdam. 

Il  faut  favoir  que  les  droits  d'entrée  Se  de  fortie  qui  fe  payent  à  Am- 
ftcrdam  ou  dans  quelque  autre  Ville  des  Provinces,  iontpour  toute  la  Gé- 
néralité des  Sept-Provinces  ,  6c  qu'une  marchandiic  qui  a  payé  une  fois 
le  droit  d'entrée  ,  ou  qui  elt  déjà  dans  une  des  Villes  des  7  Provinces,  ne 
paye  aucun  droit  d'entrée  ni  de  ibrtie  ,  lors  qu'on  l'envoyé  d'une  de  ces 
Villes  dans  une  autre.  Ainfi  lors  qu'un  Marchand  d'Amllerdam  veut  envo- 
yer des  marchandifes,  par  exemple,  à  Rotterdam  qui  eil  en  Hollande,  ou 
à.  Middclbourg  qui  ell  enZeclande,  il  n'a  bclbinque  de  prendre  unPaflè- 
port  ,  qu'on  apcUe  en  Hollandois  un  Binnelands  Pas  ,  ou  Pafport^  qu'on 
apelle  en  France  un  PalTcavant  ,  qui  ne  coûte  que  24  fols  ,  mais  il  faut 
le  raporter  aquité  dans  6  femaines ,  faute  dcquoi  on  leroit  obligé  d'en  pa- 
yer les  droits,  comme  fi  la  marchandife  étoit  fortie  pour  un  Pays  c- 
trangcr. 

Outre  cela  il  faut  favoir  que  les  Bourgeois  de  diverfes  Villes  des  7  Pro- 
vinces font  francs  de  certains  Péages  qui  le  payent  en  pafTant  dans  cha- 
que Vaille  ,  qui  ,  quoi  qu'ils  ne  foient  pas  fort  conflderables  ,  ne  laiflent 
pas  de  fane  piaifir  à  ceux  qui  peuvent  les  épargner.  Qi^iand  un  Marchand 
veut  profiter  de  ce  droit  ,  il  faut  qu'il  prenne  lés  Lettres  de  Bourgeoifie  , 
&  qu'il  aille  devant  les  Bourgucmaîtrcs,  les  prier  de  lui  acorder  un  Sceau 
ou  Lettre  de  Péage  ,    en  Hollandois  cen  Toi- brie f  ^    ce  qu'il   obtient    d'a- 
bord, (c'eft  une  dL-claracion  des  Bourgucmaîtrcs  que  l'on  eft  Bourgeois 
d'Amllcidam,  qui  cil  bonne  pour  un  an  &  fix  femaines,  au  bout  duquel 
tems  on  peut  la  faire  renouvellcr,  ficaufli  fouvent  qu'on  veut,  mais  il  faut 
faire  ferment  qu'on  ne  s'en  fervira  direftement  ni  indireftement  que  pour 
fà  propre  marchandife,  &  non  pour  celle  d'autrui)  lors  donc  qu'un  Mar- 
chand a  cette  Lettre  de  Péage,  il  peut  la  donner  une  fois  ou  deux  auBa- 
telier  qui  a  frété  pour  Rotterdam  ou  pour  Middelbourg ,  pour  la  montrer 
aux  Commis  des  Bureaux  qui  font  établis  pour  recevoir  les  Péages  ,    lef- 
quels  Commis  doivent  l'enregitrer  ,    pour  favoir  à  l'avenir  que  les  mar- 
chandifes de  ce  Marchand  font  franches.  Le  Marchand  en  donnant  fa  lettre 
au  Batelier  ne  doit  pas  manquer  de  lui  donner  un  billet  de  fa  main   en 
CCS  termes,  fupofé  que  ce  foit  pour  40  pièces  d'Eau-de-vie  qu'il  en- 
voyé à  Rotterdam. 

T>e  Hceren  tolknaars  gelieven  vry  fe  Jaten  fajferen  Schîpper  jiry  Negenduy- 
fent  gaande  naar  Rotterdam  met  z'eertigfttikken  Brandêiuyn  gemerkt  R.G.zytt' 
de  myn  eygen  goet  en  Tol-vry,    Amjîerdam  7  Novembcr  ijiS. 

L  P.  R. 
C'elt 
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C'efl-à-dire.  I 

MeJJîeun  les  Peagtrs,  il  vous  plaira  de  laijfer  pajjer  franc  de  Péage ,  le  Ba' 
telier  Ary  Negendttyfent  ,  allant  à  Rotterdam  avec  quarante  Pièces  d'Eau  de 
Fie  ,  marquées  R.  G.  lefqutlles  m' apar tiennent  en  propre  (^  font  françbei 
de  Péage.     A  Jniflerdam  (e  7  Novembre  171 8. 

I.  P.  R. 

Si  le  Marchand  ne  connoît  pas  bien  le  Batelier  ,  il  ne  doit  pas  man- 
quer de. lui  donner  ordre  de  délivrer  à  Ion  arrivée  à  Rotterdam  à  quel- 
qu'un de  fes  amis,  pour  la  lui  renvoyer,  la  lettre  du  Péage  &  le  Paflcport, 
parce  qu'il  peut  avoir  befoin  plufieurs  fois  de  cette  Lettre  pour  ailleurs  , 
&  qu'il  faut  qu'avant  6  femaines  il  fafievoir  par  le  Pafleport  à  l'Amirauté, 
que  la  marchandife  a  été  déchargée  dans  la  Ville  pour  laquelle  il  l'avoic 
pris ,  ou  s'il  ne  fe  fie  pas  alTez  au  Batelier  ,  il  peut  prier  celui  à  qui  il 
envoyé  la  marchandife,  de  retirer  ces  deux  Pièces,  Se  de  les  lui  renvoyer; 
mais  il  faut  rendre  cette  juftice  aux  Bateliers  de  dire  qu'ils  font  fort  exaéts 
à  les  raporter  d'abord  qu'ils  reviennent  à  Amfterdam. 

Mais  comme  on  fait  ierment  que  l'on  ne  fe  fervira  de  la  lettre  de  Péa- 
ge que  pour  la  propre  marchandife  ,  fi  on  veut  épargner  les  fraix  à  celui 
de  Rotterdam  pour  compte  duquel  on  a  acheté  la  marchandife  qu'on  lui 
envoyé  ,     on  peut  faire  le  billet  en  ces  termes  : 

Melheurs  les  Peagers ,  il  vous  plaira  laifler  paflèr  franc  de  Pea»e  le 
Batelier  tel  ,  allant  à  Rotterdam  avec  quarante  Pièces  d'Eau  de  Vie 
apavtcnant  à  D.  D.  L.  Bourgeois  de  ladite  Ville ,  5c  franc  de  Péage. 
A  Amllerdam,  Sec. 

Si  D.  D.  L.  n'cft  pas  connu  dans  le  Bureau  ,  le  Batelier  efl:  obligé 
de  nantir  le  droit  du  Péage,  jufqucs  à  ce  que  D.  D.  L.  ait  fait  voir, qu'il 
en  efl;  franc,  mais  s'il  cil  connu ,  les  Peagers  ne  font  aucune  difficulté  de 
laifler  pafl'cr  la  marchandiié  fam  payer:  mais,  il  ne  faut  pas  oublier  de  don- 
ner un  billet  comme  ci-defllis ,  au  Batelier  à  chaque  fois  qu'on  envoyé 
une  partie  de  marchandife.  -, 
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CHAPITRE      X. 

'Du  Fretcment  des  Navires  ^  Bateaux  tant  four  les  Pays^ 
étrangers  que  four  les  Filles  ^  Troxinces  voijines. 

CEux  qui  ont  fuffifamment  de  marchandifcs  pour  fréter  un  navire- 
tout  entier,  peuvent  s'adrefTer  à  un  ou  deux  des  Cargadors  ,  qui 
ont  accoîitumc  de  faire  pour  le  Pays  ou  la  Ville,  pour  laquelle  on 
delline  le  voyage  ,  ôc  il  n'y  a  qu'à  leur  demander  un  navire  de  la  grandeur 
■que  l'on  fouhaite  ,  pour  faire  un  tel  voyage  }  &  comme  il  y  a  un  très- 
grand  nombre  de  gens  dans  Amllerdam  ,  parmi  Icfquels  il  y  a  beaucoup 
de  Boutiquiers  &  même  des  Artifansqui  s'afTocicnt  en* érable  pour  faire  bâr 
tir  ,  ou  pour  acheter  des  Navires  ,  plutôt  pour  les  donner  au  fret  ,  ou 
pour  les  faire  voyager  pour  autrui  ,  que  pour  leur  propre  compte  ,  ces 
Cargadors  ne  manquent  guère  d'avoir  plufieurs  Vaiffeaux  en  main  pour 
fréter.  La  grandeur  ou  la  capacité  des  Navires  s'exprime  ici  par  Lalls,  tout 
comme  elle  s'cxprinre  en  France  par  Tonneaux  ,  &  en  Angleterre  par 
Tonnes.  Le  Laft  ell  compté  ordinairement  pour  4000  -ffi-pefant,  ou  pour 
z  Tonneaux,  ainfi  lors  qu'on  veut  fréter  un  Navire  de  zoo  Tonneaux  , 
on  demande  un  Navire  de  100  Lafts.  Le  Cargador  en  ayant  trouvé  un  , 
tel  qu'on  le  fouhaite,  on  convient  du  prix,  que  l'on  règle  le  mieux  qu'on 
peut  à  tant  par  Laft ,  à  tant  par  Tonneau  ,  ou  à  tant  par  telle  autre  par- 
tic  de  marchandife  que  l'on  doit  charger  ,  ou  bien  à  tant  pour  l'entière 
Cargaifon  du  Navire,  foit  pour  aller  d'Amflerdam  avec  la  Cargaifondans 
le  lieu  de  fa  deftination  ôc  être  là  libre,  ou  pour  en  revenir  pour  le  compte 
du  Chargeur,  ou  bien  pour  y  aller  vuide  &:  en  revenir  chargé. 

Si  la  Cargaifon  eft  deitinée  d'Amfterdam  pour  un  Pays  étranger  ,     le 

{)rix  du  fret  fe  marchande  en  la  monnoye  qui  a  cours  dans  le  Pays  ou  dans 
a  Ville  pour  laquelle  elle  eft  deftinée,  comme,  par  exemple, fi  c'eftpour 
Rouen,  Nantes, Bourdeaux  ou  autres  Villes  de  France,  le  long  ou  près 
des  bords  de  l'Occcan ,  on  marchande  par  Livres  Tournois  i  car  pour 
Marfeillc,  qui  eft  dans  la  Mer  Méditerranée,  on  marchande  par  Piaftres. 
Si  c'eft  pour  P Angleterre,  l'Ecofle  &  l'Irlande,  par  Livres Sterhns.  Pour 
le  Portugal  par  Crcuzadcs.  Pour  l'Efpagne  Se  la  plupart  des  places  de  la 
Mer  Méditerranée  par  Piaftres  ou  par  Ducats.  Pour  Hambourg  par  Marcs 
Lubs.  Pour  le  Dannemarc  &  la  Norwege  par  RLxdales  ,  de  même  que 
pour  la  plupart  des  Places  de  la  Mer  Baltique.  Pour  la  Mofcovie  par 
Koebcls  ou  Roubles ,  &c. 

Mais  fi  on  frète  le  Navire  pour  aller  &  pour  revenir  ,    on  accorde  le 
fret  en  Florins  tels  qu'ils  ont  cours  à  Amfterdam,  ou  il  y  a  pluGeurs  Mar- 
chands 
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chands  qui  frètent  tous  les  ans  des  Navires  pour  Archangel ,  pour  la  Mer 
Baltique  ,  pour  Nantes ,  la  Rochelle  &C  Bourdeaux  ,  quoi  qu'ils  n'ayent 
rien  à  y  charger  ici ,  ni  à  faire  charger  dans  lefdites  Villes  ,  faifanc  le 
Négoce  là  feulement  parfpeculation,  pour  tâcher  de  gagner  quelque  cho- 
fe  fur  le  fret,  &  j'en  connois  qui  quelquefois  ont  mis  en  poche  de  profit, 
autant  qu'ils  en  payoicnt  aux  Capitaines  ou  aux  Propriétaires  des  Vaifleaux 
qu'ils  avoient  frétez ,  mais  cela  ne  réulîît  pas  toujours  ;  dans  ce  cas  on 
convient  avec  le  Capitaine  combien  on  lui  donnera  pour  tout  un  voyage 
à  aller  &  revenir  ,  à  condition  qu'il  demeurera  un  certain  tems  en  charge 
dans  l'endroit  pour  lequel  il  cH  deftiné  ,  £c  qu'il  rendra  bon  &:  fidelle 
compte  des  deux  frets  à  celui  qui  l'a  frété. 

Celui  qui  frète  un  Navire  peut  obliger  le  Capitaine  ,  de  lui  montrer 
toutes  Ces  Expéditions ,  Lettres  de  Mer,  Pafleport  8c  toutes  les  autres  Piè- 
ces qui  lui  font  néceflaires  pour  faire  le  voyage  ,  8c  s'il  n'a  pas  un  Paf- 
feport  néceflaire  en  tems  de  guerre,  c'efl  ordinairement  à  celui  qui  le  frè- 
te, à  lui  en  fournir  un,  au  lieu  que  quand  un  Vaifleau  charge  encueillete, 
c'cft  le  propriétaire  qui  le  fournit. 

Lors  qu'on  frète  un  Navire ,  il  faut  toujours  accorder  plutôt  pour 
le  nombre  ou  pour  la  quantité  qu'il  portera  ,  que  pour  un  nombre 
fixe  que  le  Capitaine  dit  que  fon  Navire  pourra  porter  ;  parce  qu'il  arrive 
fouvent  des  diiputes  là  deflus  qui  ne  font  que  du  chagrin.  Par  exemple  , 
fi  le  fret  de  Bourdeaux  ici  ell:  a  if  florins  par  Tonneau  ,  8c  qu'un  Capi- 
taine veuille  avoir  i  f  oo  florins  de  fret  de  tout  fon  Navire  de  Bourdeaux 
ici ,  difant  qu'il  peut  charger  loo  Tonneaux  ,  il  ne  faut  pas  accorder  à 
ifoo  florins  pour  tout  fon  fret  ,  mais  à  if  florins  par  Tonneau;  parce 
qu'il  pourroit  bien  n'en  pouvoir  pas  charger  ço  ,  8c  qu'ainfl  on  paye- 
roit  le  fret  de  lo  Tonneaux,  qu'on  ne  reccvroit  pas  1 8c  il  en  faut  toujours 
ufèr  de  même  lors  qu'on  accorde  le  fret  par  Laits  >  comme  de  Grains  ; 
par  Cents  ,  comme  des  Sels  8c  des  Planches,  ou  par  Baies,  comme  d'au- 
tres marchandiles. 

Cette  remarque  eft  d'autant  meilleure  que  fi  on  frète  un  Navire  en  en- 
tier pour  une  fomme  fixe ,  8c  qu'il  vienne  à  échouer ,  8c  qu'une  partie  de 
la  marchandiie  fe  perde  ,  on  n'eft  pas  moins  obligé  de  payer  la  fomme 
acordée  ,  que  fi  toute  la  marchandife  étoit  arrivée  à  bon  Port.  J'en  ai  eu 
un  exemple  en  171  z.  d'un  petit  Vaiffeauquc  j'envoyai  à  Oftende  charge 
de  Sel,  j'étois  convenu  avec  le  Maître  à  i  fo  florins  par  cent  de  fel ,  ce 
Vaifleau  échoua  en  voulant  entrer  de  nuit  à  Ollende  ians  Pilote  ,  Se  de 
cinq  cents  de  Sel  qu'il  avoit  reçus  de  moi  ,  on  n'en  peut  fauver  que  trois 
cens.  Le  Maître  étant  revenu  prétendoit  que  je  lui  payafie  le  fret  de  cinq 
cens  de  Sel,  je  lui  répondis  que  j'étois  en  droit  de  lui  faire  payer  ma  per- 
te, puis  qu'il  avoit  voulu  entrer  de  nuit  fans  Pilote,  (ce qui  eft  contre  les 
Loix,  )  mais  que  comme  il  étoit  un  pauvre  homme  j  je  ne  le  pretcndois 
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pas ,  &  que  je  lui  payevois  4fo  florins  pour  le  fret  de  trois  cens  de  Sel  fau- 
vez.  Cet  homme  le  recria  beaucoup,  Sc  foûtint  que  je  lui  devois  payer  le 
fret  entier  de  einq  cens.  Je  fis  tout  ce  que  je  pus  pour  lui  faiie  voir  qu'il 
ne  pouvoit  pas  le  prétendre,  mais  inutilement,  delorteque  je  fusobligédc 
lui  dire  de  me  faire  apeller  en  Juftice,  ce  qu'il  fit,  6c  ayant  comparu  tous 
deux,  la  queftion  fut  de  favoir  fi  j'avois  accordé  avec  lui  i  jfo  florins  pour 
les  cinq  cens  de  Sel,  ou  pour  toute  la  charge  de  fon  Vaiilèaujce  qui  eft  U 
même  chofe  ,  ou  bien  fi  j'avois  accordé  à  lyo  florins  par  cent  de  Sel. 
Elle  fut  d'abord  décidée  en  ma  faveur  ,  lors  que  j'eus  prié  Meflîeurs  les 
Commiflaires,  de  lui  demander  le  Connoiflement  qu  il  en  avoir,  qui  por- 
toit  ifo  florins  pour  chaque  cent  de  Sel  qu'il  délivreroit}  mais  fi  j'avois 
mis  dans  le  Connoiflement  7fo  florins  pour  la  Cargaifon,j'enétoisvenu, 
&  j 'au  rois  été  condamné  à  payer  le  fret  entier. 

Lors  que  l'on  a  frété  un  Navire  pour  les  Pays  étrangers  ,  on  ne  man- 
que pas  d'en  faire  faire  la  Charte  Partie  par  un  Notaire  ,  c'eft  ainfî  qu'on 
apelle  les  contraéls  qui  fe  paflcnt  entre  le  Capitaine  du  navire  &  celui 
qui  l'a  frété  ,  6c  c'eil  aux  deux  parties  interelTécs  à  voir,  avant  que  d'en 
figner  la  Minute  ,  fi  toutes  les  conditions  acordées  y  font  bien  &  nette- 
ment exprimées,  chacun  paye  la  moitié  de  la  Charte  Partie  au  Notaire, 
mais  le  Capitaine  feul  paye  le  Courtage. 

Outre  le  prix  du  fret,  la  Charte  Partie  doit  contenir  les  Avaries  &  les 
fraix  que  doit  payer  le  Chargeur  ,  combien  de  jours  de  planche  le  Capi- 
taine donnera  après  fon  arrivée  au  lieu  deftiné  ,  6c  combien  il  aura  par 
chaque  jour  ,  fi  fon  Navire  n'efl:  pas  déchargé  dans  les  jours  de  planche 
acordcz  ,  8c  telles  autres  conditions  que  l'on  peut  faire  félon  les  voyages 
dont  il  s'agit. 

Lors  que  les  Navires  font  grands,  Se  qu'ils  ne  peuvent  pas  venir  tout 
chargez,  du  Texel  devant  la  Ville»  ou  aller  de  la  Ville  au  Texel,  (par- 
ce qu'il  faut  pafler  le  Pampuis,"  qui  eft  une  efpece  de  Banc  de  bouc  ou  de 
limon  à  une  lieuë  &  demie  ou  deux  d'Amfterdam ,  où  il  n'y  a  fouvent  pas 
fix  pieds  d'eau)  les  Propriétaires  ou  les  Capitaines  de  ces  Navires  prenent 
des  aleges,  qui  portent  une  partie  de  la  Cargaifon  du  Texel  à  la  Ville  , 
ou  de  la  Ville  au  Texel ,  fie  cela  à  leurs  dépens  ,  fans  que  les  Marchands 
qui  reçoivent  ou  envoyent  des  marchandifes  par  de  tels  Navires  ,  foient 
obligez  de  payer  rien  de  cela. 

Mais  fi  le  Navire  a  pu  aller  ou  venir  du  Texel  tout  chargé  ,  & 
qu'il  lui  arrive  quelque  accident  en  chemin  qui  l'oblige  de  s'aleger,  les 
fraix  des  aleges  entrent  en  Avaries  ,  Se  chacun  en  paye  à  proportion 
de  la  marchandifc  qu'il  avoit  dans  le  Navire. 

Un  Maître  de  Navire  arrive  avec  fi  charge  devant  la  ^'ille,  peut  obli- 
ger les  Marchands  aufquels  il  porte  des  marchandifes,  délai  en  payer  le  fret 
avant  de  leur  délivrer  les  marchandifes,  mais  cela  ne  fc  fait  qu'à  ceux  donc 
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on  a  fujct  de  fe  mélîer,  ou  à  ceux  qu'on  veut  choquer  de  propos  délibé- 
ré; car  pour  l'ordinaire  les  Maîtres  de  Navire  délivrent  la  inarchandifcau 
Batelier  ou  au  Tonnelier,  qui  vient  la  chercher  avec  le  Connoiflement 
cndofle  par  le  Marchand  ,  ôc  quelque  tenns  après  le  Nlaître  ou  le  Carga- 
dor,  font  le  compte  du  fret  &  des  avaries  au  dos  du  connoiflement, 
&  vont  en  recevoir  le  montant  chez  les  Marchands,  en  mettant  leur  qui- 
tance  au  bas  dudit  compte. 

Lors  que  l'on  frète  des  Bateaux  pour  les  Villes  6c  Provinces  voifines 
d'Amfterdam ,  on  n'en  pafle  point  de  Charte  Partie  ,  5c  on  accorde  avec 
les  Bateliers  ,  fouvent  pour  tout  autant  qu'ils  peuvent  porter  ,  &  fouvcnt 
à  tant  par  Lall,  à  tant  par  Tonneau,  par  Pièce  ou  par  Balle.  Si  le  Bateau 
peut  baiflcr  fon  mafl: ,  5:  qu'il  ne  foit  pas  trop  grand  pour  pafler  fous  les 
ponts,  le  Batelier  eft  obligé  d'aller  charger  les  marchandifes devant  lamai- 
fon  ou  le  Magazin  du  Marchand.  Mais  s'il  efl;  trop  grand  pour  cela,  il  ell 
oblige  d'aller  au  plus  prochain  endroit  qu'il  peut ,  de  la  maifon  ou  Ma- 
gazin ,  &  le  Marchand  les  y  fait  porter  à  Tes  dépens  ,  le  Marchand  lui 
fournit  aufli  le  Paflcport  neceflàire  pour  la  marchandife  ,  &  le  billet  de 
franchifc  pour  les  Péages,  s'il  en  ell  franc. 

Il  eft  toujours  bon  de  conditionner  avec  ces  fortes  de  Bateliers  combien 
de  jours  de  planche  ils  donneront  après  leur  arrivée,  c'cll. à-dire  combien 
de  jours  ils  iëront  obligez  de  relier  chargez  dans  la  Ville  oii  on  les  envo- 
yé, fans  qu'on  foit  obligé  de  leur  p.ayer  quelque  chofe  au  delà  du  fret  Les 
Bateliers  de  Rotterdam  6c  des  environs  font  obligez  de  donner  trois  jours 
de  planche,  6c  ceux  de  Brabant,  de  Flandres  ,  de  Zeelande  &  places  é- 
galement  éloignées  d'Amfterdam,  en  doivent  donner  cinq  ou  fix,  &ain- 
11  à  proportion  de  la  grandeur  du  bateau  ou  bâtiment ,  mais  s'ils  demeu- 
rent chargez  au  delà  des  jours  de  planche  ,  il  faut  leur  payer  tant  par 
jour  ,  félon  la  grandeur  du  bateau  ,  ou  à  proportion  du  prix  acordé 
pour  le  fret. 

Aurcftcil  y  a  divers  Vaifleaux  Sc  Bateaux  previlegiez  ,  qui  ont  feuls  le 
pouvoir  &  la  liberté  de  charger  en  cueillette  pour  diverfcs  Villes  tant  de 
dehors,  que  dedans  les  Sept-Piovinces,  onapelle  ces  'Qïûmtns  Beurt-fche- 
fen  &  Beurt-fcbuyten  ,  comme  qui  diroit  Vaillèaux  ou  Bateaux  de  tour  , 
parce  que  chacun  eft  oblige  de  charger  &  de  partir  à  fon  tour  ;  6c  ce  font 
les  Supérieurs  de  la  Communauté  des  Bateliers  qui  ont  le  foin  de  fiiire  que 
chaque  Maître  de  Navire  ou  Batelier  ,  charge  &  parte  à  fon  tour  pour 
l'endroit  où  il  doit  aller.  Les  endroits  privilégiez  pour  les  Bâtimens 
font,  pour  la  France  ,  Rouen  ,  6c  St.  Vallery  j  Londres  pour  l'Angle- 
terre; Hambourg  6c  Bremen  pour  l'Allemagne.  Il  y  en  a  pour  Middel- 
bourg en  Zeelande,  6c  divers  autres  pour  la  plupart  des  Villes  de  Brabant 
6c  de  Flandres,  6c  prefque  pour  toutes  les  Villes  des  fept  Provinces  de  forte 
que  les  Marchands  d'Amftcrdan  qui  n'ont  pas  une  quantité  fufifante  de 
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mavchandires  à  envoyer  dans  un  de  ces  endroits,  pour  charger  un  Navi- 
re ou  Bateau  en  entier  ,  font  obligez,  de  les  envoyer  par  un  de  ces  Bati- 
mens  de  tour  ,  &  d'en  payer  le  fret  tel  qu'il  ell  réglé  par  les  divcrfes  Or- 
donnances faites  pour  ce  fujet,  comme  on  pourra  le  voir  dans  la  fuite  de 
ce  Chapitre.  Chacun  de  ces  Batimens  ou  Bateaux  ,  a  fa  place  fixe  dans 
un  des  Canaux  de  la  Ville,  ou  fur  le  Port,  êc  n'en  bouge  pas  qu'il  ne  foit 
plein,  ou  que  fon  tour  ne  foit  venu. 

Mais  lors  qu'un  Marchand  a  fufifamment  de  marchandifes  pourjchargcr 
un  ou  plufieurs  Navires  pour  un  de  ces  endroits  privilégiez  ,  il  peut  fré- 
ter autant  de  Navires  qu'il  lui  en  faut ,  &  accorder  le  h-et  le  mieux  qu'il 
peut ,  fans  s'attacher  à  l'Ordonnance  du  fret ,  qu'il  doit  avoir  d'autant 
meilleur  marché ,  qu'il  expédie  ordinairement  un  tel  Navire  ou  Bateau, 
en  bien  moins  de  tems  qu'il  ne  feroit  expédié  s'il  étoit  obligé  de  charger 
à  fon  tour.  Mais  avant  que  d'acorder  le  fret,  le  Marchand  doit  favoirdu 
Maître  ou  du  Batelier  fi  les  Supérieurs  ou  Commiflaires  dont  j'ai  parlé  ci- 
defllis,  voudront  bien  lui  permettre  de  charger,  parce  que  fi  le  Maître  ou 
Batelier  n'eft  pas  Bourgeois  d'Amflerdam  ,  &  qu'il  y  ait  des  Bourgeois 
qui  veulent  faire  ce  voyage  ,  ces  derniers  font  toujours  préférez  par  les 
Commiflaires  qui  ne  permettent  pas  aux  étrangers  d'entreprendre  de  tels 
voyages  ,  qu'au  défaut  des  Bourgeois  ;  &  lors  que  le  Maître  du  Navire 
ou  Batelier  a  obtenu  la  permifiïondes  Supérieurs  ou  Commiflaires,  ilfaut 
que  le  Marchand  qui  veut  le  charger,  en  faflefa  déclaration  aux  dits  Com» 
miflaires  en  ces  termes,  par  Exemple  pour  Rouen. 

De  Heeren  Commijfarijfen  van  de  Buyienlands  Faarders  ,  geïieftaan  Schip- 
per  N.  N.  te  permitteeren  voor  my  naar  Rouen  te  laden 
mit  s  dat  de  felve  geen  andere  goederen  als  l'oor  my    alleen  zal  inmtmen  y 
uimjlcrda?}},  ^c, 

I.  R  R. 
C'efl-à-dirc. 
Meflîeurs  les  Commifl*aires  des  Navigateurs  hors  du  Pays  ,    je  vous 
prie  de  permettre  à  Maître  N.  N.  de  charger  pour  Rouen     .     ,     . 
a  condition  qu'il  ne  prendra  des  marchandifes  que  pour  moi  feul.     A 
Amfterdam ,  ôcc. 

I.  P.  R. 

On  donne  ce  billet  ou  cette  déclaration  au  Maître  ou  Batelier  qu'on  a 
frété  ou  qu'on  veut  fréter,  lequel  la  porte  aux  Commiflaires,  fie  lors  qu'ils 
lui  ont  permis  de  charger,  on  peut  le  faire  en  toute  fcureté  ,  mais  s'ils  le 
réfutent,  ce  qui  n'arrive  que  très  -  rarement ,  il  fiut  tâcher  de  trouver  un 
autre  Maître  ou  Batelier  à  qui  ils  veulent  le  permettre ,  ôc  ne  point  char- 
ger fans  permifiion  ,  car  ces  Commiflaires  jaloux  de  leurs  droits ,     6c  de 

ce 
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ce  que  la  marchandife  ne  pafle  pas  par  leurs  mains ,  comme  lors  qu'elle  fe 
charge  dans  les  Vaifleaux  du  tour  (  ce  qui  leur  vaut  quelque  chofe  )  trou- 
vent toujours  moyen  de  chagriner  le  Marchand  Sc  le  Maître  ou  le  Ba- 
telier }  &  afin  que  chacun  fâche  ce  qui  fe  doit  pratiquer  ,  à  l'égard  des 
Bàtimens  qui  chargent  à  leur  tour,  voici  l'Ordonnance  pour  ceux  qui  na- 
viguent à  Rouen  &.à  Londres. 

ORDONNANCE 

Tour  les  Bàtimens  qui  pourront  aller  par  tour,  de  cette  Ville  % 

pour  Rouen  tê pour  Londres  y  avec  la  Lijfe  du  fret  qu'ils 

auront  pour  les  marchandife  s  qu'ils  chargeront. 

Premièrement,  qu'aucun  Bâtiment  qui  eft  en  état  de  voyager  hors  de 
ces  Pays,  ne  pourra  charger  pour  les  Ports  fufmcntionnez,qu'à  fon  tour, 
&  qu'il  faudi'aque  les  Bàtimens  qui  voudront  voyager  par  tour,  foientbien 
•pourvus  d'ancres, de  cables, de  voiles  Sc  de  tous  les  autres  aparaux  necef- 
faires  j  afin  que  les  marchandifes  puiflent  être  tranfportées  feches  6c  bien 
conditionnées  5  le  tout  à  la  difcretion  des  Supérieurs  de  la  Communauté  des 
Navigateurs  hors  du  Pays  ,  ou  autres  qui  pourront  être  commis  pour  en 
.prendre  infpcftion. 

Item  ,  que  déformais  on  mettra  toutes  les  deux  femaines  ,  deux  Bàti- 
mens en  charge  pour  Londres  ,&  tous  les  vingt  jours  deux  Bàtimens  pour 
Rouen  ,  defquels  les  deux  premiers  pour  Londres  fe  metront  au  Qiiay  le 
Limdi ,  dernier  jour  du  prefent  mois,  6c  le  premier  en  fortira  fix  jours  a- 
près,  qui  fera  le  Samedi  fuivant  fur  le  foir ,  6c  le  fécond  en  partira  lefep- 
,  .tiéme  jour  après  le  départ  du  premier, ce  qui  fera  le  quatorfiéme  jourd'a- 
.prés  qu'il  fe  fera  mis  en  tour,  6c  partira  le  Lundi  fuivant. 

Item ,  ceux  pour  Rouen  partiront  du  Quay  le  foir  du  dixième  jour ,  8c 
le  fécond  en  partira  le  dixième  jour  ,  d'après  le  départ  du  premier  ,  lors 
que  fon  terme  limité  fera  fini,  ce  qui  fera  le  vingtième  jour  du  jour  qu'il 
a  mis  en  charge. 

Et  lesdits  Bàtimens  mettront  à  la  voile  le  fécond  jour  d'après  ,    pour 
pourfuivre  leur  voyage  -,  6c  d'abord  que  ces  Bàtimens  feront  fortis  du  Q^iay, 
ou  que  leur  terme  de  charger  fera  fini ,  deux  autres  Bàtimens  fe  mettront 
en  leur  place ,  fur  peine  de  vingt  -  cinq  florins  d'amende  ,   pour  les  Maî- 
tres aufquels  le  tour  fera  échu. 

Bien  entendu,  que  le  tems  fixé  pour  mettre  les  Bàtimens  refpeftifs  en 
charge  ,  commencera  pour  la  faifon  d'Eté  depuis  le  premier  de  Mars 
jufqucs  au  premier  d'Oftobre  fuivant ,  6c  pour  la  faifon  d'Hiver  ,  depuis 
le  premier  d'Octobre  jufques  au  premier  de  Mars  fuivant,  6c  que  leldits 

R  Bâti- 


igo  LENEGOCE 

Bâtimens  rcfpcftifs  auront  deux  jours  de  plus  pour  charger  en  Hiver  qu'en 
Eté,  favoir  ,  ceux  pour  Londres  huit  jours  ,  6c  ceux  pour  Rouen  dou- 
ze jours. 

Et  ne  pourront  lesdits  Bfitimens ,  après  être  partis  du  Qiiay  ,  prendre 
ni  charger  aucune  marchandife,  ni  en  Ville,  ni  en  chemin  ,  ni  au  Texel, 
fous  peine  de  fix  florins  d'amende  pour  chaqiie  paquet  ou  pièce  de  mar- 
chandife, Ibit  groflc  ou  petite,  qu'ils  ont  prife,  &  d'être  interdits  en  leur 
tour  pour  un  an  pour  la  première  fois,  £c  fous  pareille  peine  ôc  de  correc- 
tion arbitraire  pour  la  féconde. 

Item ,  fî  lesdits  Bâtimens  ou  l'un  d'entre  eux  ont  leur  entière  charge 
avant  le  tems  Hmité  ci-deflus,  ils  feront  obligez  de  partir  auffi  -  tôt  du 
Quay ,  &  un  autre  fera  mis  inceflamment  en  fa  place  j  les  jours  de  plan- 
che ou  le  terme  duquel  ne  commencera  que  du  jour  que  devoir  finir  le  ter- 
me de  celui  duquel  il  prend  la  place. 

Et  il  fera  permis  aux  Maîtres  qui  auront  refté  en  charge  pendant  le 
tems  limite  ,  6c  qui  n'auront  pas  pu  avoir  leur  charge  entière  ,  d'a- 
cheter des  marchandifes  pour  leur  compte  ,  jufques  à  la  concurrence  de 
leur  entière  charge  ,  mais  ils  feront  obligez  de  partir  ,  favoir  ceux  pour 
Londres  dés  le  Lundi  d'après  qu'ils  feront  partis  du  Qiiay ,  •  6c  ceux 
pour  Rouen  dés  le  fécond  jour  d'après  leur  terme  fini  ,  fans  que  fous 
faucun  prétexte  cela  puifle  porter  aucun  retardement  ni  préjudice  au  bien 
des  Marchands  dont  ils  ont  chargé  les  marchandifes ,  6c  cela  fous  pei- 
ne de  vingt  -  cinq  florins  d'amende  >  mais  les  Maîtres  qui  achèteront  ain- 
fi  des  marchandifes  pour  remplir  leur  Bâtiment,  n'en  payeront  aucun  fret 
à  ceux  avec  lefquels  ils  doivent  partager  le  fret,  ou  qui  font  en  compagnie 
avec  eux. 

Item ,  deux  Marchands  ou  Commiflionnaires  pourront  fréter  un  Bâti- 
ment dans  cette  Ville  pour  un  des  ports  fusmentionncz  ,  au  prix  qu'ils 
pourront  accorder  avec  le  Maître  ;  mais  le  Maître  ne  pourra  prendre  des 
marchandifes  d'aucun  autre  que  de  celui  qui  l'a  frété»  fous  peine  comme 
dcflus. 

Item,  les  Maîtres  des  Bâtimens  qui  feront  de  tour,  feront  obligez  de 
prendre  fans  aucune  dilHnftion  toutes  les  marchandifes  qui  feront  por- 
tées à  leur  Bord  ,  quand  même  ils  auroient  déjà  promis  à  d'autres 
Marchands  de  prendre  leurs  marchandifes,  étant  juftc  que  les  marchan- 
difes qui  viendront  les  premières  à  bord,  foient  les  premières  chargées. 

Item  ,  ne  pourront  les  Maîtres  qui  voyagent  par  tour  ,  entreprendre 
aucun  voyage  ,  ni  fcrvir  d'allegcs ,  huit  jours  avant  que  leur  tour  ne 
vienne  ,  mais  ils  feront  obligez  de  mener  leur  Bâtiment  au  Quay  ,  qua- 
tre jours  avant  qu'il  ne  doive  fc  mettre  en  charge,  auprès  de  celui  duquel  il 
doit  prendre  la  place  ,  6c  cela  afin  qu'ils  puiflent  s'entre-aider  les  uns  les 
autres,  fous  peine  de  cinquante  florins  d'amende  6c  d'inierdiftion  d'entrer 
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en  tour  pendant  un  an  j  bien  entendu  que  fi  le  Maître  d'un  Bâtiment  qui 
voyage  partout, a  entrepris  quelque  voyage,  s'il  ell  hors  la  Ville  ,  ou  fi 
étant  arrivé  de  voyage  a^ec  une  Cargailbn  qu'il  n'a  pas  encore  déchargée, 
dans  un  tel  cas  les  Maîtres  des  autres  Bâtimens  de  tour  qui  fe  trou- 
veront vuides  ,  tireront  au  fort  pour  voir  auquel  d'entre  eux  il  écherra 
d'aller  en  fa  place,  &  feront  tous  les  Maîtres  qui  voyagent  par  tour  obli- 
gez de  tirer  ainfi  au  fort  fous  peine  de  vingt  -cinq  florins  d'amende  ,  ôc 
d'être  interdits  du  tour  pendant  un  an. 

Item  ,  les  Maîtres  qui  auront  fait  leur  tour  pour  Rouen  ,  auront  en- 
fuite  leur  tour  pour  Londres,  8c  pareillement  ceux  qui  auront  fait  leur  tour 
pour  Londres,  auront  enfuite  leur  tour  pour  Rouen. 

Et  les  deux  Maîtres  qui  fe  mettront  en  même  tems  en  charge  pour 
Xondres,  partageront  leur  fret  en  commun,  comme  feront  auflî  les  deux 
Maîtres  qui  fe  mettront  en  même  tems  en  charge  pour  Rouen  ,  &  fera 
le  fret  réglé  entre  eux  comme  il  fera  fpecifié  ci-deffous.  De  plus  feront 
lesdits  Maîtres  obligez  de  fe  rendre  un  bon  compte  réciproque  de  leur 
fret  ,  6c  s'il  arrive  que  l'un  ou  l'autre  s'en  rétienne  ou  s'en  referve  quel- 
que chofe  ,  il  payera  cinquante  florins  d'amende  ôc  fera  interdit  du  tour 
pendant  trois  ans. 

Item  ,  aucun  Maître  de  Bâtiment  ne  pourra  voyager  par  tour  ,  qu'il 
n'ait  été  quatre  ans  Bourgeois  de  cette  Ville. 

Et  les  Bâtimens  qui  fe  mettent  citfemble  en  charge  ,  tireront  au  fort  à 
qui  des  deux  partira  le  premier. 

Item  ,  ne  pourront  les  Maîtres  des  Bâtimens  qui  voyagent  par  tour  , 
,cn  Zeelande,  à  Anvers,  ou  en  d'autres  endroits  en  dedans  des  Terres ,  en- 
trer en  tour  pour  aller  à  Londres  ou  à  Rouen,  à  moins  qu'ils  ne  quitent 
leurs  tours  d'en  dedans  les  terres ,Sc  n'y  renoncent. 

Les  Maîtres  des  Bâtimens  qui  voyagent  par  tour  ,  feront  obligez  de 
refter  auprès  de  leurs  Bâtimens,  depuis  le  matin  jufqucs  au  loir,  excepté 
vers  le  Midi  qu'ils  pourront  aller  en  Bourfe,  &  fi  quelqu'un  eft  trouvé  fai- 
re autrement,  tandis  qu'il  eft  en  charge  ,  &;  qu'il  foit  trouvé  à  boire  dans 
une  Auberge  ou  ailleurs  ,  il  payera  trois  florins  d'amende  chaque  fois 
qu'il  y  fera  furprjs. 

Item,  les  Seigneurs  de  lajuftice  commettront  une  perfonnc  pour  a- 
voir  l'infpeftion  fur  les  Quays  oîi  fe  mettront  les  Bâtimens  qui  feront  de 
tour  pour  Rouen  6c  pour  Londres  ,  laquelle  perfonne  aura  foin  de  les  fai- 
re partir  dans  leur  tems. 

Toutes  lefquelles  peines  &  amendes  feront  apliquées,  un  tiei'S  pour 
le  Seigneur ,  un  tiers  pour  les  pauvres ,  6c  un  tiers  pour  le  déla- 
teur. *^ 

Et  afin  que  les  Marchands  puifTent  favoir  fur  quoi  ils  auront  à  fe  re- 
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gler  ,  pour  le  payement  du  fret  des  Bâtimens  qui  voyagent  par  tour  ,. 
mesdits  Seigneurs  ont  ordonné  8c  ordonnent  par  la  prefente ,  que  les  Mai? 
très  qui  voyagent  par  tour  ,  hors  du  Pays ,  auront  pour  le  fret  de  toutes 
les  denrées  6c  marehandifes,  ce  qui  fera  mis  ci  après ,  6c  que  lesdits  Maî- 
tres pourront  bien  prendre  moins ,  mais  non  pas  au-delà  ,  fous  peine  de 
vingt  -  cinq  florins  d'amende  ôc  d'interdiftion  de  leur,  tour  pour  un  an. 

Lifle  du  Fret  pour  ROUEN  &  pour  LONDRES, 

rangée  par  ordre  Alphabétique. 


Acier,  k  Botte  ou  la  Baril. 

Alun,  foit  en  Balles  ou  en  Tonneaux  les  loo'^ 

Amandes  les  loo  f?. 

Amidon,  le  Baril 

Anisles  loo  fS.         .  ... 

Beurc  la  Tonne 

les  demi  6c  quarts  de  Tonne   à  proportion 
Bois  de  Brezil ,  de  Campéche  ôc  autres  bois,  les 

100  êê, 
Canelle,  en  fardeaux , ou  en  caifles,les  lOO  f^. 
Cendres  de  Dantziklc  Laft. 
Cendres  de  Riga,  ou  de  Coningsberg  ,1e  Laft 
Cendres  au  double  Cercle,  le  Laft- 
Chanvre, le  Schippont 
Chaudcrons  foit  en  tonneaux  ou  autrement,  les 

loo  fè.  ... 

Cire  ,  les  1 00  ^. 
Cloux  de  Gerofle  ,  le  quarteau 
Cochenille,  les  100^. 
Un  coffre  ou  caiffe  de  trois  bandes 
Les  plus  petits  à  proportion 
Colk,  les  loo  ■gg-. 

Commin,.  les  loo  fÊ 

Cordages,.le  Schippont, 

Corintes  ouRaifins  de  Corinthe,  foit  en  futailles 

ou  en  baies ,  les  i  oo  ^. 
Coton,  les  100  ^. 
Coupcrofe,  les  loofÊ. 
Crin,lc.fac.  ..  .  .         . 
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Flor.  fols  pen.    L.ftctl.fokden. 

Cuivre,  les  loo  flj.  ...  4 

Dents  d'Eléphant        .         .  .  •  f  <î 

Etain,  les  100  fg.  .  .         •         •  4 

Etoupes,  les  loo-^.  .  -         .  ï      2 

Fer  blanc  double ,  le  baril         .  "       .  10  10 

Fer  blanc  fimple ,  le  baril.  ■        •  •  T  f 

Fer  en  barres  ou  en  verges ,  les  100  fl?.         .  6 

Fila  Cables,  le  Schippont        ...  r     10  26 

Fil  à  coudre ,  le  Boucaut  .  •  S> 

Fil  de  laiton ,  &  fil  de  fer,  en  torches  ou  en  fu- 
taille, les  100^.  ..  •  6  <S 
Fromage, les  100  ffi.             ^           .           -               8^                     S     ^ 
Futeines,  la  balle  ou  la  futaille        .         '.            j-                            o 
Garance,  les  100  fg.          .           •           ,       ^              <i 
Gerofle,  voi  Cloux. 

Gingembre  la  baie  :  .1  l     llf'  3-0 

Goudron  de  Prufle,  le  Laft        .        :        .  f  ^ 

HarangSjleLaft        .  .  .  .10 

Huile  de  Baleine  de  ce  Pays,  le  Laft'         .  10 

Huile  de  PoifTon  de  Mofcovie  ,   huit  bariques 

pour  un  Laft  .         -  -  .10 

Huile  d'Olive,  la  Pipe  .      '      .        .        5-  .  ^      ^ 

les  autres  pièces  à  proportion. 
Jambons  en  futailles ,  les  1 00  fg;.  :  8 

Laine ,  le  fac  .  .  »         .  9 

Le  demi  fac  à  proportion 

Pour  Londres,  les  100  tt.  .         .         ',  12 

Lin,le  Schippont  .  ."  r     10  z     <5 

Livres,  la  baie  ou  la  futaille        '.  :  lo 

Macis ,  ou  fleur  de  Mufcade ,  le  Quarteau  ^      f  A     ^ 

Merceries ,  le  Boucaut  .  .  .7 

Les  plus  petites  futailles  à  proportion. 
Miel ,  la  Tonne  ...  i 

Mitraille,  lesioot?  ".  4' 

Mufcade,  ou  Noix  mufcadè ,  le  Quarteau  ^     f  4     0 

Noix  de  Galle ,  la  baie  .  .  l 

Papier,  la  baie  de  if  à  16  rames  .  ^      i 

Papier  d'une  livre  6c  de  demi  livre ,  les  1 00  ra- 
mes ....  -8 
Peaux  feches  de  l'Amérique ,  la  Pièce         ,                | 
les  Cols  ôc  Ventres  trois  pour  une 
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Piiftclles  100  ■fô- 

Peaux  de  Dannemarc  ou  de  Suéde  ,  le  paquet 

Peaux  d'Hollande,  le  paquet 

Peaux  de  Bouc,  le  Deker  de  6  peaux 

Planches  du  Nord,  le  cent  de  lii 

Plaques  de  fer  ,  les  loo  fÊ. 

Plaques  ou  platines  de  Cuivre,  les  loo  fÇ. 

Plumes  à  lits,  les  loof?. 

Plomb,  les  loo  Êê. 

Poêles  de  fer  les  lOO  fiS. 

Poiflbn  en  barils ,  le  Lafl: 

Poiflbn  en  piles,  le  millier 

Poivre ,  la  baie 

Potafle,  les  i  oo  ^.  .     "     ; 

Poix  ou  Goudron ,  le  Laft 

Poix  au  double  cercle,  le  Laft 

Raifins  fecs  en  futailles,  les  lOO  tf. 

Raifîns  en  cabas,  les  loo  f^. 

Raifins  de  Malaga,  le  cabas 

Reglifîe,  les  loo  tS. 

Ris ,  les  I  oo  #■  .  ;  . 

Savon  d'Efpagne ,  la  baie  ou  la  caifTc 

Saumon,  le  baril 

Soye ,  le  baril 

Soye ,  la  baie         .  ; 

Sucre  en  bariques,  les  lOO  f?. 

Sucre  Candi,  la  caifle  de  i6  Paquets 

Sucre  du  Brezil  en  caiflcs  ou  en  bariques,  les 
loo  f8-  . 

Sucre  de  Madère  ou  des  Canaries ,  la  caifle 

Sucre  de  St.  Dominguc,  la  caifl"e 

Suif,  le  Laft  de  2  fmaltonnes 

Suif  en  futailles,  les  100  fg-. 

Sumac,  les  100  ^. 

Toiles,  la  caifle  de  40  pièces 

toutes  les  autres  caifTes  à  proportion. 

Verre  brifé,  le  Laft 


E 

Flor.  fols  pen. 

L.(lerl.rolsden>' 

8 

6 

3 

f 

r 

ïf 

I 

6 
6 
6 

I     4 

4 

6 

9 

t2 

I     16 

I    f 

Z     6 
6 

8 

iz 

7   10 

10 

6 
6 

4 
6 

8 

6 

ij- 

2     5 

5 
f     5 

12 

10 

6 
I5 


7 
f 


4 


Bieni 


D'  A    M    s    T    E    R    D    A    M.  135- 

Bien  entendu  que  fi  l'on  charge  quelques  maichandifes  pour  Rouen 
6c  pour  Londres ,  dont  le  fret  ne  foit  exprimé  dans  ccrte  Lifte  ,  on  en 
payeraj  fi  c'eft  pour  Rouen ,  6c  que  le  fret  foit  exprimé  dans  la  lifte  de 
Londres  ,  un  tiers  de  plus  >  &  fi  c'eft  pour  Londres  ,  £c  que  le 
fret  foit  exprimé  dans  la  Lille  de  Rouen  ,  on  en  payera  aufli  un  tiers 
de  plus. 

Ordre  Juivant  lequel  les  Maîtres  des  Bâtimens  qui  voyagent  par 

tour ,  auront  à  Je  régler  ,  far  raport  à  leur  grandeur  m 

capacité,  pour  fart  ager  leur  fret. 

r  de  z6  jufques  à  3 1  Laft  '  *>  1  ^o  Lafts 

Unbâtiment /^je  ,5  ^.j  Véra  compté  pour7  40 

^de4i  à4(î  &  au  deirus,^^  N4fï  • 

Et  feront  les  Maîtres  obligez  de  payer  chaque  fois  avant  leur 
départ  ,  à  l'Infpeéleur  que  les  Seigneurs  de  la  Juftice  établiront  pour 
cela,  lavoir  pour  les  Batimens  contenant  au  deflîjs  de  31  Lafts ,  trois 
florins  ,  &  pour  ceux  qui  contiendront  moins  de  3  i  Lafts  ,  deux  flo- 
rins cinq  fols  ,  fous  peine  de  payer  le  double  à  leur  retour.  Ainfi  ftit  Sc 
an  été  le  ip.  Février  1611.  en  prefence  du  Seigneur  Baillif,  de  tous  les 
Bourguemaîtres  6c  Echevins  ,  excepté  Jacob  Graef ,  ôcc. 

Ordonnance  pour  les  Maîtres  des  Batimens  qui  voyagent  par 
tour ,  dAmfierdam  à  Hambourg  ,  Ç^  de  Hambourg  à  Amjler- 
dam ,  fuivant  laquelle  ils  feront  payer  le  fret  des  marchan- 
difes  quils  tranfporteront  d'une  desdites  Filles  à  F  autre  ,  le 
fret  dEté  commençant  depuis  le  premier  de  Mars  jufques  au 
premier  Otlobre  ^  ^  le  fretdHtver,  depuis  le  premier  d'Oc- 
tobre jufques  aupremier  Mars, 


Acier, 


^3"^ 
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D'Amflerdam  à  Hamb.  de  Hambourg  à  Amfterd. 
En  Eté     en   Hiver       en  Eté     en  Hiver. 


Acier ,  la  bote  ou  le  baril 

Alun ,  en  facs  ou  en  futailles ,  les 

lOO  cf. 
Amandes,  la  baie 
Amidon, le  baril 
Anis,labale 
Armoifîns,  la  Caifle  de  lo,  1 1  ou 

iz  pièces         , 
Avcine  ou  avoine,  le  lafl: 
Bayes  d'Angleterre  ,1a  pièce 
Bière  de  Lubec        ?  i,  Laft 
Biere  de  Hambourg  5 
Bière  de  Brunfwyk ,  apcUée  Mom, 

la  pipe 
Bois  de  Brcfîl ,     de  Campeche  , 

ôc  autres  bois  ferablables,  les 

100  tt 
Camelots  de  foye ,  la  baie 
Canellc  en  fardeaux  ou  en  caifles, 

les  100  -es 

Canevas, la  baie 
Carpettes ,  la  baie  ordinaire 
Carfayes ,  les  3  pièces  comptées 
pour  une  pièce  de  Drap  ou  de 
Baye 
Cendres  de  Dantzik  ,    6c  de  Co- 

ningsbergen ,  le  Lad 
Cendres  de  Riga,   le  Laft 
Chanvre,  les  100  CE 
Chanvre,  la  b;ile 
Chaudcrons ,  les  loofÊ 
Ciment,  le  Lait  de  11  barils 
Cire,  les  100  Éé 
Cloux    de   Gerofle  ,     le  quar- 

tcau 
Cochenille,  les  100  fê 
Cordages  les  100  tè  .. 


Marcs  fols 

marcs  fols 

florins  fols 

florins  fols 

Lubs.  Lub:. 

Lubs.  Lubs. 

3 

3 

H 

3 

?i 

4 

8 

10 

10 

12 

12 

H 

If 

18 

8 

10 

10 

12 

10 

10 

12 

z     8 
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2 

10 

3 

2    8 

3 

2 

10 

3 

f 

6 

6 

6| 
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10 

7 

I 

10 

»  ir 

3 

3| 

r 

fi 
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8 

2 

i    10 

2 

8 

10 

10 

12 

J2 

H 

A. 

16 
10 

18 

r 

f 

8 

f 

r  10 

3     8 

4 

3 

ro 

8 

16 

4   10 

12 

7 
14 

i? 

18 

4 
4 

1 

r 

fl 

4î 

4? 

f 

5-4 

I     8 

I 

12 

I 

10 

I  ir 

I 

I 

41- 

1 

1  fi 

6Î 

7 

8 

9 

.X 

Ce- 
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D'AmaerJ.mà  Hamb.  de  Hambourg  à  Amflerd. 
En   hcé     en   Hiver     en  Eté     en    Hiver. 


Marcs  fols 

marcs  lois 

florins  lois 

florins  fols 

Lubs 

.  Lubs. 

Lubs.  Lubs, 

V 

4 

41 

r 

fi 

7 

8 

9 

10 

^ 

3 

31 

4 

2 

10 

2 

If 

8- 

10 

10 

4i 

12 

31 
f 
5 

4 

4i 

f 

ff 

f 

6 

4 

6 

f 

6; 

2 

Z 

8 

2 

2 

10 

I 

I 

4 

I 

I 

f 

3 

31 

4 
7 
3Î 

4;- 
8 

4 

3 

n 

3 

4 

•1;-, 

^î 

1 
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4; 

4 

4 

8 

4 

4 
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3 

4 

4i 

T 

8 

6 

r 

10 

(î 

3 

8 

4 

3 

3 

10 

4 

3 

3 

4 

41 

I 

r 

4 

I 

r 

f 

4 

4 

8 

4 

4 

10 

2 

2 

8 

2 

2 

10 

4 

4 

8 

4 

4 

10 

4 

8 

i" 

4 

f 

4 

4 

4 

II 

Corintes ,  ou  Ralfins  de  Corinthc, 
les  100  ffi 

Coton, les  100  ^ 

CouperoSjles  loo  fS 

Culieres  de  bois  &  ouvrages  de  bois 
le  Boucaut 

Cumin,   la  baie 

Cuivre  ,  ou  laiton  en  tonneaux  » 
les  100  'ffî' 

Cuivre  batu ,  les  i  oo  ffi 

Cuivre  cru,  ou  en  rolette,  les  loo  ^ 

Dents  d'Eléphant,  les  loo 'ffi" 

Draps  d'Angleterre,  la  pièce 

Draps  du  ]Slord,Iabalede  4oàfo 
pièces  le  plus  ou  moins  à  pro- 
portion 

Draps  d'or,  ou  d'argent,  lacaifle 

Eau  de  Vie,  la  barique 

Etain  ,  foit  en  futailles  ou  en  lin- 
gots, les  100  fg 

Fer  blanc  double  ,  le  baril 

Fer  blanc  Gmple,  le  baril 

Fer  en  verges  ou  en  barres ,  les 

100  fê 

Figues  )  le  cabas 

Figues  5  le  baril 

Fil,  le  Boucaut 

Fil  de  laiton  ,&  fil  de  fer ,  les  loof§" 

Froment  ou  Meftil ,  le  Laft 

Futaincs,  le  Boucaut 

Garance,  les  loo  fê 

Gingembre ,    la  baie   d'environ 

foo  t^ 
Graine  de  Lin,  le  Laft 
Gros  grains  de  Turquie,  la  baie 
Gruaux ,  le  Laft 
H:u-ans,le  Laft 
Harans  fumez,  le  Laft 

S      .         '  H.iilc 
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d'Amfterdam  à  Hamb.  de  Hambourg  à  Araflerd.' 
En    Eté    en  Hiver    en    Eté    en  Hiver. 


Huile  de  Baleine  de  ce  Pays ,  le 

Lall: 
Huile  de  Baleine  ou  de  PoifTon  , 
de  Mofcovie,  huit  banques  pour 
le  Laft 
Huile  d'Olive,  la  Pipe 

Le  Poinfon  ou  barique  à  pro- 
portion 
Jambons  en  Boucauts  ,  les  loo  f6 
InJigo,  les  loo  f^ 
Laine,  le  Sac  de  8  à  900  -^ 
Laiton,  en  Tonneaux,  les  100  f8 
Lin,  les  100  ^ 
Macis  ou  Fleur  de  Mufcade  ,     le 

Qiiaiteau 
Merceries ,  le  Boucaut 
Meules  du  Moulin  ,  celles  qu'on 

nomme  Achticnder,  la  Picce 
Mom,  Voiez  Bière. 
Mulcade ,  le  Quarteau 
Noix,  IcLall  .  : 

Noix  de  Gale,  la  Baie         '. 
Noix  Mulcade  6c  Noix  Rompe,. 

la  Baie  ; 

Olives,  la  Barique 
Orge,  le  Lafl  .  I 

Ouviagc  de  Bois ,  le  Boucaut 
Paftel,  la  Baie  d'environ  200  fS' 
Peaux  (cches  de  l'Amérique  ,     la 
Picce  .         •  . 

Celles  du  Cap  -  Vcrd  pafleront 
3  pour  z 
Peaux  de  Dancmarc  ou  de  Suéde, 

le  couple 
Peaux  d'Hollande,  le  couple 
Peaux  de  Bouc>  le  Deker  qui  cfl 

de  6  Peaux 
Pcleteries,  le  Boucaut         , 


Marcs  fols 
Lubs   Lubs 


marcs  fols    florins  fols    florins  fol» 
Lubs  Lubs 


f     8 


f  10 


f 

z 

f 

z 

8 

4 

z 

f  10 

2  r 

5 
10 

6ï 

41 
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6ï 

6 
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I 

12 
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10 

1    If 
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I 

12 

I 

10 

I    If 

4 
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8 
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4 

10 
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12, 

8 

10 

10 

12 

I 

I 

4 

I 

I      f 
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4 

3 

10 

î:r 

4 

41 

f 

fi 

4 

f 
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fi 

3î 

4 

3i 

4J 

4 
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; 

3 

12 

4 

'1 

4 
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If 

4^ 

Plaques 
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d'Ainfletdara  àHainb.    deHsmbourgà  AmUerd- 
En     ttc    en  Hiver    en     Eté    en  Hiver. 


Plomb ,  les  100  ■eg- 

Plumes  à  Lits ,  les  loo  fS        ' 

Poêles  de  fer ,  les  loo  tè 

Poiflbn,  en  barils,  le  Laft 

Poivre,  la  Baie  .  T 

Poix  ou  Goudron  de  PrufTc  ,  le 
Laft  .  .  • 

Poix  au  double  Cercle,  le  Laft 

Potafle,  les  loo  tS' 

Poudre  à  Canon  ,  les  ioo€? 

Raifins  lecs,  le  Cabas 

Raifins  de  Malaga,  le  Cabas 

Ris ,  la  Baie  .  .         ; 

Safre,  le  Baril 

Salpêtre,  les  loo  ^ 

Savon,  le  Laft  .  ; 

Savon  d'Efpagne,  la  Baie 

Saumon,  le  Baril         .        '. 

Seigle  ,  le  Laft 

Sirop ,    le  Quarteau  d'environ 
1000  fê' 

Sirop  de  Madrite  ,  ou  pareil,  la 
Pièce 

Soye  Crue ,  la  Baie 

Soye  Organfin ,  la  Baie 

Soyc  de  Cochon,  ou  poil  de  Porc, 
le  Tonneau 

Sucre  en  bariques,  les  loo  É§ 

Sucre  de  Breril,laCaifle 

Sucre  des  Canaries ,  ou  de  Madè- 
re, la  Caifle         .  ' 

Sucre  Candi ,  la  Caifle  de  ï6  Pa- 
quets .  .  , 

Suif,  le  Laft  de  it  barils 

Suif  en  futailUs,  les  loo  fS 

Sumac,  les  100  Ê8 


Marcs 

fols 

m.ircsfoîs 

florins  fols 

florins  folî 

Lubs 

Lubs 

Lubs  Lubs 
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12 
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fi 
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3 
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Ter- 
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a  IZ 


Tcrbentinc ,  la  banque 

•Toile,  le  Boucauc 

Les  Cailles  à  proportion. 

Velours ,  la  Caifle  de  lo,  ii 
Pièces 

Verre ,  la  Caille 

Vin  d'Efpagne,  la  Pipe 

Le  Poinfon  ou  Barique  à  pro- 
portion. 

Vin  de  France,  le  Tonneau 

Vin  de  Rhin,  le  Foudre 

Vin  de  Rhin,  la  Pièce 


d'AmfterJamà  Hamb.  deH.imbourgn  Amncrd. 
En     Eté    en    Hiver    en    Eté    en  Hiver. 


Marcs 

fols 

rmrrs 

fols  ' 

florins 

fols 

florins 

fols 

Lubs 

Lubs 

Liibs 

Lubs 

li 

14 

Ij- 

i8 

4 

4 

8 

4 

4 

10 

2 

8 

3 

4 

10 

3 

4 

10 
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2 

z 
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2 
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12 
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5" 
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If 

3 

12 

4 

8 

3 

If 

4 

lO 

Item  ,  fi  les  Marchands  chargent  quelques  marchandifês  non  fpecifiées 
dans  cette  Liilc  ,  &  qu'ils  ne  puHlent  pas  s'acorder  pour  le  fret  avecles 
Maîtres,  il  lera  réglé  par  les  Inipefteurs  ou  Commifiaires. 

Ainfi  an  été  le  27.  Avril  1613.  par  Meficigncurs  le  Baillif ,  tous  les 
Bourguemaîtres  ,  excepté  Barthélémy  Kromhout",  6c  tous  les  Eche- 
vins 

Il  y  a  quantité  d'autres  pareilles  Ordonnancés  pour  le  fret  desBâtimens 
qui  vont  en  Zeelande,  en  l'iandres,  Se  dans  les  Provinces  Unies  ,  &  il  y 
en  a  preique  pour  chaque  Vaille,  des  7  Provinces,  pour  Icfquelles  il  y  a  des 
bateaux  ,  qui  doivent  partir  journellement  à  certaines  heures  marquées. 
Mais  de  peur  de  trop  groilîr  ce  Livre,  je  ne  les  mettrai  pas  ici,  l'efli- 
mant  d'autant  moins  neceffiiire  ,  qu'il  n'efl:  pas  permis  aux  Bateliers  de 
prendre  plus  que  ce  qui  leur  a  été  acordé  par  les  Ordonnances ,  &  que 
s'ils  le  fon*-,  on  peut  leur  faire  rendre  ce  qu'ils  ont  pris  de  trop,  &  les  fai- 
re mettre  à  l'amendt.  Cependant  fi  quelque  curieux  veut  avoir  tou- 
tes les  Ordonnances  fur  ce  fujet  ,  il  les  trouvera  en  HoUandois  chez  Jean 
Ricuwertz,  Imprimeur  de  la  Ville  près  de  la  Bourfe. 


C  H  A- 
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CHAPITRE      XI. 

^De  r  Amirauté  i  Amjlerdam ,  de  fin  Bureau  de  Convoi  ,     ^  de 

ce  qui  s'y  ohfirve  par  raport  au  Commerce^  avec  le  Tarif 

des 'Droits  d'Entrée^  de  Sortie  que  payent  toutes 

les  7narcbandifes, 


T 

(ont 


Oiis  les  droits  d'entrée  6c  de  fortie  des  marchandifes  qui  entrent 
&  qui  fortent  des  Sept  Provinces  Unies,  fe  payent  aux  Amirautez  , 
&  aux  divers  Bureaux  établis  par  les  5-  Collèges  de  l'Amirauté  qui 


Le  Collège  d'Amfterdara , 

•J^  Collège  de  Rotterdam , 

Le  Collège  de  Hoorn,    ' 

l>e  Collège  de  Middelbourg, 

Le  Collège  de  Harlingen , 
Le  Collège  d'Amfterdam  cft  compofé  de  douze  Seigneurs  ,  qui  ont 
titre  de  Conlêillers  de.l' Amirauté,  lavoir  ,un  de  la  part  de  la  Noblelfe  de 
Hollande  >  un  de  la  Ville  d'Amllerdam  ;  un  de  celle  de  Leyden  >  un  de 
celle  de  Haarlemj  un  de  celle  de  Gouda  j  &  un  de  celle  d'Edam  ;  &  fix 
de  la  part  des  autres  Provinces  >  favoir ,  un  de  la  Provmce  de  Gueldre  > 
un  de  celle  de  Zeelande  ;  un  de  celle  d'Utrcchtj  un  de  celle  de  Frife,  Sc 
un  de  Groninguc  &  des  Ommelandes. 

On  apelle  Convoi  les  Chambres  ou  les  Bureaux  dans  lefquels  fe  diftri- 
buentlesPafleports.  LesHollandois  fe  fervent  en  gênerai  des  mots  Co«z;oj'- 
gelt ,  pour  fignifier  les  Droits  de  l'entrée  ^  de  fortie  des  marchandifes  : 
c'efi-pourquoi  ,  pour  m'acommoder  à  la  manière  du  Pays ,  je  me  fervirai 
dans  ce  Chapitre  du  mot  de  Com'oy  au  lieu  de  Bureau  ,  il  le  tient  à  Am- 
fterdam  dans  un  apartement  de  l'Amirauté  qu'on  apelle  communément  het 
Primen-Hof^  ou  la  Cour  du  Prince,  qui  efl  un  fort  grand  Bâtiment  011  les 
Seigneurs  de  l'Amirauté  tiennent  leurs  fcances. 

C'eft  aux  Seigneurs  de  l'Amirauté  qu'eil:  afcélé  le  droit  de  prendre 
Connoiflance  de  tous  les  cas  qui  arrivent  au  fujet  des  fraudes  ,  malverlà- 
tions,  Se  contra\'entions  qui  fe  commettent  contre  les  Placats  &  Ordon- 
nances qui  regardent  la  Marine,  tant  pour  les  Droits  de  fortie  ou  d'entrée 
des  marchandifes ,  que  pour  tenir  la  main  aux  defenfcs  du  tranfport  des 
marchandifes  de  Contrebande, que  des  munitions  de  guerre  aux  Ennemis, 
fur  tous  lefquels  cas  ils  procèdent  fommairement,  &  prononcent  fentence 
définitive  de  condamnation  ou  d'abfolution  ,  fans  faire  aucune  grâce  ,  ni 
permettre  qu'il  fe  folTe  aucune  compofition  fur  ces  points. 

S  3  Les 
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Les  Sentences  ,  Apointemens ,  Mandemens,  6c  Ordre  de  l'Amirauté 
font  mis  en  exécution  Se  fortent  leur  entier  efFet  fans  apel ,  excepté  en 
matières  civiles  dans  lefquclles  les  deniers  provenant  des  ventes  d'effets,  ex- 
cédent la  fomme  de  fix  cens  florins ,  auquel  cas  on  peut  fe  pourvoir  de- 
vant les  Etats  Généraux,  par  Requête  de  Revifion  Se  de  Procez  ,  ou  de 
Propofition  d'erreur. 

Chaque  Collège  a  fes  Officiers  particuliers  qui  dépendent  de  lui,  fâvoir 
un  Avocat  Fifcal,  divers  Secrétaires  Se  Greffiers,  un  Receveur  General, 
un  Commis  General,  un  Maître  d'Equipages,  un  Commifîaire  des  ven- 
tes, un  Treloricr  Paveur,  un  Grand  Prevôt,Scpluneurs  autres, avecbon 
nombre  de  Commis  pour  la  vifite  des  Paffeports. 

Ces  derniers  fe  tiennent  aux  avenues  de  la  Ville  qu'on  apelle  Boom  , 
dont  j'ai  parlé  dans  le  Chapitre  premier.  Lors  qu'un  bateau  va  ou  vient 
de  quelque  Navne  avec  des  marchandifes,  ces  Commis  font  en  droit  de 
le  vifiter  ,  Se  d'examiner  s'il  n'y  a  pas  plus  de  marchandiles  que  n'en 
porte  le  Paffeport ,  auquel  cas  ils  font  en  droit  de  l'arrêter  ,  fans  cepen- 
dant qu'il  leur  foit  permis  d'ouvrir  ni  d'enfoncer  rien  ,  qu'ils  n'en  ayent 
donné  connoillance  au  Commis  General.  Mais  comme  il  fera  plus  à  pro- 
pos de  parler  de  cela  dans  la  fuite  ,  je  vai  mettre  ici  le  Tarif  des  Droits 
u'entrée  Se  de  fortie  que  payent  toutes  les  tnarchandifes  >  je  l'ai  revu  6c 
corrigé  lur  trois  differens  exemplaires ,  Se  j'en  ai  ôté  quantité  de  fautes 
qui  s'étoient  gliflecs  dans  celui  de  la  précédente  Edition  de  ce  Livre. 

Remarques  Préliminaires  fur  le  Tarif  des  Droits  d'entrée 

&  de  fortie. 

Dans  l'Edition  précédente  de  ce  Livre  on  a  mis  le  Tarif  d'aprcciation 
entre  les  droits  d'entrée  6e  de  fortie.  Se  entre  les  droits  d'entrée  Se  de 
fortie  par  l'Orifont  ou  le  Bclt,  ce  que  je  n'ai  pas  trouvé  à  propos  de  fai- 
re ,  aiant  mieux  aimé  luivre  en  cela  l'ordre  qu'a  fuivi  le  Sieur  J.  le  Long, 
dans  la  Traduftion  qu'il  a  donnée  de  ladite  Edition  ,  Se  mètre  le  Tarif 
d'apréciation  dans  la  première  Colomne,  tant  parce  que  c'eft  un  Tarif  fc- 
paré  ,  qui  fut  refolu  le  8  Mars  lôyi.  feulement  par  provifion  ,  que  par- 
ce que  le  Tarif  des  entrées  Se  fortics  ne  fut  refolu  &  ne  commença  que 
lepremicrdeMai  i6ff ,  5e  qu'il  eft  plus  à  propos  de  laifler  chacun  en 
Ion  entier  ,  en  les  uniffimt  cependant  enfcmble  ,  que  de  feparer  celui  des 
Droits  d'entrée  Se  de  fortie  ,  pour  placer  celui  d'apréciation  entre  les 
droits  d'entrée  des  différents  Pays,  &  ceux  de  l'Orifont  6e  le  Bclt. 

La  première  Colomne  qui  a  pour  titre,  Apreciation  ,  porte  ce  Titre, 


LISTE 
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LISTE 

Faite  par  les  Hauts  Puiflants  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Pays-bas  ,  fuivant  laquelle  il  fera  levé  &  collcfté  un  pour 
cent  pour  la  fortie,  èc  deux  pour  cent  pour  l'entrée  des  marchandifes , 
denrées  6c  effecs  qui  fortiront  ou  entreront  dans  ces  Pays  ,  tant  par  Mer 
que  p^r  les  Rivières,  £c  par  Terre,  tant  du  côté  de  l'Eft  que  de  l'Oucft, 
5c  de  tous  les  Quartiers  refpeélifs  ,  fans  exception  d'aucun  ,  èc  ceci  par 
provifion.  A  la  fin  de  cette  Lille  on  trouve  ce  qui  fuit, 

Ceux  qui  déclareront  des  marchandifes  &  effets  dont  le  prix  n'eft  pas 
exprimé  dans  cette  Lille,  feront  oblige/,  d'endéclarer  la  valeur >  Scies  mar- 
chandifes étant  ainfi  déclarées,  pourront  être  faifics  par  le  Commis  Gene- 
ral ,  ou  autres  Officiers  en  payant  comptant  un  cinquième  au  delà  de  ce 
qu'elles  ont  été  déclarées  ;  &  ne  pourront  lesdits  Officiers  compofer  fur 
cela  avec  les  Marchands  ,  fous  peine  de  privation  de  leur  office  ,  Se  de 
corrcftion  arbitraire  ,  &  ne  pourront  non  plus  laifler  forrir  ni  décharger 
les  marchandifes  failles  ,  fans  leur  faire  payer  encore  le  droit  d'un  demi 
pour  cent 

Ainfi  arrêté  8c  conclu  par  les  Seigneurs  Etats  Généraux, à  la  Haye  le 
huitième  Mars  i6fi.  Etoit  paraphé  K.va»  Tiiyl van  Serooskerke ,  i-t.  Plus 
bas,  par  ordonnance  defdits  Seigneurs,  figné  N.  Ruyfch ^  fccléà  la  marge 
du  Cachet  deldits  Seigneurs  Etats,  en  cire  rouge. 

Les  quauc  Colomnes  fuivantes  contiennent  les  droits  d'entrée  8c  de 
fortie  ,   dont  le  titre  s'enfuit. 


LISTE    nouvelle  &  corrigée 

Des  moyens  communs  qui  par  ordre  des  Hauts  PuilTàns  Seigneure  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  de  Pays-Bas ,  feront  levez  fur  toutes 
les  denrées  ôc  marchandifes  qui  entreront  ou  qui  fortiront  ,  tant  par  mer 
que  par  terre,  à  commencer  du  premier  JVlai  i(5ff . 

A  la  fin  de  cette  Lifte  on  trouve  ce  qui  fuit. 

Les  marchandifes  qui  feront  déclarées  par  la  valeur  contenue  dans  cette 
Lifte,  pourront  être  faifies  par  le  Commis  General  ou  autres  Officiers,  en 
payant  comptant  un  fixiéme  de  plus  qu'elles  auront  été  déclaré'es  ;  ^  ntr 
pourront  lesdits  Officiers  compofer  fur  ce -point  a^'ec  les  JVIarchands  fous 

peine 
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peine  de  privation  de  leur  Office,  &  de  correction  arbitraire  j  8c  ils  ne 
pourront  auflî  lailîer  fortir  ni  décharger  leldites  marchandifes  faifies  ,  fans 
leur  faire  payer  encore  une  fois  les  Droits  qu'elles  doivent  payer. 

Ainfi  arrêté  ,  conclu,  &  corrigé  par  lefdics  Seigneurs  Etats  Généraux  , 
dans  leur  Aflemblée  à  la  Haye  le  premier  May  feize  cens  cinquante-cinq. 
Etoit  paraphé  E.  v.  Bootsma,  vt.  Plus  bas  par  ordre  defdits  Seigneurs  , 
figné  N .  Ru}fch .Scclé  à  la  margC)  du  Cachet  defdits  Seigneurs  Etats  en  ci- 
re rouge. 

On  trouvera  à  la  fin  de  ce  chapitre  après  le  Tarif,  les  Remarques  neccf' 
faircs  pour  fon  intelligence. 

TARIF     GENERAL 

Des  Droits  d'Apreciation  ,  d'Entrée  &  de  Sortie  des  marchant 

difes. 


1 


Apreciat.       Entrée 


A. 

Abeilles  ou  mouches  à 
miel,la  Ruche 

Acier,  les  loo  tt 

Agneaux,  Voiez  mou- 
tons Se  brebis. 

Agnelin,  Voiez  Laine 
d'Agnelins. 

Airain  pour  cloches  , 
les  loo  tè 

Aix  ,  Voiez  bois  6c 
planches. 

Alofes  ou  alaufes ,  Vo- 
iez Poiffon. 

Alpiftre,  ou  graine  de 
Canaric ,  les  loo  £8 

Alun,  les  100  tè 

Amandes  longues ,  les 

lOO  f^ 

Amandes  courtes  ou 
rouges  j  les  100  tè 


Sortie        Entrée  de  Sortie  pour 

l'Ëft  par  TEft  par 

lOrifont  rOrifont 

ou  le  Belt.  ou  Je  Bellrl 
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o  If  o     I     S  8     o  18  8 
Ambre 


D'  A 

M    S 

T    E    R    D    A    M. 

»4f 

A. 

Apre  ci  at. 

Entrée 

Sonic 

Fntr^e  de 
l'hft.par 
rOrizont 
ou  le  Belt. 

Sortie  de 
i'Hl.par 
rOriiont 
ou  le  Bclr. 

F.  S.  P. 

F.  S.  P. 

F.  S.  P. 

F.  S.  P. 

F.  S.  p. 

Ambre  jaune  de  lava- 

Ipiir  Hp  fiv  flnn'n*; 

040 

040 

048 

048 

Amidon ,  les  loo  rc  dé- 

fendu   d'entrer  en 

ï6s>j.     ,      . 

7  10  0 

0  10  0 

0  If  0 

0  16  0 

0  i5  0 

Anchoycs ,  le  baril 

500 

àprefcntf 
0     f  0 

Jîx  pour 
0     f  0 

tout. 
0     f  8 

0     f  8 

Ancres,  Icsiooo  ffi 

30    0  0 

I      00 

z     00 

I     f  0 

2     f  0 

AnguilleSjV  oy.Poiflbn 

Anis  les  100  tè 

Apoticaireries  ouDro- 
gues  pour  les  Apo- 
ticaires ,  Voy.  Dro- 
gueries. 

Ardoifes,  le  millier 

Argent  battu,  Voy .  Or 
&  Argent 

Argent  vif,  les  100  fg 

Mais  fuivant  la  Refolu- 
tion  du  5  Décembre 
1 6-j^^neft franc  d^  en- 
trée ,  (^  doit  payer  5 
florins  par  100  ttpour 
la/ortie ,  avec  le  tiers 
d'augmentation ,  ^  le 
droit  d'apreciation. 

Et  s'il  va  en  France  il 

payera  4  florins  par 

100   fê    pour   tous 

droits  de  foitie. 

Argent,  franc  de  fortie 

lors  qu'il  ejl  déclaré 

pour  du  comptant  fans 

autre fpecifcation,fui- 

vant  la  Refolutiondu 

30  Janvier  1688. 

Argent  non  monnoyé, 


17    00      0130     o  10  o      o  1(5  8 
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15^ 
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B. 


Aprcciat .       Entrée  Sortie.       Entrée  de  Sortie  de 

rm  par  l'Eft  par 

rOrilont  rOrilont 

ou  le  Bel:,  ou  le  Belt. 


F.  S.  P.  F.  S.  P.    F.  S.  P.  F.  S.  P.   F.  S.  P. 

&  les  matériaux  pour 

[lemomoyer iront  à  la 

Monnaye  avec  un  paf~ 

feport  franc ,  ju/qu'à 

muvel  ordre  ^ui-yant 

la  Refulution  du   lo 

yFeirier  id^S. 

argent  pour  la  fortie, 

il  faut  prouver  qu''il 

:  en  a  été  porté  autant 

à  la  Monnoye  ou  à  la 

Banque^qu'en  en  veut 

faire  lortir. 

Argent  ,  ou  ouvrage 

'  d'argent ,  cjorç  ou 

non  doré  de  routes 

iortes,  de  la  valeur 

-deilxflo;i:ins,    ..        m     .    ■       o_f8o6o      ofS      o(î8 
Armés,  Voyez  Muni- 
tions de  Guerre. 
Armoifins  de  Naples» 

Voyez  Velours. 
Armoifins  des  Indes, 
unis  ou  à  fleurs ,   la 

Pièce  .  ^— —       0     80     o     30     o     8   S'     o     38 

Armoifins  du  Levant 
de  deux  quarts  6c 
demi  de  large  ,    la 

Pièce  .  '        060     060     070      0     j  € 

Armoifins  d'Efpagnc, 

la  Pièce  .  ■       2     oc      iioo      2     20      1120 

Armoifins  feits   dans 
les  Pays-bas,Voyez 
Velours. 
Armoifins  de  Gencs  , 

Voyez  Gaffa. 
Armoifins  de  Tours , 

la 


D' 


A  M  S 

Aprcciat. 


T  E  R  D  A  M. 


F.  S.  P. 


la  Pièce 
Avelines,  Voyez  Noi- 

fettcs. 
Avirons,    Voiez  à  la 

lettre  B.  parmi  les 

Bois. 
AvoinCjVoyez  Grains. 

B. 


Entrée. 


F.  S.  P. 

2,      O    O 


Sortie. 


F.  S.  P. 

I     10    0 


Entrée  de 
lErt .  par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 

F,  S.  P. 

Z      2    o 


H7 

Sortie  de 
r  Kit,  par 
rOrilont 
ou  le  Belt; 


F. 
I 


S.  P. 
li  0 


Baleine  ,  de  la  valeur 
de  fix  florins  ■ 

Les  Fanons  ou  Barbes 

-  de  Baleine  font  francs 
d'entrée  "venant  par 
les  vaijfeaux  équipez 
en  ces  Pays  ;  mais 
•venant  par  d'autres 
Navires^  ils  payeront 
double  entrée  ,  fui- 
l'ant  la  Refolution  du 
12.  Jtùn  167  f  ■ 

Baies  de  Jeu  de  Pau- 
me ,  le  millier  2f     o  0 

Baies  de  Jeu  de  Crof- 
fc,  les  100  ' 

Bandoulières,  Voytz 
Munitions  de  Guer- 
re. 

Baracans  de  Soye,  Vo- 
yez Pou  de  Ibye. 

Barils  6c  Bariqucs  > 
Voyez  parmi  les 
Bois. 

Bas  d'Eftam  &  de  tou- 
tes lortes  de  Drap, 
les  12  Paires  12     00 


4  0 


4  o 


o 
T 


4  0 


8  o 


4  o 


4S 


48 


6006007 


9  o 


7  8 
Bas 


«4.8 


LE    NEGOCE 

I  Apreciat.         Entrée  Sortie        Entrée  de  Sortie  de 

l'hft.par  l'Eft.par 

rOrifont  l'Orifont 

ou  le  Belt.  ou  le  Belt. 


B. 

Bas  de  laine  tricotez 
de  toutes  fortes,  les 
Il  paires 

Bas  de  Soye ,  la  paire 

B.IS  de  toutes  les  au- 
tres fortes ,  non  fpe- 
cifiez  dans  ce  Ta- 
rif, de  la  valeur  de 
lîx  florins 

Balïïns ,  Marmites  6c 
Chauderonsde  cui- 
vre, les  loo  tè 

Batifte ,  Voiez  Toiles 
de  Cambray 

Bayes  ou  Graine  de 
Laurier  les  i  oo  tÈ 

Bayes  ou  Bayettes,  ou 
Revechcs  ditesD«/- 
fels  Rollen^  de  Leydc 
ou  d'Angleterre,  la 
Pièce  de  largeur  or- 
dinaire de  60  à  6f 
aunes  de  long 
Les  demi-picccs  à 
proportion 

Bayes  teintes  de  cou- 
leurs mêlées  ,  font 
défendues  d'entrer 
le  4  Mars  1663 

Bayes  d'Angleterre  , 
la  Pièce  roulée  en 
double 

Bayes  de   largeur  ex- 
traordinaire, cora- 
•  me  de  10  quarts  8c 
plus,  &:  longues  de 
60  à  ôj-  aunes 


F.  S.  P.    F.  S.  P.    F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P- 
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Bazin 
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Apreciat.       Entrée.  Sortie. 


B. 

Bàzancs  tanées  la  dou- 
zaine 

Bazins  d'Italie,  Voyez 
Futaine. 

Bazins  ou  Bombazins 
de  ce  Pays,  la  Piè- 
ce de  lo  aunes 
Les  doubles  pièces 
à  proportion. 

Bergame,  Voyez  Gar- 
ni tuies  deChambre, 

Beure  en  fortant  pour 
aller  en  France,  ne 
payera  que  lo  fols 
par  looÉ  pour  tous 
droits. 

Beure  de  Hollande 
bon  à  manger,  la 
Tonne  de  3  2,0  f6  ou 
deux  demi  Tonnes 
pour  une 

Réduit  à  i  Jlorin  i  o/èls 
la  Tonne  fans  plus. 

Beure  de  Frifê  rouge, 
Beure  de  Suéde,  du 
Nord  ,  d'Angleter- 
re, &  tous  autres 
venant  hors  de  ces 
Pays,  comme  auffi 
le  Beure  blanc  non 
mangeable  ^e  Baril- 
-d'une  Tonne  de  310 
f8.  .  60     o  o 

Réduit  à  zo  fols  pour  celui    de 
lafortie.  Fri" 

Tous  les  moindres  4f     o  ol 
barils  à  proportion,  le  moin- 

Bcure  ,  dit  Kopke.is-   drc. 


Entrée  de 
l'Efl.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


149 

Sortie  de 
lEft.par 
rOrifont 
ou  le  BcIt. 


F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  &.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P. 
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Apreciat.        Entiéc.         Sortie. 


B. 

Boier,&:  autres  faits 
daPiS  la  Mairie  de 
Bois-le-Duc,  Mar- 
quifat  de  .VIons,  & 
Bnronnie  de  Breda, 
les  loo  rê 

Bcure  de  France,   les 
100  fé 

Ceux  de  Zeelande 
prétendent  que  le 
Beurc  qui  va  en 
Flandres  ou  en  Bra- 
bant,  qui  avoit  été 
afranchi  par  provi- 
fîon  ,  paye  comme 
auparavant  7  florins 
1 8  fols  de  Ibrtie, 

Bière  de  Jopc  ou  Jo- 
pen-Bier,  le  Baril 
d'environ  deux  Aams 

Bières  étrangères  de 
toutes  fortes ,  en  en- 
trant, la  Tonne 
afra>!ch!es  du  droit 
cl' apreclation  ^  (^  du 
i  d'augmentation  par 
le  Règlement  du  zi 
Juin  idpi. 

Bières  du  Pays  ,  la 
Tonne 

Bifcuit ,   la  Tonne 

Blé,  Voyez  Grains. 

Bœufs  ou  Vaches,  ve- 
nant de  dehors,  foit 
gras  ou  maigres ,  en- 
tre Je  premier  juin 
ôc    le    dernier    de 


Entrée  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Eft.par 
rOrifoiit 
ou  le  Belt. 


F.  S.  P.    F.  S.  P.    F.  S.  P.    F.  S.  P.     F.  S.  P. 
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Mars," 
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D^  AMSTERDAM. 

Aprcciat.        Entrée  Sortie       Entrée  de 

l'Eft,  par 


B. 

Mars ,  payeront  lo 
florins  la  Pièce  fiii- 
vant  le  Plaçât  du  6 
Décembre  1686  ~ 

Bœufs  ou  Vaches,  foit 
gras  ou  maigres,  pa- 
yeront en  entrant  un 
pour  cent  d'aprecia- 
tion,  fans  plus. 

Bœufs  ou  Vaches  , 
gras  ou  maigres,  fe- 
ront francs  d'entrée. 

Bœufsou  Vaches,  foit 
gras  ou  maigres,  va- 
lant fo  florins  &  au 
delà 

&  au  deflbus  de  j-o 
florins 

Deux  Geniflcs  ou 4 
Veaux  feront  comp- 
tez pour  un  Bœuf 
ou  une  Vache. 

Bombazins  decePays> 
Voyez  Bazins. 

Bombazms  de  Wezel 
&femblables,la  Pie- 
ce  de  10  aunes 
Les  Pièces  doubles  à 
proportion. 

Bombazins  de  Bruges, 
ou  faits  à  la  façon 
de  ceux  de  Bruges, 
la  Pièce  de  10  aunes 
Les  Pièces  doubles 
à  proportion. 


Sortie  de 
reft.par 
rOrifont       l'Oriront 
ou  le  Bclt.    ou  le  Bclt. 


F.  S.  P.    F.  S.  P.     F.  S.  P.    F.  S.  P.    F.  S.  P. 
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Bois 


ijA  LE      N  E  G  O  C  E 

Aoerciat.        Entrée  Soitie       Entrée  de  Sortie  de 

^  l'Eil.par  mi.par 

rOrilont  lOrilont 

ou  le  Belt.  ou  le  Beit. 

^"  F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P.    F.  S.  P. 

Bois  de  Charpente 
&  aunes. 

Boidage  dit  Wagen- 
fcbot  ^  Bois  bleu  de 
Conigsberg ,  de  Ri- 
ga, de  Sticrmark, 
&  demi  bois  de  Li- 
tauw,  &  le  rcbur, 
le  cent  de  loo  Piè- 
ces 


3(5o  00      3     oo     <ç     00     3138     fi?? 

Celui  de 

Litauw. 


Bordillon  de  Conigs- 

beig  6c  de  Riga  , 

le  petic  cent  de  lii 

Pièces  .  40     00     020     050030      040 

Bofdillonde  Courlan- 

de  ,    y  compris  le 

i'cbut ,    le  cent  de 

I  li  Pièces.        .         zS     00     o     18     o     20     020      Oi8 

Bien  entendu  qu'on  ne 

comptera  pas pourBor- 

dillon ,  celui  qui  peut 

fewir  à  faire  de  plus 

grojfes  Pièces  ou  Ton- 

'neaux. 
Bordillon  dit  de  Fran- 
ce, le  cent  de  izt    28     0  o    — i—   «—n... 
Bordillon  dit  de  Hol- 
lande, le  cent  de  122   40     00      020      ojo 
Borddgcs  dcCourlan- 

de,  le  cent        .         m-^m-—      i      00      zoo 
Douellcsdu  Nord,  le 

cent  ,  28000001100 

Doucllcs   ou  Douves 


- 

0 

3  0 

040 

I 

6  8 

268 
t  II  8 

de  Sucdc  pour  faire 


des 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  1^3 

Aprcciat.        Entrée.         Sortie,       Entrée  de     Sortie  de 

l'Eft.par       lErt.par 
rOrifont       l'Orifont 
ou  le  Belt.    ou  le  Bclt, 
B. 

F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S. P.     F.S.P.     F.  S.P. 
des  Pipes ,  le  cent 

dciii  ôooozoozoojoojo 

Douelles  d'Irlande  di- 
tes Maasjchoof  ^  les 

121  .  .r    I.     oio    o    30    028    o    38 

Bois  pour  faire  des  Pi- 
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Pipes ,  Bottes ,  ou  Ba- 
nques du  Rhin,vui- 
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Banques  ou  Quar- 
tcaux  vuides,  la  Piè- 
ce ■-     ■      ol         016020020 

Douelles  de  Pipes ,  la  (î 

Gerbe  ou  Botte  2100      020     020     oz8      028 

Douelles  de  Pipes  ou 
Pièces  du  Rhin  de 
If  à  16  à  la  Botte 
fans  les  cercles,  la 
Botte  .  zioo      020020     028      028 

Douelles  de  Quar- 
teaux  ou  Bariques 
de  I  j-  à  1 6  à  la  Bot- 
te fans  les  cercles ,  la 
Botte  .  tioooioorooi8oi§ 

Bois  de  Chêne,  &  de 
Sapin  venant  de 
Suéde  ou  de  Nor- 
wege  par  entières 
Cargaifons,  fuivant 
la  grandeur  des  Vai- 
feaux,  le  Laft  <  ■   «' ■  080   — »—      o     p  o    — — . 

On  fera  payer  les  droits 
d'entrée  de/dits  Bois 
à  proportion     de    la 

mefure    (^    capacité  "    " 

qui  fera  contenue  dans 
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Apreciat.       Entrée. 


C  E 

Sortie. 
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B. 

les  billets  de  Jauge  , 
que    lés  Alaftres    de 
Navire   auront  payé 
en  Norwegue.  S'il  y  a 
'd'âutrêi    marihatidi' 
[es  dans  les  Navires 
~<;enàn^  de  Suéde  ou  de 
Norwegue  avec    du 
Bois^  le  Bois  payera 
fânc  Laft  ^  (si  les  au- 
tres marchandifes  pa- 
yerii'/it  Juivant  le  Ta- 
rif. 
Bois  pour  Tonneaux, 
le  Cent  de  iZ2.  Pie- 
ces 
Bois  à  brûler  de  tou- 
tes fortes  ,    venant 
de  France ,     d'An- 
gleterre ,  ou  d'ail- 
leurs ,  excepte  ce- 
lui   qui    vient    de 
Norwegue,  nommé 
Vadem-hoHt^(\\i\  n'eft 
pas  compris  ici,  de 
la  valeur  de  fix  flo- 
rins 
Planches  de  Pruflc  & 
de  Pomeranie  ,    la 
Pièce 
Planches     de    May- 

bourg,  les  loo 
Planches  du  Nord  , 

les  loo 
Mâts  dits  Kanfpieren^ 
de  3  Palmes  &  au 


Entrée  de 
l'Eft ,  par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Eft,  par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P.    F.  S.  P.    F.  S.  P. 


(î(5     0  o 


3  o 


o  8 


28 


o  o 


P   0 


40      o    10  o 


I   o 


I    10  o 


I     10    0 


î  8 


I  o 


018 
I  II  8 
I   n  8 

def- 


|- 
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Apreciat.  .    Entrée 


B. 


deflousjlesioo 

Mâts  de  f  Palmes  5c 
au  defllis ,  la  Pièce 

Mâts  de  7  Palmes  & 
au  defliis  jufques  à 
12  Palmes,  la  Pièce 

Mâts  de  li  jufques  à 
i6  Palmes,  la  Pièce 

Mâts  de  14  Palmes,  la 
Pièce. 

Mâts  de  16  Palmes  Se 
au  deflus ,  la  Pièce 

GroiresPerches  deSue- 
de  longues,  les  100 

Petites  Perches  dites 
Boomfche  Kapravem 
Se  toutes  autres 

Lattes,  les  100 

Poutres  du  Nord,  de 
Riga,Poutres  de  Sa- 
pin,Perclies  de  Noi- 
fiilier  ,  Bois  à  briî- 
ler,Manches  de  Ha- 
che:, Saloirs ,  Pèles, 
Rais,  J. intense  fem- 
blables  venant  par 
entière  Cargaifons , 
le  Laft 

Chevrons  appelez  Juf- 
fers  £5?  Maatbalken , 
les  IZ2 

Et  venant  par  petites 
parties  avec  d'autres 
marchandifes,  de  la 
valeur  de  fix  florins 

Rames  ou  avirons  de 
bois  de  frcne  de  la 
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LE      NEGOCE 

Aprcciat.       Entrée.         Sottie. 


F.  S. P. 

O    lO   o 

la  Pièce. 


2    10    0 


B. 

valeur  de  6  i  florins 

Mairain  à  faire  des  Pi- 
■      pes ,  les  1 2i  Pièce? 

avec  le  rebut  2io  o  o 

Mairain  à  faire  des  Ba- 
riques,  le  Cent  de 
HZ  avec  le  rebat 
'T*lanches  de  Chêiie  de 
30  à  40  pieds ,  ve- 
nant de  l'Eft,  la  Pie- 
ce  avecile  rebut 

Planches  de  Chêne  de  - 
ly  pieds  de  long  6c 
de    l'épaiflêur    des 
Carvcels  avec  le  re- 
but, la  Pièce 
Les  Carveels  ont 
pouces  d'épaijfeur. 

Planches  de  Chêne  de 
if  pieds,  en  comp- 
tant celles  qui  ont 
moins  de  10  pieds 
deux  pour  une  avec 
le  rebut,  la  Pièce 

Une  Caifle  pleine  de 
Plats  de  bois  ,  ou 
gamelles         .  « 

Une  CailTe  vuidc ,  du 
Haut  Pays       .  . 

Toute  forte  de  Bois 
venant  par  le  Rhin, 
ou  par  la  Meufe , 
foit  en  Bateaux  ou 
en  Radeaux,  com- 
me aufîî  le  bois 
d'Ormeau  ôc  Per- 
ches ,  de  la  valeur 
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Entrée  de  Sortie  de 

l'Eft ,  par  l'Eft ,  Par 

l'Orifont  l'Otilont 

ou  le  Belt.  ou  le  Belt. 
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D'  A  M  s  T  E  R 

Apreciat.        Entrée. 


B. 


F.  S.  P.    F.  S.  P. 


de  6  florins,  comme 
il  pourra  valoir  ici 
Bois  pour  faire  des 
Cercles  >  les  loo 
Perches 
Bois    de  Brezil ,   les 

loo  tè 
Bois  deGerofle,  delà 

valeur  de  6  florins 
Bois  de  Japon,les  loo  té 
BoisdeCampe-- 
che        / 
dcProven-Oesioo^ 

ce. 
de  S.  Mar- 
the. 

Bois  dit   Siokvishout, 
Fufl:et  &  femblables 
Bois  de  Teinture, 
les  loo  f§ 
Boisd'Ebcne  \&  toutes 
de   Pâli-  1  Ibitcs  de 

fante    /  Bois  des  In- 
de Sacre- [des  Orien- 
dan      1  taies  pro-  , 
r       de  Rofe  l  près  à  tra- 
dc  Let-  \vailler,  les 
tre        J  ICO  fë' 
Bois  de  Gayac  ,    les 

100  ffi 
Bois  de  Bouis  ,  paye- 
ra 4  fols  par  Livre 
de  Gros ,  fiiivant  la 
RefolutioH  du  p  Août 
1687. 
Bois  de  Cerf,  Voyez 

Cornes  de  Cerf. 
Bois  de Regliflc,  Vo- 
yez Reglifle. 
Bonnets  d'Angleterre, 
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DAM. 

Sortie.       Entrée  de 
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ou  le  Bclt. 
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LE      NEGOCE 

Apreciat.        Entrée.         Sortie. 


B. 


Entre'e  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt; 


de  France  8c  d'ail- 
leurs ,  garnis  ou  non 
garnis,  delà  valeur 
de  6  florins 

Borax  rafiné,  venant 
d'Efpagne,  les  loo  t§ 
//  doit  être  aprecié 
far  les  Marchands , 
V article  qui  eft  à  Va- 
fréciation^  rNtant  que 
four  la  Compagnie  des 
Indes. 

Boucaran  de  France 
ôc  de  ces  Pays  ,  la 
Pièce  de  i8  à  zo 
aunes 

Boulets  de  Canon , 
Voyez  Munitions 
de  Guerre. 

Bourre  ou  Tonflure 
de  Drap,  les  loo  £6 

Boutons  de  toute  for- 
te, de  la  valeur  de 
6  florins 

Bouts  de  Cornes,  Vo- 
yez Cornes. 

Bray,  Voyez  Refine 
8c  Poix  Refine. 

Brebis,  Voyez  Mou- 
tons. 

Briques,  Voyez  Pots 
êc  Tourtières  de 
terre. 

Brocards  faits  dans  les 
Pays  -  Bas ,  Voyez 
Velours. 

Burats  de  la  largeur 
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D'  AMSTERDAM. 

Apreciat. 


Entrée.         Sortie. 


Entrée  de 
l'Eft,  par 
rOrifont 
ou  le  Bclt. 


B. 

de  i  d'aune  ,  6c  de 
i8  à  20  aunes  de 
long,  la  Picce 

Les  Pièces  doubles  à 
proportion. 

Buiats  d'une  à  ii  au- 
ne de  large  de 
même  longueur  que 
deflus,  la  Pièce 
Les  Pièces  doubles 
à  proportion. 

Burats  de  Soye  étroits, 
de  56  aunes  de  long, 
la  Pièce 

Les  Pièces  plus  lon- 
gues à  proportion. 

Burats  de  Soye  larges, 
de  36  aunes  de  long, 
la  Pièce 


If9 

Sortie  de 
rtft.par 
l'Orifont 
ou  le  Belt. 
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C. 

Cabeliau,  Voyez  Poif- 

fon. 
Cables  &  Cordages  , 

les  100  f^  .         40     ^  °      oifo     0100     ciiîo      oiio 

Cacao,  il  ne  fera  pas   laSchipponc 

compris   parmi   les   de  500  t€. 

Drogueries ,     mais 

payera  4  fols   par 

Livre  de  gros,  l'ui- 

vatit  l'Apoilille  du 

Confeil  du  premier 

Juillet  1660     .  — — —   — —   — —   ■  '      ■ 

Caffa  ,  ou  Armoifins 

de  Gènes ,   la  Pie- 
ce.  .     ■■    o     iro     oiio     0170     0140 

Caffé 


I^O 


B. 

Caffé  de  la  valeur  de 

6  florins 
Cartes  ,    Traverfes  , 
Novates,  Se  Cafa 
groflier,  la  Pièce  de 
1 8  à  zo  aunes 

Cajantes  étroites  de 
Lille  de  I  à  I  au- 
nes de  large  ,  gros 
Grains,  Plemates  , 
&  Calandrez,  faits 
dans  les  Pays  -  bas  , 
la  Pièce  de  20  aunes, 
les  doubles  à  pro- 
portion. 

Cajantes  larges  de  4  à 
I  faites  dans  les  Pays- 
bas,  la  Pièce  longue 
comme  deflus 
Les  doubles  à  pro- 
portion. 

Calmine  ,  ou  Crottes 
de  Chien,  les  100  f€ 

Cambray,  Voyez  Toi- 
les de  Cambray. 

Camelots  ou  Tabis  de 
Soyc,  larges  ou  é- 
troits,&  longs  de  5  j" 
aunes,  la  Picce 
Les  plus  longs  à 
proportion. 

Camelot  onde ,  Vo- 
yez Gros  grains  de 
Turquie. 

Canards ,  la  douzaine 
Deux  demi  Ca- 
nards, ou4SarceI- 
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Apre  ci  at.       Entrée.         Sortie. 


Entrée  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Eft.par 
rOnlont 
ou  le  Belt; 
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Apreciat.        Entrée. 


DAM.  i6i 

Sortie.       Entrée  de  Sortie  de 

l'ii^lt.p^r  l'Eft.par 

l'Ori  ont  l'Orilont 

ou  le  Belt.  ou  le  Belt. 
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les   pafleront   pour 
un  Canard 

Canellc,  Voyez  Epi- 
ceries. 

Canes  ou  cruches  de 
terre  ,  Voyez  Pots 
de  terre. 

Canevas  de  Vitry ,  la 
Balle  de  380  aunes, 
6c  les  pentes  Balles 
apellécs  Tierçons 

Canevas  de  Norman- 
die, de  Lorraine  Se 
de  France,  les  100 
aunes 

Canevas ,  le  Paquet  ou 
Rouleau  de  Hollan- 
de 

Canevas)  d'Osnabrug, 
du  Belt,  ôc  de 
Munlter,  les  100 
aunes 

Canevas  en  rouleaux , 
dont  on  fait  les  facs 
pour  l'houblon 

Canev;is  ,  le  rouleau 
de  Liège  &  le  rou- 
leau fin 

Canons,  Voyez  Mu- 
nitions de  guerre. 

Capiton  ,  ou  Bourre 
de  Capiton ,  6c  Car- 
dafles  de  Soye  ,  la 
livre 

Il  faut  évaluer  le  Ca- 
piton. 

Capotes ,  Voyez  Cou- 
vrcchefs. 
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Apreciat.        Entrée.         Sortie.       Entrée  de  Sortie  de 

l'Eft.par  l'Eft.pat 

rOrifont  l'Orilont 

ou  le  Belt.  ou  ]e  Belt. 
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Câpres  ,    le  Quarteau 

ou  Banque      .  2fOO       200      11^0238      lifS 

Les     futailles    plus 
grandes  ou  plus  pe- 
tites à  proportion. 
Voyez  aufli  Epice- 
ries. 
Cardes  de  fil  de  fer  , 

les  1 1  Paires    .  -  ozo      030      028038 

Carpettes  ou  Tapis  à 
-   emballer,  de  toutes 
fortes,  de  la  valeur 

de  6 florins  ■     «n     ■      060060      068068 

Carreaux  de  Marbre, 
Voyez  Meules  de 
Moulin. 
Carreaux  de  Brique, 
Voyez  Pots  de  ter- 
re. 
Carfaye  d'Angleterre, 
blanches  ,  la  Pièce 

de  i;-  à  16  aunes.      2fOO     o     30      o     30     038      038 
Les  doubles  Pièces 
à  proportion. 
Carfayes    d'Angleter- 
re, teintes  en  Laine, 
de  1(5  à  17  aunes  , 

la  pièce  .  1      1  040      040048      048 

Les  doubles  à  pro- 
portion. 
Carfayes  d'Angleter- 
re ,     aprétées     & 
teintes      hors     du 
Pays ,  défendu  d'en- 
trer. Il      I    1  »-«.— 1«   ,      I       I  -■ 
Carlayes  d'EcofTe,  ou 
du  Nord,  les  12  au- 
nes 
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Apreciat. 
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if 
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40 
30 
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Il     o  o 


lies  mefurées  en  dou- 
ble 

Câifayes  de  Leyden  , 

la  Pièce  de  30  au- 
nes 
Cafques,  Voyez  Mu- 
nitions de  Guei-iC. 
Cafle  ouCanefifre,les 

100  ré 
Caflia  Lignea,  les  100 

m. 
CafTonades  ,     Voyez 

Sucres. 
Callor  ,    Voyez  Poil 

de  Callor/ 
Caviar  de  Mofcovic , 

la  grofle  Tonne 

Les  Futailles    plus   les  100  fÊ' 

grandes  ou  plus  pe- 
tites à  proportion. 

La  grojfe   Tonne  efi 

comptée  de  4  Ancres. 
Cendres ,  ou  Potafles, 

les  100  f€ 

Les  Potajfcs  de  Mof- 

covie  ne  payeront  pour 

lafortie  que  ^  fols  par 

100     f6  fu'rcant   la 

Refolution  de  Leurs 

Hautes  P  iti [fances  dit 

premier  Mars  1687. 
Cendres  ,  dites  IVeed- 

Afch ,  le  Lafl:  de  i  i 

Tonnes 
Chair  falée  ,   le  Baril 

de  2,00  fê 
Chandelles  de  Suif,  les 
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Entrée  de     Sortie  de 
l'Eft.par       l'Eft.par 
rOrifont       l'Oritont 
ou  le  Belt.    ou  le  lîelt. 
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100  f€ 

Chandeliers  de  Cui- 
vre, hauts  ou  plats, 
&  toute  forte  d'ou- 
vrages de  Cuivre  y 
de  la  valeur  de  fix 
florins 

Chanvre ,  dit  Pashcn- 
'itip  ,  Chanvre  de 
Coningsbeig  ,  de 
Dantz'.ck ,  Chan- 
vre net  ,  &  Chan- 
vre de  Rit^a  grof- 
lieremcnt  nettoyé, 
le  Schippont     . 

Chanvre  du  Pays ,  les 
100  fÉ 

Chapeaux ,  Cailors  , 
demi  Caftors  de 
toute  forte,  d'An- 
gleterre &  de  Fran- 
ce ,  de  la  valeur  de 
6  florins 

Les  Chapeaux  faits 
dans  ces  Pays  feront  d'Apiecia- 
francs  de  fortie^  i§  ^'°"' 
payeront  autant  en 
entrant  que  ce  dont 
ceux  qui  for tent  font 
déchargez  fuivant  la 
Refolution  du  4  Mars 
1681. 

Chapeaux  de  toute 
forte  ,  de  Poil  oa 
de  Laine,  la  douzai- 
ne de  la  valeur  de 


10     o  o 


En  entrant 
pour  cent 


F.  S.  P. 

o  10  o 


Entrée  de  Sortie  de 

l'Eli.par  l'Eft.par 

l'Onlont  l'Orifont 

ou  le  Beît.  ou  le  Belt. 
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o       lOOOIIO       OIIO 


40     040     048     048 
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I     00     0120      I      30 
o     5  o  '■     -  ■ 


060 

à  prefent 
O   10  O 


040     o(î8     048 

Ceux  du       à  prefent.     Ceux  du 
Pays  fra.^cs.  o    il    o    Pays  francs. 


6  flo- 


D'  A 


C. 

6  florins 


Charbon  de  Bois ,    la 

Tonne 
Charbon     de     Terre 

d'Angletcrre,lc  Sal- 

ter  ou  le  Chapeau 

êc  demi 
Charbon  de  terre ,  ou 

Houille  de  Liège  , 

ou    du  Roer  ,    le 

Chapeau 
Charbon  de  terre ,  ou 

Houille  de  Liège  , 

ou    du   Roer ,    les 

100  Waag 
Charbon  d'Ecofle ,  les 

loo  Waag 
Chardons  à  Drapiers, 

&   Bonnetiers,    en 

Bottes,  la  Botte 
Chardons   fuldits    en 

Futailles,  la  Pipe 
Châtaignes  en  entrant, 

de  la  valeur  de  fix 

florins 
Châtaignes  en  lortant, 

les  loo  tt 

Elles  ne  payeront  en 

entrant  que  8  fols  par 

Uire    de   gros  pour 

tout. 
Chauderons  ,  Voyez 

Badins  de  Cuivre. 
Chaudières    de    fer  y 

Voyez  Fer. 
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Ihft.par  l'Eft.par 

rOrifont  l'Orifont 

ou  le  Belt.  ou  le  Belt. 
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à  preient         ceux  du        à  prefent  ceux  du 

080      Pays  francs,     o     p  o  Pays  francs. 
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100  300      170370 
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Xî 


Chaux 


i66 


C. 

Chaux  le  Chapeau 
Chevaux    en  Ibrtant 
par  terre  payeront 
généralement 
Et  par  mer 
Un  Poulain  mâle  ou 
femelle  ,   la  moitié 
moins. 
Chaque  Cheval  valant 
moins  de  120  flo- 
rins ,  payera  3  flo- 
rins 10  fols. 
'  Et  au  defllis  de  1 20 
florins,  6  florins  , 
francs    du  \  d'aug- 
wentation^^  du  droit 
d' jipreciation. 
.  Chevaux  en  entrant  4 
fols  par  IhredeGros- 
Chevrons,  Voyez  Bois. 
Choux  cabus,  les  100 
Cidre,  &  Poiré,  la Ba- 
rique 

Cidre  ^  Poire\laBit- 
rique  1.0  fols  fans pUis^ 
fuivant  le  farif^  ou 
•    4  florins  par  Ton- 
neau 
Ciment    ou  Terras , 
de  la  grandeur  d'un 
Baril  d'Harengs 
Cinabre,  ou  Vermil- 
lon ,  les  1 00  f6 
Cire,  les  100  f6 
Citrons  frais,  le  mil- 
lier 


L  E 


NEGOCE 


Apreciat. 

Entrée. 

Sortie.       Entrée  de 
l'Eft.par 
rOrifcnt 
ou  le  Belt. 

Sortie  de 
l'Eft.par 
l'Orifont 
ou  le  Belt, 

F.  S.  P. 

F.  S.  P. 

F.  S.  P.   F.  S.  P. 

F.  S.  P. 
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D'AMSTERDA 

Apreciat.       Entrée.  Sortie. 


M. 

Entrée  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


c. 

Citrons  fleQiiarteau 
lalez  ^  ou  Banque, 
\^h  Pipe 

Cloches  ,  &  Metail 
pour  Cloches,  les 
loo  tè 

doux  de  Gerofle,  Vo- 
yez Epiceries. 

doux  de  fer  ,  les 
looo  tt 

Cochenille,  les  loo  tè 

Cochons  ,  foit  gras 
ou  maigres,  de  la 
valeur  de  6  florins 

Défendus  d'entrer  ,  ex- 
cepte' dans  les  mois 
de  Mai ,  Juin  ,  6? 
Juillet  ,  (^  payeront 
ceux  qui  valent  au 
dejfus  de  f  florins^  5 
florins,  6?  an  dejfus 
de  I  o  florins  >  6  fio' 
tins. 

Coffres  couverts  de 
cuir,  de  la  valeur  de 
6  florins 

Coffres  de  bois ,  vui- 
dcs 

Coittis ,  de  la  valeur 
de  ilx  florins 

Colle ,  les  loo  rt 

.Commin  ,  ou  Com- 
mun ,  les  loo  t€ 

Confitures  ,  Voyez 
Drogueries. 

Corail,  toute  forte  de 
Corail  rouge  6c  de 
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Sortie  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 
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LE      NEGOCE 

Apreciat.        Entrée.         Soitie. 


c. 

Racadc,  foitde  ver- 
re ou  autrement  , 
de  la  valeur  de  6  flo- 
rins 

Cordages ,  Voyez  Ca- 
bles. 

Cordons  de  Soye,  Vo- 
yez Frange. 

Corinthes  ,  les  loo  f6 

Cornes  de  Bœufs  & 
de  Vaches,  les  loo 

Bouts  de  Cornes  de 
Bœuf  ou  de  Vache, 
la  Tonne 

Cornes  de  Cerf,  les 
lOo  Pièces 

Cotton  .  les  loo  fë 

Cotton  filé  ,  Voyez 
fil  de  Cotton. 

Couperoiè,ou  Vitriol, 
les  loo  IB 

Couvcites  ,  Voyez 
Serges. 

Couvrechefs  ,  Capo- 
tes, ou  Mantclines 
de  Biabant,  de  So- 
ye ,  de  Burate  ou 
d'autres  Etoffes, de 
la  valeur  de  6  flo- 
rins 

Crayon  ,  ou  Mine  de 
Plomb,  les  loo  tl; 

Crayon  rouge ,  Vo- 
yez Sanguine. 

Crêpes ,  laiges  ou  c- 
troits,  la  livre 

Crin ,  Voyez  Poil, 


Fntrée  de  Sortie  de 

l'Ert.par  l'hft.par 

rOrifont  lOrilont 

ou  le  Belt.  uu  le  Belt. 
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028 

Croon- 


D'  AMSTERDAM. 


Apreciat.      Entrée. 


Sortie. 


c. 

Croonras ,  Voyez  Ser- 
ges de  Lille. 

Cuiraflcs ,  Voyez  Mu- 
nitions de  Guerre. 

Cuirs  de  Rullîe ,  Vo- 
yez Vaches  de  Ruf- 
fie. 

Cuirs  dorez  ou  argen- 
tez  pour  Tapifleries 
delà  valeur  de  6  flo- 
rins. 

Cuirs  dits  Cordouans 
d'Efpagne  ,  ou  a- 
prêtez  à  l'Efpa- 
gnole  ,  ôc  Maro- 
quins du  Levant, 
les  12  Peaux     . 

Cuirs,  Voyez  Peaux. 

Cuivre  de  toutes  for- 
tes,batu  foit  en  rond 
ou   en  quatre  ,   les 
loo  fë 

//  faut  fpecifier  en 
particulier  le  Cuivre 
batu  ^  i^  en  déclarer 
la  qualité  ^  fans  pou- 
voir y  comprendre  le 
Cuivre  façonné  ^  ni  le 
Clinquant. 

Cuivre  Brut  ou  en  Ro- 
zette  ou  en  feuille, 
entier,  ou  en  mor- 
ceaux, les  ICO.  tÉ. 

Cuivre  ,  Monnaye  de 
Cuivre  de  Suéde ,  doit 
être  apreciée  par  les 
Marchands. 


Entrée  de 
l'Eft  par 
rOrifont 
ou  le  Belr. 
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Sortie    de 
l'Eft ,  par 
rOrifont 
ou  le  Bclt: 
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Les  Cordouans 
I    lo  o      o  IX  o 
la  livre. 
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le  cru 
40    o  o 
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I70  LENEGOCE 

Apreciat.        Entrée.         Sortie.       Entrée  de  Sortie  de 

l'Eit.par  l'Kd.par 

rOrifont  l'Orifont 

ou  le  Belt.  ou  le  Belt. 

c. 

F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P.    F.  S.  P.    F.  S.  P. 

Cuivre  jaune  >  ou  Lai- 
ton en  rouleauXjlar- 
ge,  ou  étroit  ,   les 

lOO  ÉÉ.  f O       G   O        O    10    O        O    lO    O        O    ÎZ    O       O    12    O 

Cuivre  rompu  >  Vo- 
yez Mitraille. 

D. 

Damas  de  Florence  , 
de  Luquesjde  Gè- 
nes ,  6c  femblables. 
Voye?,    Velours. 

Damas  6c  Satins  des 
Indes  ,  unis  6c  fi- 
gurez, la  pièce   .        ^    <  o  ïf  o     o     fîo     okîoojo 

Damas  deLaine,d' An- 
gleterre ,  la  pièce 
de  3<5.  aunes  Z400      060      o<5o      o<î8      068 

Damas  de  fil,  Voyez 
Toiles. 

Dattes,  les  100  ff.         15-    o  o      i     f  o      i     f  o      i     S  8      i     8  8 

Dentelles ,  Paflcmens , 
6c  Rubans  d'or  ou 
d'argent,  ou  mêlez 
d'or  6c  d'argent,  la 
livre.  .  ■     0100      o     60      0118      o     78 

Dantellcs  de  foyc  ou 
de  fil, 6c femblables 
ouvrages  de  la  va- 
leur de  6.  florins         — ■     030      030      038      038 

Dents  d'Elcphant,  les 

100.  Livres.      .         70   00      IJ'O      ifo      188      18S 

Dents  6c  Peaux  de 
IFalrus  ou  Chiens 
marins  ,  franc  d'en- 
trée en  lenMt  avec 

les 


D'  A  M  s  T  E  R  D  /V  M. 


Apreciat.        £nuée. 


Sottie. 


D. 


Entrée  de 
l'Eft,  par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 
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Sortie  de 
l'Fft  par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 
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les   Navires  équipez 

dans  ces  Pays  j     ^ 

'venant  par  d'autres 

VaiJJeaux^  elles  pa- 
yeront   double    droit 

d'entrée ,  fuivant  la, 

Rejolution  du  p.  A- 

•vril  i6jf. 
DoucUes  ou   Douves. 

Voyez  fous  la  let- 

re  B  parmi  le  Bois. 
Draps   d'or   ou   d'ar- 
gent ,  la  pièce   . 
Draps  ù' Angleterre  en 

Pièces ,  en  blanccn- 

trant  hors  la  Court 

de  44.  àfo.  aunes, 

la  pièce 

Ce  terme  deCourt  n'ejî 

plus  connu  de  person- 
ne ici. 
Draps   d'Angleterre , 

àXi^Paklakens^\2.x\z% 

&  non  teints ,     la 

Pièce  de  37  à  3  8  au- 
nes 

En    entrant  par   la 

Court  .j  francs. 
Draps     d'Angleterre 

teints     en     Laine, 

comme  auflî   ceux 

de     Laine     façon 

d'Efpagne,  la  Piè- 
ce de  44  à  4f  aunes    izo  o  o 

Les  demi  Pièces  à 

proportion. 

En  entrant  par  la 
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Apreciat. 


E  G 

Entrée. 


O  C  E 

Sortie. 


Entrée  de 
l'Eft.par 
rOnlont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


D. 
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Court ,  francs. 
Draps  d'Angleterre  a- 

pvétez  &  teints  dans 

ce  Pays,  foit  en  Ba- 
ie ou  à  la  Pièce,  la 

Pièce  ioo  o  o  — 

Draps  d'Angleterre  a- 

prêtez  ou  teints  hors   défendus 

du  Pays         .  d'entrer. 

Draps  dizsLakenfèDo- 

zyfikens  de  Noort- 

folk  &  autres  fem- 

blables,  la  Pièce  de 

i8.  aunes        .  3(5     o  o      o 

Draps  d'Ecofle  ,     la 

Pièce  de  3  3  aunes      *  o 

Draps  d'Hollande ,  la 

Pièce  de  30^  à  34. 

aunes  .  160     o  o  « 

Draps  frifez,  fie  tou- 
tes fortes  de  Mar- 

chandifes  d'Irlande, 

excepté   les  Peaux 

ou  Cuirs ,  de  la  va- 
leur de  6.  florins        ^— .— ,     c 
Draps  dits   Py/akem, 

&  toutes  fortes  de 

Draps  femblables  , 

la  Pièce  de  24.  à  z6.    les  Pylakcns 

aunes 

Draps   de    Munfter  , 

d'Ofnabrug  &  d'Ol- 

derlom  ,  blancs,  de 

40  aunes  la  Pièce        60     o  o 

Draps,  dits  Pylakem, 

y  ouf  gens ,  Rapinjcn , 

Havdburgers ,    Ki- 
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D' AMSTERDAM. 


Apreciit.       Entrée. 


Sortie. 


D. 


4  o 


S  o 


Entrée  de 
l'Ert.par 
rOrilont 
ou  le  Belt. 


F.  S.  P.    F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P 

itntfers,  Argenmunfch 
(^'Stendels,  la  Piè- 
ce de  1 3 ,   If  à  20 

aunes  .  1300040 

Draps  dit  Fritslakens  y 
faits  à  Leyde,  ou 
autre  endroit  du 
Pays,  la  Pièce  ■    — — — 

DRAPS     de 

Weerts&  de  Wer- 

"wiers< 


Ï73 

Sortie  de 
l'Elt ,  par 
rOtilont 
ou  le  BcIt. 

F.  S.  P. 


r 


f  o      o     f  0? 


o    p  o 


Blaauwe  lyften  de  16 
aunes  la  Pièce 

Quinken  de  16  aunes 

Smalhoornekens  de 
même  longueur 

Breehoornekens  com- 
me deflus 

Seftigen  de  même 
longueur 

Hoogkammen,de  mê- 
me longueur 

Tachtigen  de  même 
longueur 

Draps  de  Tielbourg , 
de  Breda ,  &  pareils, 
de  ,2  à  40  aunes 
la  Pièce 

Draps  de  Maftricht, 
non  foulezy feront  dé- 
clarez par  leur  pro- 
pre mm  en  payant  de- 
mi Jol  par  aune. 

Draps  du  Sceau  de 
Munfter  de  32  au- 
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LE     NEGOCE 

Ap;eciat.       Entrée.         Sortie. 


Entrée  de 
rElt.par 
rOri  ont 
ou  le  Belt. 


D. 

nés  la  Pièce 

Draps  de  Dorften  de 
28  aunes  la  Pièce 
Les  plus  longs   ou 
plus  courts       pro- 
portion. 

Draps  de  Berry  &  tou- 
tes fortes  de  Draps 
de  France  de  36.  à 
40.  aunes  la  Pièce 
Les  plus  longs  à 
proportion. 

Drogueries  ,  Apoti- 
caireries,  Teinture- 
ries &  toutes  fortes 
de  Confitures ,  de 
la  valeur  de  6  flo- 
rins 


F.  S.  P. 


F.  S.  P. 

I     f  0 


F. 
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2   10  o 


Sortie  de 
l"Lft,par 
rOnlont 
ou  le  Belt, 


S.  P. 
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o  13  o 


p  o     o  ij- 


6  8 
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E. 


Eau  de  Vie  de  Fran- 
ce, d'Efpagne,  du 
Rhin,  d'Angleter- 
re £c  des  Pays  -  Bas , 
&  toute  forte  d'Eau 
de  Vie,  le  Tonneau 
de  4  Barriques ,  de 
3  Poinçons  ,  ou 
de  4  Aams  de  port 
Les  plus  ou  les 
moins  à  propor- 
tion 

Ecorcc  de  Garance. 
Voyez  Garance 

Ecorcc  de  Chêne  Vo- 
yez Tan. 


les  30.  verges 
84     00 


6     00      f     00      7138      5158 


En- 


D'  AMSTERDAM, 

Apreciat.       Entrée.         Sonic. 


D. 

Encens  ,  fe  doit  décla- 
rer four  ou  comme 
Gonnne  Arabique , 
fuivartt  VApftilk  du 
Confeil  du  io.|  Juin 
1688.  Repayent  les 
100.    f§. 

Epées,  Voyez  Muni- 
tions de  Guerre. 

Epiceries  ,  Macis  , 
Mufcade ,  Gerofle, 
Canelle  ,  les  10  fè. 
compris  le  Gar- 
bcau 

Le  Macis ,  la  Muf- 
cade, le  Gerofle  , 
la  Canelle  &  le  Poi- 
vre, enus  avec  les 
Navires  de  la  Com- 
pagnie des  Indes , 
font  francsdefortiej 
mais  s'ils  font  entrez 
par  d'autres  Navi- 
res, ils  payeront  les 
droits  d'entrée  Se 
de  fortie,  marquez 
ci-deffiis. 

Epiceries  ,  de  Cali- 
coec,  &  Boul  Bel- 
ledy  de  St.  Domin- 
gnc ,  &  autres  for- 
tes >  y  compris  le 
Garbeau 

Poulîîeie  de  toutes 
fortes  d'Epiceries  , 
de  la  valeur  de  6  flo- 
rins,   fans  y  com- 


Entrée  de 
l'i'ft.par 
l'Orifont 
ou  le  Belt. 


ï7^ 

Sortie  de 
rtn.par 
rOrilont 
ou  le  Belt. 


F.  S.  P.  F.  S.  P.    F.  S.  P.  F.  S.  P.   F.  S.  P. 


2f     O   O       0  Ij* 


0100     oi(5o      oiro 


■'4lcMacis' 
lia  Muf-i 

cade       / 
Il  le  Ge-l 

rofle 
'I.  ry.  la 

Canelle 


4100     500     f3 


4  fols  par  li- 
vre de  gros. 


4  fols  par  li- 
vre de  gros. 


8  8 


8 


pren- 


1 


176 


LE      NEGOCE 

Apreciat.        Entrée.         Soitic. 


Entrée  de  Sortie  de 

l'Elt.par  l'Jtll,par 

rOrifont  l'Orifont 

ou  le  Belt.  ou  le  Belt. 


F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S. P.     F.  S.P. 


prendre  le  Garbeau, 
ou  ce  qui  eft  pilé, 
défendu  d'entrer. 

Epiceries  de  toutes 
fortes  en  petites  par- 
ties n'excédant  pas  le 
poids  de  I  z  tÉ.  com- 
me auffi  l'Huile 
d'Olive,  les  Câpres 
&  pareilles  niar- 
chandifes  ,  au  def- 
fous  de  la  huitième 
partie  d'une  Bari- 
que,  de  la  valeur 
de  6  florins 

Epingles  ,  les  douze 
milliers 

Etain  d'Angleterre  , 
travaillé  ou  non  tra- 
vaillé, les  loo  ft. 

Etain  d'Allemagne  , 
travaillé  ou  non  tra- 
vaillé, les  loo  t&. 

Etamines  de  couleur, 
faites  de  laines,la  Piè- 
ce de  3  i  à  35  aunes 

Etainines  ou  Toiles  à 
Pavillon  ,    la  Pièce 

Etimincs  teintes  & 
préparées  hors  du 
Pays  ,  défendu  d'en- 
trer. 

Etoffes      nomiTiées 
Ocuilsd'OyeSc  pa- 
reilles, la  Pièce  de 
1 8  à  2o  aunes 

Etoffe  à  taire  des  Ta- 


o  G 


6  o 


6  o 


6  o 


2  o 


ff     o  o      o   I Z  0 


40     00      0120 


3       00        o    10    o 


4  0 


3  o 


o    6  8  o    (î  8 

o    d  8  o    2  S 

o  If  o  o  II  o 

o    If  o  o    II    o 

3     18  o  II  8 

010  o     3  S 


048      o     3  S 
pif. 


E. 

piflerics  ,  foit  de 
France  ,  de  Tour- 
nai ou  d'ailleurs,  à 
ondes  ou  autre- 
ment ,  de  toutes  for- 
tes de  couleurs ,  la 
Pièce  de  30  à  36 
aunes  de  long  Scde 
4  à  f  aunes  de  lar- 
ge 

Etoffes  de  nouvelle  fa- 
brique dont  tes  noms 
ne  font  pas  exprimez 
dans  ce  'Tarifa  feront 
decl'irées  félon  les  E- 
toffes  qui  en  apro- 
chent  le  plus ,  pourvu 
qu'il  en  Joit  fuit  men  - 
tion  duns  les  déclara- 
tions ,  luivaiii  r Apo- 
Jlille  du  Conjeil  du  z 
Avril  1661.  6?  la 
ReJ'olution  de  Leurs 
Hautes  PuifJ'ances  du, 
II.  Août  \6i-7. 

Etoupcs,  les  100  fê. 

Eturgeon>Voycz.Poil- 
fon. 


D'  AMSTERDAM. 

Apreciat.        Entrée.         Sortie,       Entrée  de 

l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


177 

Sortie  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


F.  S.  P.    F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P.    F.  S.  P 


I     f  o 


0  0 


6  0 


I    0 


10    0   0 


6  o 


3  8 


6  8 


F. 


Fanons  ou  Barbes  de 
Baleines  ,  Voyez 
Baleine. 

FarincsjVoyezGrains. 

Fayence,  Voyez  Pots 
de  Terre. 


Fer, 


178  LENEGOCE 

Apreciat.        Entrée,         Sortie.       Entrée  de  Sortie  de 

l'Eft.par  l'Eft.par 

l'Orifont  l'Orifont 

ou  le  Belt.  ouIeBclt, 
F. 

F.  S.  P.  F.  S.  P.  F.  S.  P.  F.  S.  P.  F.  S.  P. 

Fer ,  les  mille  livres  y 
compris  les  Chau- 
dières àfel,  les  Pla- 
ques à  feu  &  à  Poê- 
les &  Etuves,  les 
Poids  de  ter,  les 
Ancres  &  pareils 
ouvrages        .  50     oo     100     200      i      fo      z     f  o 

Fer    en  Barres ,     les 

1000  fê  .  60   00        100200        If02j-0 

Fer  en  Verges  ,    les 

1000  fS.  .  70   00        100200        If0        2j-o 

Fer    travaillé,    de  la 

valeur  de  6  florins    ■     -  0100     o     60      0108     o     68 

Fer  de  Fonte,vieux  ou 

rompu,  les  100  t€.        200      020      020      028      02  S 
Fer  forgé  vieux,  defoi- 

clu  de  fort ir  ni  d'aller 

d'une  Fille  à  Vautre. 
Fer  blanc  fimple  ,  les 

100  feuilles       .         1300      020     020      028      02S 
Fer  blanc  double  ,  les 

100  feuilles        .        26ooo4oo4ooj'ooj'o 
Feutres  de  Turquie  , 

la  Pièce  .  ■  i     000  ijo     i      18      o     168 

Fiente  de  Pigeon  ,  la 

Tonne        .  — ^— —  020020028       o       28 

Figues,  le  Cabas  d'en- 
viron 60  fê.        .  4000     30     020     038      028 
Figues  dites Dodi/che , 

le  Cabas   pefant  30 

tè.  ou  environ  200020      o     10      028      o      18 

Figues  en  Barils ,    les 

100  fB.  .  1000      ofo     030     088      o     6  S 

Fil  d'Or  ou  d'Argent 

en  MafTes,  laMaf- 

fe  de  p  à  10  onces  .■     0120     0120      0138      0138 

Fil 
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Apreciat.       Entrée.  Sortie.       Entrée  de  Sortie  de 

l'Eft.par  l'Eft.par 

l'Orifont  l'Orifont 

ou  le  Belt.  ou  le  Belt. 

F. 

F.  S.  P.    F.  S.  P.     F.  S.  P.    F.  S.  P.    F.  S.  P. 

Fil  à  Cable,  ou  Fil  de  -         3    sb    i:  i 

Caret,  les  100  fÊ.      12     00     o     fo      0130     060     o  14  o 
Fil    de   Laiton,     les 

100  tè.  ,  j-ooooioo     080     01580118 

Fil     de     Fer  ,     les 

100  fê.         .  110001200800128088 

Fil  à  coudre   tant  du 

Pays  que  du  dehors, 

foit  noir,  gris,  ou 

de   couleur  ,      les 

100  tè.  .  8f    o  o     o  If  o     I  10  o  ,  x>i8, 8     0138. 

Le  Fil  blanc  fera  dccla-  '  '■''-  -  T  f  -''  ^ 

ré  comme  ci-dejfus , 

jufques  à  ce  qu'il  en 

foit    aiitremeut    or- 

donné ,  fumant  la  Re  - 
folution  du  lo.  ^uût 

1661. 

Les  Fils  qu'on  'voudra 

envoyer  dehors  pour 

les  faire  préparer  y  fe 

déclarent.)  (^payeront 

comme  ci-dejjus .^tant 

four  droits  d'Entrée 

que  d'Apreciation. 
Fil  à  Cordonnier,  les 

100  ^.  .  *'  "«'    «      I     00      iifo      I     fo     2     00 

Fil  d'Erberveld  ,    les 

100  fê.  .  100  00      oiyo     oifo     0188     0188 

Fil  à  Voile,  &à  cou- 
dre des  facs  à  Hou- 
blon, les  100  tf.        j-ooo    o    60     0     80     o    78     o    p8 
Fil  blanc ,  la  Baie  de 

10.  douzaines  déli- 
vres        .        ,  -       200      100     270     170 
Fil  de  Lion ,  la   Baie 

de  100.  Mafles  1   1        ■       21 00      i     fO     2170     1120 

Z  2  Fil 


i8o 


L  E     N 

Apreciat. 


les  loo  tt^. 
qu'on  vend 


E  G  O  C  E 

Entrée.         Sortie.       Entrée  de  Sortie  de 

rtll.par  l'Eft.pat 

l'Orifont  l'Orifont 

ou  le  Bclt.  ou  le  Bclt. 


F.  S.  P. 


Fil    de    Coton,     les 

ICO  ^ . 

Fil  à  filets  ,  de  Bre- 
tagne  Se  de  Bour- 
gogne , 

Fil  blanc, 

à   la  livre  ,     de  la 
valeur  de  6    florins 

Fil  à  tifler  de  i  f  fols 
la  ft.  &  au  defliis  , 
les  loc  té. 

Et  de  moins  de  iffols 
laÉE.  les  100  rt. 

Fil  de  Laine.  Voyez 
Laine  filée. 

Fil  de  Turquie  ,  ou 
Poil  de  Chèvre  filé 
de  toutes  fortes ,  les 
loo  fû. 

Fil ,  dit  Schyf-garen  , 
le  Br.ril  de  fo  fC. 

Fil  à  voile ,  les  i  oo  fÊ. 

Filets  à  pêcher  ,  de 
toutes  lbrtes,defen- 
dus  de  ibi  tir. 

Filets  vieux  ,les  looo 
livres 

Flambeaux  ou  Tor- 
ches, les  loo  tè. 

Fleuret ,  la  livre 

Franges,  Cordonnets, 
Rubans,  Pallèmcns, 
&  Ouvrages  lêm- 
blablcs  de  Soye  , 
faits  en  Italie  ou 
dans  ces  Pays,  la  li- 
vre 


F.  S.  P.  F.  S.  P.  F.  S.  P.  F.  S.  P. 

100  0  0     I   10  o  I   10  o  I   14  o  I   14  o 

I              ■       0    12   0  I       fO  0140  I      70 

■Il       II     060  040  068  048 


If 


o  o 
o  o 


4 
9 


o 
o 


0100  3  00  0148  3  48 
o  So  3  00   iiio  3  30 


I     f  o     600      I     po     640 

040      080      OfO      opo 
080     0160     op8     0178 


0100     z    00     0170     z    70 

o     30     060     o     38     068 
ozo     ozoozS     oz8 


0100     o     40      oiio      o     fO 

Frifes 


D'  A 


M    S    T    E    R    D 

A    M. 

i8i 

Apreciat.        Entrée,         Sortie. 

Entrée  de 
l'Eft.par 
l'Orifont 
ou  le  Belt. 

Sortie  de 
l'Eft.par 
l'Orifont 
ou  le  Belt; 

F.  S.  P.    F.  S.  P.     F.  S.  P.    F.  S.  P.    F.  S.  P. 


Frifes  d'Irlande.  Vo- 
yez Draps. 

Frifetes  ouCottonnez, 
la  Pièce  de  40.  au- 
nes 

Fromage  en  fortant 
pour  aller  en  Fran- 
ce payera  Z4  fols 
par  100  té.  pour  tous 
aroits. 

Fromage  en  entrant, 
ne  payera  que  z  flo- 
rins par  Schippont 
pour  tous  droits,  6c 
payera  en  fortant 
comme  les  autres 
fuivant  fa  forte. 

Fromage  de  Hollan- 
de y  compris  le  Fro- 
mage Plat  dit  Soett' 
melks  -  Kaas^  le  Fro- 
mage verd  ôc  Fro- 
mage de  Brebis ,  ne 
payent  plus  en  fortant 
que  f  fols  par  100  f6. 
four  tous  droits ,  £5" 
demi-folf  pari 00 të. 
de  plus  pour  rOri- 
zont. 

Fromage,  dit  Kanter- 
Kaas^  comme  Fro- 
mage verd  .y  Fromage 
hlanc^  y  de  Cumin 
de  Leyde  ,  y  Fro- 
mage rond  ,  z'  fols 
8  penins  par  100  f§. 
fins  plus ,  0»  3  fols 


o    5*  o 


6  o 


6  o 


Z3 


fat 


i8i  LENEGOCE 

Apreciat.        Entrée.         Sortie.      Entrée  de    Sortie  de 

l'Eft.par       l'Eft.par 
rOrifont       l'Orifont 
ou  le  Belt.  ou  le  Belt. 
F. 

F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P.    F.  S.  P. 
par  loo  ^. pour  l'O- 
rifont. 

Fromage  de  Parme, 
ou    Parmefan  ,   les 

loofÉ.  fooo     iioo     500      iiio     3     10 

Froment  ,    Voyez 
Grains. 

Fruits  de  toutes  for- 
tes ,  excepté  les 
Pommes,  les  Poires 
êc  les  Oranges,  qui 
font  notez  fur  les 
lettres  O.  &  P.  de 

la  valeur  de  6  florins        "i  080080      088088 

fans     autres    droits 
pour  rentrée. 

FutaincsSc  Boucafîîns 
d'AlIeraagne,la  Piè- 
ce .  .  fOOGlSoiOOlOOlS 

Futaines  croifces,   la 

Pièce  .  5-00040030048038 

Futaines  8c  Bazins  d'I- 
talie  de  31   demi- 
Picces  à  la  Baie,  la     la  Baie 
demi-pièce        .         140  00      060      o     30      o     68     o     38 

Futaines    à    Grains , 

larges,  la  Pièce  ■■      ■     0100      o     80      oiio     o     po 

Futaines  à  Grains  , 
étroites ,  la  Pièce 

Fuzils,  Voyez  Muni- 
tions de  Guerre        ■      ..j  ,         ofo     040     of8     048 


Gales ,  Voyez  Noix 

de  Gale. 
Gamelles,  Voyez  au 


B.  par- 


G. 


B.  parmi  les  Bois 
Garances ,     non   ro- 

bées  du  cru  du  Pays 

les  loo  rr. 
Garances  communes, 

&  courtes ,  les  loo  fS' 
Garance  ,    ou  écorce 
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Apreciat.        Entrée.         Sortie.       Entrée  de  Sortie  de 

rtit.par  l'Ëft.par 

rOrifont  l'Orifont 

ou  le  Belt.  ou  le  Belt. 

F.  S.  P.    F.  S.  P.    F.  S.  P.     F.  S.  P.  F.  S.  P. 


o  o 


de  Garance  ,   de  la   les  loo  Êf. 


valeur  de  6.  florins 

Garance  de  Breilauw, 
lesiooft?- 

Garance    d'Allema- 
gne ,  les  I  oo  â?- 

Garance  de  Flandres , 
les  loo  tê. 

Garances  communes 
de  Flandres  ,  les 
loo  f&- 

Garniture  de  Cham- 
bre, ou  Tapiflcries 
venant  d'Angleter- 
re,  d  e  France ,  de 
Tournai,  ou  d'ail- 
leurs ,  comme  auflî 
la  Bergame  ,  Ta- 
pilTerics  rayées  ou 
ondées  de  toutes 
fortes  de  couleurs , 
de  50  aunes  de  long 
&  de  4  à  f  aunes 
de  large  ,  la  Pièce 
Les  plus  larges  ou 
les  plus  étroites  à 
proportion. 

Gâteaux  de  Navet- 
te, £c  de  Lin  ,  les 
1000^ 


li     o  o 


0  10  0 


12,  10  o     o  i;  o 


o  12  o 

080 


o  14  o 

o    10   o 


040  ■  048 

080  OfO  OIOO 

0    12   0  070  0140 

0    12    0  O    12    O  0     14   O 


78       O      80       O      pO       OIOO 


f   O       I       00       I       60       l       10 


0130     0140     0140 
Gaude 


184 


LE    N  E  G  O 

Apreciit.        Entrée. 


C  E 

Sortie.      Entrée  de  Sortie  de 

l'Eft.par  l'Eft.par 

l'Orifont  l'Orifont 

ou  le  Belt.  ou  le  Belt. 


Gaude  ,  le  Poids  de 
40  ^. 

Genifles ,  Voy.  Bœufs 
&  Vaches. 

Gerofle,  Voyez  Epi- 
ceries. 

Gingembre  verd  ,  & 
confit  ,    les  toofS: 

Gingembre  fcc  ,  de 
la  valeur  de  6  flo- 
rins 

Glaces  de  Miroir,  Vo- 
yez Verres  à  boire. 

Gomme  Arabique,  les 
lootS- 

Gomme  du  Sénégal  , 
&  d'Afrique ,  les 
1 00  f^- 

Goudron  ou  Goidron 


F.  S.  P.     F.  S.  P.    F.  S.  P.     F.  S.  P.    F.  S.  P. 


40     060     04S06S 


fo 


o  o 


00     iifo     z    8  s     zi}8 


40     040     040      040 


2.f      00      O    If    O        O    10   O       O    16   O       O    II    O 


24     o  o 


deWYburg,leLail    ^700 
Goudron  dePruflc,le 


4f 


o  o 


200  o  o 


Laft 

Il  fera  donné  1 2  pour 

cent  pour  le  Coulage 

du  Goudron. 
Graine  de  Kermès  ou 

d'AlkermeSjOU  d'E- 

carlate,  les  100  ^. 
Graine  de  Kermès  en 

poudre,  les  100^.   400  o  o 
Graine  d'Oignons, les 

100  tÇ.  I 

Graine  de  Moutarde, 

laMudded'Amfter- 

dam 
Graine  de    Laurier  , 

Voyez    Bayes    de 
Laurier. 


7  o 


o  o 


o  o 


0  10   o       o      p  o       I     12  o 

î   10  o     I     40      I   14  o 

1  10  o      1     40      I   14  o 


o  o 


700 


f  o 


040738438 
040738458 
I     fo      ipo     ipo 


o  o 


40      040     04S      048 


Graine 


D'  AMSTERDAM. 


Graine  de  Lin,  le 
Laft 

Graines  rondes,  com- 
me de  Choux  ,  de 
Navets,  de  Chan- 
vre 6c  autres  fcm- 
blables  ,   le  Lall 

GRAINS,  fuivant 
la  Rciblution  du 
p.  Janvier 
1686. 

Grains  venant  des  Pays 
étrangers ,  fans  en 
faire  l'ortir  du  cru 
du  Pays. 

Froment , 

Seigle, 

Orge, 
Orge  ger-  y  le  Laft 

mé ,    ou 

Malt, 
Avoine 
Pois ,     2 
Fèves,  5 
Blé  Sarazin,    le  Laft 
Farine  de  Froment,  le 
<^    Laft  de  1 1  Barils 
Farine  de  Seigle  ,    le 

Laft  de  1 1  Barils 
Vefles ,  le  Laft 
Petit  Mil  ou  Millet , 
laTonnc  étroite  ou 
Baril 
Toute  forte  de  Gruts 


le  Laft 


Apreciat.      Entrée.  Sortie. 

F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P. 
180  00     z8o     8    00 


18? 

Entrée  de     Sortie    de 
l'Eft  par       l'Eft.pàr 
rOrifont        l'Orifont 
ou  le  Belt.    ou  le  Belt. 


F.  S.  P. 
300 


F.  S.  P. 

,  8  li  8 


180  00     100      800     1128     8  12  S 


nïT 


70     o  o 


o  o 


1400 

|3     3  o 


I 


3     3  o 
I    1(5  o 


(6     o  o'\ 
14     o  cl 

h  50J 

I  I 


hfr: 


3  17  o 

3  7  o 

4  10  o 
I     o  o 


anc 


3     3  oj 
,  I   16  o! 

3  17  o 
3    7  0 

4.  10    G 


300 


franc 


o  o 


3     (5  o 


00     400     I      50     4     30 


5?     00    o     30     060     040      o     70 
A  a  ou 


lU 


LE      NEGOCE 

Apreciat.        Ëntiée.         Sortie. 


Entrée  de  Sortie  de 

l'Ëft.par  l'Eft.par 

rOrifont  l'Orifont 

ou  le  Belt.  ou  le  Belt. 


OU  Gruaux ,  le  Ba- 
ril      .        .       . 
Bifcuit ,   la  Tonne 

Gros  Grain  de  Soyc, 
Voyez  Velours. 

Gros  Grain  de  Tur- 
quie de  10  aunes  la 
JPiéce,  6c  Camelot 
onde  ,  de  24  au- 
nes la  Pièce 
Les  plus  ou  moins 
longues  à  propor- 
tion. 

Gros  Grain  de  Tur- 
quie dits  Triples,  de 
36  aunes  la  Pièce 

Gros  Grains  de  Ley- 
de,  la  Pièce        < 

Gros  Grains  ,  moitié 
Soye  6c  moitié  Lai- 
ne ,  faits  dans  les 
Pays-bas,  la  Pièce 
de  2.0  aunes 
Les  plus  ou  les  moins 
longs  à  proportion. 

Gros  Grains ,  fiiits 
dans  les  Pays-bas , 
la  Pièce  de  zo  au- 
nes 

H. 


F. S.  P.     F.  S.  P.    F.  S.  P. 


f    o  o 
700 


lo    o  o 


I, 


o  o 


o 
o 


2   o 
6  o 


s  o 


300 


3  o 


o 
o 


6  o 


F.  s.  p. 

028 
068 


80     o    s>  o 


00      o   1 1  o 


2    o 


o  «o  o 


F.  s.  p. 

o    3  8 

06» 


P  o 


14  o     0120    0148     012  b' 


13  o 


8     o  II  8 


20     070     o    f  à 


Harans  ou  Harangs  , 
toutes  fortes  de  Ha- 
rans déclarez  fous 
le  nomd'Haraiisde 


marque 


D' AMSTERDAM 
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Apreciit.      Efltrée.        Sortie. 

Entrée  de 

Sortie  de 

TEft.par 

lEil.par 

rOrilont 

rOrifont 

ou  le  Belt. 

ou  le  Belt. 

H. 

mzrquegchoogde  Ha- 
ring  ,  ou  tel  qu'il 
vient  de  la  Mer, 
fera  compté  de  iz 
Barils  au  Laft   . 

Harans  de  toute  for- 
te, excepté  ceux  du 
Cercle  ou  Cirkelf  &C 
ceux  de  la  marque 

Harans  de  St.  Jacques 
ou  du  Cercle,  le 
Laft 

Harans,  dits  Petits  de 
Cologne  de  Barthe- 
lemi ,  ou  de  la  mar- 
que de  la  Croix,  le 
Laft 

Harans  de  la  grande 
marque  de  Rouen  , 
le  Laft 

Harans  âcMaeJierland^ 
d'Ecofle  &  toute 
forte  de  Harans  é- 
trangers  en  Barils, 
le  Laft 

Harans  de  Maefter- 
land,  d'Ecofle,  & 
d'Irlande,  frais,  ou 
vuidez,  6c  pareils, 
I  zooo  pour  un 
Laft 

Harans  frais  &  vuidez, 
de  toute  forte  ,  en 
paniers  ou  corbeil- 
les, 1 1000  pour  un 
Laft 

Harans  fecs  y  compris 
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400 


défendu     488 
de  fortir. 


200 


Aa  2, 


défendu 
de  fortir. 


ceux 


[88 


LE      NEGOCE 

Apteciât,        Entrée.         Sortie. 


H. 


Entrée  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Ell ,  par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 
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ceux  d'Angleterre, 
de  Maellerland ,  de 
LtizoenSc  le  Rebut, 
I2000  pourunLaft  loo 

Harangsfecs,  ditsY- 
Bukking,  loooo  ou 
20  Pailles  pour  un 
Lad  

Harans  péchez  15  jours 
après  laChandeleur, 
le  Laft         .  — 

Harans  de  Mars  &  de 
May  loooo  ou  zo 
Pailles  au  Laft  — — 

Le  Haran  m  paye  en 
fortant  que  ce  qui  efl 
ordonné  par  la  Lifte, 
£s?  fera  franc  du  tiers 
d  augmentaîion^i^  du 
droit  d' Jpeciation  , 
fuivant  la  Réfolution 
du  4  Mars  1 687. 
tout  le  Haran  qui 
for  tir  a  par  le  Rhin  y 
payera  comme  Haran 
de  marque ,  excepté 
le  Haran  y^f. 
Les  douves  ou  doueî- 
les  à  faire  des  Barils 
pour  le  Haran,  ni  les 
cercles  ne  pourront  pas 
fortir  du  Pays. 

Harnois,  Voyez  Mu- 
nitions de  Guerre. 

Hidromel,  la  Tonne, 
ou  TAam  •— ■ 

Houblon ,   de  routes 


00    7  10  o     f    00     7120     f    zo 
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o  o 


f  o 


oij-0     oijo     0170 
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o  If  o 

fortes 
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H. 

fortes  ,  les  i  oo  ff- 
Houille,  Voyez  Char- 
bon de  Terre. 
Huile  d'Olive,  la  Pi- 
pe de  SevilledeiSj 
Stoops ,  qui  font  374 
Mimles 

o 

L.ts  plus  grandes  ou 
plus  petites  futail- 
les à  proportion. 

Huile  d'Olive  au  def^ 
fous  d'un  huitième 
de  Banque.  Voyez 
Epiceries. 

Huile  de  Graines  ou 
Semtnces  rondes  su 
fiâtes^  rA.im  d" Am~ 
fier  dam  de  6\  Stoops 
ou  I  z8  Mingles ,  pa- 
yera déformais  3  flo- 
rins fans  plus  pour 
t Entrée^  i3  zofoîs 
pour  laSortie^^3  Z-i- 
fols  pour  la  Sortie 
par  rOrizont  ou  le 
Belt. 

Les  plus  grandes  ou . 
plus  petites  Futail- 
les à  proportion. 

Huile  de  Baleine,  la 
Smaltonne  oudcmi- 
quarteau 

Et  pour  Coulage ,   il 
fera  déduit  iz  pour 
cent. 

Huiles  de  Baleine  ve- 
nant par  des  Navi- 


Apreciït.        Entrée. 


F.  S.P. 
li  o  o 


F.  S.  P. 
o     40 


Sortie. 


F.  S.  P. 
o  li  o 


Entrée  de 
l'Eft,  par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 

F.  S.  P. 
o    5:  o 


r8^ 

Sortie  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt; 

F.  S.  P. 
o  130 


170  00      2  if  o      3   If 


2  o 
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Le-  qiiarteau. 
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o  14  o 


Aa  5; 


0130 
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res 
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Aprcciat.        Entrée.         Sortie. 


H. 

res  équipez  dans 
ces  Pays,  entrei-ont 
francs, mais  venant 
par  des  Navires  c- 
quipez  aillcurs,paye- 
ront  doubles  droits 
d'entrée  fuivant  la 
Refolution  du  p  A- 
vril  &c  12.  Juin 
i57f. 
Huicres  la  Smal  Unns 


Entrée  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Bclt. 


Sortie  de 
l'Efl.par 
rOrifont 
ou  Je  Be!t. 
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o  o 


O    If  o 


Jambons,  le  Schippont 
de  500   ff. 

Jambons  en  fortant 
pour  aller  en  Fran- 
ce payeront  31  fols 
pour  les  100  pour 
tous  droits 

Indigo,  le  meilleur, 
les  100  ft. 

Indigo ,  le  commun 
les  100  tf. 

Jus  de  Citron,  la  Ba 
ri  que 
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fans  plus. 
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r  o 


Laine  d'Agnclins,  les 

100  t€. 
Laine  filée,  de  toutes 

fortes  crue   &  non 

teinte, les  100  f&. 
Laine  filée  teinte  ,  la 

douzaine  de  livres 
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Laine 
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Apieciat,       Enuée.         Sortie.      Entrée  de  Sortie  de 

l'Eft.par  l'Eft.par 

l'Orilbnt  l'Orifont 

ou  leBelt.  ouïe  Beit: 

L. 
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Laine  d' Andaloufie , 
&  d'Efpagne  ,  les 
looOÊ.  ■  franc       o  li  o     ■■    ■  o  13  8^ 

Laine  de  Bifcaye  ,  de 

Portugal  6c  de  Va- 
lence, les  100  ft-      ■  franc       o  11  o     .  ■  ■      ■     o  15  S 
Laine  de  ce  Paysj  les 

100  ft.  .  — fraoc        o  iz  o    — — .     o  13  & 

Laine  d'Autriche,  de 

HefTe ,  de  Pomcra- 

nie  &  d'Argergean, 

les  100  fo.       .  •  franc       060      010070 

Laine  d'Angleterre,6c 

d'Ecofle  les  100  tÊ.  — — .       franc       o  12  o  ■  o  13  o- 

Laiton,  Voyez   Ciii- 

vrejaune. 
Lard  ,    le  Schippont  ^  ^00. 

de  300  «.       .  30    o  o      600      ï     00     6     1  8      I     2,  S 

Lard  de  Baleine  ,  ve- 
nant par  les  Vaif- 
feaux,  équipez  en  cis 
Pays^  franc. 
Et  venant  par  d'au- 
tres Vaiflèaux ,  le 
Quarteau        .  — — — 

Légumes  ,  Voyez, 
Grains. 

Liège  ,  venant  de 
Portugal,  la  dou- 
zaine .  ■     *■  030     ofo     o}8     ofS 

Liège  ,  venant  d'Ef- 
pagne ,  la  douzai- 
ne I  ozo     030.     oz8     038 

Licge  ,  pour  les  Pé- 
cheurs ,  la  douzai- 

Liegc  venant  d'Efpa- 


6  o 


30     040      038      048" 

gne 


r^i 


L  E     N 

Aprcciat. 


E  G  O  C  E 


Entrée. 


Sortie. 


Entrée  de 
l'Ert.par 
rOriiont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Ëft.par 
rOrilont 
ou  le  Belt. 


gne,  d'une  èc  demie, 
•&  de  deux  Palmes , 
la  douzaine  - 

Liège  de  3  à  4  Pal- 
mes ,     la  douzaine    ■     ■ 
Liège  venant  de  Por- 
tugal ,  le  Paquet  de 
loo  Pieds  » 

Liège  venant  de  Fian- 
ce,  de  la  valeur  de 
6  florins         .  ,     i 

Ligatures ,  de  Fil ,  de 
Soye  ,  &  de  Cot- 
ton ,  la  Pièce  de  20 
aunes  •      '       ■ 

Ligatures  de    Soye  , 
longues  comme  def- 
(us  ,  la  Pièce     .        . 
Les  Pièces  plus  lon- 
gues à  proportion. 
Lin  de  CCS  Pays ,     les 

loo^.  .  jo    o  o 

Lin  du  haut  Pays ,  de 
Juliers,  de  Flandres, 
■"  îc  de  Liège  ,     les 

100  ^.  .  30     o  o 

Lin  peigné  de  toutes 

fortes ,  les  1 00  ^.     40    o  o 
Toute  forte  de    Lin 
peigné  ,     venant  du 
dehors  ,  chargé  de  i  i 
florins  \o  fols  ^  poux 
100  ^• 
Linge  de  Table,  com- 
me Nappes  damaf- 
fces  &  pareils  Ou- 
vrages,  la  Pièce  kr- 
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ge  de  lo  ,    12  à  i5 

quarts,  longue  d'en- 
viron fo  aunes,  de 
même  que  celles  de 
Sicile 

Les  Scrvietes  à  pro- 
portion des  Nap- 
pes ,  5  Pièces  comp- 
tées pour  une  Pie- 
ce  de  Nvippc. 

Nappes  .x-  d,  7,  à  8 
quarts  de  large,  lon- 
gues d'environ  50 
aunes ,  6c  celles  de 
Silefie  de  même 
longueur ,  la  Pièce 

Lits  de  Plume  ,  de  la 
valeur  de  6.  florins 

Livres  imprimez ,  ou 
en  Taille-douce,  de 
la  valeur  de  6.  flo- 
rins 

M. 


Apreciat.         Entrée. 


Sortie. 


Entrée  de 
rtn.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'tft.par 
l'Orifont 
ou  le  Belt: 
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I    0 


7  o 


0130 
0    6  8 


040     040      04S     04g 


Machai7  à  deux  fils  la 
Pièce  fimple  de  12. 
aunes 

Les  Pièces  doubles 
à  proportion. 

Macis  ,  Voyez  Epi- 
ceries. 

Mairain ,  Voyez  à  la 
lettre  B.  parmi  le 
Bois. 

Maniguette,  les  1 00  -gg- 

Marquins  ,     Voyez 
Cuirs  Cordouan, 


10     o  o 


o  o 


Bb 


1  o 


iS 


3  8 


2  8 


I  H 
xMaffi- 


ic;^ 
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Apredat.        Entrée.         Sonic. 


M. 

Mafîîcote  ,     Voyez 
Soude. 

Mâts,  Voyez,  à  la  let- 
tre B.  parmi  le  Bois 

Merceries  de  toutes 
fortes,  de  la  valeur 
de  6.  florins        .        «n     .1 

Mercure ,  Voyez  Ar- 
gent vif. 

Meubles ,  de  la  valeur 

de  6.  florins  «__.._ 

Meules  de  Moulin  , 
Moulins  à  Moutar- 
de, Urnes, &  tou- 
tes autres  ibrtes  de 
Pierres  venant  des 
Pays  Etrangers,  de 
la  valeur  de  6.  flo- 

II  fera  payé  4.  fols 
par  livre  de  gros  de 
fortie^pour  les  Pierres 
ou  Carreaux  blancs  , 
Cj?  I  o.  fols  par  livre 
de  gros  pour  la  fort ie 
des  Pierres  ou  Car- 
reaux de  Suéde  bleus. 

Miel,  l'Ame  d'une  de- 
mi Smal- tonne  lo     00 
Les  plus  grandes  ou    les  100  et. 
plus  petites  futailles 
à  proportion. 

Mil,  ou  Millet,  Vo- 
yez Grains. 

Mine  de  Plomb  ,  Vo- 
yez Crayon. 

Miroirs  ou  Glaces  de 


Entrée  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Eft.par 
l'Orifont 
ouleBclf. 
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Miroirs 
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M. 

Miroirs  >  Voyez 
Verre. 

Mitraille  ,  Pots  de 
Cuivre  rompus ,  & 
limaille  de  Cuivre, 
les  loo  fÊ. 

Mouches  à  Miel,  Vo- 
yez Abeilles. 

Moût  ou  Malt ,  Vo- 
yez Grains. 

Moutons,gras  ou  mai- 
gres, la  Pièce 

Deux  Agneaux  comp^ 
tez  pour  un  Mou- 
ton. 

Munitions  de  Guerre 
&  toutes  ibrtes  de 
Provilîons  pour  les 
Vaiflèaux  ne  forti- 
ront  point  fans  per- 
miffion ,  Se  payeront 
comme  fuit ,  favoir 

Salpêtre  non  raffiné  , 
les  loo  fû. 

Poudre  à  Canon  ,  les 

100^- 

Souffre,  les  loo  ■^• 
Canons  de  fonte  ,   les 

lOO® 

Canons  de  fer,  Bou- 
lets ,     Ôc  Mitraille 
de  fer,  les  ioq-^. 
Mèche,  les  loo  tS^- 
Un  Moufquet  monte- 
Un  Canon  à  Moufquet 
ou  àFuzil,  liméôc 
percé 


Apred.u.        Entrée.         Soitie. 


Èntrde  de 
l'Eft.par 
l'Orilont 
ou  le  Bclt. 


I9f 

Sortie  de 
l'Eu,  par 
rOrifont 
ou  le  Bclt. 
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070 
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048 
Tous  CCS 

Articles  pa- 
yent en  for- 
tant  4.  fols 
par  Livre 
c  gros. 

Vn 


i(}S 


M. 

Un  Fuzil  monté. 

Une  Carabine  mon- 
tée.    . 

Une  paire  de  Canons 
à  Piftolecs  montez. 

Un  Canon  à  Fuzil  de 
chafle  limé. 

Un  Canon  de  Carabi- 
ne limé. 

Une  paire  de  Canons 
de  Pirtolecs  limez  6c 
percez. 

Une  Platine  Se  Baffi- 
net. 

Fuzils,  Carabines, & 
Piilolets,  à  compter 
par  leur  valeur  &c 


L  E 

Apreciat, 


F.  S.  P. 


non  à  la  Pièce  . 
Livre 


de 
de 


chaque 
gros. 

Une  Platine  à  Mè- 
che ,  ou  à  Moui- 
quet. 

Une     Fourchete      à 
Moufquet. 
ÊC  pour  la  (ortie,  de 
la  valeur  de  6.  flo- 
rins. 

Bandolieres ,  Piques, 
Rondaches ,  Cui- 
raflcs ,  Calques  , 
Epces  ,  &  toute 
forte  de  Munitions 
de  guerre,  nonfpe- 
cificcs  dans  cette 
Lifte,  fans  en  ex- 
cepter aucune,  de 


NEGOCE 

Entrée.           Sortie.       Entrée  de  Sortie  d? 

l'Eft.p^r  l' LU,  par 

lOnfonr  1  Orifont 

ou  le  Bek,  ou  le  Belt 

F.  S  P.     F  S.  P.     F.  S.  P.  F.  S.  P. 
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Tous  ces 

Articles  pa- 
v,yentenfbr- 
'  tant  4.  fols 

par   Livre 

de  gros. 
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o    o  8J 
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M. 
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Apreciat.        Entrée.         Sortie.       Entrée  de  Sortie  de 

!'Eft,par  l'Eft.par 

rOrilont  l'Orifont 

ou  le  Belt.  ou  le  Belt. 
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...  040      040     048     048 


la  valeur  de  6  flo- 
rins. '■ 
Mufcade  ,  Voyez  E- 
piceiies, 

N 

Napes,  Voyez  Linge 

de  lable. 
Noix.    Groflcs    noix 

de  la  valeur  de  <î. 

floriPiS.  .  ■  040^40      048048" 

Noix  de  Galle  ,     les 

100  îî.  .  20     0  o     o  ij"  o     o    10  o     o  17  o      1   iz  o 

Noix  Mufcade,  Vo- 
yez Epiceries. 
Noix  de  Coco,  de  la    leBoifleau 

valeur  de  6.  florins      3000800400880     4"  S' 
Noizettes,  leLaftde 

12.  Barils        .  '      '  i    10  o       i    10  0      i    if  o      i    ij- 

Oeufs ,  en  entrant ,  les 
100.  ne  payeront 
qiCun  pour  cent  d' A- 
peciation  ^  fans  plus         -  franc       o     z  o  — ►  ■— 

Oignons,  la  Tonne  , 
ou  40.  Cordes  pour 
une  Tonne       .         ■     '■  020     ozo     ozSozS^ 

Olives  ,    le  Qiiarteau 

ou  Banque         .        36     00     iioo      oijo       1138     0   ï6i  S 
Le  plusôc  le  moins 
à  proportion. 

Olones ,  ou  Poil  Da- 
vid, le  Rouleau  lar- 
ge de  fo  aunes ,  la 

Bb  3  Pièce 


o- 
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LE    NEGOCE 

Aprcciat        Entrée.         Sortie. 


o. 

Picce 
Olones,  ou  Poil  Da- 
vid ,  le  Rouleau  é- 
troit  de   fo.  aunes , 
la  Pièce 

Les  plus  ou  les  moins 
longues  à    propor- 
tion. 
Or,   &:  Argent  battu 
en  livrets  ,de  la  va- 
leur de  6  florins 
Oranges,  le  millier 
Orge ,  Voyez  Grains. 
Orlcille   ou    Tourne- 
fol  ,  les  1 00  Éê. 
OJ/èUe,    Etoffe  ainfi 
nommée ,  la  Pièce 
étroite,  de  iS.  au- 
nes   de  long 
Ollette ,  la  Pièce  lar- 
ge de  18.  aunes  de 
long 
Ouvrage    d'Argent  , 

Voyez  Argent. 
Ouvrage  de  15 ois,  \' o- 
yez  à  la  lettre  B. 
parmi  le  Bois. 
Ouvre  de  fer  ,  de  la 
valeur  de  6.  florins 
de    terre  , 
\''oyez  Pots  de  ter- 
re. 
Ouvrage   de   Cuivre. 
Voyez  Chandeliers 


F.  S.  P. 


Ouvrage 


F. 

o 


30 


30 


o  o 


o  o 


s.  p. 

4  o 


o 
o 


2 
10 


8  o 


6  o 


I   o 


F. 

o 


S.  P. 

8  o 


Entrée  de  Sortie  de 

l'Ell.par  l'Eft.par 

rOrifont  l'Orifont 

ou  le  Belt.  ou  le  Belt. 

F.  S.  P.    F.  S.  P. 

o    f  8     o    p  8 


z 
If 


1  o 


4  o 


4  o 


60     o  10  o 


f  a 


o     z  s     028 
o  1 1  8     0168 


o    p  o     0    5>  0 

o     38     028 
068      048 


6  S 


Pain 


D'  A 


P. 

Pains  ou  Garcaux  , 
dont  on  a  tire  l'hui- 
le de  Navette ,  Se 
de  Chanvre  ,  les 
1000.  Pièces 

Pane  ,  Voyez  Tripe 
ou  Pane  de  Velours. 

Papier  blanc  ,  la  Ra- 
me 

Papier  blanc  valant 
^o.jols  la  Rame  (^ 
moins  fe  pourra  dé- 
clarer pour  petit  Pa- 
pier gris  Juivant  la 
Réfolution  de  Leurs 
H.  P.  du  If.  7^»- 
•vier  1680.  confirmée 
le  li.  jdvril  1687. 

Papier  gris  petit  ,  les 
100.  Rames 

Papier  bleu,  petit  for- 
mat, les  100.  Ra- 
mes 

Papier  bleu ,  grand 
format,  les  100 
Rames 

Paflcments  dor  ou 
d'argent,  Dantcllcs 
d'argent ,  5c  Ru- 
bans d'or  ou  d'ar- 
gent, ou  mêlez  d'or 
&  d'argent ,  la  li- 
vre 

Pallel  de  Toulouze  , 
la  Balle  de  zoo  ci.ou 
en-'iron 

Lcpiusou  le  moins 
à  proportion. 


M    S    T    E    R    D 

A    M. 

Apreciat.        Entrée.         Sortie. 

Entrée  de 
l'Ell.par 
rOrifont 
©u  le  Belt. 
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Sortie  de 
l'Eft.par 
î'Orifont 
ou  le  BcIt; 
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18  8 
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î     8  8 
Pallel 


zoo  L  E     N  E   G  O  C   E 

Apreciat.        Entrée.         Soitie.       Entrée  de     Sortie  de 

rtrt.par       l'Eft.par 
l'Orifont       l'Orilonc 
ou  le  Bclt.    ou  le  Belt. 
F. 

F.  S.  P.    F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P. 
Paftel  d'Erfort  ,     les 

100  fl^-         .  iioo      ofo     060      060      070 

Pallel  du  Pays  de  Ju- 

liers ,  lesioo'^.        12.     00      i      00      i     00       i     30      i     30 
Paftel  de  Caen  ,     les 

100  ^-  .  iz     o  0     o  If  o      0120     o  17  o     0  14  o 

Paftel ,   venant  des  I- 

les   Canaries  ,     de 

Portugal,  oud'Et- 

pagne,  la  Balle  de 

200  tS'-  12000100      0120     01200  14  o 

Peaux    d'Elan    6c  de 

Bufleiâns  apret,  la 

Pièce  »— «— -     040      oifo      048      or^S 

Peaux  de  Cerf,  6c  de 

Rée  ,   fans   apret  , 

la  Pièce  ■     020      ofo      028      ofS 

Peaux    falées    venant 

^c  dehors ,  foit  de 

Boeufs,  de  Vaches, 

ou  de  Chevaux,  la 

Pièce.  12  10  o     o     2  o  •,      .     028        ■■ 

Peaux  de  l'Amérique    les  100  ûf. 

feches  avec  le  Ra- 
bat ,   la  Pièce  300030     I  o     3  S  ■ 
Peaux  feches  de  Bar- 
barie, &  d'Irlande 

avec  le  Rebut,   la 

Pièce        .  300020  ■     018     - 

Peaux  feches  de  Gui- 
née ôcduCap-Verd 

du  Sénégal,  d'Ooft- 

land ,  6c  toutes  for- 
tes de  Peaux  d'E- 

cofTc  avec  le  Rebut, 

laPicce  .  300010  ;  ' ■'  '     o     i   8     — — 

Peaux  falées  de  toutes 

fortes 


D'  AMSTERDAM. 

Aprcciat.      Entrée.  Sottie, 


Entrée  de 
VER   par 
l'Orifont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Eft.par 
l'Orifont 
ou  le  Belt; 


fortesjfoit  deBœufs, 

de  Vaches  ,   ou  de 

Chevaux  ,  de  3f  à 

fo   tè.  la  Pièce  en 

fortant  .  400 

Peaux  falées  de  toutes 

fortesjfoit  de  Bœufs, 

de  Vaches  ou    de 

Chevaux  ,  tant  de 

ces  Pays  que  de  de- 
hors, pefantaudef- 

fus  de  f  o  ^-  la  Piè- 
ce ,  en  fortant 
Peaux  falées  de  toutes 

fortes   de   3f  ff.  la 

Pièce  6c  au  deflbus 

en  fortant 
Peaux  d'Ecofle  falées, 

pefant  au  deflbus  de 

20  f^-  la  Pièce 
Peaux  feches  de  toutes 

fortes  j    pefarit  au 

dcfliis  de  40  a.  tant 

de  l'Amérique  que 

d'ailleurs,    avec  le 

Rebut ,  la  Pièce  en 

fortant  .  p     o  o 

Peaux  feches  de  toutes 

fortes ,  de  zf  à  40 

fS"-  avec  le  Rebut , 

en  fortant        .  f     0  o 

Peaux    feches   pefant 

au  deflbus  de  2f  tê. 

avec  le  Rebut ,  en 

fortant  .  3   lO  0 

Peaux  de  Guinée, du 

Cap-Vcrd,  du  Se- 
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negal, 


^o^ 


LE      NEGOCE 

Âpteciat.        Enuée.         Sortie. 


Entrée  de 
l'Eft,  par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Ell ,  par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


F.  S.  P.    F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.P. 


3f 


negal ,     Schevinken 

feches  d'Ecofle ,  pe- 
fant  au  deflusde  if 
fl.  la  Pièce,  y  com- 
pris le  Rebut ,  en 
Ibrtant 

Bien  entendu  ,  que 
les  plus  légères  en 
perds  ne  pourront  pas 
di mimer  les  Droits 
des  plus  pefantes. 

Peaux  aprêtées  hors 
du  Pays ,  les  i  oo  ff . 

Peaux  aprêtées  dans 
ces  Pays,  les  lootÊ. 

Peaux,  Cols,6c\'en- 
tres ,  aprétez  ,  les 
loo  ff. 

Peaux  aprêtées  fen'ant 
de  Couverture  ou 
Opperlcer ,  la  Pic- 
ce 

Peaux  d'Agneau  ou  de 
Mouton  ,  blanchies 
la  douzaine 

Peaux  de  Bouc  ,  ou 
de  Chèvre  ,  crues 
de  Mofcovie,  d'Ir- 
lande &  femblables 
le  Decker 
Le  Decker  eft  de  6 
Peaux. 

Les  mêmes  de  Bar- 
barie, d'Efpagne  , 
de  Norwegue  & 
d'Ecofle,  k  Decker   i8 


0  o 


0    0 


o  o 


o  i8  o 
la  livre, 


0   0 
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070 
Peaux 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M. 

Apreciac.       Entrée. 


Sortie.       Entrée  de 
l'Efl,  par 
rOrJfont 
ou  le  Belt. 


10} 

Sortie  de 
l'EU.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 
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Peaux  de  Mouton  en 

Laine,  d'Angleter- 
re &  d'Ooftland  , 

les  100  Pièces  po    o  o       franc 

Peaux    de    Moutons 

nues,   ou  fans  laine 

les  100  Pièces 
Peaux  de  Mouton  en 

laine  venant    d'E- 

cofTe  6c  d'Irlande , 

les  100  Pièces  po     0  0       franc 

Peaux  d'Agneau  ,  les 

100  Pièces.  po     00     o    5*  o 

Peaux       d'  Agneaux 

mortnez,dits  Smaes- 

gens,  les  100  Pièces   io     00050     080     058     08U 
Peaux   de   Chamois , 

&  Peaux  d'Eland, 

de  Buffle,  de  Cerf  & 

de  Renne  aprétées 

en  Chamois  de  la 

valeur  de  6  florins 
Peaux  de  Veau ,  crues, 

les  1 00  Pièces 
Peaux   de   Vache  de 

Rufîïe  ,  venant  de 

Mofcovie,  aprctèes, 

&  teintes  en  rouge, 

la  Pièce  fimple  _  o     ï  o 

Les  Peaux  de  Vache 

de  RuJJïe  ne  payeront 

que  demi  fol  la  paire 

pour  droits  de  /ortie  .^ 

i^  feront  franches  du 

i  d'augmentation ,  £5? 

du  droit  d'apreciatica 

fiiivant  la  Refoluîion 


o    4  S 
o  14  8 


Ce    % 


du 


104 


E     NÉGOCE 
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du  4.  Mars   1687. 
Peintures ,  Voyez  Ta- 
bleaux. 
Peleteries    de    toutes 
fortes,  foi t  crues  ou 
aprêtées  >  y  compris 
les  Romany  Felekem 
de  la  valeur   de  6 
florins 
Perches,  Voyez  à  la 
lettre   B.  parmi  le 
Bois 
Perpetuanes  ,     larges 
de  36  aunes  de  long, 
la  Pièce 
Perpetuanes    étroites 
de  -J  aune  de  large 
&  de  56  aunes  de 
long,  la  Pièce 
Pierres,  Voyez  Meu- 
les de  Moulin. 
Pipes ,  Voyez  la  Let- 
tre B  parmi  le  Bois. 
Pipes  à  fumer  ,  fe  dé- 
clarent par  la  "valeur^ 
(^payent  un  fol  par 
florin ,  pour  ioat. 
Piques    ?  Voyez  Muni- 
Piftolets  5  ïiow deguerre 
Planches  ,  Voyez  fur 
la  lettre  B.  parmi  le 
Bois 
Plaques  de  fer  ,    Vo- 
yez Fer. 
Plets  d'Ecofle ,  les  1 2 
aunes   mefurées  en 
double 


Entrée  de 
l'Eft.par 
rOrilont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


F.  S.  P.    F.  S.  P.    F.  S.  P.    F.  S.  P.    F.  S.  P. 
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Plets 


D'AMSTERDA 

Apreciat.       Entrée.         Sortie. 


M. 

Entrée  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Eft  ,par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


F.S.P.      F.  S.  P.    F.  S.  P.    F.  S.  P.     F.  S.  P. 


Plets  faits  à  Leyden , 
la  Pièce 

Plomb,  les  loo  ^ 

Plumages  de  Barbarie, 
d'Autriche  &  au- 
tres ,  de  la  valeur 
de  6  florins 

Plumes  à  lits,  les  i  oo  fÊ 

Plumes  à  écrire  ,  le 
millier 

Plumettes,  Voyez  Ca- 
janes  de  Lille. 

Poêles  de  fer  à  frire , 
les  lOO  ■^ 

Poids  de  fer ,  Voyez 
Fer. 

Poil  de  Caftor ,  de  Ze- 
belines  6c  fembla- 
bles ,  les  i  oo  tS' 

Poil  de  Crin  de  toutes 
fortes,foit  de  queues 
ou  de  cols  des  che- 
vaux, les  loo  tè 

Poil  de  Chèvre,  Vo- 
yez Fil  de  Turquie. 

Poil  de  Porc  ou  Soye 
de  Cochon,  les  loo 
f6       .         .         . 

Poires  Sc  Pommes,  le 

baril     . 
Pois ,  Voyez  Grains. 
Pois  Rellne  ,  Voyez 

Relînc. 
Pommes  ,  Voyez  ci- 

deflus.  Poires. 

POISSONS. 
Poinbn  fec  en   piles 


o  G 


6  o 
lo  o 


I    lO   o     o      2  o 


12      O  O      O    12   O 


O   O 


3  o 


to  o  o 


o  lo  o 


Ce  3 


o     30 


38 


o 
o 


10  o 

10  o 
4  o 


If 


6  8 
I  I   o 


028 

o     3  8 


o  10  8 
o   I  I   o 


0  12 


S     o    4  8 


15:  8 


600  00    o    80      0100 


4  o 


p  o     o  II  o 


38     o     48 


o  10  o    ou 


2    o 


8 

3   8 


o  II  8 

028 


ou 


%o6 


LE    NEGOCE 

Apreciat.        Entrée.        Sortie. 


POISSONS. 

ou  en  bottes  venant 
de  Mofcovie  ,  de 
Terre-Neuve  &  au- 
tres Pays  Etrangers, 
les  I20  Pièces 

Poiflbn  falé ,  en  barils 
tant  Merlu  queMo- 
ruë  ,  Poiflbn  rond 
Scie  rebut,  le  laft  de 
12  barils     . 

Merlu  ou  Stokvis  les 

ICO   ff 

Saumon  frais  pefant  au 
dcfliis  de  20  tê  la 
pièce 

Saumon  frais  pelant  au 
deflbus  de  20  tè  la 


piqué  ,    dit 


pièce 

Saumon 

Gejieken  Salm  indife- 
rem  ment,  la  pièce 

Saumon  falé  ,  tant  du 
Pays  que  de  dehors 
la  groflc  tonne     . 

La  fmaltonne  doit  être 
eftimée     . 

Les  plus  grands  ou 
plus  petits  barils  à 
proportion 

Saumon  fec  ou  fumé, 
foit  du  Pays  ou  de 
dehors,  de  la  valeur 
de  6  florins     .     . 

Alofcs  fraicheSjla  pièce 

Alofes  falées  en  paniers, 
le  panier  n'excédant 
pas  100  Alofes   . 


Entrée  de  Sortie  de 

l'Eit.par  l'Eft.par 

rOrifont  rOrifont 

ou  le  Belt.  ou  le  Belt. 


F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P.    F.  S.  P. 
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Alofes 


D'AMSTERD 

Apreciat.        EnUée.        Sortie. 


POISSONS. 

Alofes  falées  le  baril 

Tous  Merlus  &  Mo- 
rues fraiches,  dits 
Cabeliaau  6c  Len- 
gen  foit  en  paniers 
ou  non 

Un  Panier  de  Monië 
piquée ,  ou  Geftcken 
Cabeliaaw  n'excé- 
dant pas  le  nombre 
de  30 

Toute  moindre  ou 
plus  grande  quanti- 
té à  proportion. 

Schelvis  ou  Egrefin 
fraix,  les  100     . 

Schelvis  falé  en  pa- 
niers ,  le  panier  n'en 
contenant  pas  plus 
de  100 

Le  plus  grand  Scie  plus 
petit  nombre  à  pro- 
portion. 

Schelvis  falé ,  la  grofle 
tonne 

La  fmaltonne 

Kolen  en  pile,  les  izo 

Kolen^  la  fmaltonne 

Toutes  fortes  deTêtes 
falées,  la  tonne 

Anguilles  falces ,  la 
fmaltonne 

Les  plus  grands  ou 
moindres  barils  à 
proportion. 

Vli&en  feches  qui  font 
une  cfpece  de  Ray_e„ 


A    M.  107 

Entrée  de  Sortie  de 

l'Eft.par  rEft.par 

rOrifont  l'Orifont 

ou  le  Belt.  ou  le  Belt. 
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LE      NEGOCE 

Apreciat.        Entrée.         Sortie. 


P. 

POISSONS. 

à  compter  z  Rayes 
pour  un  F'Iili  ,  les 
loo  pièces     .     . 

Plies  fechcs,  la  tonne 
ou  3  contes  à  la 
tonne 

Scharren  qui  font  une 
efpece  de  petites 
Plies  ,  Schelvis  , 
Merlan ,  Soles,  Tê- 
tes de  Rayes,ôc  tou- 
tes fortes  de  Poif- 
fons  fecs  non  com* 
pris  dans  ce  Tarif, 
(Je  la  valeur  de  6 
florins 

Eturgeons,  Turbots, 
Tanches ,  GuUes,  8c 
toute  forte  dcPoif- 
fon  frais ,  6c  piqué, 
non  fpecifié  dans 
ce  Tarif  de  la  va- 
leur de  6  florins 

Maquereau,  de  la  va- 
leur de  6  flor.  6  (ois 

Huitres,  la  frnaltonne 

Poiflbn  de  Rivière  de 
toute  forte,de  la  va- 
leur de  6  florins  ». 
.  Poivre  les  loo  fg.  y 
compris  le  garbeau  j-r 
Le  Porore  porté  dans 
ces  Pays  par  les  Vaif- 
feaitx  de  la  Compa- 
gnie des  Indes ,  m  pa- 
yera rien  de  f ortie  ^ 
mais  celui  qui  viendra 


Entrée  dç 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  Je  Belt. 


Sortie  de 
l'Eft ,  par 
l'Orifont 
ou  le  Belt, 


F.  S.  P.  F.  S.  P.  F.  S.  P.  F.  S.  P.  F.  S.  P. 
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D' AMSTERDAM. 

Apreciat.         Entrée.         Sortie. 


par  d'autres  Vnif- 
feaux payera  les  droits 
tant  d'entrée  que  de 
fortie  ordonnez  ci- 
dcjfus 

Poix  noire  au  double 
cercle ,  le  Laft  de  1 2 
barils 

Poix  noire  au  fimpic 
cercle,  le  Laft  de  1 2 
barils 

Porcelaine  ,  &  toute 
forte  d'ouvrage  de 
terrCjdes  Indes,de  la 
Mer  Méditerranée, 
deFrance  6c  pareils, 
de  la  valeur  de  6  fl. 

Potafles  de  Mofcovie, 
Voyez  Cendres. 

Potsde  Cuivre,  Voyez 
Chandeliers. 

Pots  de  fer,  les  100  fÊ 

Pots  de  terre ,  Tour- 
tières, Canes  &:U- 
tencilles  de  terre, 
Tuiles,  Carreaux  6c 
autres  ouvrages  de 
terre  ,  de  la  valeur 
de  6  florins  .  . 
Suivant  la  Refolution 
il  fera  payé  4  fols 
par  livre  de  gros  pour 
la  fortie^  Cî?  des  Pier- 
res ou  Carreaux 
blancs  ou  bleus  de 
Suéde,  jo  fols  par  li- 
vre de  gros. 


Entrée  de 
l'hit,  par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


209 

Sortie  de 
reft.par 
l'Orifont 
ou  Je  Belt. 


F.  S.  P.    F.  S.  P.    F.  S.  P.    F.  S.  P.    F.  S.  P. 
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Apreciat,       Entrée,        Sortie, 


1 


Entrée  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Eft.par 
l'Orifont 
ou  le  Belt. 


Pou  de  foyc ,  Terche- 
nille ,  6c  Gros  grain 
de  France ,  la  Pièce 

Poudi-c  à  Canon,  Vo- 
yez Munitions  de 
guerre 

Poulains ,  Voyez  Che- 
vaux. 

Pourceaux   foit  gros 
ou  maigres  ,  de  la 
valeur  de  6  florins 
Ventrée  en  eft  défendue 
pendant  les   mois  de 
Mai ,  de  Juin  y  de 
Juillet^  (^payent  an 
dejfoiis  de  la,  'valeur 
de  f  fiorins  zo  fols  „ 
au  deffus  de  f  florins^ 
3  florins  ,  ^  an  def- 
fus de  lo  florins  ,  6 
florins  la  Pièce. 

Pouffiere  d'Epiceries, 
Voyez  Epiceries. 

Poutres,  Voyez  à  la 
lettre  B  parmi  le 
Bois. 

Prunes,  les  loo  ÉÊ 

Q: 

Quincailleries,  Voyez 
Merceries. 


F.  S.  P.    F.  S.  P.     F.  S.  P.    F.  S.  P.    F.  S.  P. 
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Racines  ou  Rejetons 
de  Garance    .     . 


défendus    de  fortir 


RaiÛQ$ 


R. 


D'  A  M  S  T  E  R  D  A  M.  in 

Apreciat.        Entrée.         Sortie.      Entrée  de  Sortie  de 

l'Kll.psr  l'Eft.par 

l'Orilont  l'Orifont 

ou  le  Belt.  ou  le  Belt. 


Rai  fins  d'Efpagne  ,  le 
Cabas  ,  y  compris 
le  Rebut    . 

Raifins  bleus  les  i  oo  f§ 

Rames  ou  Avirons  , 
Voyez  à  la  lettre  B 
parmi  les  Bois. 

Ras  de  Florence  ou  de 
Milan,  la  Pièce 

Ras  [de  Leydc  ,  la 
Pièce  de  27. à  i8. 
aunes 

Reglifle ,  les  1 1  o  ^. 

Refine  ou  Poix  Refi- 
ne,5cBray,les  100  êê 

Rets,  Voyez  Filets. 

Reveches,  Voyez  Ba- 
yes. 

Ris,  les  100  f§.     : 

Rubans  d'or  &c  d'ar- 
gent ,  Voyez  Dan- 
telles. 

Rubans  de  Fleuret ,  la 
livre ,  fuivant  la  Re- 
folution  du  p  Fé- 
vrier  IJOf. 

Rubans  de  Soye ,  Vo- 
yez Frange     . 

Rubans  d'Elbervelt  & 
femblablcs,  la  dou- 
zaine de  livres     . 

Les  Rubans  de  fil  de  lai- 
ne faits  à  Leyde  peu- 
vent être  déclarez 
comme  ceux  d'Elber- 
velt. 

Ruches  à  Miel ,  Vo- 
yez Abeilles. 


F.  S.  P.    F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P.    F.  S.  P. 


6 

12. 


o  o 

10   0 


o  o 


^00 


Il    o  o 


030030038     03S 
060040     OP8078 


400     1004ZO     t     t  C 


040 


o     I  o 


o    y  6 


o    80     o    80     on  8     ou  8 

040       OfOOfOOd^ 

080      oéooioooSo 


O     £  d 


040      040      048      04^ 


Dd 
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m  L  E    N  E  G  O  C  E' 

AprecUt.       Entrée.  Sortie.      Entrée  de     Sortie  de 

l'Eft.par  VEft.par 
rOrifont  l'Orifont 
ou  le  Belt.   ou  le  Bclto 

S. 

F.  S.  p.    F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P.    F.  S.  P. 

Safran  d'Angleterre  , 

la  Livre      .        .       1800     040     040      060      060 

Safran  de  France  ,  la 

Livre      .         .  1000040       040060      060 

Saffie  de  la  valeur  de 

6  florins     .        .  -■  040      060048      068 

Salpêtre,  Voyez  Mu- 
nitions de  Guerre. 

Salfepareille,lesiooÊê   170  00      ifo      ifo      18S188 

Sanguine,  ou  Crayon 

rouge ,  les  100  é         foo      040       040060060 

Sarcelles ,  Voyez  Ca- 
nards. 

Sardines  lèches  ou 
Sprot,  1 1000.  pour 
un  Laft,  ou  les  20 
Pailles  •—. ,—     îoo       IÎ00118118 

Satins  ,  Voyez  Ve- 
lours. 

Satins  des  Indes,  Vo- 
yez Damas 

Satins  de  Bruges ,  de 
Tournay  Se  pareils, 
la  Pièce  .     ■      '      ■     oifo      060      0160     07(> 

Saumon ,  Voyez  PoiC- 
fon. 

Savon ,  foute  forte  de 
Savon  venant  de  de- 
hors ^payera  ^déplus 
de  tout  y  que  ci  -  de- 
"vant ,  y  celui  qui  efi 
fait  dans  ces  Pays^  eji 
déchargé  d'un  tiers 
des  droits. 

Savon  noir  ou  mol, 
fait  dans  ces  Pays  ou 
venant  de  dehors,  la 

tonne 


s. 


tonne 


D' AMSTERDAM. 
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Apreciat, 

Entrée.         Sortie,       Entrée  de 
l'Eft,  par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 

Sortie  de 
lEll ,  par 
rOrifont 
ou  le  BcIt. 

F.  S.  P. 

F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P. 

F.  S.  P. 

Z4  o  0 

oiio     oizo     0158 
Venant  de       du  Pays 
dehors ,  à       à  prefent 
prefent 
I    16  0       080 

0  ij  8 

Savon  d'Efpagnc  ou 
d'Italie  ,  ou  fait 
comme  celui  d'Ef- 
pagnc, les  100^       Zf 


Seigle,  Voyez  Grains. 

Sel ,  gros  Sel  de  Fran- 
ce de  toutes  fortes, 
le  Cent 

Sel ,  gros  Sel  d'Efpa- 
gne,  du  Détroit  & 
de  l'Amérique,  le 
Cent 
//  ne  pourra  fortir  au- 
cun Sel  blanc  pour  le 
Rhin  ^  ^  fi  on  veut 
y  envoyer  de  gros  Sel  y 
il  payera  comme  Sel 
blanc. 

Sel  blanc  rafiné  ,  de 
gros  Sel  moyenant 
qu'il  ait  payé  14 
florins  en  partant 
de  la  Denne,lc  Cent 

Sel  apelc ,  Sel  fin ,  ou 
petit  Sel,  le  Cent 

Sel  d'Ecofle  ,  &  de 
Lunebourg  ,  le 
Cent 

Semences  de  Choux , 
de    Navetes  ,    de 


0  o 


0  If  0 

I    10  0 

venant  de 
dehors  à 
prefent 

du  Pays  à 
prefent 
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défendu 
de  fortir. 
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Chanvrei. 


il4 


E      N 

Aprcciat. 


EGO 

Entrée. 


C  E 

Sortie. 


Entrée  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


F.  S.  P.     F.  S.  P.  .  F.  S.  P.     F.  S.  P.    F.  S.  P. 


Chanvre,  &  d'Oi- 
gnons, Voyez  Grai- 
nes. 

Serges  de  Seigneur, 

de  1 8  aunes,6c  Gros   les  Gros 
grains  de   Leyde  ,     grains, 
la  Pièce        .        .     lo     o  o 
Au  delà  de  1 8  au- 
nes, à  proportion      36     00 

Serges  ,  Honscottes  de 
Leyde  ou  de  Delft, 
&  toutes  fortes  de 
pareilles  Serges,  la 
Pièce  de  36  auues 


o  o 


5  o 


I     2  0 


Les  demis  8c  quarts  de 
Pièces  à  proportion. 

Serges  de  Lille,  d'Ar- 
ras  ,  de  Mons  ,  de 
ces  Pays ,  6c  celles 
d'Angleterre ,  com- 
me Serges  de  Sei- 
gneur d'Angleter- 
re ,  Sempetranes, 
Serges  de  Prince, 
Croonras  ,  Damas 
d'Angleterre ,  Gros 
Grains,  Ras  de  Liè- 
ge, 6c  pareilles  E- 
toffes  de  2.6  aunes 
la  Pièce     . 

Les  Pièces  plus  lon- 
gues ou  plus  cour- 
tes à  proportion. 

Les  Etoffes  de  nouvelle 
fabrique  non  fpeci- 
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les  Overkykers 
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^0060      o<58 


6  8 


Jiét. 


D'  AMSTERDAM. 


fiées  dans  le  Tarifa 
doivent  être  compa^ 
ries  à  celles  qui  en 
aprochent  le  plus ,  tf 
qui  y  font  exprimées^ 
en  en  marquant  la, 
comparaifon  par  cx- 
frez  dans  les  dech' 
rations. 

Serges  ou  Couvertes 
d'Efpagnc  ou  d'- 
Angleterre, 6c  Ser- 
ges d'Irlande  façon 
d'Efpagne ,  la  Piè- 
ce 

Serges  ou  Couvertes 

du  Haut  Pays  ,  de 

Brunswicjôc  autres 

oreilles  ,  les  unes 

5armi    les    autres , 

a  Pièce 

Serges  ,  Rafcs  ,  de 
France  &  d'Angle- 
terre ,  Serges  fou- 
lées 6c  pareilles,  la 
Pièce 

Servictes, Voyez  Lin- 
ge de  Table. 

Sindal  tort ,  la  Pièce 
d'environ  ^f  aunes 

Sindal ,  ou  Sluyer ,  la 
Pièce 

Les  plus  ou  les  moins 
longues  à  propor- 
tion. 

Sirop,  la  Pipe,  ou  les 
zBariques 


Apreciat,        Entrée. 


iortic. 


Entrée  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


215- 

Sortie  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ouïe  Belt. 


F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P.    F.  S.  P.    F.  S.  P. 
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LE     NEGOCE 

Aprcciat.         Entrée.         Sortie. 


Entrée  de 
l'Eft ,  par 
rOrifont 
ou  le  Bclt. 


S. 

Le  Sifop  eft  chargé 
de  f  florins  fuivaiit 
le  Tarif. 

Smalekens  avec  fil, 
la  Pièce  de  20  au- 
nes 

Ce  font  de  petites  E- 
toffes  qui  le  font  à 
Haarlem. 

Smalekens ,  avec  Soye 
&  Bourre  ,  la  Piè- 
ce de  10  aunes 

Smalekens  avec  Clin- 
quant d'or  ©u  d'ar- 
gent ,  la  Pièce  de 
2,0  aunes     . 

Smalekens  avec  or  ou 
argent  fin  ,  la  Piè- 
ce longue  comme 
deiïïis 
Les  Pièces  plus  lon- 
gues ou  plus  cour- 
tes à  proportion. 

Soude  ,  ou  Barrille  > 
dont  on  fait  lesVer- 
res2c  le  Savon,  les 
100  ^• 

Soufre ,  Voyez  Mu- 
nitions de  Guerre. 

Soye  Organcin  &  Or- 
ibye ,  de  Vinccnce, 
de  Bologne ,  Soye 
Poil ,  à  coudre  & 
à  broder,  Soye  Poil 
de  Gènes  de  Na- 
ples,  &  deVenife, 
teinte  ou  non  tcin- 


Sortie  de 
l'Eft,  par 
rOrifont 
ou  le  Bclt. 


F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P.    F.  S.  P. 
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D*  AMSTERDAM. 

Apreciat.  .      Entrée.         Sortie.       Entr(?e  de 

l'hft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


te  ,  la  livre 


Soye  des  Canaries  , 
Soye  Salvatica,  Ar- 
daflc,  Arda{rme,& 
autres  Soyes  crues 
non  aprêteesjla  livre 
Les  balles  de  Soye  Je 
pourront  déclarer  à 
10  peur  cent  moins 
qu'elles  ne  pefent  a- 
•vec  tout  leur  embu' 
lage ,  fuivant  la  Re- 
folution  de  L.  H. 
Puijfances  du  1 2, 
Août  1687. 

Soye  de  la  Chine,  la 
livre 

Soye  crue  non  aprê- 
teé,  la  livre 

Soye  de  Venife  à  faire 
des  Tapiflêries,  dite 
Dopia  Rolle ,  ou  pa- 
reille, la  livre 

Soye  d'Efpagne  &  de 
Grenade ,  la  livre 

Soye  à  coudre  &  à 
broder  ,  aprétée 
dans  les  Pays-Bas, 
la  livre 

Soye  de  Cochon ,  Vo- 
yez Poil  de  Porc. 

Stamettcs  de  routes 
couleurs  teintes  en 
laine  ,  la  Pièce  de 
32.  ou  35.  aunes 

Stamette  aprêtées 
hors  du  Pays 


F.S.P. 
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Sortie  de 
l'fcft  ,par 
rOrifont 
ou  le  Beit 
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LE      NEGOCE 

i^pieciat.       Entrée,        Sortie. 


1 


Entrée  de 
l'Ell.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Eft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


F.  S.  P.  F.  S.  P.  F.  S.  P.  F.  S.  P.  F.  S.  P. 


21    lO   O         O    10   o 
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40 
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Suc  de  Citron ,  Voyez 

Jus  de  Citron 
Sucres ,  dits  Mofco- 

vades ,  de  l' Ameri-    Mofcovade 

que ,  les  1 00  ^-  . 

Sucre  des  Indes  Orien- 
tales, les  100  ^. 
Sucre  en  pains  de  St. 

Thomas ,  ou  Sucres 

propres  à  mettre  en 

pains  ,   dits  Panee- 

len ,  les  1 00  ^-  . 
On  déduira  20  pour 

cent  pour  la  Tare  des 

caijfes  de  Sucre  ,  (^ 

1 5  pour  cent  des  Ba- 
■  riques.  - 

Sucre  en  pains ,  de  tous 

Pays ,  les  1 00  fÉ  . 
Les     Sucres    rafinez 

payeront  ■  en  fartant 

les   deux     tiers    des 
\\  Droits  de  moine,  qu^ 

ce   qu'ils    ont   payé 
jufquesici^  excepté  le 

Sucre  à  CorifiJJeurs^ 

ditBanket.Suikçr^qui 

payera  à  Pordinaire 

fuivant  la  Refolution 

du  4  Mars  1687. 
Sucre  Candi  blanc,  les 

1 00  ^ 
Sucre  Candi  brun ,  les 

1 00  fP 
Sucre  Royal  ou  Ban- 

ket-Suyker      .     . 
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Suif 
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Aprcciit, 


Entrée. 


Sortie. 


Entrée  de 
l'Eft  par 
rOrifont 
ou  le  Beit. 


Sortie    de 
l'Eft,  par 
l'Orifont 
eu  le  Belt. 


F.  S.  P.    F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P.     F.  S.  P. 


Suif  de  ce  Pays  ,  de 
Mofcovie  ,  ou  du 
Haut- Pays ,  &  tou- 
tes fortes  de  Graif- 
fcs  ou  Suifs,  les  100 

Sumac,  les  loo  f& 

T. 


.If     o  o 


Tabacen  Corde  ,  en 
Rouleaux,  de  la  va- 
leur de  6  florins 
Franc  en  fortant  du  j 
d'augmentation  (^  du 
droit  d'apreciaiion. 

Tabac  de  toutes  autres 
fortes,  foit  coupé 
haché,  ou  en  feuil- 
les ,  de  la  valeur  de 
6  florins 

Tabis ,  Voyez  Came- 
lots de  Soye. 

Tableaux  ,  de  la  va- 
leur de  6  florins 

Tafetas  ou  Armoifins 
de  z\  quarts  de  lar- 
ge ,  la  Pièce 

Tafetas  à  Corde ,  de 
Boulogne ,  ou  de 
Florence,  8c  Mafle- 
grave  double  ou  or- 
dinaire, la  Pièce  . 

Tan  ou  Ecorce  de 
Chêne  non  moulue, 
le  Chapeau  de  lo. 
Tonnes 


o 
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Tan  moulu  à  la  façon 
des  Cordonniers,  le 
Chapeau  de  i  o 
Tonnes 

Ecorce  de  Chêne  non 

mouhié^  le  Chapeau  t 

I  ifolspotir  rentrée  ^ 

I  o  fols  pour  la  fort  le 

fans  plus. 

Tapis  à  emballer , 
Voyes  Carpettes. 

Tapiflcries    d'Anglc- 

l-  terre  ,  de  France  , 
de  Tournai  ,  6c 
d'ailleurs  ,  comme 
auffi  toutes  autres 
Etoffes  Ibit  rayées, 
à  fiâmes,  ou  autre- 
ment ,  6c  de  toutes 
fortes  de  couleurs , 
de  4  à  f  aunes  de 
large,  6c  de  30 à  35 
aunes  de  long  ,  la 
Pièce 

Celles  ;de  •5^4  aunes 
ou  plus  étroites 

Tapilferies  de  Cuir 
doré,  Voyez  Cuir 
doré. 

Tapis  de  Turquie  ou 
Carpettes,  de  la  va- 
leur de  6  florins 

TapifTcrics  de  Venife 
de  Soyc  Dopia  Rel- 
ie ,  ou  faites  de  la 
même  manière  lafl? 

Tartre  d'Allemagne» 


E      N 

Apreciat. 


EGO 

Entrée. 


C  E 

Sortie. 


Entrée  de 
l'Eft.par 
l'Orilont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Eft.par 
l'Orifont 
ou  le  Belt. 
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Apreciat. 

Enuée. 

Sortie.       Fntréc  de 
l'Eft,  par 
rOrifont 
ou  le  Bclt. 

Sortie  de 
l'Eft,  par 
rOrifont 
ou  le  Bclt. 
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F.  S. P. 
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Teintures    , 

Voyez 

Drogueries. 
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Thé,  de  la  valeur  de 

6  florins  ■  ■      040 

Tercbentinc  ,  les  1 00 

tÉ       .         .        .       ■  040 

Tirentaines',  la  Pièce 
de  24  aunes     .     . 
Les  Pièces  plus  lon- 
gues à  proportion. 

Toiles  d'Olone  ,  Vo- 
yez Olones. 

Toiles  de  Cambrai, 
de  Nievelt,ou  Toi- 
les claires,  la  Pièce 
de  10  à  2i  aunes, 
y  compris  les  Cou- 
pons ,  ftiivant  la  Rc' 
Jiluîion  du  ip  Mars 
l6fZ.         .  .        40     0  0 

Les  plus  ou  les  moins 
à  proportion. 

Toiles  de  ces  Pays  ou 
de  dehors ,  nom- 
mées MagrutteSjCoit 
pîices  en  plat  ,  ou 
roulées,  la  Pièce       zo     00 

Toiles  de  ces  Pays  ou 
venant  de  dehors 
(excepté  celles  de 
Flandres  )foit  crues 
ou  blanchies  ,  pli- 
ées  en  plat  ou  rou- 
lées, les  100  auoes  100    00    o  iz  o 
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Le 
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LE      NEGOCE 

Apreciat.        Entrée.         Sortie. 


Entrée  de 
1"  En,  par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Ert.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 
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Les  plus  ou  les  moins 
à  proportion. 
Toiles  de  France ,  ou 
de  Flandres  de  tou- 
tes fortes  ,  foit 
crues  ou  blanchies, 
les  100  aunes    . 

Il  faut  évaluer  cel- 
les de  Flandre. 
Toiles  ,  nommées  de 
couleur  naturelle  , 
la  Pièce  de6o  aunes 
de  long 

Toiles  de  Coton  ,  les 
loo  aunes     . 
Les  plus  ou  moins  à 
proportion. 

Toiles  de  Silefic  f 
crues  ou  blanchies, 
les  loo  aunes,  me- 
fure  de  ce  Pays     . 

Toiles  d'Osnabrug  , 
les  loo  aunes  mefu- 
re  de  ce  Pays  en 
comptant  t  aunes 
de  l'étroite  pour  une 
aune  de  la  large 
Celles  de  Munfler  dites 
Roldoek  (^  Smaldoek 
payent  également. 

Toilettes  avec  Or  6c 
Argent,  la  Pièce 

Toiletes  de  Soye  ,  la 
Pièce 

Tonfurc  de  Drap  , 
Voyez  Bourre. 
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Torches  ouFlambeaux 
de  Réfine,  les  i  oo 

Tourbes 

Les  Tourbes  ne  pourront 
for  tir  fans  la  fer  mi f- 
fion  du  Confeil^  (^ 
dans  ce  cas  elles  pa- 
yeront 8  fols  par  Li- 
vre de  gros. 

Tournefol  ,     Voyez. 
Orfcille. 

Treillis  d'Allemagne, 
la  Pièce 

Tripes  de  Tournai , 
de  Lille,  de  Douai, 
&  autres  fabriquées 
dans  les  Pays-Bas, 
la  Pièce  de  1 8  aunes 
Les  Pièces  plus  ou 
moins  longues  ,  à 
proportion 

Tripes  ou  Panes  de 
velours ,    la  demi- 
Pièce  de  p  aunes 
Les  Pièces  entières  à 
proportion. 

Tripes  figurées,  ladc- 
mi-Piece  de  iz  au- 
nes . 
Les  Pièces  plus  ou 
moins  longues ,  à 
proportion. 


M    S 

Apreciat. 


T    E 

Entrée. 


R    D 

Sortie. 


A    M. 

Entrée  de 
l'Ed.par 
l'Orifont 
ou  le  Belt. 
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Sortie  de 
l'Eft,par 
l'Orifont 
ou  le  Belt. 
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Vaches   , 
Boeufs. 
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Aprcciat.        Entrée.         Sortie. 


1 


Vaches  de  Ruffie , 
Voyez  Peaux  de 
Vache  de  Ruffie. 

Vaude,  Voyez  Gaude. 

Veaux  gras  ,  en  for- 
tantjde  la  valeur  de 
6  florins 

Velours  à  fleurs  ou 
unis ,  de  Gènes ,  de 
Milan ,  de  Modene, 
de  Reggio ,  &  au- 
tres lieux  d'Itahc, 
Pane  de  Velours  , 
Armoifins  ,  Gros- 
grains  de  Soye  ,  de 
Naples  ou  d'ail- 
leurs, Satins,  Se  Da- 
mas de  Fiorencc,dc 
LuqueSjde  Gènes  6c 
pareils,  la  Pièce     . 

Velours,  Satins,  Ar- 
moifins &  Gros- 
grains  de  Soye  en 
coupons  à  compter 
40  aunes  à  la  Pièce 

Velours  des  Indes ,  la 
Pièce 

Velours  faits  dans  les 
Pays-Bas ,  figurez 
ou  autrement  ,  y 
compris  toutes  for- 
tes de  Gaffas  ,  Ar- 
moifins ,  Brocards 
&  femblablcs ,  la 
Pièce  d'environ  20 
aunes 
Les  Pièces  plus  Ion- 


Entrée  de 
l'Fft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Eft.par 
l'Orifont 
ouïe  Belt. 
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Apreciat.        Entrée.         Sortie.      Entrée  de 

l'Eft ,  par 
l'Orifont 
ouïe  Belt, 


Sortie  de 
l'Eft,  par 
l'Orifont 
ou  le  Belt. 
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gués  à  proportion, 
Verdec   ou   Verd  de 

gris ,  les  1 00  fS     . 
Verjus,  laBarique 
Vermillon  ou   Cina- 
bre, les  ioo#     . 
Verre  de  Normandie, 
le  Panier 


Verre  de  Bourgogne , 
chaque  Schoof  ou 
Lien 

Verre  du  Haut  Pays, 
de  la  valeur  de  6  fl. 

Verre  rompu  ,  la 
Smaltonne 

Verres  à  boire,  &  Gla- 
ces de  Miroir  de 
toutes  fortes ,  de  la 
valeur  de  6  florins 

Verres  à  boire  de 
France ,  f  pour  cent 
de  la  valeur  fans 
plus. 

Vif  Argent ,  Voyez 
Argent  Vif. 

Vinaigre  de  Vin  du 
Rhin  ,  l'Aam  du 
Haut  Pays 

Vinaigre  de  Vin  de 
France,  6c  d'Efpa- 
gne ,  Verjus,Cidre, 
&  Vinaigre  de  Ci- 
dre ,  la  Barique     . 

Vinaigre  de  France,  le 
Tonneau  fuivant  le 
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Apwciat.       Entrée, 


a  c  E 

Soitie. 


Entrée  de 
l'Lft.par 
rOrifont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Eft ,  par 
l'Orifont 
ou  le  Belt. 


V. 
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"  'Tarif,  /  z  :  8  :  fans 

plus 
Vinaigre  de  Bjere,  la- 
gl^ofle  Tonna    . 

La  Banque  à  propoV' 
tion ,  (ompéefmnunec 
'tonne  13  demie. 
Le,  Vinai^e  d«  BJer» 
eft  franc  de  droit  fj? 
du  tiers  a' augmenta- 
tion ,  mais  payera 
pour  droit  d^aprecia- 
îion  demi  pour  centder 
la  Tonne  fur  le  pied 
de  ^florins  la  Tonne. 
Il  fera  déduit  i^pour 
cent  pur  le  Coulage. 
'  dtsFimigres  d' EJpa- 
gne  ,  12,  pour  cent 
pour  ceux  de  France  , 
£5?  6  pour  cent  pur 
ceux  de  Hambourg  {^ 
de  Londres. 

Vin  de  Fiance  ,  le 
Tonneau  de  4  Ba- 
nques, de  2  Pipes,, 
de  3  Poinçons,  ou 
de  6  Tierlions 
On  déduit  i  ^  pour  cent 
pour  le  Coulage  des 
yins  de  France  en 
entrant. 

Vin  duRhin,/e  Voe- 
der  eu  Foudre  de  6 
.Aami,,   mefme,  du. 
Haut  Pays       .     . 

Vin  d'Efpagne  ,    le 
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D' AMSTERDAM. 

Aprcciat,        Entrée.        Sortie. 


Tonneau  copmté  de 
2  Bottes  ,  de  z  Pi- 
pes, ou  de  4Quar- 
teaux  ou  Bariques 
VinMufcat,Malvoific 
du  Levant  ou  d'Ef- 
pagne,  le  Tonneau 
Les  Vins  de  Portugal 
payent  en  entrant  ^ 
moins     que     ceux 
d'Efpagne. 


W. 


Voyez 


Entrée  de 
l'Eft ,  par 
rOrilont 
ou  le  Belt. 


Sortie  de 
l'Eft,  par 
rOrifont 
ou  le  BcIt. 
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Wedaffes  , 
Cendres. 
toutes  les  autres 
Marcbandifes  non 
défendues  ,  mais 
permifes^  quitte  font 
point  contenues  dans 
la  pre fente  Lifle^  pa- 
yeront ,  félon  ce  qu'- 
elles pourront  valoir 
dans  ce  Pays  ,  de  la 
•valeur  de  6  florins 
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Outre  les  deux  Tarifs  ci-defllis,  auxquels  on  a  fait  de  tems  en  tems  les 
divers  changemens  qui  font  notez  en  lettres  Italiques  à  chaque  endroit 
oii  il  ell  arrivé  quelque  changement,  il  fut  refolu  le  zp  Juin  1674.  qu'- 
outre les  droits  ci-deflus  marquez,  toutes  les  marchandifesôc  effets  qui  entre- 
roient  ou  fortiroient  tant  par  Terre  que  par  les  Rivières,  feroient  également 
affujetties  à  payer  aufli  bien  que  celles  qui  entrent  ou  qui  fortent  par  Mer, 
le  fimple  Droit  de  Convoy  ,  avec  un  tiers  d'augmentation  ,  demi  pour 
cent  de  fortie,  &  un  pour  cent  d'entrée  pour  le  droit  d'apreciation  ;  mais 

3ue les marchandifes  qui  vicndroientàpanérpar Lille,  le  Swyn,  &  le  Sas 
e  Gand ,  feroient  exemptes  dudit  tiers  d'aueraentation. 

Ffz''  II 


z^^  L  E      N  E  G  O  C  E 

Il  fut  encore  refolu  le  p  Avril  i6Sj.  que  les  marchandifes  qui  vien- 
nent des  Pays-Bas  ^fpagnols  par  tranfit  ou  pour  être  tranfportées  ailleurs, 
ne  payeront  qu'une  fois  les  droits  d'entrée  ou  de  fortic,  lavoir  le  droit  foit 
d'entrée  ou  de  fortie  qui  ell  le  plus  haut. 

Outre  les  droits  ordinaires  toutes  les  marchandifes  venant  du  Levant, 
foit  qu'elles  viennent  direftement  ou  qu'elles  paflent  par  d'autres  endroits, 
doivent  payer  un  pour  cent  d'entrée  pour  le  droit  du  Commerce  du  Le- 
vant, &  les  Marchands  font  obligez  de  les  déclarer  iur  peine  d'une  aman- 
de du  quart  du  Capital  ou  de  la  marchandife  ,  étant  défendu  par  la  Refo- 
lution  de  leurs  Hautes  PuifTances  du  4  Mars  1687.  de  donner  aucun  PaP- 
feport  foit  pour  des  Navires,  foit  pour  des  marchandifes  ,  que  le  droit  du 
Commerce  du  Levant  ne  foie  payé  ,  ce  qui  doit  être  fpecifi-é  dans  les 
Pafleports. 

Remarques  Jiccejfaires  fur  le  Tarif  tant  â'apreciation  que 
d'entrée  ^  de  /ortie. 

Il  faut  remarquer  en  premier  lieu, que  les  Marchands  doivent  taxer  ou 
aprecier  eux  même  les  marchandifes  qui  ne  font  pas  taxées  dans  le  Tarif 
d'Api  eciation,  &  qu'on  peut  fans  aucun  rifque  les  déclarer  pour  un  fixié- 
me  moins  que  ce  qu'elles  valent  ,  puifque  fuivant  l'Ordonnance  que  j'ai 
raportée  à  la  page  1 14.  les  Commis  font  obligez  de  payer  comptant  la  mar- 
chandife qu'ils  lailîflént,  en  ajoutant  un  cinquième  à  la  valeur  déclarée,, 
c'eil- à-dire  que  fi  je  veux  faire  entrer  ou  iortn-  pour  6oo  florins  de  mar- 
chandife qui  n'ell  pas  taxée  dans  leTarif  d'Apreciation,  je  puis  ne  la  taxer 
qu'à  foo  florins,  parce  qiie  fi  les  Commis  la  veulent  faifir  ibus  prétexte 
qu'elle  vaut  davantage  ,  ils  font  obligez  Je  me  la  payer  600  florins  ,  à 
caufe  du  cinquième  qu'il  doivent  payer' par  defllis 

Mais  à  l'égard  des  marchandiies  qui  font  taxées  dans  le  même  Tarif 
d'Apreciation,  il  faut  remarquer  qu'elles  valent  fouvent  plus  ou  moins  que 
ce  à  quoi  elles  font  taxées  ,  &  qu'il  ell  de  la  prudence  &  du  ménage 
d'un  Marchand  de  les  déclarer  de  manière  à  n'en  pas  payer  plus  de  droits 
qu'elles  ne  valent,  6c  d'une  manière  aullî  qu'il  n'y  perde  pas,  au  cas  que  les 
Commis  la  veuillent  faifir.  Par  exemple,le  Tonneau  de  Vin  de  France  ell  taxé 
à  100  florins  ,  &  je  veux  déclarer  10  Tonneaux  de  Vin  de  France  qui  ne 
valent  eftcétivcment  que  10  Livres  de  Gros  ou  60  florins  le  Tonneau,  li 
je  déclare  Amplement  10  Tonneaux  de  Vin  de  France  fans  les  taxer  ,  il 
eft  certain  que  je  payeray  io  florins  pour  le  Droit  d'Apreciation  de  mes 
10  Tcaineaux  :  mais  fi  je  déclare  10  Tonneaux  de  f^in  de  France  valant 
j"00  fioiins^  qui  efl:  à  raifon  de  fo  florins  le  Tonneau,  je  ne  payeray  que 
1,0  florins  pour  D^oit  d'Apreciation,  Scjenc  rifque  rien     en   declaranc 

ce 
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ce  Vin  à  fo  florins  le  Tonneau,  parce  que  fi  les  Commis  le  veulent  faifir, 
al  faut  qu'ils  me  le  payent  à  60  florins  le  Tonneau. 

Mais  luppofc  au  contraire  que  mes  10  Tonneaux  de  Vin  vaillent  beau- 
coup au  delà  de  100  florins  le  Tonneau,  &  qu'ils  vaillent  100 florins  ou 
plus  le  Tonneau,  comme  cella  peut  arriver  en  certains  tems,  je  fatisfais  à 
l'Ordonnance  en  delarant  Amplement  10  T'onncau^:  de  Vin  de  France  fans 
mettre  aucun  prix  dans  ma  déclaration  ,  parce  que  le  Vin  étant  taxé 
dans  le  Tarif  d'x'^preciation  à  100  florins  le  Tonneau,  je  ne  fuis  pas  obli- 
ge de  le  déclarer  pour  davantage.  Ces  trois  remarques  fufiîfenc  pour  don- 
ner à  ceux  qui  ne  le  favent  pas ,  une  idée  de  la  manière  dont  on  doit  fe 
régler  à  l'égard  du  Tarif  d' Apreciation.  Voyons  ce  qui  fe  peut  obferver  à 
l'cgard  du  Tarif  des  entrées  6c  forties. 

L'on  peut  bien  quelquefois  déclarer  les  marcliandifesfoit  pour  l'entrée  ou 

{)our  la  fortie,  pour  moins  qu'elles  ne  valent ,  parce  que  les  Commis  en 
es  laififlànt  font  obligez  de  les  payer  avec  un  cinquième,  ou  avec  unfixié- 
me  d'augmentation  ,  mais  fi  on  s'avife  de  vouloir  frauder  fur  le  poids  ou 
fur  la  quantité ,  la  marchandife  efb  confifca'ole. 

Dans  le  Tarif  d'entrées  £c  de  forties  il  y  ^  plufieurs  marchandifes  qui 
doivent  payer  tant  par  livre  de  gros,  comme,  par  exemple,  les  Drogueries. 
Or  pour  favoir  ce  que  l'on  payera  pour  le  droit  d'entrée  ou  de  lortic  de 
quelque  Drogue  ,  il  faut  neceïïairemcnt  la  taxer  dans  la  Déclaration  ;  6c 
fuivant  l'Ordonnance  que  j'ai  rapportée  à  la  page  143.  les  Commis  peuvent 
la  faifir  en  payant  un  fixiéme  au  deli  de  ce  à  quoi  elle  a  été  déclarée  :  ainfi 
à  cet  égfu'd  on  n'a  qu'à  taxer  la  marchandife  comme  je  l'ai  déjà  dit  ci- 
defliis,  d'une  manière  à  ne  point  tromper  le  Convoi,  &  à  ne  pas  fe  trom- 
per foi-méme,  car  bien  fouvent  pour  vouloir  ménager  une  vingtaine  de 
florins  de  Droits  ,  on  s'en  fait  pour  plufieurs  centaines  ,  ^\  l'on  eft  fur- 
pris  en  fraude.  J'ajouteray  ici  quelques  formulaires  de  Déclarations, 
pour  l'inflruction  des  moins  experts,  elles  fe  font  toutes  en  Holbndois  dé 
la  manière  fuivante ,  6c  on  diftingue  les  Pallcports  d'entrée  qu'on  apelle 
Los  Cedulen  ,  d'avec  les  Pafleports  de  fortie ,  qu'on  appelle  Pafpoorîm  ou 
Laad  Cedulen.. 

Modelle  d'une  Déclaration  pour  TEntrée. 
Te  lojfcn  uyt  Theum's  Lubberts^  gekomen  van  Boiirdeaux. 

Thien  vat  Wyn ,  issaardig  vyf  hondert  guldens, 
Twintig  Jiiicken  Pruymen ,  -wegende  thien  duyfent  pond. 
Âmfierda-in  10  Jitny  IJ19. 

J.  P.  R. 

C'eft  à  dire. 

Ff  2  PoDX- 
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Pour  décharger  hore  du  Navire  deThcunis  Lubberts  venu  de  Bourdeaux; 

Dix  Tonneaux  de  Vin,  valant  cinq  cens  florins. 
Vingt  Pièces  Prunes ,  pezant  dix  mille  livres. 

à  Amilerdam  ce  lo  Juin  171p. 

J.  P.  R, 

Modelle  d'une  Déclaration  pour  la  fortic. 

Te^  laden  op  Pierre  Trtte^  naar  AUcanten. 

Vyftig  Baàlen  Cacao ,  ivaardïg  vyf  en  dertig  hondert  guldens. 
Hondert  flucken  Silejîger  Linnen ,  lang  vyf  duyzend  Ellen. 
Thien  Lajl  Tarive. 

Amjlerdain  10  '^uny  171p. 

J.  P.  R. 

C'eft  à  dire, 

A  charger  fur  Pierre  Truc ,  allant  à  Alicant. 

Cinquante  Baies  de  Cacao  valant  trois  mille  cinq  cens  florins. 
Cent  Pièces  Toile  de  Silefîe,  tirant  cinq  mille  aunes. 
Dix  Lafl;  Froment. 

à  Amflerdam  10  Juin  171p. 

J.  P.  R. 

On  peut  remarquer  que  dans  le  premier  modelle  je  taxe  le  Vin  à  fo 
florins  le  Tonneau  pour  les  raifons  alléguées  dans  la  page  précédente ,  mais 
que  je  ne  taxe  point  les  Prunes  ,  &  que  j'en  déclare  feulement  le  poids, 
parce  qu'elles  font  taxées  à  f  florins  les  100  f§  dans  le  Tarif  d'Aprecia- 
tion,  &  que  ce  prix  eft  aprochant  de  la  valeur  ordinaire  des  Prunes. 

Au  con^traire  dans  le  fécond  Modelle  ,  je  déclare  feulement  la  valeur 
du  Cacao,  parce  qu'il  paye  par  livre  de  gros,  &  je  déclare  feulement  la 
longueur  des  Toiles,  parce  qu'elles  payent  par  loo  aunes,  &  quoi  que 
le  froment  foit  franc  de  fortie,  je  ne  laifle  pas  de  le  déclarer,  parce  qu'on 
ne  le  laifle  pomt  fortir  fans  Paflcport  ,  lequel  ne  coûte  que  30  fols ,  lors 
qu'il  n'eft  que  pour  des  marchandifcs  qui  font  franches  de  fortie  ,  comme 
les  Grains,  le  Poivre  £c  les  Epiceries  achetées  de  la  Compagnie  des  In- 
des de  ce  Pays ,  &  quelques  autres  marchandiies. 

Qiioi  qu'il  foit  permis  à  tous  Marchands  d'aller  demander  eux-mêmes 
les  Paflcports  au  Convoi,  ou  de  les  faire  demander  par  leurs  Commis  ou 
garçons,  il  n'y  en  a  que  je  fâche  aucun  qiii  le  fafle,  parce  qu'il  y  a  des  gens 
qu'on  nomme  Convooy  -  îopcrs  ,  qui  pour  fort  peu  de  chofe  fe  chargent  de 

pro- 
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procurer  les  PulTcports  dont  on  a  befoiii  ,  ainfi  chaque  Marchand  a  Ton 
Convoyrlùoper .,  Sclors  qu'il  a  bcfoin  de  quelque  Paireport  foit  pour  l'entrée 
ou  pour  la  fortie  ,  il  tait  la  déclaration  dans  les  termes  des  raodellcs  que 
que  j'ai  donnez  ,  Pag.  izp.  &  2J0.,  en  la  fignant  de  fii  main  ou  la  fai- 
lànt  figner  par  un  garçon  pour  lui  ,  &;  l'envoyé  à  Ton  Convoy-looper  ^  quia 
fom  de  prendre  le  Pafleport-  ,  &  de  le  porter  en  Bourl'c  au  Marchand, 
ou  de  le  lui  envoyer  chez  lui.  Il  faut  que  la  déclaration  foit  au  Convoy 
avant  1 1  heures  du  matin;  car  fi  elle  vient  après  1 1  heures  &  jufques  à 
midi  il  faut  payer  6  fols  d'amande  pour  les  pauvres  ,  &  l'après-midi  on  ne 
dillribuë  plus  de  PafTeports ,  excepté  le  Samedi,  auquel  jour  on  n'en  di- 
ilribuë  que  rarement  le  matin ,  parce  qu'alors  le  Receveur  régie  fcs  comp- 
tes avec  les  Coni-oy-loopers:  mais  l'après-midi  du  Samedi  on  en  dillribuë 
jufques  à  trois  heures. 

Voici  la  lifte  de  ce  que  prennent  ordinairement  les  Convoy -hopen  pour 
leurs  falaires. 

Lors  qu'un  Pafleport  d'Entrée  Lors  qu'un  Pafleport  de  Sortie 

Monte  aux  fommcs  ci-dcflbns ,  ils  prennent.       Monte  aux  fommes  ci-deflbus ,  ilsprenent, 

florins  fl.fo.p.  florins.  fLfo.pen. 

Pour  un  PalTeport  de    20  -  -  -  0-18-0   Pourun  Pafleport  de  50  -  -  -  0-16-0 

3ai  -  -  -  I-  0-0  60  -  -  -  0-18-0 

40  -  -  -  I-  1-0  70  -  -  -  I-  0-0 

50  -  -  -  I-  4-0  80  -  -  -  r-  2-0 

60.  -  -  -  I-  6-0  90  -  -  -  i^  4-0 

7Q  -  -  -  I-  8-0  roo  -  -  -  I-  6-0 

80  -  -  -  i-io-o  no  -  -  -  I-  8-0 

90  -  -  -  i-iî-o  120  -  -  -  i-ro-o 

100  -  -  .  1-14.0  130  -  -  -  1-12-0 

iio  -  -  -  1-16-0  140  -  -  -  i-r4-o 

120  -  -  -  1-18-0  ijo  -  -  -  1-16-0 

130   -   -   -   2-  0-0  2CO   -   -   -   2-  4-0 

140   .   -   -   2-  2-0  250   -   -   -   2-I0-0 

150   -   -   -   2-  4-0  300   -   -   -   2-16-0 

160  -    .    -    1-  6-0  350  -  -  -  3-4-0 

170  ...  1-  8-0  400  -  .  -  4-  0-0 

i8c  -  .  .  2-10-0  500  -  -  -  4-  8-0 

190  ...  2-12-0  550      -      -     -      4-16-0 

200  ...  2-T4-0  600     -     -     .     j-  l-o 

iio  -    -  2-16-0 

220  -    -    -  2-18-0  Et  au  delTus  de  600  florins  10  fols  de 

230  ...  3.  0-0  chaque  100  florins  de  plus. 

240      ...       3-    1-0 

250    -    -    -    3.  4.-0 
Et  ainfi  de  fuite  en  augmentant  de  2  fok  fur 
chaque  10  florins  ,  Se  au  delà  de  300  florins, 
lofols  de  chaque  cent  floiius  de  plus. 

Lors 
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Lors  que  l'on  a  le  Padcpoit  on  le  donne  ordinairement  au  Tonnelier 
(  Cl  ce  font  des  marchandifes  fujcites  au  Tonnelage  )  ou  au  Batelier  dont 
on  a  accoutumé  de  fe  fervir,  foit  pour  charger  ou  pour  décharger  la  mar- 
chandifc  y  contenue,  &  les  Tonneliers  &  Bateliers  en  padant  par  \cs  Booms^ 
(qui  font  proprement  les  Portes  du  coté  de  l'Eau,  oii  les  Commis  le  tien- 
nent avec  quelques  Soldats)  font  obligez  de  s'arrêter  là  pour  faire  vifi- 
tcr  les  Pafleports  6c  les  marchandifes.  Si  les  Commis  trouvent  que  la 
marchandife  ne  foit  pas  bien  déclarée  ,  ils  mettent  le  bateau  à  la  chaîne, 
6c  en  vont  avertir  incefliimment  le  Commis  General  ;  le  Propriétaire  de  la 
marchandife  en  ell  auffi  averti  d'abord  par  fon  Tonnelier  ou  par  fon  Bâte-  . 
lier,  &  c'eft  à  lui  à  tâcher  d'accorder  avec  le  Commis  General  le  mieux 
qu'il  peut,  pour  laifTer  paffer  la  marchandife  ,  lors  qu'il  a  effecbivement 
fraudé,  mais  s'il  l'a  bien  déclarée  il  eil  en  droit  de  fe  la  faire  payer  fur  le 
champ  avec  un  cinquième,  ou  un  fixiéme  au  defllis  de  la  fomme  pour 
laquelle  il  l'a  déclarée. 

Mais  fi  la  marchandife  a  palTé  le  Boom  en  entrant  ,  il  n'efl:  plus 
permis  aux  Commis  de  l'arrêter,  6c  quand  ils  voudroienc  le  faire,  les  Bateliers 
qui  fe  foutiennent  entre  eux,  fiuroient  bien  les  en  empêcher.  Au  contrai- 
re, quoi  que  la  marchandife  en  fortant  ait  paflé  le  Boom  y  6c  qu'elle  foie 
déjà  chargée  dans  le  Navire  qui  doit  l'emporter  ,  les  Commis  ont  droit 
de  la  vifiter, s'ils  veulent,  dans  le  Navire  même  ,  ôcde  l'arrêter  s'ils  trou- 
vent qu'elle  foit  mal  déclarée.  Se  cette  vifite  fe  peut  même  faire  auTexel, 
oùlesNavires  font  obligez,  avantd'cn  fortir,de  montrertous  lesPafléports 
des  marchandifes  qu'ils  ont  dans  leurs  bords  ,  6c  c'ell;  auilî  ce  qui  fait  que 
pluficurs  Marchands  qui  s'amufent  à  frauder  les  Droits ,  fraudent  beaucoup 
moins  fur  les  droits  des  marchandilés  qu'ils  envoient  dehors ,  que  fur  les 
droits  de  celles  qu'ils  reçoivent,  &  je  ne  puis  diflimuler  qu'il  fe  commet 
grand  nombre  de  malverlations  fur  ce  fujet,  tant  de  la  part  des  Marchands 
que  de  la  part  des  Commis  Généraux  6c  des  Sous-Commis.  Mais  dans  le 
Commerce  6c  fur  tout  dans  ces  fortes  d'occafions  il  y  a  des  mifteres ,  qu'il 
n'efl:  pas  trop  à  propos  d'aprofondir. 

Lors  que  l'on  reçoit  une  quantité  de  marchandifes  de  dehors,  dont  on 
n'a  ni  Compte  ni  Fafture,  6c  dont  on  ne  fait  pas  par  confequent,  ni  la  me- 
furc  ni  le  poids ,  6c  qu'on  craint  d'être  attrapé  en  déclarant  plus  ou  moins 
qu'il  n'y  en  a  ,  il  faut  prier  le  Commis  General  de  permettre  que  l'on  en 
mcfure,  ou  que  l'on  en  pefe  une  certaine  quantité  ,  afin  de  fe  régler  là 
deflus  pour  le  total ,  ou  mettre  dans  la  déclaration  qu'on  n'en  fait  pas  la 
mefure  ou  le  poids.  Par  exemple,  fi  je  reçois  fo  Pièces  d'Eau  de  Vie 
dont  je  ne  fai  point  le  verjage  ,  ou  f  o  b-ariques  de  Sucre  dont  je  ne  fai 
pas  le  poids,  je  mettrai  dans  ma  déclaration  fo Pièces  Eau  de  Vie,  dont 
le  verjage  m'ejî  inconnu,  ou  j"0  banques  de  Sucre  dont  le  poids  m' eft  in- 
connu j  6c  alors  le  Commis  General  permet  de  décharger  6c  de  mefurer 

8  ou 
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8  ou  10  Pièces  d'Eau  de  Vie,  ou  de  pefcr  8  ou  10  banques  de  Sucre, 
&  fur  cette  mefure  ou  fur  ce  poids  on  règle  les  droits  dç  toute  la  partie, 
6c  il  eft  beaucoup  plus  de  l'intérêt  des  Marchands,  en  pareil  cas,  de  fai- 
re leurs  déclarations  de  cette  manière ,  que  de  les  faire  à  tout  hazard ,  par- 
ce qu'outre  qu'on  ne  court  aucun  rifque  de  payer  plus  de  droits  que  la 
marchandife  ne  doit,  on  favorife  aflcz  les  Marchands,  en  mefurant  ou  en 
pefant  les  marchandifcs  au  Boom. 

Depuis  que  le  Tarif  des  Droits  d'entrée  Sc  de  fortie  8c  celui  d'aprecia- 
tion  font  faits, 'oeaucoup  de  marchandifcs  qui  y  font  exprimées, ont  chan- 
gé de  prix,  d'autres  font  devenues  hors  d'ufage  &  font  preique  inconnues 
à  prefent ,  comme  quantité  d'Etoffes  tant  de  foye  que  de  laine,  qui  ne 
font  plus  à  la  mode  ,  6c  par  contre  il  s'en  fait  de  tems  en  tems  de 
nouvelles  ,  dont  les  noms  ne  peuvent  pas  fe  trouver  dans  le  Tarif;  tout 
cela  joint  à  ce  qu'il  faut  augmenter  d'un  tiers  les  droits  d'entrée  6c  de  for- 
tie, marquez  dans  le  Tarif,  puis  y  joindre  i  pour  cent  pour  le  droit  d'a- 
preciation  pour  l'entrée,  8c  demi  pour  cent  pour  la  fortie,  6c  i  pour  cent 
de  Prime  pour  les  Câpres  pour  l'entrée,  8c  demi  pour  cent  pour  lafortic, 
tout  cela,  dis-je ,  caufe  bien  des  embarras  aux  Marchands  :  d'ailleurs  il  y  a 
bon  nombre  de  marehandifes  qui  payent  trop  à  proportion  de  plufieurs 
autres  qui  ne  payent  pas  allez  ,  ce  qui  oblige  bien  de  gens  à  frauder  les 
droits  de  certaines  marehandifes  qui  payent  de  trop  gros  droits  d'entrée 
ou  de  fortie ,  6c  fait  fouhaiter  à  tous  les  Marchands  un  nouveau  Tarif 
mieux  expliqué,  dans  lequel  on  puifTe  voir  d'un  coup  d'ceuil  ce  qu'une 
marchandife  doit  payer  de  droit  en  entrant  ou  en  fortant  ;  6c  il  y  a  déjà 
long-tems  que  quelques  Marchands  en  ont  dreffé  unquiell  infiniment  plus 
clair  6c  plus  intelligible  que  celui  que  nous  avons  ;  mais  l'Etat  n'a  pas 
trouvé  encore  à  propos  de  l'agréer,  ainfi  il  faut  fe  fervir,le  mieux  qu'on 
pourra,  de  celui  que  j'ai  donné  ,  dans  lequel  il  y  a  bien  des  chofes  que  je 
puis  bien  avouer  que  je  ne  comprens  pas  bien ,  puifque  les  Mefficurs  qui 
ont  fait  le  projet  dont  je  viens  de  parler,  quoique  vieux  Hollandois»  avou- 
ent eux  mêmes ,  qu'il  y  a  plufieurs  articles  incomprehenfible";. 
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CHAPITRE      XII. 

Du  Toids  de  la  Ville  à'Amflerdam ,  de  rOràre  qui  s'y  ohferve , 

^  tout  ce  qttun  Marchand  doit  /avoir  à  cet  égards  avec 

un  nouveau  Tarif  des  ^Droits  du  'Poids  t  que  payent 

les  Marchandifes. 

J'Ai  déjà  dit  à  la  page  7.  qu'il  y  a  j  Poids  dans  la  Ville  d'Amïlerdam 
où  fe  doivent  peler  toutes  fortes  de  marchandifes.  Ces  3  Poids  s'afer- 
ment  tous  les  ans  à  une  Compagnie  de  Fermiers  pour  une  fomme  fort 
confiderable ,  dont  une  partie  elt  pour  la  Ville  ,  6c  l'autre  pour  la 
Province  i  &  comme  ces  3  Poids  s'aFcrment  à  la  même  Compagnie  ,  il 
n'y  a  aucune  diftinâion  entre  eux  ,  n'étant  éloignez  l'uii  de  l'autre  que 
parce  qu'il  n'eft  pas  pofîible  ,  qu'on  pcfe  dans  un  féul  toutes  les  mar- 
chandifes ,  qui  fc  livrent  continuellement  dans  Amiterdam  ,  outre  que  la 
Ville  étant  auffi  grande  qu'elle  elt  ,  il  y  a  des  quartiers  fi  éloignez  du 
principal  Poids  qui  efl:  fur  lé  Dam  devant  la  Maifon  de  Ville  ,  qu'il  eh 
eoûteroit  fouvent  beaucoup  plus  pour  y  faire  porter  les  marchandifes ^ 
qu'il  n'en  coûte  pour  les  faire  porter  à  l'un  des  autres  Poids  plus  pro- 
chains ^  les  Marchands  aiant  la  liberté  de  livrer  6c  de  ixcevoir  les  marchan- 
difes, au  Poids  qui  leur  convient  le  mieux. 

Le  Poids  du  Dam  ell  cependant  le  principal ,  tant  parce  que  les  Gortl- 
aiis  des  Fermiers  y  tiennent  le  Comptoir  General,  que  parce  qu'il  efttôiTs 
les  matins  le  rendévous  des  Pefeurs  &  des  Travailleurs  du  Poids ,  8c  qu'il 
dt  plus  au  paflage  des  Marchands  que  les  autres. 

Il  y  a  douze  Pefeurs  établis  en  titre  d'Office  ,  pour  pcfcr  généralement 
toutes  fortes  de  marchandifes,  ôc  dix  ou  douze  Compagnies  de  Travailleurs, 
dont  chacune  fe  fait  dillinguer  par  un  nom  particulier  ,  comme  de  Cha- 
peaux Ronges ,  Chapeaux  Noirs ,  Chapeaux  Biens  >  Schotfe  Veen  ,  Zeewmfche 
Feen^i3c.  Il  n'appartient  qu'aux  Seigneurs  Bourguemaîtres,  d'établir  Ic^ 
Pefeurs  Se  les  Travailleurs  du  Poids ,  ces  charges  étant  des  Offices  qu'ils 
donnent  gratuitement  à  ceux  qu'il  leur  plait,  lors  qu'une  Charge  elî  va- 
cante. 

Chaque  Marchand  a  fes Travailleurs  affeétcz,  &  lors  qu'il'a  acheté,  ou 
vendu  quelque  marchandife  fujette  au  Poids,  il  n'a  qu'à  leur  ordonner  de 
la  recevoir  du  Vendeur,  ou  de  la  livrer  à  l'Acheteur.  Les  Travailleurs  fa- 
vent  ordinairement  quels  font  les  Travailleurs  d'un  chacun,  Scieur  difent 
l'ordre  qu'ils  ont;  fi  les  autres  en  font  avertis  ,  ils  conviennent  enfemblc 
du  tditis  de  la  livraifon.  Se  ceux  qui  doivent  livrer,  vont  chercher  la  mar-  Jj 
chauùifc  chez  le  Vendeur  pour  la  conduire  au  Poids,  ou  étant  arrivez,  fi  * 

ce 
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ce  font  des  marchandifes  qui  fe  tarent ,  les  Tiavaillcurs  du  Vendeur  les 
vuident ,  enfuicc  dequcii  ils  font  tarer  en  prcfcncc  des  Travailleurs  de 
r  Acheteur,  les  CaifTcs,  Bariques,  Sacs,  ou  autres  choies  qui  contenoient 
la  marchandife,  après  quoi  ils  travaillent  en  commun  à  les  remettre  de- 
dans 8c  à  les  faire  pefer ,  &  fortant  de  defllis  la  balance  ,  elle  demeure  à 
la  direiStion  des  Travailleurs  de  1' Acheteur,qui  la  portent  chez  lui ,  ou  là 
où  il  leur  ordonne,  &  le  foir  ces  Travailleurs  ne  manquent  pas  de  porter 
à  ceux  qui  les  ont  employez  ,  la  note  du  poids  &  tare  de  la  marchandi- 
fe qu'ils  ont  livrée  ou  receuë  pour  eux  avec  le  montant  du  droit  du 
Poids. 

Ces  Travailleurs  font  fort  fidcUes,  &:  on  peut  certainement  fe  rcpofer 
fur  la  plupart  d'entre  eux  ,  y  en  ayant  bon  nombre  qui  connoifl'eut  fort 
bien  les  maixhandifes  ,  &  qui  ne  la  recevront  pas  fans  un  ordre 
exprez  de  l'Acheteur  ,  s'ils  trouvent  qu'elle  ne  foit  pas  telle  quelle  doit 
être.  Les  iz  Pefeurs  dont  j'ai  parlé,  meriteroient  les  mêmes  louanges, 
&:  même  de  plus  grandes,  s'ils  n'avoient  pas  fouventfait  trop  pencher  la 
balance  en  faveur  des  Acheteurs  ou  des  Vendeurs  qui  leurgraiffent  la  pâte: 
ce  qui  a  fait  un  (I  grand  tort  au  Négoce  d'Amiierdam  ,  que  bien  des 
Etrangers  de  France  &  d'ailleurs ,  ont  mieux  aimé  envoyer  leurs  mar- 
chandiiês  dans  d'autres  Villes,  que  de  fe  voir  de  grofles  pertes  fur  le 
poids  de  leurs  marchandifes  ;  Se  cela  alla  fi  loin  au  commencement  de 
l'année  paflee  17151.  que  les  Bourguemaîtres  ,  en  ayant  receu  des 
plaintes  ,  firent  de  fortes  réprimandes  aux  Pefeurs ,  en  chafferent  un  ou 
deux,  &  leur  défendirent  très-rigoureufement  de  toucher  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit , aux  balances,  pour  les  faire  pencher  de  côté  ou  d'autre, 
ordonnant  aux  Marchands  de  îc  plaindre  toutes  les  fois  que  cela  arriveroit 
à  quelque  Pefeur,  qui  feroit  caflc  fur  le  champ  ôc  puni  comme  il  le  meri- 
teroit. 

Celui  qui  livre  la  marchandife  doit  la  faire  porter  au  Poids ,  à  ks  dé- 
pens ;  &  celui  qui  la  reçoit  la  fait  porter  aux  liens  depuis  le  Poids  chez 
lui.  Ce  font  ordinairement  les  Travailleurs  qui  payent  ces  fraix,  &  qui  les 
portent  en  compte  tous  les  mois  aux  Marchands,  avec  les  droits  du  Poids, 
ôc  leurs  falaires. 

Qiiand  on  efl  convenu  de  livrer  les  marchandifes  vendues  à  un  des  au- 
tres Poids,  foit  à  celui  du  Marché  auBeure,ou  à  celui  du  Marché-neuf,  il 
ell  bon  d'en  avertir  les  Travailleurs,  afin  qu'ils  ne  la  portent  pas  à  un  autre 
Poids,  6c  qu'ils  aycnt  foin  d'y  faire  venir  un  Pefeur  ou  plus  s'il  ell  ne- 
cclTiiire,  au  cas  qu'il  n'y  en  eût  point. 

Qiiand  on  vend  une  groflè  partie  de  marchandifes  communes  ou  grof- 
fieres  ,  &  que  l'on  veut  épargner  le  port  au  Poids  ,  on  peut  faire  venir 
une  balance  &  un  Pefeur  devant  le  magazin  où  ell  la  marchandife,  Ôc 
les  Travailleurs  dreflent  }  gros  pieux  ou  poutres  pour  fulpendre  la  balance, 
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&  livrent  la  marchandife  là  tout  comme  au  Poids  ;  on  apcUe  cette  ma- 
chine Prikel,  &  il  n'en  coûte  que  5  florins  3  fols  outre  6  à  8  fnis  pour 
le  port,  pour  l'avoir  devant  un  magazin,  au  lieu  qu'il  en  coûieroit  quel- 
quefois plus  de  20  florins  pour  porter  la  marchandife  au  Poids. 

Toutes  les  marchandifes  qui  fe  vendent  au  Poids,  font  fujectes  au  droit 
du  Poids  fuivant  le  Tarif  qui  fera  inféré  à  la  fin  de  ce  Chapitre,  fie  le  droit 
doit  être  payé  chaque  fois  que  la  marchandife  va  d'un  Marchand  à  l'au- 
tre, ou  qu'elle  change  de  main  ;  car  il  ne  fuffit  pas  qu'elle  ait  déjà  payé 
une  fois  ou  deux,  le  droit  du  Poids,  fi  celui  qui  l'a  receuc  le  dernier,  la. 
vend  à  un  autre  ,  il  faut  qu'elle  paye  le  droit  du  Poids  tout  de  même  que 
fi  elle  n'y  avoit  jamais  été  pcfée  ,  comme  on^  le  verra  dans  l'Ordonnance 
qui  luivra  après  le  Tarif. 

Il  n'ell  permis  à  perfonnc  d'avoir  de  grandes  balances  chez  foy, 
pour  pefer  les  marchandifes  que  l'on  vend  en  gros  ,  fans  la  permiflion  des 
Fermiers  des  Poids,  auxquels  il  faut  le  déclarer  &  convenir  avec  eux,  com- 
bien on  leur  donnera  par  an ,  pour  pouvoir  pefer  chez  foy  ,  fans  pour- 
tant frauder  le  droit  du  Poids  ,  c'eft  -  à  -  dire  que  fi  j'ai  accordé 
pour  avoir  une  balance  chez  moi,  6c  que  je  veuille  livrer  à  ma  balance 
quelque  marchandife,  je  dois  la  déclarer  au  Poids ,  8c  payer  le  droit  du 
Poids  de  ce  que  j'aurai  déclaré,  tout  comme  fi  j'avois  livré  la  marchan- 
dife au  Poids  de  la  Ville.  Cette  permiflion  des  Fermiers  du  Poids  coûte,, 
fuivant  qu'ils  s'apperçoivcnt  que  chacun  livre  ou  reçoit  des  marchandifes 
au  Poids,  ou  les  affaires  qu'il  fait,  &  cela  va  depuis  ii  à  20  florins  par 
an  jufques  à  f  o  florins  ou  plus. 

Tous  les  droits  du  Poids  de  quelque  marchandife  que  ce  foit ,  excepte 
du  Sirop  &  du  Fromage,fe  payent  également  par  l'Acheteur  Se  par  le  Ven- 
deur par  moitié,  mais  c'eft  l'Acheteur  qui  le  paye,  6c  le  Vendeur  lui  en 
déduit  la  moitié  fur  le  compte  de  la  marchandife.  A  Tégard  du  Sirop  le 
Vendeur  paye  le  droit  du  Poids  en  entier,  &  l'Acheteur  n'en  paye  rien, 
mais  à  l'égard  des  Fromages  on  verra  dans  la  fuite  comment  s'en  paye  le 
droit  du  Poids. 

Celui  qui  a  une  balance  chez  foy  6c  qui  vend  des  marchandifes  pour 
livrer  à  fa  balance  6c  en  payer  le  droit  au  Poids,  paye  le  droit  du  Poids 
en  entier,  mais  s'il  prétend  être  rembourfé  de  la  moitié  dudit  droit,  il 
doit  le  dire  à  l'Acheteur  en  concluant  le  marché,  l'ans  quoi  il  ne  manque- 
roit  pas  d'avoir  de  la  difpute  avec  lui  ,  quand  la  marchandife  feroit  une 
fois  livrée. 

Lorfque  la  marchandife  fe  livre  au  Poids,  que  l'Acheteur  l'examine  fans 
y  trouver  rien  à  dire,  6c  qu'il  h  reçoit ,  il  n'a  plus  aucune  refaftion  à 
prétendre,  s'il  la  trouve  plus  mauvaife  chez  lui ,  qu'il  ne  l'a  trouvée  au 
poids  ;  cependant  s'il  s'y  trouve  quelque  défaut  caché ,  le  Vendeur  étant 
honnête  homme  6c  l'Acheteur  auffi,   le  premier  y  a  égard  ,   6c  accordé 
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quelqiTC  rcfiiftion :  mais  s'il  y  a  quelque  tromperie  manifefte,  l'Acheteur 
doir, d'abord  qu'il  s'en  aperçoit, prendre  des  témoins,  &  en  leur  prefencc 
la  dctcmbulcr,  ou  la  fortir  des  Cailfcs,  Bariquts ,  ou  Sacs  qui  la  contien- 
nent, &  s'en  faire  railcn  en  julticc,  li  le  Vendeur  ne  veut  pas  la  lui  faire 
à  l'amiable  j  mais  lî  l'on  a  acheté  quelque  marchandife  foit  fur  une  fîmplé 
montre,  ou  telle  qu'elle  ell,  ce  qu'on  apelle  en  Hollandois/-^0(?//?()6/j,  quel- 
que mauvaife  qu'on  la  trouve  en  la  recevant ,  il  n'y  a  aucune  rcfuâ:ion  à 
demander ,  fur  tout  fi  elle  ell  pareille  à  la  montre  qu'on  a  veuë. 

J'ai  dit  à  la  page  f  i.  qu'un  Vendeur  peut  obliger  l'Acheteur  de  porter 
l'argent  au  Poids  s'il  fe  méfie  de  lui,  &  s'ils  Jie  font  pas  convenus  du  tems 
du  payement  :  or-  c'eftde  la  prudence  autant  de  l'un  que  de  l'autre  de  s!é- 
pargner  l'un  le  chagrin,  &  l'autre  l'afront  : ainfi  le  Vendeur  qui  veut  être 
paye  fi  promptement,  doit  le  dire  à  l'Acheteur  en  concluant  le  marché} 
&  fi  l'Acheteur  le  promet  il  doit  tenir  fa  parole  j  que  s'il  ne  le  fait  pas,  le 
Vendeur  laiiTe  pefer  la  marcliandife,  mais  d'abord  qu'elle  eft  pefée  ,  il  la 
fait  arrêter  par  un  Bode  ouHuifi^îer,  entre  les  mains  des  Travailleurs  du 
Poids,  qui  la  gardent  &  la  mettent,  dans  quelque  nnagazin,  s'il  eft  neceP- 
faire,  jufques  ice  que  les  parties  foient d'accord ,  ou  que  la  Juftice  en  ait 
ordonné. 

Il  y  a  des  marchandifes  dont  les  tares  font  réglées  ,  d'autres  qu'il  fxut 
tarer,  6c  d'autres  pour  la  tare  defquellcs  on  doit  convenir  en  concluant 
le  marché,  afin  de  prévenir  toute  difpute,  ce  que  l'on  peut  voir  dans  la. 
lifte  que  j'en  ai  faite  ci-devant  qui  conjmence  à  la  pagç  dj^.  6c.finit  à  la 
page  loz. 

'Déclaration. 

Tous  les  Bourgeois  tant  Acheteurs  que  Vendeurs,  doivent  payer  cha- 
cun la  moitié  du  droit  du  Poids  de  la  Ville  6c  de  la  Province. 

Deux  Etrangers  vendant  l'un  à  l'autre,  payeront  aufii  également  chacun 
la  moitié  defdits  droits. 

Si  un  Bourgeois  acheté  ou  vend  à  un  Etianger. ,  l'Etranger  doit  payer 
le  droit  ou  poids  de  la  Ville  en  entier)  mais  celui  de  la  Province  fe  payera 
moitié  par  moitié. 

Nota,  que  F  on  ne  fait  guère  attention  à  ce  dernier  article  ,  cependant  quand 
la  partie  de  la  tnarchandife  e fi  forte .,  elle  mérite  qu'on  y  fafje  attention. 

Comme  il  y  a  beaucoup  de  différence  au  fujct  du  payement  du  droit  du 
Poids  du  Fromage  entre  l'Acheteur  6c  le  Vendeur  ôc  entre  un  Bour- 
geois ou  un  Etranger,  plus  que  dans  aucune  autre  marchandife,  on  fe  ré- 
glera fur  les  articles  fuivans. 
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Fromages  de  Vache  ou  de  Cumin. 

Deux  Bourgeois  achetant  l'un  de  l'autre  ,  l'Acheteur  doit  payer  pour 

le  Schippont  de  300  fè.  .  .  .  /  o  :  1 1  fols  8  pen. 

Et  le  Vendeur  .  .  .  .  o  :    f  fols  8  pen. 

/  o:  17  fols  o  pen. 
Deux  Etrangers  achetant  l'un  de  l'autre,  l'Acheteur  doit 
payer  pour  le  Schippont         .  .  .  .  11  fols  8  pen. 

Et  le  Vendeur  .  .  .  .         ,        .       f        8  p. 

1 7  fols 


Un  Bourgeois  achetant  d'un  Etranger,  le  Bourgeois  doit 
payer  pour  le  Schippont         .  .  .  .10  fols  8  pen. 

Et  l'Etranger  .  .  .  .  .  6         8 

1 7  fols 


Un  Etranger  achetant  d'un  Bourgeois  ,  l'Etranger  doit 
payer  pour  le  Schippont  .  .  .  izfols  8  p. 

Et  le  Bourgeois  ,  .  ,.48 

17  fols 


Pour  les  Fromages  doux  ou  frais  nommez  Soetemelks-Kaas. 

Deux  Bourgeois  achetant  l'un  de  l'autre,  l'Acheteur 
doit  payer  pour  les  100  flf.  .         .  .  .        4 fols 

Et  le  Vendeur  .'..-.  .  z 


6  fols 


Deux  Etrangers  achetant  l'un  de  l'autre,  l'Acheteur  doit 
payer  pour  les   100  É6.  .  .  .  .      4  fols 

Et  le  Vendeur  .  ....  2. 

6  fols 


Un 
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Un  Bourgeois  achetant  d'un  Etranger ,  le  Bourgeois  doit 
payer  pour  les   loo  fû.  •        • 


•39 


Et  l'Etranger 


3  fols  Spenins 
i        8 


6  fols 


Un  Etranger  achetant  d'un  Bourgeois ,  l'Etranger  doit 


payer  pour  les  i  oo  fg^. 
Et  le  Bourgeois 


4  fols  Spen. 
I         8 

6  fols 


Et  en  outre  de  chaque  loo  tS.  un  dixième  d'augmentation  ,  pour  le 
droit  de  la  Province. 

A  l'égard  du  Beure  qui  fe  vend  à  la  Tonne,  voici  comment  on  en  comp- 
te le  droit  du  Poids,  avec  le  dixième  d'augmentation. 


Pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 


Pour  les  Tonnes  entières. 

1  Tonne  /  o  - 1 1  -  14  Pour 

2  -  -  1-3-12  pour 
5  -  -  i-if-i2  pour 
4  -  -  2-7-10  pour 
f     -     -       2-19-8  pour 

10     -     -       y-ip-   o 


Pour  les  demi  Tonnes. 
I   demi  Tonne /o-   6-0 
0-11-14 

O-IJ-IZ 

I-    3-ii 

1-     r)-I2 

.    -     2-ip-   8 


2 
? 

4 

r 


Pour  les  quarts  de  Tonne. 

Pour   I  quart  de  Tonne  /o  -    3  -   8 
pour   2      -         -         -0-7- 
pour    5         -         --     0-10-6 
pour   4     -  -        -     0-15- 14 

pour   f        -         -      -    0-17-  6 
pour  10     -         -         -      1-14-12 


pour  10 

Pour  les  huitièmes  de  Tonne. 
Pour    t  huitième  de  Tonne  i  f  i  i  p. 
-       -       -       5 


pour 
pour 
pour 
pour 


2 

3 

4 
T 


pour  10 


r 

i 

ï7 


8 

4 

o 

10 

6 


Pour  les  feifiémes  de  Tonne. 


Pour 
pour 
pour 
pour 
pour 


feifiéme  de  Tonne 


I  1 

Ol       2 

2 

-     6 

5 

-    8 

4 

-  vz 

f 

•  14 

II 

-  14 

pcnuîs 


pour  10        -  - 

Le  droit  du  Poids  du  Sirop  fc  paye  par  le  Vendeur  fcul. 
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TARIF 


Du  Droit  que  dokent  payer  toutes  les  marchandifes  au  Poids ,  tant  pour  la  Fille  que  pour 
la  Province,  é?  le  dixième  d'augmentation ,  mis  par  ordre  Alphabétique. 


A. 

;Acier    .     . 
Airain.Voyez 

Metail. 
Alpiftre      ou 

Graine    de 

Canarie 
Alun  ouAlum 
Amandes    . 
Amidon    . 
\n\\    .    . 
\rgent  vif 
Vzur    .     . 


Droit    Droit    Entoutpour    Pour  loo  Pour  3C0  Pour  400    Pour  500  Pour  roco 

de  la       delà        100  #             fè-                 f^-  'fiS".  fS.  fè- 
Ville.  Province, 

fols  p.    fol.  p.     fl.  fols  pen.  flor.folsp.  flor.folspen.  fior.folspen.  fior.folsp.  flor.  fols  p. 


z- 

ï- 

I- 

2- 

7- 
3- 
3- 


3-  4 


5-  8 
3-  4 
6-10 

5-  8 
3-   4 
II- 

3-   4 


4-   4 


-  7-  8 

-  4-ii 

-  8-  2 

-  7-  8 
-10-  4 
-14- 
-'6-  4 


-  8-10 


-15- 
-  9-ro 

-16-  4 

-15- 
I-  o-   8 
I-   8- 

-li-IO 


-ii-14 


I-  1-  8 

-14-  6 

I-  4-  4 

1-  2-  8 
1-10-12 

2-  2- 
-18-14 


-17-  4 


r-io- 

-19-4 
1-12-  6 

I-IO- 

2-  I- 
2-16- 
I-   s-  4 


T-17-  8 

1-  4- 

2-  -  8 
1-17-  8 
2-11-  4 
3-10- 
i-ii-  8 


2-   3- 


3-iS- 

2-  8- 

4-  I- 
3-iî- 

5-  2-   8 
7-     - 

3-  3- 


B. 

Baleine,  Barbe 
de    Baleine 
ou  Fanons 
Bayes  de  Lau- 
rier   .    . 
Beure     .    . 
Beure    à     la 
Tonne,  Vo- 
yez à  la  page 
précéden- 
te. 
Bois  de  Brezil 
Bois  d'Ebene 
Bois  de  Lettre' 
Bois  deCam- 

peche 
Bois  de    Ste. 
Marthe    . 
Bois  deGayac  j 
Bois  de  Buis  J 
ou  Bouis      I 
Boisjaune      J 
Borax    .    . 
Bourre  ou  Poil 
deBoeufou 
de  V  achc 


3- 


3-  4 


J.  I-   8      3-4 


8-12 


3-  4 


4-  4 

4-ii 
4-    4 


6-  4 
5-  4 


4-u 


8-10 

% 

9-10 
8-10 


•  11-10 

•  lo-io 


9-10 


•  11-14 

■14-  6 
■12-14 


-17-4      I-  I-  8 


-19-   4 
-17-  4 


I-  4- 
I-  I-  8 


-14-  6        -19-  4      I-  4- 


3- 


2-  8- 

2-    3- 


■18-14       1-5-4      I-II-8      3-3- 
-15-14      I-   I-  4       1-6-8      2-13- 


X-  8- 


■11-12      i-r3-io      i-ij-  6      »-  7-  4      2-19-  5-18- 


4-4        -  8-10        -IÎ-14        -17-  4      I-  I-  8      2-  3- 

Cim- 
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• 

Droit 

Droit 

En  tout  pour 

Pour  200 

Pour  300 

Pour  400 

Pour  500 

Pour  looo 

de 

la 

delà 

100  té. 

m. 

«. 

te-. 

#. 

«■. 

Ville. 

Province. 

c. 

Canipeche  , 

fols 

P- 

fols  p. 

fl.  fols  pcn. 

flor.  fols  pcn. 

flor.  fols  pen. 

flor.  fols  pcn 

.  flor.  fols  p. 

flor.  fols  pcn. 

Voyez  Bois 

deCarapeche. 

Cinclle    .    .; 

2- 

17-10 

-19-10 

1-19-  4 

2-18-12 

3-18-  6 

4-t8- 

9-16- 

Canons  de  fer 

I  - 

i-  4 

-  3-  4 

-  6- 

-  9-10 

-12-12 

-16- 

1-12- 

Câpres    .    . 

2- 

3-  4 

-  J-  4 

-10-10 

-15-14 

I-  I-  4 

I-  6-  8 

2-13- 

Carte  ou  Ca- 

nctifTe      . 

3- 

6-10 

-  9-10 

-19-  4 

I-  8-iz 

1-18-  6 

2-  8- 

4-16- 

Caviar    .    . 

I- 

3-   4 

-  4-  4 

-  8-10 

-12-14 

-17-  4 

I-   i-  8 

^-  3- 

Cendres  com- 

munes, com- 

me de  Dan- 

nemarck ,  de 

ichoonen.de 

' 

Suéde  ,    de 

Stettin ,    de 

Colberg,  de 

Cafuypel    ôc 

Guedaffes  . 

T- 

2-  4 

-  3-  4 

-    6-  6 

-  9-10 

-12-12 

-16- 

i-ii  - 

Cerufe    .    . 

3- 

3-  4 

-  6-  4 

- 12- 10 

-18-14 

I-   s-  4 

i-ii-  8 

3-  3- 

Chandelles 

I- 

3-  4 

-  4-   4 

-   8-10 

-12-14 

-17-  4 

I-   I-  8 

^-   3- 

Chanvre    . 

I  - 

I-IO 

-    2-IQ 

-   5-  4 

-  7-14 

-10-10 

-13-  4 

i-  6-8 

Châtaignes 

I- 

3-  4 

-  4-  4 

-  8-10 

-12-14 

-17-  4 

I-   I-  8 

2-    3- 

Cinabre      ou 

Vermillon 
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Toutes  fortes  de  Peaux  ou  Cuirs  tant  fraix  ,  que  fècs ,  foit  qu'ils  fc 
vendent  à  la  pièce ,  ou  au  nombre  ,  payeront  auflî  bien  que  toute  forte 
d'autres  marchandifes  qui  ne  font  point  exprimées  dans  ce  Tarif ,  la  taxe 
ou  le  droit  du  Poids  impofé  par  ce  Tarif  fur  les  Peaux  &  Cuirs. 

Les  Raifins  Secs  de  Malaga  qui  fe  vendent  par  cabas ,  fe  doivent  décla- 
rer au  Poids  6c  payer  par  Cabas  2  fols  4  penins  pour  la  Province  ,  6c  li 
penins  pour  la  Ville,  faifant  en  tout  3  fols  par  Cabas. 

Les  Figues  qui  fe  vendent  par  Barils  fe  doivent  auffi  déclarer  au  Poids , 
&  payer  les  droits  du  Poids  félon  leur  pefantcur. 

Les  Sirops  qui  fe  vendent  à  la  pipe  ,  par  quarteaux  ,  par  bariques,  ou 
en  plus  petites  futailles  ,  fe  doivent  déclarer  £c  payer  5  fols  pour  le  droit 
du  Poids  du  quarteau  ou  de  h  barique. 

Le  Miel  qui  ne  le  vend  pas  au  Poids,  de  quelque  forte  qu'il  foit ,  doit 
fe  déclarer  au  Poids  6c  payer   3  fols  par  quarteau. 
Et  de  la  grofle  Tonne  2.  fols  8  penins. 
Et  de  la  petite  Tonne  i  fol  8  penins. 
Les  plus  grandes  ou  plus  petites  futailles  à  proportion. 
Et  feront  déformais  obligez  tous  IcsRafineurs,  qui  recevront  des  Sucres 
bruts  de  dehors,  qui  n'auront  pas  payé  le  fufdit  droit  du  Poids  dans  cette 
Province,  de  le  payer >  6c  fî  lefdits  Rafineurs  reçoivent  des  Sucres  d'une 
des  autres  Provinces,  où  l'on  ne  paye  point  de  droit  du  Poids ,  ils  feront 
obligez  de  le  payer  ici. 

Les  Maîtres  de  Navire  qui  viendront  de  dehors  ces  Pays,  6c  qui  auront 
des  Sirops  dans  leurs  Navires,  de  quelque  force  qu'ils  puiffent  être,  feront 
obligez  (bien  que  les  Sirops  n'aient  pas  été  iufqucs  ici  fujets  aux  droits 
du  Poids)  de  déclarer  aux  Fermiers  du  Poids  dans  les  trois  premiers  jours 
ouvrables  après  leur  arrivée,  la  quantité  des  Sirops  qu'ils  auront  charge 
pour  ici ,  6c  le  nom  de  ceux  qui  les  doivent  recevoir  ,  ou  auxquels  ils  fe- 
ront 
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rontconfignez, défendant  très-ex pieflemcnt  auxdits  Maîtres  de  Navire,  de 
decliarger  ni  de  luifler  dccha'gf r  aucun  Sirop  ,  fans  en  avoir  au  préalable 
obtenu  la  permiilîon  dcfdits  Fermiers  par  une  billette  ilgnce  de  quelqu'un 
d'eux,  afin  que  les  droits  en  l'oient  payez,  de  quelque  manière  qu'ils  Ibienc 
cmbalez  ou  dans  quelque  forte  de  futailles  qu'ils  puiflcnt  être  ,  lequel 
droit  ou  impôt  du  Poids  fera  payé  par  celui  qui  recevra  les  Sirops  d'un 
Pays  Etranger,  ou  par  celui  qui  les  mettra  en  cave  ou  en  magazin,  Se  en- 
suite il  fera  fujet  au  même  droit  fur  le  pied  de  quatre  fols  par  cent  Livres, 
toutes  les  fois  qu'il  fera  vendu  fucccllîvement ,  fous  peine  de  confifcation 
defdits  Sirops  6c  de  trois  cents  florins  d'amende. 

Le  fufdit  droit  fe  payera  autant  de  fois  que  les  marchandifes  fe  ven- 
dront, qu'elles  fe  tranf porteront ,  qu'elles  ft-ront  cédées  à  d'autres.,  &pe- 
fées;  bien  entendu  que  fi  des  Marchands  fe  vendent  des  marchandifes  par 
piles  ou  monceaux >  ou  à  la  pièce,  la  livraifon  ne  pourra  pas  fe  faire,  fans 
les  avoir  au  préalable  déclarées  au  Colle6tcur  des  Fermes ,  &  fans  lui  en 
avoir  payé  le  droit  du  Poids ,  fous  peine  de  confifcation  des  mêmes  mar- 
chandifes, fi  on  les  peut  attraper,  &  au  défaut, de  la  valeur  d'icelles,  ÔC 
en  outre  cent  florins  d'amende. 

Les  marchandifes  lujettes  au  Poids,  qui  feront  tranfportécs  des  Villages 
dans  les  Villes,  foit  qu'elles  ayent  été  pefées  ou  non,  ou  payé  le  droit  du 
Poids  Gu  non,  payeront  encore  le  droit  du  Poids  dans  les  Villes  où  elles  fe- 
ront traniportées. 

NOTA. 

-  Depuis  une  livre  jufques  à  if .  le  droit  du  Poids  efl  comme  de  Zf  livrcsi 
depuis if  livres, jufques  à 50  livres,  commedefo livres-,  depuis  fo  jufque» 
à  7f  livres,  comme  de  75-  livres,  &  depuis  yf  jufques  à  100.  comme  de 
loo  livres. 

Outre  les  droits  du  Poids  fpecifîez  ci-defTus  &:  dans  le  Tarif,  il  faut 
pgyer  pour  chaque  pefée  ce  qui  fuit ,  fuivant  l'Ordonnance  du  24 Janvier 
1.794.  (avoir. 

:  jiux  Balances  de  dehors  il  faut  payer  pour  chaque  Pefée  , 

Depuis       I  fè  jufques  à     399  fg.         ,       ,1  fol. 

Depuis  400  fÊ  jufques  à    799  fÉ,     .        .         i  fol  8  pcnins. 

Depuis  800  fg  jufques  à  2000  f6  &  au  deflus  2.  fols. 

A  la  Balance  de  dedans 

.  On  paye  toujours  deux  fols  par  Pefée,  excepté  pour  la  Cochenille ,  la 

Soye, 
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Soye,  le  Safran,  la  Rubarbe,  &  le  Sperme  de  Baleine  qui  payent  3  fols  par 
Pefce. 

Depuis  que  les  Seigneurs  Bourguemaîtrcs  ont  défendu  auxPefeursdc 
toucher  aux  balances  pour  les  faire  pencher  en  fiiveur  des  Acheteurs  ou  des 
Vendeurs,  comme  je  l'ai  dit,  page  139.  il  s'ell  introduit  une  aflez  mau- 
vaife  coutume,  qui  ell  de  donner  2  pour  cent  de  bon  poids  aux  Ache- 
teurs, outre  le  un  ou  deux  pour  cent  qu'on  leur  donnoit  auparavant ,  de 
forte  qu'on  déduit  àpielentfur  la  plupart  des  marchandifes  grolîîeres  4  pour 
cent ,  favoir  z  pour  cent  premièrement  de  ce  qu'elle  pcient  brut  ,  enfuitc 
on  en  déduit  la  Tare,  &  de  ce  qui  relie  net  on  en  déduit  i  pour  cent 
pour  bon  poids,  Sc  i  pour  cent  pour  le  promt  payement ,  ce  qui  fait  4 
pour  cent  en  tout  ;  &  des  marchandifes  fines  on  déduit  de  même  z  pour 
cent  de  ce  qu'elles  pèlent  brut,  enfuite  on  en  déduit  la  Tare,  &  on  déduit 
I  pour  cent  de  ce  qui  relie  net ,  mais  cela  ne  fe  pratique  qu'au  cas  qu'on 
l'ait  accorde  en  faifant  le  marché. 

CHAPITRE    XIII. 

'Des  AJfurances  qui  fe  font  à  Amfterdam ,  avec  V Extrait  de 

rOràonnance  four  la  Chambre  des  AJfurances  &  Avaries 

de  ladite  Ville  >  tê  de  quelle  ma?iiere  cette 

Ordonnance  s'obferve. 

JE  ne  crains  pas  que  pcrlbnne  me  taxe  d'exagerateur  ,  fi  j'avance  ici 
qu'il  n'y  a  point  de  Ville  dims  le  monde  ,  où  il  fe  faffe  autant  d'Afllx- 
rancey  que  dans  celle  d'Amllcrdam,  puis  qu'il  eit  afiez  connu  que  la 
plus  grande  partie  des  Negocians  de  l'Europe,  aiment  mieux  fe  faire 
afllircr  dans  celte  Ville,  que  dans  leur  propre  Pays.  Ce  n'efl  pourtant  pas 
tant  le  nombre  des  Affûteurs ,  que  leur  bonté  ,  leur  cordialité  ,  &  leur 
promptitude  à  régler  Scà  payer  les  pertes  Se  les  avaries,  qui  leur  attire  un 
h  grand  nombre  d'Afllirances;  car  on  ne  peut  guère  compter  dansAmller- 
dain  au  delà  de  foàdo  Alfureurs,  qui  foyent  cffeélivement  Afiureurs, 6c 
qui  aflurent  journellement  oc  indifféremment  pour  toutes  fortes  de  voyages: 
mais,  comme  je  dis,  leur  bonté,  leur  cordialiré  &  leur  promptitude,  leur 
attire  tous  les  jours  des, Afiurances  de  tous  les  Porcs  de  rEurope:cequi  ne 
Contribue  pas  peu  à  les  mjinteqir  dans  leur  bonté  &  dans  leur  réputation} 
car  (\  on  confiderc  que  les  Afllireurs  ne  peuvent  guère  gagner  que  par  un 
bonheur  extraordinaire,  ou  qu'à  force  de  figner  un  grand  nombre  dépar- 
ties, pour  en  pouvoir  payer  les  pertes  qu'ils  peuvent  avoir  ,  on  convien- 
dra que  ceux  d'AmIlerdam  doivent  être  meilleurs  que  par  tout  ailleurs. 
Cependant  il  faut  le  dire,  on  fe  recrie  fort  Ibuvcnt  contre  eux  Se  on  les 

taxe 
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taxe  de  chicaneurs  lors  qu'ils  font  la  moindre  difficulic  fur  une  perte  ou  fur 
une  avarie,  mais  on  fc  recrie  fort  fouvent  à  tort.  Pour  le  prouver  il  fau- 
droit  faire  un  grand  nombre  de  raifonncmens,  alléguer  mille  cas  diffé- 
rents, &  en  laiflcr  la  decifion  à  des  parties  desintereflces ,  ce  qui  me  me- 
ncroit  beaucoup  plus  loin  que  je  ne  veux  aller:  ainfi  pour  répondre  à  ces 
fortes  de  gens,  je  me  contenterai  de  dire  6c  d'aflurer  ,  qu'u»  ordre  pour 
une  AJfurance  étant  bien  drconjlancié ^i$  la  police  drefée  dans  toutes  les  formes 
requijes  ,  je  ne  connois  pas  dans  Amllcrdam  trois  Afîureurs  ,  qui  veuil- 
lent faire  difficulté  pour  le  payement  d'une  Perte  ou  d'une  Avarie,  lors 
qu'on  la  leur  fait  voir  avérée  :  j'en  puis  parler  d'autant  plus  hardiment , 
qu'il  m'en  cft  pafle  beaucoup  par  les  mains, &  que  je  fais  aétuellement  le 
courtage  en  aflurances.  Je  fai  qu'on  peut  me  faire  mille  objeélions  là- 
defllis,  mais  je  fai  auflî,  qu'en  pareil  cas,  fi  un  homme  qui  eft  un  peu  ex- 
pert dans  les  AfTurances  ,  confronte  l'ordre  donné  ,  avec  la  Police  &  les 
Pièces  qui  attellent  la  perte  ,  il  y  trouvera  les  mêmes  defeftuofitez ,  qu'y 
trouveront  les  Aflureuvs. 

Mais  lailfant  à  part  cette  difpute  qui  durera  peut  -  être  autant  qu'il  y 
aura  des  A(rurez&  des  Aiïureurs  au  Monde  ,  ou  du  moins  autant  que  des 
ignorants  fe  mêleront  de  drefler  des  Polices,  je  me  contenterai  de  donner 
à  ceux  qui  veulent  fe  faire  aflurer  àAmfterdam,lesdeux  confeilsque  je  trou- 
ve les  plus  neceflaires. 

Le  premier  regaide  également  les  Etrangers  &  les  Habitans,  qui  efl:  de 
donner  leurs  ordres  à  leurs  Correfpondants ,  ou  à  leurs  Courtiers ,  avec  tou- 
tes les  circonftanccs  neceflaires,  comme  le  nom  du  Port  d'oii  le  Navire 
doit  partir,  celui  du  Port  oii  il  doit  aller  ,  6c  ceux  des  Ports  qu'il  doit 
toucher  fur  fa  route  ,  s'il  en  doit  toucher  quelques  uns  fur  fon  chemin  ; 
le  nom  du  Navire  &  celui  du  Maître  ou  Capitaine  qui  le  commande  ;  le 
nom  du  lieu  où  efh  le  Navire  lors  qu'on  ordonne l'Alfurance, ou  du  moins 
quelles  nouvelles  on  en  a  alors  8c  fi  l'on  veut  fe  faire  aflurer  à  certai- 
nes conditions  particulières,  ou  même  défendues  ,  il  ne  faut  pas  manquer 
de  les  mettre  clairement  dans  l'ordre  que  l'on  donne  ,  foit  au  Correfpon- 
dant  ou  au  Courtier. 

Le  fécond  confeil  que  j'ai  a  donner  fur  ce  fujet ,  regarde  plus  les  Mar- 
chands d'Amilerdam  que  les  Etrangers  ,  quoi  que  ces  derniers  en  foient 
fouvent  les  dupes;  c'cll:  de  choifir  des  Courtiers  intègres  ,  experts  fic  ha- 
biles dans  les  Aflurances  ,  car  certainement  il  fe  fait  beaucoup  d"  JJJ'urances t 
6?  beaucoup  plus  qu^on  «f/irayê,  dont  les  pertes  ou  les  avaries  ne  feroient  jamais 
payées,  fi  les  Navires  ou  les  effets,  fur  lefquels  elles  font  faircs,  venoientà 
îc  perdre  ou  à  fouff"rir  quelque  dommage;  &  fi  on  n'y  ell  pas  trompé  plus 
•-  '  "^       ■  •       ■     "Tavires  à 
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fureurs  n'y  trouvent  rien  à  dire  ,    lors   qu'il  y    arrive   pertes   ou    ava- 
ries. 

De  ce  que  je  viens  de  dire  on  peut  juger  facilement  qu'il  y  a  plus  de 
fcicnce  qu'on  ne  croit,  à  bien  drelîer  les  polices  dans  beaucoup  d'occaiions, 
&  que  ceux-là  courent  grand  rifque  qui  font  faire  leurs  Afl'urances  par  des 
jeunes  gens  fans  expérience  ;  &  ceux  aufiî  qui  les  font  faire  par  leui  s  gar- 
çons de  comptoir,  foit  pour  en  mettre  le  courtage  dans  leur  poche  ,  ou 
pour  en  favoriler  leurs  garçons;  car  ces  jeunes  gens  ne  fâchant  ni  les  loix 
ni  les  ufages,  fe  contentent  de  copier  une  Police  qu'ils  trouveni  dans  quel- 
que Comptoir,  &  de  la  fiire  ligner  aux  Alfurcurs,  fans  fe  mettre  en  pei- 
ne fi  le  Vailfeau  fur  lequel  ils  font  aflurer  ,  eft  dans  le  même  cas>  6c  li 
tout  eft  dans  les  mêmes  circonllances  que  celui  fur  lequel  eft  faite  la  Po- 
lice qu'ils  copient;  èc  comme  il  importe  aux  Etrangers  qui  ont  le  malheur 
de  s'adrefler  à  des  CommifTionaires  qui  en  ufent  ainli,  de  favoir  d'où  vient 
que  leurs  pertes  ou  leurs  avaries  ne  (ont  pas  payées  ,  lors  qu'elles  arrivent, 
ce  qui  ne  peut  abfolument  venir  que  du  défaut  de  leur  ordre,  ou  du  défaut 
de  la  Police,  ou  des  pièces  qui  doivent  juftifier  la  perte  ,  j'ai  refolu  à  la 
prière  d'un  bon  ami ,  de  parcourir  dans  ce  Chapitre  ,  l'Ordonnance  des 
AiTurances  de  cette  Ville,  &c  de  faire  au  bas  de  chaque  Article  ,  les  re- 
marques les  plus  cflenciellcs,afin  que  tout  Etranger  &  tout  Habitant  d'Am- 
iterdam  puiiïe  juger,  fi  la  faute  vient  de  lui  ou  du  Courtier  ,  lors  que  les 
Aflureurs  font  quelque  difpute. 

Le  premier  Article  déclare  nuls  i^  'mvalides  tous  Cofitra&s  à' AJtirance 
qui  fe  feront  en  cette  Ville  ^  contraires  à  l'Ordonnance  ^  quelques  ijïipulatitns  y 
conditions ,  on  ferments  qu'ils  puijj'ent  contenir. 

Cet  Article  n'eft  pas  toûjoun  iuivi  à  la  lettre  ,  car  il  fe  fiiit  beaucoup 
d'Afiurances  qui  ne  font  pas  en  tout  conformes,  6c  d'autres  qui  font  même 
contraires  à  l'Ordonnance,  comme  on  le  pourra  voir  dans  la  fuite  de  ces  re- 
marques :  mais  quand  cella  arrive  il  faut  mettre  une  claufe  dans  la  Police, 
par  laquelle  les  Aflureurs  renoncent  exprefîement  à  toutes  les  Loix,  Ordon- 
nances 6c  Placats  qui  contrarient  une  telle  Afllirancc  :  mais  s'il  arrive  de 
la  perte  fur  une  telle  Police,  6c  que  les  Aflureurs  ne  veuillent  pas  la  régler 
à  l'amiable, TAfluré  peut  les  taire  citer  devant  les  Seigneurs  Echevins,ou 
à  la  Cour  d'Hollande  pour  en  avoir  raifon,  parce  que  la  renonciation  fai- 
te par  les  Aflln-eurs  porte  avec  elle  l'exclufion  de  la  Chambre  d'AlTuraii- 
ces,  qui  fuivant  cet  article  ne  peut  juger  que  fuivant  l'Ordonnance. 

Le  fécond  Article  défend  de  faire  affiirer  les  Marchandifes  au  delà  des  Çde 
ce  qu'elles  coûtent  rendues  à  bord  du  Navire.,  lors  qu'elles  ne  montent  pas  à  plus 
de  II  mille  florins  ^  {^permet  de  faire  affurer  tout  P  excédant  en  entier  ,  pour- 
vu cependant  que  V ylffuré  coure  le  rifque  du  dixième  des  ii  mille  florins. 

Cet  Article  s'obferve  très- rarement  ,  6c  il  ne  fe  tait  pretque  pas  une 
feule  Police  qui  ne  contienne  cettcclaule,  13  pourra  l"  ylfjuri  fc  faire  affurer 

le 
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le  total  en  entier  Jans  courir  ri/que  du  dixième ,  mus  chargeant  mus  même  de  tout 
jufyues  à  la  prime  incluftvement  ^  Sc  dans  le  fond  je  ne  voi  pas  quelle  ne- 
celTîté  il  y  a  que  l'Afluié  doive  courir  le  rifque  du  dixième  ,  s'il  en  veut 
bien  payer  la  prime;  puis  qu'il  peut  diftercr  très -peu  aux  Aflureurs  que 
j'aye  rifqué  lioo  florins  ou  non,  fi  je  me  fuis  fait  affurcr  30  ou  40  mil- 
le florins.  Il  femble  qu'en  France  on  s'eit  apperçu  que  cela  ne  tiroit  à 
aucune  confequence,  puis  que  l'Article  XVIII.  du  Titre  VI.  des  Ordon- 
nances de  Louis  XIV.  touchant  la  Marine ,  s'exprime  ainfi,  les  AJfurez 
courront  toujours  rifque  du  dixicme  des  effets  qu'ils  auront  charge:^ ,  s'il  n'y  a  dé- 
claration exprejfé  dans  la  Police  qu'ils  entendent  de  faire  affurer  le  total  :  mais 
l'Article  XIX.  qui  le  fuit  ,y  fiiit  une  exception  en  dilant ,  ^  f  les  Affu- 
re::.font  dans  le  Vaifeau ^ou  qu'ils  enfuient  les  Propriétaires ^ils  nelaifjeront pai 
Je  courir  le  dixième  i  encore  qu'ils  ayent  déclaré  faire  afjurer  le  total. 

Cependant  quoi  que  la  claufe  ci-deflus,  que  l'Afliiré  ft  pourra  faire  ciffu' 
rer  le  total,  iHc  foit  dans  la  Police,  fi  l'Afliiré  ne  peut  pas  s'accorder  avec 
les  Aflureurs  au  fujet  de  la  perte, &  qu'il  foit  obligé  de  les  faire  citer  de- 
vant les  Commiflaires  ,  lefdits  Commiflaires  n'ont  aucun  égard  à  cette 
claufe,  2c s'il  fe  trouve  que  l'Aflurc  n'ait  pas  couru  les  riiques  du  dixième 
au  deflbus  de  i  z  mille  florins ,  ils  le  lui  font  courir  en  faifant  retourner 
aux  Aflureurs  la  prime  de  l'excédant  du  dixième,  ou  en  l'ajoutant  à  la  por- 
tion de  la  perte  que  l'Afliiré  doit  porter  lui  même. 

L'Article  3.  ordonne,  ^«f  les  Polices  contiendront  le  nom  du  Navire,  celui  du 
Maître  ou  Capitaine ,  celui  du  lieu  oh  le  Navire  doit  charger  ,  tjf  celui  du  lieu 
cil  il  doit  aller,  fous  peine  de  nullité  des  Polices,  fi  la  faute  vient  de  l' Affuré ,{^ 
fi  elle  vient  du  Courtier  il  en  fera  refponfahle  à  V  Afjuré. 

Il  efl:  très  -  neceflairc  d'obfcrver  cet  article  dans  tout  fon  contenu  ,  au- 
tant qu'on  le  peut ,  parce  qu'outre  que  les  Afllirez  peuvent  tromper  les  Af- 
fureurs,  en  omettant  volontairement  le  nom  du  Navire  ou  celui  du  Maitre 
dans  la  Police,  il  peut  en  arriver  beaucoup  de  difpuces ,  £c  que  les  Aflu- 
reurs peuvent  avoir  déjà  aflliré  une  aflcz  grofle  fomme  fur  le  même  Navi- 
re, ce  qui  les  rend  fort  fcrupuleux  à  figner  des  pareilles  Polices. 

Cependant  il  y  a  des  cas  où  il  eft  impoifible  de  favoir  fur  quel  Vaifleau 
l'on  aura  intérêt,  à  caufe  de  l'éloignemcnt  du  lieu  d'où  on  attend  des  ef- 
fets ou  des  marchandifes ,  comme  par  exemple  de  Curaçao  ,  de  Surinam , 
d'Archangel  ou  autres  endroits  éloignez  ,  d'où  on  reçoit  fouvent  les  ef- 
fets même  avec  la  nouvelle  qu'ils  ont  été  chargez;  &  comme  il  feroittrop 
fâcheux  à  un  Marchand  qui  attend  des  marchandifes  de  ces  Pays-là  de  ne 
pouvoir  pas  fe  f;ire  aflùrer,  faute  de  favoir  le  nom  du  Navire  &  du  Maî- 
trc,on  fc  peut  faire  afllirer  fur  les  effets  qui  feront  chargez  par  un  tel,  dans 
l'un  des  premiers  Navires  qui  viendront  de  ces  Pays-là.  Les  Efpagnols  fe 
font  fouvent  aflurer  à  Amflerdam  fur  quelque  Vaifleau  ou  Vaifiéaux  que 
ce  foit  qu'on  ait  chargé  des  marchandilcs  à  leur  adrcflc  à  la  Vera-Crux, 

li  z  ou 
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ou  ailleurs  dans  les  Indes  Efpagnoles  :  mais  il  s'en  eft  trouvé  de  fî  mau- 
vaife  foi ,  qu'après  avoir  receu  leur  marchandife  ,  ils  ont  envoyé  de  faul- 
fes  déclarations,  qu'ils  n'avoientricn  eu  fur  aucun  desVailfeaux  delà  Flote, 
ou  de  laFlotille,  &  faifoient  rendre  la  prime  aux  Aflureurs:  ce  qui  a  fait 
refoudre  la  plus  grande  partie  d'entre  eux  de  ne  plus  figner  à  ces  Mef- 
fieurs  ,    qu'à  condition  qu'ils  ne   rendront  pas  ,   quoi  que  l'Affliré  n'ait 
eu  aucun  intérêt  dans  le  Navire.  Au  refte  Louis  XIV.  a  permis  ces  fortes 
d'Aflurances  par  le  quatrième  Article  de  fon  Ordonnance  ,    que  j'ai  déjà 
citée,  qui  ait  ^pourront  totdtesfois  les  chargements  qui  feront  faits  pour  t  Europe  , 
aux  Echelles  du  Levant  ^  aux  Côtes  d' Afrique  ^  ^  aux  autres  parties  du  Monde  ^ 
être  afjurez  fur  linéique  Navire  qu'ils  puijjent  être ,  fans  defignation  du  Maître 
ni  du  Faiffeau ,  pourveu  que  celui  à  qui  ils  devront  être  corijîgnez  ,foit  denomtné 
dans  la  Police. 

L'Article  4.  ordonne  que  T  Jflurance  fur  Marchandifes  commencera  du 
moment  qu'elles  auront  été  portées  fur  le  Q/iai,  pour  de  là  être  tranfportécs  dans 
le  Navire  qui  les  doit  charger  j  6?  qu'elle  durera  jufques  à  ce  qu'elles  (oient  ar- 
rivées au  lieu  de  leur  deftination  ,  i3  déchargées  à  terre  en  lieu  de  feureté  ^ 
fans  dommage. 

Il  y  a  des  gens  qui  croyent  n'être  en  droit  de  fe  faire  aflurer  ,    que  lors 
que  la  marchandife  eft  chargée  &  qu'ils  en  ont  lesConnoilTements  fignez} 
ik  d'autres  qui  recevant  avis  de  dehors,  qu'on  a  arrêté  place  dans  un  Na- 
vire qu'on  nomme  auffi  bien  que  leCapitaine,ne  croyent  pas  non  plus  d'ê- 
tre en  droit  de  fe  faire  aflurer,  que  lors  qu'ils  reçoivent  avis  du  départ  du 
Navire, ou  du  moins  lors  qu'ils  reçoivent  la  Faélure  6c  le  Connoiflement, 
en  quoi  ils  fe  trompent ,  Se  font  fort  mal  5  car  outre  que  la  Police  porte, 
fur  marchandifes  déjà  chargées  ou  encore  à  charger.,    l'Article  ci-dcflus  fem- 
ble  fuppofer  que  l'Afllirance  fe  fait  avant  le  chargement;  car  il  ne  faut  pas 
s'imagmer,  que  fi  la  marchandife  a  iouffert  en  allant  à  bord  ,  &  qu'on  fe 
foit  fait  afTurer  depuis ,  l'Allureur  foit  obligé  au  dommage  fous  prétexte 
qu'il  eft  dit  que  1  Âfj'nrance  commencera  du  moment  que  les  Marchandifes  au- 
ront été  portées  fur  le  ^ay  ^^c.  Ce  qui  feroir  très-injufte  ,   ainfi  cela  doit 
être  entendu,  lors  que  l'Aflurance  fe  fait  avant  que  defortir  la  marchandife 
du  IVlagazin,  ou  avant  de  l'envoyer  à  bord  ,  &  outre  le  rifquc  que  court 
l'Afluré  du  tranfport  à  bord, qui  eft  plus  grand  dans  divers  endroits  que 
dans  d'autres,  il  court  encore  le  rifquc  de  payer  plus  pour  la  prime  ,  que 
s'il  s'étoit  fait  aflurer  plutôt,  parce  qu'ordinairement  tant  plus  d'Afluran- 
ces il  y  a  de  faites  fur  un  Navire,  &  tant  plus  de  prime  les  Afliireurs  de- 
mandent; il  fiut  encore  remarquer  fur  cet  Article,  que  quoi  que  le  rifque  ne 
fini[fc  que  lors  que  la  marchandife  eft  déchargée  à  terre  en  lieu  de  feureté.,  qu'à 
Amfterdam  on  laiflè  iouvcnt  la  marchandife  fur  des  bateaux  ,  pendant  fou 
6  jours  ou  plus,  mais  que  les  Aflureurs  ne  font  obligez  au  dommage  qui 
peut  arriver,  que  le  premier  jour  de  la  décharge,  Bc  non  les  autres  joui-s 
qu'on  les  laifle  de  plus  fur  les  bateaux.  L'Ai- 
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L'Article  f.  porte  que Jî  dans  Tan  ^  jour  après  Pajfurance  fat fe  ^  ou  a- 
près  le  départ  du  Navire^  fi  c'ejl  pour  les  Côtes  de  l'Europe  ou  de  Barbarie^  l'on 
n'a  aucune  nouvelle  du  Navire  dans  le  lieu  de  [on  départ  ^  ni  dans  celui  de  fa  dé- 
fi inat  ion  ^  le  Navire  fera  tenu  pour  perdu  ^  y  que  l' Afj'uré  en  pourra  faire  aver- 
tir fe  s  AfJureurSy  y  leur  demander  le  payement  trois  mois  après  ^  mais  que  pour 
les  lieux  plus  éloignez  ce  terme  fera  de  deux  ans. 

Il  n'arrive  que  trop  fouvent  que  des  Navires  fe  perdent  loin  des  Côtes, 
fans  que  perfonne  s'en  fauve  pour  en  pouvoir  donner  des  nouvelles  ,  mais 
la  plupart  de  nos  Aflureurs  n'attendent  pas  les  termes  marquez  ci-deiTus 
pour  payer,  parce  qu'en  le  failant  ils  leroient  obligez  de  payer  la  perte  en 
entier,  c'ell-à-dire  cent  pour  cent, des  iommes  adurées  rainfi  pour  payer 
quelque  chofe  de  moins, lors  qu'ils  voient  que  l'Aifurc  n'a  aucune  nouvel- 
le du  Navire,  6c  lors  qu'il  tarde  deux  ou  trois  fois  plus  qu'il  ne  devroit, 
en  forte  qu'il  y  a  tout  lieu  de  le  croire  perdu  ,  ils  cherchent  eux-mêmes 
d'accorder  avec  l'AfTuré,  6c  payent  ordinairement  pôpour  cent  dans  pa- 
reilles occafions. 

L'Article  6.  déclare  nulles  (^  invalides  ,  les  affiirances  qui  fe  font  trois 
mois  après  le  départ  des  Navires  defttnez  pour  les  Cotes  de  lEurope ,  de  la  Bar- 
barie à?  des  environs^  oufix  mois  après  le  départ  des  Navires  deftinez  pour  les 
lieux  plus  éloignez^  ft  V  Af]uré  nen  avertit  pas  les  JffureurSf  y  s'il  ne  fe  fait 
ajfurer  fur  bonnes  ^  mauvaifes  nouvelles. 

Comme  les  Articles  20  &  z  i .  ont  beaucoup  de  raport  à  celui  qu'on 
vient  de  lire, je  vais  les  rapporter  tout  de  fuite. 

L'Article  20.  porte  que  l'on  pourra  faire  affurer  les  Navires^  Marchan- 
difes ,  i^  Effets  perdus ,  pillez  ,  ou  endommagez  ,  même  après  la  perte ,  h 
pillage  ou  le  dommage  arrivé  .y  pourvu  que  celui  qui  fe  fait  affurer  .^  n'ait  aucune 
connoiffance  de  la  perte  ^  du  pillage  ou  du  dommage  arrivé. 

L'Article  21.  dit  que  l' À  fur  é  fera  cenfé  avoir  eu  connoiffance  de  la  perte  ^ 
du  pillage  ou  du  dommage  arrivé  ^  s'il  ne  s'efl  fait  affurer  .^  qu'après  qu'il  en  peut 
avoir  receti  la  nouvelle  fait  par  Mer  .^ou  par  f'erre  ^à  compter  trois  lieues  de  che^ 
min  .y  en  deux  heures  de  tems.,  6?  qu'alors  l'affurance  fera  nulle  malgré  toutes  les 
preuves  d'ignorance  que  V  Afi'uré  pour  r  oit  donner  -,  à  moins  qu'il  ne  fe  Joit  fait 
affurer  fur  bonnes  tî?  mauvaifes  nouvelles  ,  ^  qu'il  m  puijjè  faire  ferment  que 
lors  qu'il  s'efi  fait  affurer ,  /'/  n'avoit  aucune  nouvelle  de  la  perte ,  (^c. 

Par  ces  3.  Articles  qui  femblent  être  drelfez  en  faveur  des  Afllircurs, 
ils  font  cependant  expofez  quelques  fois  à  la  mauvaife  foi  de  certaines  gens 
qui  ne  perdent  jamais  rien  ,  s'il  ne  s'agit  que  défaire  un  faux  ferment  > 
en  quoi  ils  font  i  plaindre  ,  auffi  ne  fignent-ils  guère  des  Polices  en  par- 
reils  cas,  qu'à  des  gens  qu'ils  connoiflent  bien  j  ou  du  moins  ils  ne  devroier>t 
pas  le  taire  j  mais  on  peut  recueillir  de  ces  3  Articles  ,  que  lu  leule  igno- 
rance où  ell  celui  qui  le  ftit  aOiirer,  touchant  le  Navire,  &  la  claufe  des 
bonnes  Se  des  mauvaifes  nouvelles,  font  les  deux  feules  conditions  qui  poif- 
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fcnt  rendre  l'aflurance  bonne  &  valable  en  pareil  cas,  &  c'eft  très -à  pro- 
pos que  le  ferment  eft  ordonné  }  car  qu'y  auroit-il  de  plus  injufte  que  de 
vouloir  faire  aflurcr  une  chofe  qu'on  fauroic  déjà  perdue  :  auffi  une  telle 
pcnfée  ne  peut  pas  entrer  dans  l'efpric  d'un  honnête  homme  j  mais  com- 
me ces  articles  permettent  de  fe  faire  affurer  tant  qu'on  ignore  la  perte,  le 
pillage ,  ou  le  dommage ,  on  peut  par  confequent  fe  faire  aflurer  fur  un 
\'aiireau  qu'on  croit  perdu  après  une  tempête  ,  ou  pris  par  des  ennemis 
fur  des  raports  vagues  &  confus ,  dont  on  ne  peut  avoir  aucune  certitude. 
Par  exemple  après  un  tems  de  tempête  où  il  y  aura  eu  beaucoup  de  Na- 
vires au  Texel,  on  viendra  dire  qu'on  a  vu  driver  plufieurs  Navires  ,  ôc 
entre  autres  tel  6c  tel  Navire,  &  qu'on  craint  qu'ils  feront  allez  fe  perdre 
quelque  part,  dans  ce  cas  fi  j'ai  intérêt  dans  un  tel  Navire,  ]e  fai  déjà 
qu'il  a  fait  des  avaries  grofles  ,  &  j'ai  tout  lieu  de  croire  qu'il  eft  perdu, 
fi  je  n'en  reçois  pas  des  nouvelles  dans  i  ou  3  jours:  mais  comme  j'i- 
gnore fa  perte  que  j'ai  pourtant  tout  lieu  de  croire,  fi  je  trouve  des  Affu- 
reurs  qui  veuillent  m'affurer  fur  les  nouvelles  que  j'en  ai  ,  il  ne  m'eft  pas 
défendu  de  le  faire,  puis  que  l'Affureur  veut  bien  fe  mettre  dans  le  rifque, 
que  je  lui  fais]  voir  auflî  grand  que  je  le  fai  moi  même  ,  &  pour  lequel  je 
lui  paye  une  prime  à  proportion  du  rifque  011  je  le  mets.  Il  en  eft  de  mê- 
me à  l'égard  d'un  Navire  qu'on  dit  avoir  été  pris  par  les  ennemis ,  mais 
dont  on  n'a  aucune  certitude ,  ôc  de  tous  autres  cas  pareils ,  dans  lequels 
l'Aflurance  eft  bonne  i  pourvu  qu'on  mette  dans  la  Police  ,  les  dernières  nou- 
velles que  l'on  a  du  Navire  ;  qu'on  fe  fajfe  ajfurer  fur  bonnes  13  mauvaifes 
nouvelles^  13  qu'on  puiffe  faire  ferment  ■)  que  l'on  n'en  f avait  pas  d' autres  .^  lors 
que  l'on  s'ejl  fait  ajjjirer. 

L'Article  7.  porte  que  VÂffurance  fera  nulle .^  fi  F Âfjuré  fait  entrer  le  Na- 
vire dans  d'autres  Ports  que  ceux  qui  font  mentionnez  dans  la  Police  i  mais  qu'- 
elle fera  benne  (3  valable  Ji  le  Maître  ou  Capitaine  le  fait  entrer  dans  d'autres 
Ports  fans  ordre  de  l'AfJuré  ,  foit  que  le  Maître  le  faffe  volontairement  ou  par 
wcejfté. 

Cet  Article  qui  eft  très -clair  Sc  qui  s'explique  de  lui  même  ,  eft  fou- 
vent  la  caufe  de  beaucoup  de  difputes  entre  les  Aflureurs  &  lesAflurez, 
les  premiers  voulant  fe  fcrvir  de  la  première  partie  de  cet  article  lorfquc 
le  cas  arrive  qu'un  Navire  fe  perd  ,  ou  Ibufre  quelque  dommage  dans  un 
Port  qui  n'eft  pas  exprime  dans  la  Police  ,  fi  la  déclaration  du  Capitaine 
&  de  l'Equipage  ne  porte  pas  exprcficmcnt  ,  qu'il  a  été  oblige  d'entrer 
dans  ce  Port,  par  quelque  ncceflicé  ,  auquel  cas  les  Aflureurs  n'ont  rien  à 
dire,  parce  que  le  iVlaître  6c  l'Equipage  en  font  crus  fur  leur  déclaration, 
6c  les  Aflureurs  condamnez  à  la  pcitc  ,  fans  la  moindre  diflîcultéj  mais 
comme  il  arrive  fouvent  qu'un  Navire  entrera  dans  quelques  Ports  par  or- 
dre du  Propriétaire,  ou  du  principal  Chargeur  à  Tinfu  d'un  autre  Char- 
geur, il  elt  très -important  de  bien  remarquer  le  fens  de  cet  article  ,  & 
de  diftinguer  celui  qui  a  lu  que  le  Navire  toucheroit  certains  Ports ,  d'a- 
vec 
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vec  celui  qui  n'a  chargé  que  pour  un  endroit  ,  &  qui  n'a  pns  fu  que  le 
Navire  dût  toucher  ailleurs.  Par  exemple  on  met  à  Amfttrdani  tous  les 
jours  des  Vaideaux  en  charge  pour  Bourdcaux,  6c  les  iMarchands  v  char- 
gent des  marchandiles  ,  fans  s'informer  &c  fans  s'imaginer  qu'il  doir 
ve  s'arrêter  dans  aucun  Port  en  chemin  ,  6c  font  Elire  leur  Ailurance  di- 
reftcmcnt  pour  Bourdcaux,  cependant  il  arrive  que  quelqu'un  a  une  partie 
coniîderable  à  charger  pour  la  Rochelle,  &  que  ne  trouvant  point  de  Na- 
vire qui  parte  affe?,  tôt  pour  ces  quartiers-là  ,  il  convient  avec  le  Maître 
qui  charge  pour  Bourdeaux,  qu'il  prendra  fa  marchandife  pour  la  Rochel- 
le, ôc  qu'il  ira  l'y  décharger  avant  d'aller  à  Bourdeaux  ;  fi  cela  fe  pafle  à 
l'infu  de  celui  qui  s'ell  fait  aflurer  pour  Bourdeaux  ,  &  qu'il  arrive  du 
malheur  à  la  Rochelle  ,  ce  n'eH  pas  une  nullité  dans  la  Police  de  celui 
qui  a  ignoré  que  le  VaiiTeau  dût  toucher  à  la  Rochelle  ,  mais  il  y  auroit 
nullité  dans  la  Police  du  propriétaire  d'un  tel  Nivire  ,  qui  fe  leroit  fait 
alTurcr  i'ur  le  corps  du  Vailléau,  direétcment  pour  Bourdeaux  ,  parce  que 
félon  cet  Article ,  //  ne  peut  pas  le  faire  entrer  dam  aucun  autre  Port  que  ce- 
lui qui  ejl  mentionné  dans  la  Police  ,  &  qu'il  eft  cenfc  avoir  fu,en  fe  faifant 
adurer,  que  le  Navire  doit  toucher  à  la  Rochelle  >  que  s'il  ne  l'a  fu  qu'a- 
près s'être  fait  aflurer,  il  doit  faire  mettre  une  claufe  dans  la  Pohce,  que 
le  Vaifl'eau  pourra  aller  toucher  à  la  Rochelle. 

Il  arrive  tous  les  jours  que  les  Vaifleaux  qui  fe  mettent  en  charge  pour 
Marfeillc,  Gènes &Livourne,prenent  des  marchandiles  pour  Cadjx,  Se- 
ville,  Barcelone  ou  autres  Ports  fur  leur  route,  fans  que  ceux  qui  y  char- 
gent des  marchandifcs  pour  Marfeille,  Gènes  ou  Livourne  le  fâchent,  6c 
ainfi  ils  ne  font  alTurer  que  pour  l'une  de  ces  places  ,  fans  mettre  dans  la 
Police  que  le  Navire  pourra  toucher  en  chemin  les  places  fufdites ,  &  les 
Aflin-curs  n'ont  pas  accoutumé  de  foire  aucune  difpute  à  cet  égard  ,  aux 
Chargeurs  qui  l'ont  ignoré,  parce  qu'ils  favent  afléz  que  c'ell;  l'ordinaire 
de  ces  Vaifleaux  de  prendre  des  marchandiles  pour  divers  endroits  :  mais 
un  Propriétaire  qui  fe  fairoit  aiTurer,  par  exemple,  d'Amfterdam  à  Livour- 
ne, (ans  mettre  dans  la  Police,  que  le  Navire  pourra  toucher  ou  efcalader 
tous  les  Ports  qui  font  fur  la  route  .^  feroit  revenu  de  fon  afllirance  fi  le  Vail- 
feau  venoit  à  lé  perdre  dans  un  des  Ports  ou  il  Ibroit  entré  ,  £c  peut-être 
en  quelque  endroit  qu'il  vint  à  fe  perdre  fuivant  les  circonllances  qui  (é 
trouveroient  dans  la  déclaration  de  l'Equipage. 

L'Article  8.  limite  le  îerns  de  fix  mois  à  r  Affuré  ,  pour  faire  abandon  aux 
AJJureurs ,  des  Navires  &"  effets  que  quelque  PulJJance  étrangère ,  arrête  ou  retient 
dans  un  Pays ,  lorfque  la  rétention  arrive  fur  les  Cotes  ou  limites  de  l'Europe  ou 
de  Barbarie  \  ($  le  tems  d'un  an  fi  elle  arrive  dans  les  Pays  plus  éloignez ,  à  comp- 
ter lefdits  tems  du  jour  que  les  Courtiers  en  auront  averti  les  Â (fureur s  ,  de  la 
fart  des  yjfjurez ,  if^  permet  aux  Affurez  de  prendre  pendant  lefdits  tems  ,  leurs 
précautions  contre  les  Affureurst  en  prenant  d'eux  caution^  g^^^'i  ou  autrement 
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<omme  ils  le  trouveront  à  propos  -,  permettant  de  plus  aux  JJfurez  ou  à  gens  pouf 
€ux^  de  charger  les  marchandifes  réclamées^  fur  d'autres  Navires  pour  leur  fai- 
re pourfuivre  le  voyage  jufques  au  lieu  de  leur  dejlination  ;  £5?  quef  les  Jffurez 
ne  le  font  pas ,  les  Afjureurs  pourront  le  faire  ,  auquel  cas  ces  derniers  ne  feront 
obligez  qu^aux  fraix  du  chargement^  du  fret  ^  13  ««  dommage  que  lamarchan- 
dije  aura  fouffert  pendant  l'arrêt. 

L'Article  p.  excepte  les  tems  ci  -  deflus  à  l'égard  des  marchandifes  fu- 
jcttes  à  leur  propre  vice,  comme  Vins,  Fruits  ,  Grains  &  autres  fpccifiez 
dans  l'Article  17.  à  l'égard  defquels  l  Jffuré  ne  fera  pas  obUgé  d'attendre  que 
lefdits  6  mois  foient  pafj'ez^mais  il  pourra  tâcher  d'en  obtenir  le  relâchement  y  de 
la  manière  qu'il  trouvera  à  propos ,  Cs?  il  fera  pourtant  obligé  dt  faire  [avoir  aux 
Affureurs  l'état  des  marchandifes. 

Dans  les  deux  cas  ci-defTus  de  rétention  ou  d'arrêt ,  les  Afllireurs  laif- 
fcnt  à  l'Afluré  le  foin  de  réclamer  les  Navires  ou  les  effets,  mais  lesAffurez 
ne  doivent  pas  manquer  de  fc  faire  bien  &  dûment  authorifer  par  les  Af- 
fureurs  j  &  cette  authoriiâtion  n'étant  valable  que  lors  qu'elle  eft  faite  par 
l'Huifller  de  la  Chambre  des  Affurances,  ils  ne  doivent  pas  manquer  de  la 
faire  faire  par  lui ,  afin  de  s'en  pouvoir  fcrvir  avec  fruit  au  cas  que  les  Af- 
fureurs  vouluffent  faire  quelque  difpute  ,  à  l'égard  des  fraix  de  reclame  ou 
autres,  qui  font  fouvent  exorbitans  ,  &  au  fujet  defquels  il  arrive  fouvent 
des  difputes.  Pour  les  éviter  l'Afluré  ne  doit  abfolumcnt  rien  faire  que  du 
confcntement  àt?,  Alfureurs ,  qui  lorfque  la  fomme  eft  un  peu  forte,  en 
authoriiént  un  ou  deux  d'entre  eux,  pour  travailler  de  concert  avec  l'Aflia- 
ré  aux  moyens  d'obtenir  le  relâchement  du  Navire  ou  des  effets. 

Si  la  marchandife  reclamée  eft  relâchée  ,  &  chargée  fur  quelque  autre 
vaiffeau  pour  lui  faire  achever  le  voyage  ,rAffuré  ne  doit  pas  manquer  de 
le  leur  faire  fignifier  par  une  claufe  qu'on  met  au  bas  de  la  Police,  par  la- 
quelle ils  reconnoiflént  qu'ils  font  avertis  que  le  Navire  fur  lequel  la  mar- 
chandife afllirée  étoit  chargée  ,  aiant  été  arrêté,  elle  a  été  chargée  fur  un 
tel  autre  Navire  ,  &  qu'ils  y  courront  les  mêmes  rifqucs  qu'ils  couroient 
fur  le  premier  Navire  jufques  au  lieu  de  leur  dcllination. 

L'Article  10.  défend  de  faire  affurer  le  corps  des  P'aiffeaux  .^  V Artillerie 
i^  les  munitions  de  guerre ,  au  de  fus  des  deux  tiers  de  leur  valeur  ^  ^  de  faire 
affurer ^en  aucune  manière  que  ce  fait .^le  fret ^  &"  l'équipement  des  Vaiffeaux.^  la 
Poudre,  les  Boulets  .^  les  Fi^uailles  ou  chofcs  femblabks  qui  fe  confument. 

Cet  Article  éroit  trop  onéreux  aux  propriétaires  des  Navires ,  en  les 
obligeant  de  ne  faire  affurer  que  24  mille  florins  fur  un  Navire  qui  leur 
revenoit  à  plus  de  3f  ou  36  mille  florins  en  Mer  ,  aufll  les  rifques  des 
Propriétaires  ont  ils  été  réduits  à  un  huitième  de  la  valeur  des  Vaiffeaux, 
par  le  premier  Article  de  l'Ordonnance  du  i(5  Janvier  16^3.  comme  on 
le  verra  dans  la  fuite. 

L'Article  ii.  défend  aux  Maîtres  de  Navire  .y  Pilotes  ^  Matelots  ^  gens 
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iSt  guerre  y  h  tous  autres  qui  fervent  dans  des  Navires  ,  de  faire  ajfurer  leurs 
gages ,  ou  loyers ,  ni  rien  qui  leur  appartienne ,  à  moins  qu'ils  n'ayent  des  mar- 
(handifes  à  tux ,  au  delà  du  montant  de  leurs  gages. 

Cet  Article  elt  fondé  fur  des  bonnes  raifons  ,  dont  la  principale  eft,  à 
mon  avis,  que  comme  les  Propriétaires  ne  font  pas  obligez  de  payer  l'E- 
quipage qui  a  laifle  perdre  leur  Navire  ,  l'Equipage  foit  ordinairement 
tout  ce  qu'il  peut  pour  fauver  un  Navire  en  danger ,  afin  d'être  payé ,  6c 
qu'il  ne  s'y  emploieroit  pas  avec  tant  d'ardeur  fi  les  gages  étoient  aflurcz. 

Les  Articles  iz.  Se  13.  limitent  les  tems  dans  lefquels  les  Affurez  font 
vbligez  à'infiituer  leur  a£lion  de  dommage  ou  d'Avaries  contre  les  Affureurs  ,  yâ- 
voir  à  un  an  t^  demi,  fi  la  perte  ou  le  dommage  eft  arrivé  fur  les  Côtes  de  V  Eu- 
rope,  ou  de  Barbarie  ;  i3  à  trois  ans  s'il  eft  arrivé  dans  des  lieux  plus  éloignez  ^ 
à  compter  du  tems  que  les  Navires  auront  été  entièrement  déchargez  ,  ou  du  terni 
auquel  la  perte  fera  arrivée. 

Le  cas  arrive  aflez  rarement  que  l'Afluré  tarde  un  fi  long-tems  à  de- 
mander la  perte  ou  l'Avarie  aux  Aflureurs  ,  ou  du  moins  à  les  faire  aver- 
tir qu'il  y  aura  quelque  perte  ou  quelque  Avarie  à  régler  ,  ce  qui  eft  fuf- 
fifant  pour  inlHtuer  l'aftion  contre  eux  ,  en  cas  de  refus  >  lors  qu'on  ne 
peut  {avoir  que  très-long  tems  après ,  à  quoi  fe  monte  la  perte  ou  l'Avarie 
qu'on  leur  a  fait  annoncer. 

L'Article  14.  dît ,  que  tout  ce  qui  a  été  ordonné  jufqu' ici  ^doit  être  entendu 
four  les  Afjurances  qui  fe  font  fur  tout  ce  qui  va  par  Mer  .y  t^c. 

Le  If.  regarde  les  AJfurances  qui  fe  font  fur  les  marchandifes  qui  vont  pif 
Terre ,  ou  par  les  Rivières  ,  lefquellcs  les  Aîarchands  pourront  conlra&er  entre 
eux  comme  ils  trouveront  à  propos ,  excepté  que  V  Affuré  courra  le  rique  du  dixiè" 
vie  comme  dans  P  Article  t.  de  l'Ordonnance ,  6?  que  les  Foituriers  ou  Chartiers 
ne  pourront  faire  afjurer  leurs  Charretes  ,  Chariots  ou  Chevaux  qu'à  la  moitié 
de  leur  valeur ,  mais  aucunement  leurs  gages  ou  falair es. 

Il  fe  fait  fort  peu  de  ces  fortes  d'Aflurances  dans  Amfterdam,ainfi  je  ne 
m'y  arrêterai  pas, non  plus  qu'à  l'Article  16.  qui  donne  le  tems  d'un  an  aux 
AJ/iirez  pour  demander  aux  AJfureurs  la  refaSlion  de  la  perte  ou  de  l'avarif 
arrivée  aux  marchandifes  allant  par  Terre  ou  par  Rivière. 

L'Article  17.  oxàonnt  que  fi  on  fe  fait  affurer  fur  des  Grains ,  Fruits^ 
Vins .f Huiles.,  Sels.,  Harans.,  Sucres.,  Argent-vif,  Suif,  Beurre,  Fromages, 
Houblon,  Sirop,  Miel,  Semences  rondes  ou  plates,  ^  chofes  femblabks  fujeîtes 
à  corruption ,  fur  des  munitions  de  guerre ,  0  fur  de  l'Argent  monnaie  ou  non 
monnoié,  on  fera  obligé  de  le  fpecifier  dans  les  Polices  fur  peine  de  nullité. 

On  verra  le  changement  fait  à  cet  Article  dans  la  fuite,  à  Numéro  5. 

L'Article  18.  fexmtt  aux  parties  contrariantes  en  Affurance  de  les paJJ'ef 
par  devant  des  Garde-loix ,  Notaires ,  Greffiers  ou  autres  perfonnes  publiques ,  ou 
par  de  s  billet  s  propres  l^  particulier  i  fous  fein  privé ,  ou  devant  des  témoins  dignes 
4e  foi. 


^S^  LENEGOCE 

Comme  cette  Ordonnance  a  été  faite  le  3 1  Janvier  ifp8.  il  y  a  appa- 
rence qu'il  ne  fe  faifoit  que  peu  d'Aiïurances  dans  ce  tems-là,  puifqu'elle» 
pouvoienc  fc  fiiire  fous  feing  privé ,  &  fur  du  papier  commun ,  mais  le  nom- 
bre aiant  beaucoup  augmenté  dans  la  luite  du  cems,ila  falu, comme  on  le 
verra  dans  la  fuite,  en  ordonner  un  formulaire,  Scies  faire  parapher  par  le 
Secrétaire  de  la  Chambre.  Pendant  long- tems  on  a  fait  toutes  fortes  de  Polices 
indiflferemment  fur  des  fceauxde  iz  lois,  mais  par  le  règlement  fait  parles 
Etats  de  Hollande  £c  de  Weft-Frife  fur  le  droit  du  petit  Iceau  le  i8  Août 
171 6.  dans  l'Article  LVIII.  //  eji  ordonné  que  toutes  les  Polices  des  femmes 
qui  ne  vont  qitejufques  à  j'oo  florins  ,  Je  feront  déformais  fur  des  fceaux  de  1 2 
fois';  celles  de  foo  florins  (^  au  defus  jufques  à  10  mille  florins  ^  fur  des  fceaux 
de  i^fols;  £5?  celles  de  10  mille  florins  (j'  au  deffus  fur  des  fceaux  de  .^  fols: 
mais  comme  il  feroit  fâcheux  aux  Courtiers  d'hazarder  une  Police  fcelée,, 
lors  que  leurs  maîtres  leur  ordonnent  de  faire  affurcr  une  partie  à  un  prix, 
ou  à  quelque  condition  qu'ils  doutent  de  pouvoir  exécuter,  on  a  de  peti- 
tes Polices  fur  du  papier  commun  ,  qu'on  fiit  fouvent  figner  aux  Âflu- 
reurs ,  qui  le  refignent  quand  on  veut  fur  les  grandes  Polices. 

L'Article  19.  ordonne  à  tous  ceux  qui  fe  ynêknt  d'écrire  des  Polices  ^  de  les 
àreffer  corfurmemcnt  à  f  Ordonnance,  ^  de  tenir  (s'  garder  copie  tnot  à  mot  de 
tout  ce  qui  y  efl  écrit  de  la  tnain  ou  des  mains. 

Ctla  ell:  d'autant  plus  neceifaire  que  l'Afluré  peut  égarer  ou  perdre  une- 
Police,  ou  que  quelque  fripon  qui  fe  feroit  fait  afllirer  ,  pourroit  y  chan- 
ger quelque  chofe  à  fon  avantage  &  au  defavantage  des  Airureurs,& qu'en 
pareils  ou  femblables  cas  la  copie  que  le  Courtier  en  garde,  peut  fcrvir  de 
témoignage  &;  d'atteftation. 

J'ai  déjà  parle  des  Articles  20  Sc  11.  fous  l'Article  6.  page  2f  j. 

L'Article  21.  permet  à  V Âffuré,  de  redemander  la  prime  à  rjffureur  en 
lui  en  laijfant  retenir  demi  pour  cent,  s'il  ne  charge  pas  les  marchandifes  furlef- 
quelles  il  s'eft  fait  affurer  ,  ou  fi  on  ne  les  lui  envoie  point ,  ou  s'' il  s" efl  fait  af- 
Jurer  pour  plus  qu''il  n'en  charge ,  ou  qu'on  ne  lui  en  envoyé. 

Lors  qu'en  pareil  cas  on  fe  fait  rendre  la  prime  à  demi  pour  cent  près,, 
cela  s'appelle  reflourner ,  reftorner  ouflorner ,  &  il  efl  bon  de  le  faire  toujours  le- 
plûtôt  que  l'on  peut  pour  ôter  tout  foupçon  aux  Aflureurs,  qu'on  auroic 
pu  les  tromper  au  cas  qu'il  y  eût  eu  quelque  dommage  ;  &  ii  par  hazard 
on  s'eft  fait  aflurer  fur  un  Navire  venant  d'un  Pays  éloigné,  dans  la  croy- 
ance que  l'on  y  aura  quelques  marchandifes  dedans  ,  Se  que  le  Navire  ar- 
rivant, on  trouve  qu'on  n'y  avoit  rien,  il  faut  montrer  aux  AfTureurs  en 
demandant  la  reftorne ,  des  lettres  par  lefquclles  on  marque  à  l'Afluré  qu'- 
on ne  lui  a  pu  rien  envoyer  par  ce  Navire  ,  ou  du  moins  une  déclaration 
du  Capitaine  qui  attefte  qu'il  n'a  eu  aucune  marchandife  dans  fon  bord  pour 
l'Aflliré  ,  car  fans  cela  il  ne  manqueroit  pas  des  gens  qui  voiant  leur 
.marchandife  ai  rivée  à  bon  port ,  fcroienc  aflez  malhonnêtes  pour  dire 

qu'il» 


I 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  a;^ 

cu'ils  n'y  ont  rien  eu  dcflus,  èc  pour  fe  faire  reftorner. 

L'Article  23.  ordonne  que  le  dernier  yîjfureur  participera  dans  VA^urance^ 
autant  que  le  premier ,  foit  dans  le  profit  ou  dans  la  perte. 

A  l'égard  du  profit  ou  de  la  perte,  un  Afllireur  peut  en  avoir  plus  qu'un 
autre  dans  une  même  Aflurance  ,  puis  que  lors  que  l'on  a  une  grofle  fom- 
me  à  faire  aniirer  ,  &  qu'on  en  a  fait  une  bonne  partie  à  un  certain  prix, 
par  exemple  à  3  peur  cent,  on  fc  refont  à  donner  4  pour  cent,  lors  qu'- 
on ne  trouve  plus  à  faire  afllirer  à  3.  de  forte  que  les  derniers  Afliircurs 
gagnent  i  pour  cent  plus  que  les  premiers,  en  cas  de  profit  }  ou  ils  peu- 
dent  I  pour  cent  de  moins  en  cas  de  perte  :  ainfi  ce  n'eft  pas  à  cet  égard- 
là  qu'il  fout  prendre  cet  Article  ,  qui  n'ordonne  autre  chofe  finon  que 
chaque  Afllireur  participera  au  profit  ou  à  la  perte  à  proportion  delafora- 
me  qu'il  aura  fignée,  c'eft-à-dire  que  fi  un  Afllireur  qui  a  figné  à  3  pour 
cent,  gagne  la  prime ,  celui  qui  a  figné  à  4  ou  à  f  pour  cent  la  gagne 
auflî,  îk:  que  fi  celui  qui  a  figné  à  3  pour  cent,  paye  fo  ou  60  pour  cent 
de  perte  ou  d'avaries,  celui  qui  a  figné  à  4  ou  j"  pour  cent, n'en  paye  ni 
plus  ni  moins  que  lui. 

L'Article  24.  défend  fur  peine  de  nullité  de  faire  aucune  affurance  ,  fur  la 
'vie  de  qui  que  ce  foit ,  ni  fur  aucune  gageure  ,  de  voyage  ,  ni  Jèmblables  inven' 
fions. 

Comme  il  n'y  a  point  de  pratique  ni  defubtilité  dans  le  monde  que  l'on 
n'invente  dans  Amfterdam  foit  pour  gagner  de  l'argent,  foit  pour  le  con- 
fcrver,  on  n'obferve  pas  toujours  cet  Article  religieufement ,  6c  il  y  a  des 
gens  qui  aiant  un  office  qui  pourra  leur  valoir  par  exemple  3000  florins 
par  an ,  fe  font  aflurer  une  pareille  fomme  fur  leur  vie  pendant  certaines 
années,  afin  que  s'ils  viennent  à  mourir  ,  leur  famille  puifl'e  jouir  du  re- 
venu pendant  le  rerte  du  tems  de  l' Aflurance,  mais  ces  fortes  d'Aflurances 
font  fort  fcabreufes. 

L'Article  if.  porte  §-«1?  les  Affurez  aiant  fait  V abandon  dans  les  formes 
anxAJfureurs^ces  derniers  auront  trois  mois  de  let?!s  pour  payer  les  fommes  quils 
avaient  afurées. 

Comme  les  Afl"ureurs  feroicnt  obligez  de  payer  la  fomme  aflurée  en  entier 
fans  aucun  rabais  s'ils  attendoient  les  3  mois  ci-defllis ,  l'ufage  établi  eft  qu'ils 
payent  les  pertes  d'abord  qu'elles  leur  font  bien  prouvées  ,  6c  qu'ils  raba- 
tent  2  pour  cent  pour  le  prompt  payement  j  je  dis  lorfque  les  pertes  leur  font 
bien  prouvées  f  car  s'il  y  a  quelque  infuffifance  dans  les  preuves  ,  les  Aflii- 
reurs  tâchent  de  s'en  prévaloir  ,  d'accorder  au  moins  qu'ils  peuvent ,  6c 
c'efl:  alors  aux  Afllirez  d'en  obtenir  le  plus  qu'ils  peuvent ,  ou  d'attendre 
qu'ils  ayent  les  preuves  de  leur  perte  dans  toutes  les  formes  requifes. 

L'Article  26.  dit,  que  fi  Tavarie  grofe  n'excède  pas  un  pour  cent,  les  Afj'i'.' 
reurs  ne  feront  pas  obligez  de  la  payer. 

Il  arrive  fi  fouvent  des  avaries  de  z  6c  3  pour  cent,  que  les  Afliircurs 
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ne  trouvoient  pas  leur  compte  à  cet  Article  ,  c'eft  pourquoi  depuis  fort 
long-tems,  ils  font  convenus  de  ne  point  figner  de  Police,  que  franc  d'a- 
varie grofle  au  deflbus  de  3  pour  cent,  comme  auffi  franc  de  Jours  de  plan» 
chc,  c'eft  à  dire  des  fraix  qu'un  Navire  fait  lorfqu'i)  eft  arrivé  dans  un 
endroit,  oii  on  tarde  plus  long-tems  qu'il  ne  faut  à  le  décharger  ,  ou  à  le 
recharger}  &  comme  ils  ont  fouvent  été  obligez  de  payer  des  avaries  fur  des 
laines,  des  lins,  6c  des  chanvres,  ils  font  convenus  auffi  entre  eux  depuis 
4  à  f  ans  de  ne  point  alTurer  fur  ces  trois  fortes  de  marchandifes,  que 
franc  d'avaries  au  deflbus  de  10  pour  cent. 

Cependant  lorfque  l'on  eft  obligé  de  plaider  contre  les  Aflureurs  ,  les 
Commifiaires  de  la  Chambre  n'ont  aucun  égard  à  ces  claufes ,  Sc  condam- 
nent les  Aflureurs  à  payer  les  avaries  qui  excédent  un  pour  cent,  fur  le  pied' 
de  l'Ordonnance. 

L'Article  27.  difpenfe  les  Âjfurcun  de  payer  le  dommage  ou  la  perte  des- 
(hofes  qui  fe  gâtent  par  leur  propre  'vice^  lorjque  quelque  cauje  étrangère  ou  quel- 
que malheur  tiy  ont  pas  contribué. 

Si  des  Grains  ,  des  Fruits  ou  autres  pareilles  marchandifes  viennent  à. 
s'échauffer,  des  Vins,  Eaux  de  vie,Huiles£c  autres  liqueurs  à  fe  répandre  & 
à  couler,  fans  que  rien  y  contribue,  le  dommage  eft  pour  l'Afluré:  mais  fi- 
cela vient  par  l'eau  de  la  Mer  dans  la  tempête  ,  ou  par  des  fecoufles  du- 
Navire  contre  quelque  banc  de  fable,  ou  autre  choie,  le  dommage  eft 
pour  le  compte  des  Aflureurs. 

L'Article  2,8.  oblige  les  AJfurez  de  faire  avertir  les  JJfureurs  des  nouvelles 
qu^ils  recèleront  des  malheurs ,  arrêts ,  £sf  dommages  furvenus  aux  Vaijj'eaux  ou 
effets  affurez;  £?"  aux  Courtiers  ou  autres  perfomies  publiques  détenir  note  de 
ses  avertiffcmens. 

Les  Alfurez  font  d'autant  plus  obligez  à  faire  donner  cet  avertiflêment 
à  leurs  Aflureurs,  que  c'eft  à  eux  à  payer  le  dommage  en  cas  de  malheur, 
&que  fi  rAfTurcfait  la  moindre  choie  à  l'infçu  des  Affureurs  fans  leurcon- 
fentemcnt,  ou  fans  leur  authorifation ,  &  que  la  chofe  que  l'Afluré  aura' 
faite  pour  prévenir  un  plus  grand  mal  ,  tourne  au  rebours  de  ce  qu'il  sr. 
cru,  il  y  a  divers  cas  dans  lefquels  les  AfTureurs  ne  feroient  point  tenus 
au  dommage,  &  d'autres  dans  lefquels  ils  peuvent  beaucoup  difputer,  pour 
diminuer  leur  perte. 

L'Article  zp.  porte  que  cette  Ordonnance  doit  être  entendue  généralement  y 
pour  toutes  les  ajjuranccs  qui  fe  feront  dans  cette  Ville  tant  avec  les  fujets  de  ce 
Pays  qu'avec  les  étrangers,  13  fur  toutes  fortes  de  marchandifes  ^  effets  allant 
eu  venant  tant  fur  Mer  que  fur  Terre ,  (3  que  fi  elles  font  contraires  à  rOrdotf^ 
nance  elles  feront  nulles  (^  invalides,  comme  il  ejl  porté  par  l'Article  I. 

J'ai  déjà  dit  fur  le  premier  Article,  qu'il  fe  fait  beaucoup  d'Afluranccs 
qui  ne  font  pas  en  tout  conformes  à  l'Ordonnance,  6c  je  n'ai  qu'à  ajouter 
icijoue  l'ufagc  Si  la  coutume  ont  introduit  beaucoup  de  chofes  qui  y  font 
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contraires  j  mais  il  faut  être  extrêmement  fobrelors  qu'on  fait  quelque  af- 
furancc  contraire  à  l'Ordonnance  ,  prendre  garde  à  quels  Afliircurs  on  fiiit 
fîgncr  les  Polices ,  5c  y  mettre  toutes  les  claufes,  qui  peuvent  leur  ôtcr 
tout  lieu  de  difputer,  &  de  les  faire  annuUer  par  la  Chambre  des  Aflliran- 
ces,  ou  par  les  autres  Cours  de  Juftice,  au  cas  qu'on  foit  obligé  d'y  ve- 
nir, ce  qui  dépend  beaucoup  de  l'habileté  Se  de  la  prévoyance  des  Cour- 
tiers, 

L'Article  30.  défend  aux  Commijfaires  de  la  Cbamhre  des  JJfurances  ^  à 
leur  Secrétaire  t^  à  leur  Clerc  ^  (^  à  tous  Courtiers  en  AJJurance  d'apurer  {^  de 
fe  faire  ajfurer  ^  direiîement  ni  indirectement. 

On  verra  cette  defenfe  levée  à  l'égard  des  Commiflaiies  8c  du  Secrétai- 
re par  l'Ordonnance  Numéro  4.  mais  à  l'égard  des  Courtiers  ,  qui  font 
Courtiers  jurez ,  comme  ils  font  ferment  qu'ils  ne  feront  aucun  Négoce 
pour  leur  compte,  lors  qu'ils  font  rcceus,  ils  ne  peuvent  affiner  ni  fe  fai- 
re aflurer  qu'ils  ne  contreviennent  à  leur  ferment,  cependant  il  y  en  a  plu- 
fieurs  qui  ont  des  Navires  6c  des  portions  de  Navires  ,  qu'ils  fe  font  aflii- 
rer  tous  les  jours. 

L'Article  5 1 .  ordonne  de  -punir  exemplairement  tous  ceux  qui  uferont  defraU' 
de  ^  malverfation  ^  ou  tromperie  dans  les  AJJurances. 

Les  AfFurances  n'aiant  été  inventées  Se  introduites ,  que  dans  le  but  de 
foulager  les  Marchands  en  cas  de  perte  ,  en  y  participant  autant  qu'ils 
ont  trouvé  à  propos  en  fe  faifant  aflurer,  ce  feroit  agir  trcs-injuftemenC 
que  de  vouloir  s'enrichir ,  ou  gagner  en  faiiiint  perdre  les  Afllireurs,  com- 
me il  eft  arrivé  plus  d'une  fois  que  des  fripons  &C  des  voleurs  fe  font  fait 
aflurer  de  grofles  fommes  fur  des  Navires  où  ils  n'avoient  rien ,  ou  que  des 
chofes  de  très-peu  de  valeur,  qu'ils  ont  fait  perdre  avec  les  Navires,  de 
concert  avec  les  Capitaines,  ou  par  quelques  autres  tours  femblables,il  efl 
de  la  dernière  confequencc  pour  les  Afluicuis  ,  que  cet  Aiticle  Ibit  fuivi 
à  la  rigueur:  aufli  verra-t'on  dans  l'Ordonnance  No.  VIL  Article  z.  que 
CCS  fortes  de  Cas  font  refervez  pour  être  jugez  par  les  Seigneurs  Echc- 
vins. 

L'Article  31.  ordonne  que  tous  les  différons  furvcnant s  pour  caufe  d^Âjfti- 
rance ,  feront  portez  en  première  inflance ,  devant  les  Comniiffaires  de  la  Cham- 
bre ,  qui  en  jugeront  fur  le  pied  de  VOrdonnance ,  i3  auront  pour  leurs  vacations , 
conjointement  avec  le  Secrétaire,  le  tiers  d'un  florin  par  chaque  cent  florins,  des 
fommes  qui  feront  remifes  à  leur  jugement ,  payable  par  le  demandeur. 

L'Article  33.  authorife  les  Commiflaires  delà  Chambre,  à  ordonner  nan- 
iiffcment  des  deniers  demandez,  foit  en  tout  ou  en  partie ,  s'' ils  le  trouvent  à  pro- 
pos après  la  vérification  des  Polices  £5?  des  preuves ,  ^  quil  leur  par  oit  que  la 
fignificalion  de  la  perte  a  été  faite  3  mois  à  l'avance  aux  Affurcurs  ,  permettant 
à  ceux  qui  ont  obtenu  le  nantiffement  ,  de  lever  les  deniers  jous  fuffifante  caution, 
de  les  reftituer  avec  r  intérêt  à  raifon  de  douze  pour  cent  par  an ,  fi  les  Com- 
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m'ijjatres  trouvent  âam  la  faite ,  qii'iîs  doivent  être  rejlituez. 

L'Article  34.  permet  (fappcikr  de  la  fentcnce  des  Commijfaires  ,  aux  Sei- 
gneurs Echevins  de  la  Fille. 

Le  jf.  ordonne  que  V exécution  des  fentences  données  par  les  Commiffaires^ 
fe  fera  de  la  même  manière  .^  que  celle  des  fentences  données  par  les  Seigneurs  £- 
chevins. 

L'Article  35.  Sc  dernier  de  l'Ordonnance  No.  I.  ordonne  h  ceux  qui 
voudront  appellcr  aux  Seigneurs  Echevins  ,  de  la  fentence  des  Commiffaires ,  de 
de  le  faire  dans  le  tems  de  dix  jours  ^  6?  d'affigner  leurs  parties  dans  dix  jours 
après  ,  en  payant  dès  h  première  audience  douze  florins  qu'ils  payeront  d' amen- 
de,  s'ilfe  trouve  que  la  fentence  des  Commiffaires  foit  confirmée  par  lefdits  Sei' 
gneurs. 

Je  me  contente  de  donner  le  fens  de  ces  quatre  derniers  Articles  tels 
qu'ils  font  ,  fans  entrer  dans  tous  les  Cas  qui  peuvent  arriver  ,  lors 
que  l'on  eft  obligé  de  plaider  avec  les  Afllireuis  ,  parce  qu'il  y  en  a  une 
infinité,  qui  différent  prefque  tous  les  uns  des  autres  en  tout  ou  en  partie, 
&  que  les  Solliciteurs  qui  plaident  ces  fortes  d'affaires,  favent  fouvent  les 
brouiller  aflcz  pour  foire  durer  les  procez  plus  qu'il  ne  faudroit  }  je  re- 
marquerai feulement  fur  ce  fujet  un  paflage  du  Traité  des  Avaries  fait  par 
le  fameux  Quintyn  Wytfen,  qui  eft  fort  fouvent  cité  enjuffice  fur  la  ma- 
tière des  Avaries  ôc  des  Affurances  ,  où  i\  dit ,  que  T yJJ/èureur  ejl  tenu  par 
tout  comme  un piipile,  c'eft  à  dire  qu'ils  font  protégez  en  Juilice  comme  des 
Orphelins,  6c  qu'on  ne  les  condamne  pas  toujours  à  la  rigueur  ,  comme 
on  pourroit  Hiirc  d'une  caufe  de  particulier  à  particulier.  Ec  c'eft  pour 
cette  même  raifon  que  je  conleille  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  différent 
avec  les  Aiïureurs,  de  le  régler  à  l'amiable,  autant  qu'ils  peuvent,  ôc  d'é- 
viter les  procez  ,  les  pouvant  afliirer  qu'ils  en  obtiendront  fouvent  plus 
à  l'amiable,  qu'en  plaidant  }  car  les  AfTureurs  aiment  bien  mieux  céder 
quelque  chofe,  que  d'être  citez  en  Juftice,  parce  que  cela  les  fait  décrier 
comme  chicaneurs,  mais  il  faut  avouer  que  fi  on  demande  trop  d'eux  fur 
cette  croiance,  ils  aiment  mieux  plaider,  en  quoi  ils  n'ont  pas  tout  le 
tort. 

Comme  avec  le  tems  il  eft  furvenu  de  nouveaux  Cas ,  dont  l'Or- 
donnance ne  fait  aucune  mention  ,  Mefîîeurs  les  Magiftrats  de  cette 
Ville  y  ont  fait  de  tems  en  tems  des  additions  6c  des  amplifications,  ôC 
changé  les  Articles  qu'ils  ont  trouvez  n'être  pas  efienciels.  Ces  additions 
font  contenues  dans  les  11.  Règlements  ou  Ordonnances  fuivantes  que  je 
marquerai  depuis  Numéro  t.  jufques  à  Numéro  12.  pour  fuivre  l'ordre 
dans  lequel  ils  font  couchez ,  dans  la  manière  de  procéder  devant  la  Juflice 
(Vjimfcrdamj  d'où  je  les  ai  tirées. 
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Numéro     1 1. 

Le  jo  Janvier  \6i6.  les  Seigneurs  delà  Jujlice  'voulant  amplifier  rjrtick 
2.  de  la  précédente  Ordonnance ,  ont  ordonné  que  lorfque  quelqu'un  s'efi  fait  af- 
furer  ^  i^  que  F  J (fureur  i-ient  à  manquer  ou  devient  infolvable^  V Âjjiiré  pourra 
ft  defijler  de  Taffurance ,  en  le  lui  faifant  notifier  par  un  Notaire  ^  deux  Ti- 
moins  ^  à  fon  dernier  domicile ,  ou  à  fon  Curateur  ,  en  lui  laiffant  cependant  la 
prime  de  Tafjurance  ,  quil  ne  pourra  pas  redemander  ,  ^5?  enfuit e  il  pourra  fè 
faire  affurer  par  un  autre  Âffureur  fur  bonnes  (^  mauvaifes  nouvelles. 

Cette  amplification  a  été  fans  doute  faite  pour  prévenir  les  difficulté?, 
qui  pouvoient  refulter  de  ce  que  l'Article  2..  dont  il  y  ellparlc,  oidonnc 
que  l'Affurc  courra  le  rifquc  du  dixième  au  deflbus  de  iz  mille  florins, fui- 
vant  lequel  un  homme  qui  ié  feroit  fait  aflurer  10800  florins  fur  izooo 
de  marchandifes,  ne  pourroit  pas  fe  faire  aflurer  davantage  ,    &  un  des 
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tre  en  la  place,  il  naroitroit  par  la  Police  qu'il  le  leroit  tait  alliirer  plus 


qu  11  ne  lui  etoit  permis,  .<;  ii  ne  s  cloic  pas  acuité  aans  les  tormes  marquées 
dans  cette  amplification  ,  qui  peuvent  lui  fervir  de  preuve  en  cas  de  be- 
foin:  mais  comme  j'ai  dit  fous  l'Article  2.  qu'on  fe  peut  faire  aflurer  en 
entier,  je  remarquerai  feulement  ici  que  fi  un  Aflureur  vient  à  manquer, 
l'Afluré  ne  doit  pas  manquer  de  fe  defifter  de  fon  Afliirance  dans  les  formes 
marquées  par  celte  amplification. 

Numéro    1 1  L 

Le  p  Mai  1514.  Noffeigneurs  de  la  jufiice  aiant  examiné  V Article  17.  de 
tette  Ordonnance .)  13  trouvé  qW il  en  rcfultoit  beaucoup  d'abus^  ils  ont  trouvé  à 
propos  de  le  changer,  £5?  d'ordonner  que  déformais  on  comprendra  toutes  fortes  de 
vtarchandijes  13  effets  quels  qu'ils  puifjent  être  fous  les  noms  généraux  de  mar- 
chandifes ou  effets  corruptibles  ou  incorruptibles  ,  mais  que  celui  qui  fe 
voudra  faire  affurer  fur  de  for ,  de  l'argent  monnoyé  ou  non  monnoyé,  fur  des 
pierreries  ou  joyaux^.  (3  fur  des  munitions  de  guerre  ,  fera  obligé  de  le  faire  ex' 
primer  dans  la  Police ,  fur  peine  de  nullité. 

L'Article  17.  dont  il  eft  parlé  ci-defl"us,ordonnoit  de fpecifier  dans  la 
Police  les  marchandifes  qui  font  fu jettes  à  fe  gâter  par  leur  propre  vice, 
ce  qui  étoit  alfez  inutile,  parce  que  l'Article  2.7.  de  la  même  Ordonnan- 
ce, difpenfe  les  Aflureurs  de  payer  le  dommage  qui  y  furvicnt  fans  aucune 
caufc  étrangère,  &  que  foit  qu'on  nomme  ces  fortes  de  marchandifes  ou  non, 
dans  laPolice,  lorsqu'il  y  arrivé  du  dommage  la  quelliion  fe  reduitàfavoir 
par  quelle  CAu!é  il  a  été  produit  ;  mais  à  l'égard  de  l'or  ,  de  l'argent,  des 
i  pierreries  6c  des  munitions  de  guerre,  l' Article  17.  relie  dans  fa  frorce. 
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Numéro    I V. 

En  Février  de  ?  année  i5oo  ^  en  x6oi.  dans  le  mois  de  Juin,  ils  été 
entendu  par  Nojfeigneurs  de  la  Jufl'ice  que  les  Commijfaires  de  la  Chambre  di$, 
AJfurances  13  leur  Secrétaire  fe  pouvaient  faire  ajfurer. 

L'Article  30.  de  la  premerie  Ordonnance  i'avoit  defendUjComme  on  le 
peuc  voir  audit  Article. 

Numéro     V. 

Cette  Ordonnance  porte  que  tous  les  différents  furvenants  pour  caufe  d'Ava* 
ries  ,  feront  portez  en  première  infîance  devant  les  Commiffaires  de  la  Chambre 
des  Affurances ,  pour  y  être  par  eux  réglez  £5?  décidez  ,  de  la  manière  établie  à 
regard  des  Affurances^  dans  les  derniers  Articles  de  la  première  Oï  donnante  ^lâ 
^ue  r exécution  des  fentences  s^ en  fera  de  même. 

JNumero    VI. 

La  première  partie  de  cette  Ordonnance  porte  j  que  Von  précédera  de  trois  e» 
trois  jours  contre  ceux  qui  étant  citez  devant  la  Chambre^  manqueront  d'y  corn- 
paraître^  £3*  cela  par  premier  ,  fécond^  troifieme  13  quatrième  défaut ,  que  les 
non  comparants  feront  condamnez  au  fécond  défaut  à  une  amende  de  6  fols,  au 
troifieme  de  it  fols ,  13  au  quatrième  de  1 8  fols  -,  13  que  les  Commiffaires  con- 
damneront ou  abjludront  pour  le  principal  au  quatrième  défaut ,  fans  pourtant 
décerner  nantifiement  en  vertu  défaits  défauts  ,  à  moins  que  les  Commiffaires  ne 
voient  par  la  deduëtion  de  la  caufe  ,  qu'elle  eft  difpofée  en  forte  qu'il  doit  être 
ordonné  nantiffement  ^  au  lieu  de  fentence  définitive  ,  en  vertu  Ju  quatrième  dt' 
faut. 

La  féconde  partie  ordonne  que  le  deperiffement  desVaiffeaux  qui  vont  d'ici  au» 
Indes  ^foit  qu'il  arrive  en  allant  ou  en  revenant ,  fera  à  la  char^  des  Affureurs^ 
à  moins  que  ces  Vaiffeaux  ne  viennent  à  être  employez  ^-aor  airement  dans 
lefilites  Indes  pour  le  Négoce  de  ce  Pays-là  ;  (3  q!<^  to  s  Marchands  feront 
tenus  de  mettr  'eurs  marchandifes ,  fur  Icfquelles  on  doit  régler  les  avaries  ,  à 
kur  véritable  valeur  ,  i3  que  four  que  cela  fe  faffe  avec  plus  de  bonne  foi ,  Us 
effets  7nis  en  contribution  feront  remis  par  les  parties  h  mains  des  Commiffaires^ 
afin  qu'ils  en  puiffent  juger  équitablement. 

Cette  Ordonnance  fut  faite  le  20  Juin  1606.  avan^  l'établiflement  de 
la  Compagnie  des  Indes ,  &  regardoit  plus  les  particuliers  qui  y  nego- 
cioient  alors,  q  elle  ne  regarde  la  Compagnie  qui  ne  fe  fl;it  pas  afllirer  que 
je  fâche  ;  mais  puis  qu'elle  charge  les  Afllireurs  du  deperiflement  des  Na- 
vires dans  un  Pays  fi  éloigné  »  à  plus  forte  raifon  font  ils  tenus  au  depe- 
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'riflTemcnt  qui  arrive  dans  desmers  plus  prochaines  ,  en  quoi  les  Afîureurs 
feroient  certainement  fore  à  plaindre,  fi  lesCommifniiresn'y  avoient  aucun 
égard,  ce  qui  ell  laiflc  à  leur  difcretion  dans  l'Ordonnance  No.  XI. 

Pour  ce  qui  eft  de  remettre  les  effets  mis  en  contribution  d'Avarie  ,  es 
mains  des  Comniinaires,afin  qu'ils  en  puiffènt  juger  équitablement ,  cela 
cil  fouvcnt  impoflible  ,  Se  quand  il  feroit  poflîble  ,  la  cliofe  leroit  égale- 
ment embarralTànte  aux  Commiflaires  Se  aux  Marchands  ;  c'ed  pour  cela 
qu'en  pareil  cas,  les  Commiffiiires  font  taxer  eux-mêmes  le  Navires'il  ell  de- 
vant la  Ville ,  Se  ordonnent  aux  Marchands  qui  ont  eu  intérêt  dans  la  Car- 
gaifon,  de  porter  un  état  au  jufle  de  la  valeur  de  leurs  marchandifes  à  la 
Charnbrc  ;  Se  comme  cela  le  fait  fouvent  après  que  les  marchandifes  ont 
été  vendues^  ceux  qui  ont  vendu  les  leurs,  en  marquent  le  provenu  dans 
ia  notre  qu'ils  en  donnent.  Se  ceux  qui  les  ont  encore  invendues,  les  pai- 
•fent  au  prix  courant}  Se  fur  la  taxation  du  Navire,  ces  différentes  nôtres 
"des  Marchands  ,  Se  l'eilimation  du  dommage  arrivé  ,  les  Commiflaires 
règlent  l'/i varie,  &  en  donnent  la  rcpartition  dans  leur  fcntence.  . 

Numéro    Vil. 

Cette  Ordonnance  fu'te  le  14  Juin  1607.  contient  f  Articles,  donc 
le  premier  ordonne,  que  les  amendes  provenant  des  défauts  obtenus  devant  la 
-Chambre ,  feront  exigées  par  ïHuiJfier  de  la  Chambre ,  qui  en  aura  le  tiers  pour 
fa  peine ,  £s?  que ,  s'il  ne  peut  pas  les  obtenir^  elles  pourront  être  exigées  par  les  Ser- 
•gents  ou  Diendcrs  de  Monfeur  l'Officier. 

Le  fécond  Article  ordonne  aux  Commijfaires ,  de  renvoyer  devant  les  Sei- 
gneurs Ecbevins  toutes  les  caufes  d'ÂJfurance  ,  dans  lefquelks  ils  verront  quelque 
piauvaife  foij  c'cil  proprement  une  confirmation  Se  amplification  de  ce  qui 
eil  dit  dans  la  première  Ordonnancé  Article  3 1 . 

L'Article  3.  porte,  que  lors  que  dans  le  danger  on  aura  fait  jet  de  quelques 
marchandifes  groffieres ,  niifes  entre  le  tillac  ^  le  faux  pont  -,  fur  des  Fai [féaux 
venant  -du  Levant ,  elles  feront  portées  en  avaries  fur  le  Vaifjéau  y  fur  les 
effets. 

C'efl:  une  loi  généralement  receuë  par  toute  l'Europe  ,  que  de  porter 
en  Avarie  groflé  tout  ce  qu'on  jette  ,  tout  ce  que  l'on  coupe  ,  que  l'on 
brife,  ou  qu'on  perd  dans  le  danger  pour  fauver  ce  qui  relie  dans  le  Navi- 
re :  ce  qui  me  firit  croire  que  cet  Article  n'a  été  fait  que  pour  fermer  la 
bouche  à  quelques  chicaneurs,  qui  ont  peut-être  voulu  ioutenir,quecequi 
cil  mis  entre  le  Tillac  Se  le  faux  pont,  étant  jette  dans  le  danger,  ne  dc- 
voit  point  entrer  en  avarie. 

L'Article  4.  autlx/rife  les  Commiffaires  à  condamner  les  parties  à  tous  les 
dépens  f  ou  à  la  moitié  des  dépens  ,  ou  de  compcnfer  les  dépens  co-mrne  ils  le  trou- 
vent convenable. 

Ll  L'Ar- 
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L'Article  f.  enjoint  aux  Commijfairts  de  ne  porter  h  la  chéirge  des  AJfw^ 
reurs ,  lorfqu'ih  régleront  quelque  Avarie ,  que  ce  qu'ils  trouveront  devoir,  être- 
porté  en  avaries. 

Pour  bien  entendre  cet  Article  il  faut  favoir  que  les  Avaries  fe  reglenC 
fouvent  d'une  certaine  manière  entre  les  propriétaires  du  Navire  6c  les  In- 
tereflez  dans  la  Cargaifon,  &  d'une  manière  différente  à  l'égard  desAfTu- 
reurs ,  qui  ne  font  pas  obligez  de  payer  généralement  tout  ce  qui  fe  porte 
en  Avaries  fur  leVaiflcau  &  les  Marchandiics, mais  feulement  certains  Ar- 
ticles ^  fuivant  les  cas  dont  il  s'agit,  qu'il  fcroit  trop  longes  à  déduire  ici. 

Numéro     VI- II. 

Cette  Ordonnance  contient  auflî  f  Articles,  dont  le  premier , porte  ^;.'f 
toutes  les  primes  d'Affïirance  qui  n'' excéder  ont  pas  fept  pour  cent  ^  Je  payeront  d'abord. 
&?  comptant ,  fans  que  dans  les  caafes  qui  feront  portées  devant  la  Chambre ,  les- 
d'.tes primes  puijjent  être  déduites  du  dommage ,  mais  qn  elles  feront  comptées  (J 
tenues  pour  payées. 

L'Article  2,.  ordonne ,  que  les  primes  excédant  fept  pour  cent  fe  payeront  dans 
le  tems  de  fx  mois  après  lifgnature  des  Polices  ,  mais  que  fi  la  prrme  pour  al- 
ler ts?  revenir  monte  à  plus  de  fept  pour  cent  ,  ^  jufques  à  i.i\.pour  cent  inchifi- 
vement.,la  moitié  de  la  prime  fera  payée  comptant ,  i^  l'autre  moitié  dans  fix  mois  . 
après  .y  comme  defj'us^  avec  T  intérêt  à  douze  pour  cent  par  an,  depuis  F  expiration, 
desdits  fix  mois  ,  Jufques  au  tems  effectif. 

Pour  obéir  au  premier  de  ces  Articles, ou  à  tous  les  deux,  les  AfTureurs. 
ne  iîgnent  jamais  une  Police,  qu'ils  ne  mettent  en  même  tems,  qu'ils  en 
ont  reçu  la  prime,  quoi  qu'ils  ne  la  reçoivent  que  1.  ou  3.  mois  après,, 
£c  quelquesfois  point  du  tout ,  parce  qu'ils  tiennent  compte  ouvert  avec 
chaque  Courtier,  6c  que  s'il  arrive  une  perte  ils  aflîgneot  lur  lui  ,  fans  a- 
voir  joui  de  la  prime.  Il  cft  vrai  qu'il  ne  tient  qu'à  eux  de  fe  la  faire  pa- 
yer d'abord ,  6c  il  feroit  à  fouhaiter  pour  eux  qu'ils  flffent  moins  de  cré- 
dit à  certains  Courtiers  qui  fe  fervent  de  l'argent  des  primes,  à  toute  autre 
chofe  qu'à  les  payer.  S'ils  faifoient  aufîi  moins  de  crédit  aux  Courtiers,  ceux- 
ci  ne  perdroient  pas  comme  ils  ne  font  que  trop Touvent, quand  quelqu'un: 
de  ceux  qui  leur  doivent, vient  à  manquer;  car  iî  les  Marchands  donnent 
à  gagner  aux  Courtiers  en  leur  faifant  faire  leurs  AfTurances,  les  Courtiers 
fculs  lont  ceux  qui  font  refponfables  des  primes  aux  Affureurs ,  &  fx  les. 
primes  fepayoient  toutes  comptant,  les  Courtiers  ne  feroit  pas  dans  ce  rifque. 

A  l'égard  des  primes  pour  aller  &  revenir  ,  on  a  obfervé  depuis  fort 
longtems  d'en  ufer  de  la  même  manière  que  cidefTus,  mais  le  Courtier  ne 
s'engageoit  avec  les  Aflureurs  que  pour  la  prime  pour  aller  ,  &C  quand  le 
V.aiireau  étoit  arrivé,  ou  qu'il  étoit  en  chemin  pour  revenir,  l'Aflureur 
afllgnoit  la  prime  du  retour  fur  l'AlTuré  ;  mais  comme  il  eft  fouvent  arrivé 

que 
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qae  des  Aflurez  ont  manque,  pendant  l'intervalle  du  voyage,  6c  qu'ils  ont 
perdu  les  primes  du  retour  ,  il  y  a  environ  trois  ans  que  les  Afllircurs  ont 
fait  obliger  lesCouniers  pour  les  deux  primes,  en  quoi  je  trouve  qu'ils  ont 
fort  bien  fait. 

L'Article  3.  ordonne  .^  que  îors  que  la  Chambre  cV Âjjurances  aura  fait  une 
repartition  de  Tavarie  ou  du  dommage  ^  les  ÂJjureurs  feront  obligez,  de  la  payer 
d'abord^  faute  dequoi  ils  payeront  à  VJfjuré  l'intérêt  de  la  fomme  à  laquelle  ils 
ont  été  condamnez  y  à  raifon  de  douze  pour  cent  par  an^à  compter  depuis  le  jour 
que  la  repartition  aura  été  faite ,  jufques  au  payement  effectif. 

Ce  cas  arrive  fi  rarement ,  que  je  n'en  ai  jamais  vu  aucun  exemple  ,  au 
contraire  une  Perte  ou  une  Avarie  n'cft  pas  fi  tôt  réglée  par  la  Chambre, 
que  les  Aflureurs  demandent  les  premiers  à  payer  ,  à  moins  qu'ils  ne 
croyent  être  trop  maltraitez,  &  qu'ils  n'en  veuillent  appeller. 

L'Article  4.  ordonne  aux  Commifj'aircs  de  ne  point  faire  aucune  repartition 
des  pertes  totales  que  les  trois  mois  de  l'abandon  ne  foient  expirez.^  confor-mement  à 
V article  if.  de  la  première  Ordonnance. 

J'ai  dit  fous  ledit  Article  zf .  que  dans  ce  cas  les  AfTureurs  doivent  pa- 
yer la  perte  en  entier,  &  qu'en  accordant  à  l'amiable  ils  ne  payent  quep8. 
pour  cent ,  ce  qui  vaut  encore  mieux  aux  uns  6c  aux  autres  que  de  plai- 
der, pour  beaucoup  de  raifons. 

L'Article  f .  ordonne  .y  que  le  Courtage  des  Âffurances  m  fera  quun  quart  pour 
centt  tant  pour  l'aller  ^  "venir .,  que  pour  aller  .^  ou  pour  lenir  feulement  ^paya' 
Me  moitié  par  les  Âffurez  ^  moitié  par  les  Affureurs. 

L'ufage  eft  que  les  Aflureurs  feuls  payent  le  courtage  à  un  quart  pour 
cent  pour  aller  ou  pour  venir,  6c  un  demi  pour  cent  quand  c'ell:  pour  al- 
ler &  venir,  &  fi  cela  n'avoit  pas  lieu,  puis  que  le  courtage  pour  aller,  ou 
pour  venir  leul  fe  paye  à  un  quart  pour  cent ,  les  Courtiers  pourroient  avec 
raiibn  faire  aflurer  premièrement  pour  aller,  6c  quelques  jours  après  faire 
afTurer  pour  le  retour,  afin  d'avoir  double  courtage  ,  6c  je  ne  doute  pas 
qu'ils  ne  l'aient  fait ,  après  cette  Ordonnance  ,  6c  que  les  Aflureurs  s'en 
étant  aperceus ,  ne  leur  ayent  accordé  le  quart  pour  cent  pour  l'aller  6c  le 
quart  pour  cent  pour  le  retour. 

Numéro    IX. 

Il  efl  ordonné  par  cette  amplification  de  l'Ordonnance  précédente 
No.  VIII.  que  toutes  les  primes  d' jifjiirance  .^  à  combien  pour  cent  qu'elles 
puiffent  être  .y  (^  quelles  qu'elles  foient .^Jer ont  payées  comptant  dès  lafignature  des 
Polices ,  fur  peine  de  nullité.  Bien  entendu  que  de  celles  qui  feront  faites  pour 
r  aller  ÎJ  venir  .^  les  primes  pour  l'aller  feront  payées  comptant.,  6?  les  primes  du 
retour  feront  payées  à  l'arrivée  des  Faiffeaux  yi3  que  de  toutes  les  afjurances  qui 
fe  font  par  mois.,  les  primes  feront  payées  comptant  pour  autant  de  mois  que  VAf- 
fnré  aura  ftipulé  par  la  Police. 

Ll  z  Numéro 
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Numéro  X., 

Comme  l'Ordonnance  ci-defflis  ne  s'explique  pas  clairement  endilant' 
que  les  primes  du  retour  fc  payeront  à  l'arrivée  des  VaifTeaux  ,   cet  Arti- 
cley  a  été  ajouté, &  porte, ^«e  la  prime  du  retour  fe payera  lors  que  leVaijfeau- 
fera  retenu,  is>  qu'il  aura  fini  le  voyage. 

On  peut  voir  l'ur  ces  deux  articles  ce  que  j'ai  dit  fous  le  2.  Article  dc: 
Numero  Vlll. 

Numéro     X I." 

Sur  ce  que  les  Commiiïixires  de  la  Chambre  demandèrent  avis  aux  Sei- 
gneurs Bourguemaitrcs  comment  ils  regleroient  le  dommage  fur  lePalkl,  , 
les  Sucres  &  autres  marchanjifes  qui  venoient  des  Iles  Açores,  fur  lefquelles' 
ils  trouvoientune  grande  différence  de  prix  entre  celles  qui  étoient  achetées- 
argent  comptant,  &  celles  qui  étoient  prifcs  en  troc ,  &  fur  ce  auflî  que  les 
mêmes  Commiffaires  reprefenterent  que  dans  des  voyages  de  long  cours  où 
les  Aflurez  gagnoient  beaucoup ,  les  Vaifieaux  dcperillbient  coniîderable- 
ment,  6c  que  venant  à  fe  perdre  les  Afiureurs  les  payoient  beaucoup  plus ,  . 
qu'ils  n'auroit  pu  fe  vendre  s'ils  fnffent  arrivez  à  'oon  port: 

NoJJ'eignc!i)'s  de  lajujîice  ordonnèrent  que -le  Pafiel  ferait  eompié  par  prcvifion- 
fur  le  pied  de  huit  cents  Rees  le  quintal ,  à  moins  que  les  Interejez  ne  peiiffent- 
prouver  dans  le  tcms  de  8 .  mois ,  que  le  Pajîel  a  été  acheté  dans  lesdites  Iles  en 
argent  comptant  à  un  plus  bas,  ou  à  un  plus  haut  prix.^^  que  touchant  les  Sucres 
is>  autres  marchandifes ,  les  Commiffaires  les  campteroicnt  comme  ils.  IrouveroicnP 
h  plus  à  propos. 

Et  touchant  les  Vaifemx  qui  par  la  longueur  de  leurs  voyages ,  s''uzent ,  font 
mangez  des  vers ,  ou  deviennent  innavigables ,  Mefpeurs  les  Commiffaires  furent- 
autborifez  d'en  ufer  à  leur  difcretion. 

11  efb  trés-julle  d'avoir  égard  au  prix  des  marchandifes  qui  entrent  en- 
contribution  d'avarie, lors  qu'on  en  veut  faire  le  calcul,  fur  tout  lors  qu'a- 
une partie  de  la  marchandife  a  été  prife  en  troc  ,  &  que  l'autre  partie  a 
été  achetée  en  argent  comptant,  auquel  cascellcs  qui  ont  été  prifes  en  troc 
couteroient  beaucoup  plus  en  les  paflant  au  prix  auquel  on  les  a  prifes  en 
troc,  que  celles  qu'on  a  achetées  comptant,  &  ne  feroient  pourtant  pas  meil- 
leures, 6c  que  cependant  elles  payeroient  beaucoup  plus  qu'elles  ne  doivent 
payer  pour  l'avarie.  Par  exemple  un  quintal  de  palïel  aura  été  acheté  en 
troc  pour  i2.ooRees,6c  un  quintal  du  même  paftel  aura  été  acheté  comp- 
tant pour  6oo  Rees,  fî  on  règle  l'Avarie  fur  le  pied  de  ces  deux  achats  , 
le  quintal  pris  en  troc  payera  le  double  plus  d'avarie  que  le  quintal  acheté 
comptant, ce  qui  feroic  vifibleraent  contraire  à  la  raifon,  6c  à  l'Ordonnan- 
ce 
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cC'  No.  VI.  qui  veut  que  les  chofes  foient  mifcs  à  leur  vcricable  valeur. 

A  l'égard  du  deperillemenc  des  Vaifleaux ,  il  cil  certainement  fort  jufte 
que  l'on  y  ait  égard  tant  dans  le  règlement  des  pertes  ,  que  dans  le  règle- 
ment des  Avaries ,  car'il  eft  certain  que  dans  bien  des  occafions  les  Affii' 
reurs  perdent ,  fie  payent  le  dommage  qui  arrive  aux  Vaifleaux  ,   tandis 
que  les  Propriétaires  y  gagnent  beaucoup  delîus. 

Numéro    X I L 

Cette  amplification  ordonne,  que  déformais  aucun  abandon^  infinuation^ni 

auîhorifation  en  matière  d'ajfurances^  ne  pourra  fe  faire  que  par  le  Secrétaire  (^ par 

VHuifjier  de  la  Chambre  des  Af'".rc.nces ,  le/quels  font  fuffif'ament  authori fez  pour 

cela  par  cette  Ordonnance ,  qui  défend  à  tous  Notaires ,  Courtiers  (^  autres  per- 

fonms  d'entreprendre  d'en  faire  aucun  a^e  fur  peine  de  nullité. 

Si  les  Aflurez  jugent  que  les  Afllireurs  aient  lieu  de  faire  quelque  difpu- 
te,  ils  ne  doivent  pas  manquer  de  fiire  faire  l'abandon,  l'inlînuation,  ou 
l'authorifation, comme  il  eft  ordonné  ci-deflus,  parce  que  tout  ce  qu'ils 
font  faire  fur  ce  fujet  par  leurs  Courtiers  eft  nul  &  invalide,  fi  l'affiiire  vient 
à  la  Chambre,  &  qu'il  fiut  abfokiment,  que  ces  Pièces  foient  dreflees  dans 
la  ChamtH-e ,  6c  fignifiécs  par  l'Huiflîer  pour  être  valables. 

Le  f  Mars  1688.  on  publia  l'Ordonnance  fuivante. 

Ceux  qui  voudront  fe  faire  affurer  fur  des  Navires  ou  effets  déjà  partis  du  lieu 
de  leur  chargement ,  feront  obligez  de  le  déclarer  dans  les  Polices  ,  {5*  d'y  mar- 
quer le  tems  du  départ .^  à  moins  qu'ils  m  P ignorent  -,  £5?  s'ils  l' ignorent  ils  doi- 
vent le  déclarer  expreffement  dans  les  Polices  fur  peine  de  nullité. 

Comme  cet  Article  a  beaucoup  de  rapport  aux  Articles  6.  10.  ou  21. 
de  la  première  Ordonnance ,  on  peut  voir  ce  que  j'en  ai  dit  fous  l'Article  6; 

Le  même  jour  f.  Mars  1688.  ou  publia  aufjï  TOrdre  fuiv&nt-. 

Les  Seigneurs  de  la  Juftice  aiant  été  avertis  tartt  par  plufieurs  Mar- 
chands ,  que  par  plufieurs  Afllu'eurs  ,  qu'il  fe  fait  tous  les  jours  divers 
changements  dans  les  Polices  qu'on  fait  imprimer,  6c  que  prelque  chaque 
Courtier  y  ajoute  quelque  nouvauté,  ce  qui  oblige  tant  les  Marchands  que 
les  Aflureurs,  à  lire  tant  ce  qui  eft  imprimé  qu'écrit  dans  les  Polices,  2c 
que  cela  eft  fort  difficile  à  pratiquer  par  la  quantité  des  affaires  que  l'on  a 
tant  enBource,  qu'ailleurs,  d'oii  il  provient  grand  nombre  de  tromperies 
&  de  faux  tours ,  &c.  Ce  que  mesdits  Seigneurs  voulant  prévenir,  ils  or- 
donnent &  Itatuent  que  déformais  on  n'imprimera  ni  on  ne  prcfentera  au- 
cune Police,  qu'elle  ne  contienne  mot  à  mot  ce  qui  eft  contenu  dans  les 
fuivantes,  6c  qu'il  faudra  qu'elles  foient  paraffécs  parle  Secrétaire  delà 
Chambre  des  Afiiirances,  lequel  aura  3.  fols  pour  fon  droit  de  chacune,  6c 

Ll  3  ne 
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ne  fe  pourra  faire  aucune  Police  d'Aflurance  ,  qui  ne  foit  parafée  par  le- 
dit Secrétaire ,  faute  dequoi  on  n'y  faira  aucun  droit  ;  &  que  les  Courtiers 
qui  preienteront  des  Polices  d'un  autre  contenu  que  dans  les  formes  fuivan- 
tes,  aux  Marchands  pour  les  leur  faire  ligner,  payeroni:  pour  chacune  fo. 
florins  d'amende. 

Forme  des  ^Polices  à'Ajfurance  permïfes  ^our  les  cor^y  des 

Navires. 

Nous  fouiîignez  aflurons  à  vous  Monfieur         .  .        '.  1 

ou  à  quel  autre  qu'il  puifle  appartenir,  en  tout  ou  en  partie ,  ami  ou  enne- 
mi, fans  aucune  exception  ,  favoir  chacun  pour  la  fomme  ci-bas  lignée, 
de  (on  met  dans  ce  blanc  le  voyage  que  le  Navire  doit  faire _)  .     . 

fur        .       '.  .  '.  .         .  corps  6c  cafque  du  Navire 

(  que  Dieu  veuille  garder  avec  fon  artillerie ,  munitions,  agrez  Scieur  dé- 
pendances ,  apartenant  audit  Sr.  ...         ou  à  quelque  autre  ) 

nommé  .....  .  .  .  .  . 

fur  lequel  eft  Capitaine         .  ....-■. 

ou  quelque  autre  qui  puifle  être  mis  en  fr  place  .  ]  .'         . 

le  rifque,  le  péril,  6c  les  avantures  duquel  nous  prenons  fur  nous  depuis 
le  jour  6c  l'heure  que  .....        jufques  a  ce 

que  ledit  Navire     .     .     ,     fera  arrivé  comme  ci-defTus  avec  ion  artille- 
rie, fes  munitions,  agrez  6c  dependence  ,  6c  entièrement  déchargé  ,  & 
pourra  ledit  Navire  avancer,  reculer,  tourner  6c  virer  à  droite,  à  gauche 
6c  de  tous  cotez,  de  la  manière  que  le  Capitaine,    ou  les  Capitaines  le 
trouveront  à  propos  pour  le  bien  6c  l'avantage  dudit  voyage ,  confillant 
les  dangers  fus  mentionnez,  en  tous  périls  de  Mer,  de  Tempête  ,  de  Feu, 
6c  de  Vent ,  en  arrêt  d'amis  ou  d'ennemis, détention  de  Rois,  ou  Reines, 
Princes,  Seigneurs  6c  Communautez,  lettres  de  marque  6c de  contremar- 
que, imprudence  du  Capitaine,  ou  barateries  des  matelots,  6c  en  tous  au- 
tres périls  6c  avantures  qui  pourroient  furvenir  audit  Navire,  de  quelque 
manière  que  ce  foit  ,   prévus  ou  imprévus  ,  ordinaires  ou  extraordinaires , 
ians  exception  d'aucun,  pourvu  qu'ils  arrivent  fans  aucune  intention  ,  ou 
participation  tle  l' Allure  j  nous  mettant  dans  tous  les  fufdits  cas  en  votre 
place,  pour  payer  à  vous  Afluré,  ou  à  votre  Commis  ,  tout  le  dommage 
que  vous  aurez  foufert ,  favoir  chacun  au  prorata  de  la  fomme  qu'il  aura 
fignée  auffi  bien  le  premier  que  le  dernier  Afllireur  ,  6c  cela  dans  un  mois 
après   que  nous  aurons  été  avertis  dûement  de  la  perte  ou  du  dommage, 
6c  en  ce  cas  nous  vous  donnons  à  vous  AfTuré  -^  ^  ii  tous  autres  un  plein 
pouvoir,  foit  que  cela  tourne  à  notre  avantage  ou  à  notre  perte,  de  prê- 
ter 
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ter  les  mains  pour  fauver  ledit  Navire  &  fes  dépendances  ,  pour  le  ven- 
dre, 6c  en  dilbibucr  les  deniers  ,  fi  le  cas  le  requiert  ,  fans  nous  en  de- 
mander ni  notre  confentement  ni  notre  permiflion.  Nous  payerons  auHl  les 
fraix  qui  auront  été  faits  à  ce  fujet.',  comme  auiTi  le  dommage  qui  fera  ar- 
rivé, foit  qu'il  s'en  fauve  quelque  chofe  ou  non  ,  &  à  l'égard  du  compte 
des  fraix,  on  ajoutera  foi  au  ferment  de  celui  qui  l'aura  iourni,  fans  aucu- 
ne contradiction  ;  moyenant  quoi  il  nous  fera  payé  en  argent  comptant, 
pour  le  prix  de  cette  Affurance  .  .  .  pour  cent,  engageant  pour  cet 
effet  6c  ibumettant  nos  pcrfonnes  6c  nos  biens  prcfents  6c  à  venir  ,  félon 
les  loix  ,  renonçant  comme  gens  d'honneur  à  toutes  chicanes  6c  excep- 
tions qui  pourroient  contrarier  la  prefente,  ainfi  fait  à  Amflerdam,  6cc. 

Forme  des  Tolices  d'Affiirance  fur  Marchandifes. 

NOus  foufîîgnez  affurons  à  vous  '....'. 

ou  à  tout  autre  qu'il  appartiendra, foit  en  tout  ou  en  partie  ,ami  ou 
ennemi,  favoir  chacun  pour  la  fomme  lignée  ci-deffous  de 

&  cela  fur  effets,    marchandifes ,  ou  denrées  ,  de  quelque  forte,  ou  fortes 
qu'elles  puiffent  être,  corruptibles  ou  incorruptibles  (ans  exception  d'au- 
cune, chargées  ou  encore  à  charger  dans  le  Navire  que  Dieu  veuille  gar- 
der nommé         -       -         -  .  .  -  ..       -         . 
commandé  par  Capitaine       -        -          -          -       -  -        ou  par 

quelque  autre  Capitaine  ou  Capitaines  ,  qui  puiffent  être  mis  en  fâ  place; 
ou  de  quelque  autre  manière  que  le  nom  du  Maitre  ,  ou  du  Navire  foie 
ortographié  ou  épelé         -  -  -  -  -  -  . 


dont  nous  prenons  les  rifques,  périls  6c  avantures  à  notre  charge,  dès 
l'heure  6c  jour  que  lesdites  marchandifes  auront  été  portées  par  vous,  ou 
par  vos  Commis  fur  le  quai  ou  rivage,  pour  de  là  être  chargées  fur  ledit 
Vaiffeau,  ou  fur  des  Bateaux  ,  Barques  ou  AJeges  pour  les  tranfporter  à 
bord  dudit  Vaiffeau  ,  6c  durera  jufques  au  tems  que  ledit  Navire  fera  ar- 
rivé au  lieu  fus  mentionné,  ^  que  la  marchandife  aura  été  déchargée  ôc 
mife  à  terre  librement  ,  paifiblement  6c  fans  aucun  dommage  ,  entre  les 
mains  de  vous  Affuré ,  ou  de  celui  qui  en  aura  l'ordre  j  ôc  pourra  ledit 
Navire,  avancer,  reculer,  tourner,  virer  à  droite  ,  à  gauche  ôc  de  tous 
cotez  ,  6c  entrer  foit  volontairement  ou  par  neceflité  dans  tels  Ports  6c 
Havres  qu'il  plaira  au  Capitaine  ou  aux  Capitaines,  6c  comme  ils  le  trou- 
vei-ont  à  propos  pour  l'avancement  du  fufdit  voyage }  6c  fi  par  neceffité  les- 
dites 
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dites  marchandifes  venoient  à  être  déchargées  ,  ôc  rechargées  dans  un  au- 
tre ou  d'autres  Bàriments  petits  ou  grands  (ce  qu'ils  pourront  faire  de  leur 
■propre  authorité  fans  attendre  notre  approbation  ou  notre  confentement  ) 
nous  courrons  les  mêmes  rifques  que  fi  lesdites  marchandilês  n'avoient  jamais 
été  déchargées ,  conlillant  en  outre  les  fuidits  rifqucs  dans  toutes  Ibrtœ  de 
périls  de  Mer,  de  tempête,  de  feu  &  de  vent,  en  arrêts  d'amis  ou  d'en- 
nemis, en  détention  de  Rois  ou  de  Reines ,  de  Princes,  de  Seigneurs  & 
de  Communautez,  en  lettres  de  marque  6c  de  contremarque  ,  en  barrate- 
rie  &  imprudence  des  Capitaines  &  des  Matelots,  Se  dans  tous  autres  pé- 
rils &  avantures  qui  puiflent  furvenir  auxdites  marchandifes ,  prévus  & 
imprévus,  ordinaires  ou  extraordinaires ,  fans  exception  d'aucun  ,  nous 
mettant  en  votre  lieu  &C  place  dans  tous  les  fufdits  cas ,  pour  vous  garan- 
tir de  toute  perte  6c  dommage  ,  6c  pour  payer  à  vous  Affhré  ou  à  votre 
■Commis  tout  le  dommage  que  vous  aurez  foufert,  favoir  chacun  à  propor- 
tion de  la  fommc  que  nous  aurons  fignée,  auffi  bien  le  premier  que  le  der- 
nier AlTureur,  6c  cela  fans  rabais  dans  un  mois  précis  ,  après  que  nous  au- 
rons été  dûement  avertis  du  dommage,  6c en  pareil  cas  nous  vous  donnons 
à  vous  Affuré  6c  à  tous  autres  plein  pouvoir  de  prêter  les  mains  au  fauve- 
ment,  à  la  confervation  6c  au  bénéfice  desdites  marchandifes,  foit  que 
cela  tourne  à  notre  avantage  ou  à  notre  dommage  ,  de  vendre  lesdite-s 
marchandifes  6c  d'en  dillribuer  les  deniers  s'il  elt  de  befoin  ,  fans  nous  en 
demander  permiflîon  ,  promettant  de  payer  les  frsix  qui  auront  été  faits 
pour  ce  fujet,  auffi  bien  que  le  dommage  ou  la  perte  qu'il  y  aura,  foit  qu'il 
y  ait  quelque  chofc  de  fauve  ou  non  ,  6c  fera  foi  ajoutée  au  compte  des 
fraix,  lur  le  ferment  de  celui  qui  l'aura  fourni,  ians  aucune  contradiclionj 
moyenant  quoi  il  nous  fera  payé  en  argent  comptant,  pour  le  prix  de  cette 
Aflurance  -----     pour  cent,   fous  foumiffion 

de  nos  perfonnes  6c  biens  prefents  6c  à  venir  ,  renonçant  comme  gens 
d'honneur  à  toutes-chicanes  6c  exceptions  qui  pourroient  être  contraires  à 
la  prefente,  ainîl  fait  à  Amflerdam  le  6wc. 

Nouvelle  Amplification  de  l'Ordonnance  de  la  Chambre 
des  AlTurances  &  Avaries  de  la  Ville  d'Amfterdam. 

MEfl'eigneurs  de  la  Juftice  de  la  Ville  d'Amfterdam  ,  aiant  vu  6c  exa- 
miné la  Requête  que  plufieurs  confiderables  Négociants  de  ladite 
Ville  leur  ont  prefentée  aujourdhui,  requérant  qu'il  foit  fait  quelque  chan- 
gement 6c  redreflement  dans  la  matière  des  AlFurances  >  après  avoir  ouï  l'avis 
des  Commift'aires  de  la  Chambre  des  Affijranccs  6c  Avaries,  ont  trouve  à  pro- 
pos d'ordonner  &  de  ftatuer,  comme  ils  ordonnent  6c  Itatuent  par  la  prc- 
♦"nre: 

Article 
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Article     I. 

^e  déformais  on  pourra  faire  ajfurer  les  corps  y  cafques  des  Navires ,  pour 
les  fept  huitièmes  de  leur  'véritable  valeur ,  fans  qu'on  puiffe  pourtant  faire  ajfu- 
rer leur  fret ,  leur  poudre  ,  leurs  balles  ,  leurs  viBuailks  ,  ni  chofes  fenibla' 
blés  qui  fe  confument ,  13  fera  VÂffuré  tenu  de  courir  le  rifque  du  huitième  de  h 
valeur ,  tant  au  deffus  qu'au  dttffbus  de  deux  mille  livres  de  gros  ,  dérogeant  £5? 
altérant  à  cet  égard  l'y/rtick  dixième  de  rOrdonnance  de  la  Chambre  des  ^Jfu- 
rances. 

L'Article  io.de  la  première  Ordonnance  altéré  par  celui-ci,  defendoit 
de  faire  aflurer  les  Navires  au  delà  des  deux  tiers  de  leur  valeur  ,  ce  qui 
étoit  capable  de  décourager  tous  ceux  qui  avoient  deflein  de  faire  conftvuire 
des  Vaiflêaux,  les  obligeant  à  courir  eux  mêmes  le  rifque  du  tiers  jde  leur 
valeur,  ce  qui  ne  convenoit  pas  à  tout  le  monde  }  ainfi  c'eft  avec  raifon 
que  l'on  a  changé  l'Article  lO.  duquel  il  y  cil  parlé  ,  &  il  feroit  même 
fort  à  fouhaiter,  qu'on  n'eût  pas  obligé  par  cet  Article  les  propriétaires 
des  Navires  à  courir  rifque  du  huitième  }  car  outre  que  cela  caufe  beau- 
coup dedifputes,  il  n'y  a  naturellement  aucune  neceffité  d'obliger  un  hom- 
me à  courir  un  rifque ,  dont  un  Afliireur  le  veut  bien  charger ,  moiennanc 
la  prime  qu'il  reçoit  :  il  y  a  même, s'il  m'ell  permis  de  le  dire, une  grande 
porte  ouverte  à  la  chicane  dans  cette  amplification,  qui  ne  parle  que  du 
corps  du  Navire^  fans  faire  mention  des  agrez  &  aparaux,  qui  fouvent  va- 
lent autant ,  ou  la  moitié  autant  que  le  corps  du  Navire  ;  je  fai  pourtant 
bien  que  lors  que  les  Commiflîiires  de  la  Chambre  font  taxer  un  Navire, 
on  le  taxe  avec  tous  fes  agrez  &  aparaux ,  &  que  les  Aflureurs  n'y  conire- 
difent  pas,  mais  je  ne  fai  pas  ce  qui  en  arriveroit,  fi  quelqu'un  d'entre  eux 
fe  vouloir  tenir  à  la  lettre  de  l'Ordonnance  ,  qui  ne  donne  permiffion  que 
d'affurer  le  cafque,  (c'eft  ainfi  qu'on  exprime  en  Hollandois  le  corps  du 
Navire.)  On  dira  qu'un  Navire  ne  peut  pas  faire  des  voyages  fans  des  voi- 
les, des  mats,&c.  6c  qu'ainfi  fes  agrez  &  aparaux  lui  étant  abfolument 
ncceflaires  pour  fiire  le  voyage,  ils  peuvent  être  compris  &  font  effecti- 
vement compris  avec  le  corps  du  Navire  ,  cependant  cela  ne  fermeroic 
pas  la  bouche  à  certains  chicaneurs  que  je  connois, s'ils  fe  trouvoient  dans 
le  cas.  Mais  pour  ne  pas  étendre  plus  loin  ma  critique  ,  je  dirai  que  lors 
qu'on  fe  fait  afiurer  fur  le  corps  d'un  Navire  ,  il  ell  très-ncceflliire  de  le 
taxer  dans  la  Police,  Se  d'y  mettre  que  c'eft  avec  toutes  fes  dépendances 
£c  apartenances  ,  6c  telles  autres  claufes  qu'un  Courtier  expert  trouve  à 
propos  d'y  inférer  fuivant  les  cas  £c  les  circonftances.  Au  refte  il  eft  permis 
en  France  de  faire  afl  urer  les  corps  8c  quilles  des  Vaifleaux  ,  leurs  agrez , 
aparaux  6c  vi£Vuailles,par  l'Article  VII.  de  l'Ordonnance  de  Louis  XIV. 
que  j'ai  déjà  citée;  6c  l'Article  VIII.  ordonne  o^ç.  fi  T  Affurance  ef  faite 
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fur  le  corps  y  quille  du  Vaijfeau^  fes  agrez  ,  aparaux,  armement  y  viSIuail' 

les ,  ou  fur  une  portion ,  Veftimation  en  fera  faite   par  la  Police ,  fauf  à  r^f- 

fureur  en  cas  de  fraude ,  dé  faire  procéder  à  nouvelle  ejlimation  ,  &  c'eft  à  peu 

pies  ce  qui  s'obferve  à  Amfterdam  ,   lors  qu'une  Police  fur  le  corps  du 

Navire  eft  bien  drefTée. 

Le  2.  Article  de  cette  amplification  ,  dit  que  pareillement  il  fera  permis 
de  faire  af/iirer  la  fimple  rançon  ou  le  rachat  des  Capitaines  Cf?  des  Matelots ,  qui 
courent  rifque  d' être  pris  par  des  Corfaires  ,  £s?  cela  fur  des  Polices  dont  le  plan 
fera  donné  ci  défaits ,  lefquelles  devront  être  parafées  par  le  Secrétaire  de  la 
Chambre^  lequel  aura  trois  fols  pour  chacune  ,  comme  des  autres  Polices  ,  fous 
peine  que  ft  elles  ne  font  pas  parafées  par  ledit  Secrétaire^  il  n^ y  fera  fait  aucun 
droit  ^  {3  que  les  Courtiers  qui  feront  des  Polices  d'une  autre  teneur  ,  payeront 
cinquante  florins  d'' amende  pour  chacune ,  13 c. 

Le  24.  Article  de  la  première  Ordonnance  defendoit  de  faire  aflurer  fur 
le  vie  de  qui  que  ce  fût  jfic  bien  de  gens  confondant  la  liberté  avec  la  vie, 
s'imaginoient  qu'il  n'étoit  pas  plus  permis  de  faire  aflurer  l'une  que  l'autre, 
ce  qui  caufoit  beaucoup  de  difficultez  entre  les  propriétaires  des  Navires 
6c  les  Capitaines  qui  alloient  dans  la  Mer  Méditerranée  6c  aux  environs ,  où  ils 
couroient  rifque  d'être  pris  par  les  Turcs ,  lorfque  l'on  étoit  en  guerre  avec 
eux ,  &  c'eft  pour  cela  fans  doute  que  cet  Article  a  été  fait  ;  6c  la  moin- 
dre guerre  que  nous  ayions  à  prefent  contre  quelque  Puiflance  Barbare, 
les  Capitaines  des  Vaifl'eaux  qui  doivent  aller  dans  la  Mer  Méditerranée , 
ne  veulent  prefque  point  partir  que  les  propriétaires  ne  faflent  aflurer  3  à 
4000  florins  fur  leur  liberté,  afin  de  pouvoir  être  rachetez  pour  cet  ar- 
gent ,  en  cas  qu'ils  aient  le  malheur  d'être  pris. 

Le  troifîème  Article  de  ladite  amplification  ,  porte  qu'aucune  Affurance 
faite  fur  des  deniers  donnez  à  la  groffe  fur  des  marchandifes  ,  ne  Jera  valable  ^  à 
moms  qu'il  ne  fait  porté  expreffement  par  tous  les  Connoifjhnens  des  marchandi- 
fes ,  comment  l'argent  y  a  été  pris  deffus ,  avec  la  date  du  jour  ^  i3  du  lieu ,  de 
qui  il  a  été  pris  à  la  grojfe  ^  l3  à  qui  il  a  été  compté^  {^  pour  compte  de  qui  > 
mais  rajfurance  fe  faifant  d'une  place  ,  oîi  l'on  ne  figne  point  de  Conmiffemens  , 
il  faudra  le  prouver  par  les  lettres  de  groffe  ou  de  bodemeric ,  {3  c. 

Les  4.  6c  f .  Articles  autorifent  les  Commiflîiires  de  condamner  dès  le 
fécond  défaut ,  ceux  que  les  Afiureurs  font  citer  à  la  Chambre  ,  pour  le 
payement  des  primes,  6c  de  procéder  pour  les  autres  caufes  de  deux  en  deux 
jours,  6c  de  condamner  fur  le  troifième  défaut. 


Foc- 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  17^ 

Formulaire  des  Polices  d'Affurance  fur  la  Liberté 

des  Perfonnes. 

NOus  fouffignez  afflirons  à  vous         -  -         -  -  . 

ou  à  qui  il  apartiendra,  favoir  chacun  pour  la  fomme  ci-bas  fignée, 
de  -----        à  condition  d'aller  de  tous  cotez ,  pen- 

dant tout  le  voyage,  6c  de  pouvoir  toucher  en  tous  lieux  6c  en  tous  pays 
en  chemin,  d'avancer,  de  reculer,  de  relâcher,  décharger  6c  charger  à  la 
volonté  du  Capitaine  ou  du  Commis  ,  foit  du  gré  6c  du  confentement  de 
l' Afluré  ou  du  Commis  ou  non ,  6c  cela  fur  le  corps  6c  la  perfonne  de 
-         -         -  -         -         -       allant  pour       -  -         -       fur 

le  Navire  (que  Dieu  garde}  nommé  -         -         commandé  par  le 

Capitaine        -         -         -         -        -     6c  au  cas  que  ledit  Navire  vint  i 

fe  perdre,  ou  à  ne  pas  achever  fon  voyage,  nous  courrons  lemêmerifque 
fur  le  Navire  ou  les  Navires  fur  lefquels  ledit  -  ... 

pourra  s'embarquer,  pour  pourfuivre  6c  achever  fon  fufdit  voyage,   foit 
fur  Mer  foit  fur  Terre,  6c  nous  courrons  feulement  le  rifque  de  fa  .prife, 
par  quelque  Nation  que  ce  puiHè  être, foit  Turque  ,More,  Barbare  ,  ou 
autres  Pirates  infîdelles,  defquels  au  cas  que  ledit  -         -  -        - 

vienne  à  être  pris,  amené,  ou  rançonné  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  nous 
promettons  de  payer  promptement  à  l' Afluré  ou  au  porteur  de  la  prefente 
8c  fans  aucun  rabais,  chacun  la  fomme  par  nous  aflurée  pour  fon  rachat, 
avec  les  autres  fraix  qui  pourront  être  faics  pour  ce  fujet,  6c  cela  aufll-tôc 
qu'on  aura  receu  avis,  6c  qu'il  nous  aura  paru  qu'il  a  été  relâché  ou  que 
l'on  aura  payé  fa  rançon ,  6c  que  les  lettres  de  change  auront  été  accep- 
tées j  mais  lesfommes  par  nous  aflurées  ne  pourront  être  employées  que  pour 
fon  rachat  6c  fes  dépendances ,  6c  à  rien  autre  ;  pour  l'accompliflement 
de  ce  que  deflus  nous  engageons  nos  perfonnes  6c  nos  biens ,  prefents  6c  à 
venir, les  foumcttant  à  toutes  Loix  éc  Tribunaux  de  Juflice,le  tout  à  la 
bonne  foi  ,  fans  fupercherie  ni  finefle ,  6c  nous  avons  accordé  pour  la 
prime     -         -         -         -     ainfi  fait  à  Amfterdam,  6cc. 

Arrêté  le  z6  Janvier  i^  publié  le  30.  di/o. 

Il  y  a  tant  de  chofes  à  dire  fur  la  matière  des  Aflurances,  que  je  n'ai  pu 
qu'effleurer  fort  fuperficiellement  la  plupart  des  Articles  de  toutes  les  Or- 
donnances que  j'ai  rapportées,  6c  j'aurois  encore  beaucoup  de  remarques 
à  faire,  mais  elles  conviendront  mieux  dans  un  recueuil  que  je  me  propo- 
fe  de  faire  un  jour  fur  cette  matière,  fi  j'en  ai  le  tems,que  dans  cet  ouvra- 
ge ,  qui  fera  afl'ez  gros  fans  cela ,  6c  je  vais  finir  ce  Chapitre  pour  parler  des 
Avaries. 

Mm  i  CHA- 
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CHAPITRE    XIV. 

Des  Avaries  tant  ordinaires  qiC extraordinaires . 

PAr  le  mot  d'Avaries  pris  en  gênerai,  on  entend  de  certains  fraix  oude- 
penfes,  qui  le  font  par  les  Navires,  tant  pour  les  Navires  feuls ,  que 
pour  leur  ieu'.e  cargaifon,  ou  conjointement  pour  tous  les  deux  ;  &  tout 
le  dommage  qui  leur  arrive  depuis  leur  chargement  Scdepaitjufques  à  leur 
arrivée  &  décharge,  au  lieu  de  leur  deftination. 

Elles  fe  divifent  en  fimples  ou  ordinaires,  &  en  communes,  groflèsjOU 
extraordinaires. 

On  compte  pour  avaries  fimples  ou  ordinaires  tous  les  fraix,  tant  ordinai- 
res qu'extraordinaires  qui  fe  font  tant  pour  le  Navire  feul ,  que  pour  la 
cargaifon  feule ,  8c  tout  le  dommage  qui  leur  arrive  foit  en  commun ,  ou 
en  particulier,  lors  qu'il  n'eft  pas  caufé  par  quelque  force  majeure,  ou  par 
quelque  cas  fortuit ,  qui  oblige  de  faire  ces  fraix ,  ou  de  caufer  le  domma- 
ge-, ai  un  mot  les  Avaries  fimples  ou  ordinaires,  font  ce  que  la  marchan- 
dife  a  accoutumé  de  payer  au  Maître  du  Navire,  au  delà  du  fret  &  du  cha- 
peau ,  promis  au  Maître  dans  les  Connoifiemens ,  lors  qu'il  l'a  délivrée 
&  déchargée  à  terre  ou  hors  de  fon  Navire  bien  6c  duëment  conditionnée, 
fuivant  la  teneur  du  Connoillement  qu'il  a  figné  ,  lors  qu'il  a  chargé  la 
marchandife  dans  fon  bord. 

Ainfi  tout  ce  que  le  Maître  d'un  Navire  paye  pour  Pilotage  ,  Lamage, 
Touage,  pour  les  droits  de  Convoi ,  d'Encrage,  de  Vifite,  de  Tonnes  ou 
Balifes,  droits  de  feux  ou  fanaux, 6c ce  qu'il  paye  à  des  bateaux  ou  allèges 
pour  décharger  le  Navire  &  autres  pareils  fraix ,  eft  compté  pour  avaries  fim- 
ples ou  ordinaires}  on  y  comprend  auffi  en  certains  cas  la  perte  des  Ancres 
&  Cables,  &  des  Mâts  Se  Cordages,  caufée  par  la  tempête,  félon  les  occa- 
fions  qui  l'ont  caufée. 

Autrefois  les  Maîtres  de  Navire  dreflbient  un  compte  de  tous  ces  fraix 
ordinaires,  8c  chaque  Marchand  en  payoit  fa  part  à  proportion  de  la  mar- 
chandile  qu'il  avoit  eue  dans  le  Navire  j  mais  comme  plufieurs  la  taxoient 
à  beaucoup  moins  qu'elle  ne  valoit ,  qu'il  arrivoit  beaucoup  de  contefta- 
tion  entre  les  Marchands  8c  les  Maîtres  de  Navire  ,  qui  avoit  de  la  peine 
à  fe  faire  payer  ces  fortes  d'avaries,  8c  qu'il  y  avoit  aufîî  des  Maîtres  qui 
porroientplus  en  compte  qu'ils  n'avoient  payé,  l'ufagcs'eft  établi  de  les  fixer 
à  tant  pour  cent  du  fret ,  à  tant  par  tonneau ,  ou  à  tant  par  balle  ou  tel- 
le autre  quantité  de  marchandife  mentionnée  dans  les  Connoifiemens. 

Je  n'ai  trouvé  que  les  deux  Ordonnances  fuivantcs  faites  dans  cette  Vil- 
le pour  le  règlement  des  Avaries  ordinaires,  dont  voici  la  première. 

EX- 
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EXTRAIT 

^es  Regijires  de  la  Ville  à' Amjierdam  Folio  968.  publié 
le  11  Novembre  1664. 

COmme  McfTeigneurs  de  la  Juftice  ont  été  informez ,  que  depuis  long- 
tems  il  furvient  beaucoup  de  difputcs  6c  de  chicanes  entre  les  Mar- 
chands qui  négocient,  6c  les  Maîtres  de  Navire  qui  naviguent  en  Angle- 
terre, en  France,  en  Efpagne,  en  Italie,  en  Portugal  &  au  Levant,  au 
fujet  des  menus  fraix  qui  fe  font  dans  ces  fortes  de  voyages  ;  à  quoi  vou- 
lant pourvoir,  mesdits  Seigneurs  ont  trouvé  bon  d'ordonner  Se  flatuer  com- 
me ils  font  par  la  prefente  : 

Que  déformais  lesdits  Maîtres  de  Navire  feront  obligez  ,  d'abord  qu'ils 
feront  arrivez  au  Vlieouau  Texel,  de  faire  toute  la  diligence  poffible,  pour 
arriver  devant  cette  Ville  ,  foit  avec  leur  entière  cargaifon  ,  ou  par  le 
moyen  d'alleges. 

Et  que  les  Marchands  payeront  aux  Maîtres  de  Navire  ,  pour  menus 
fraix  de  Pilotage,  de  louage  d'alleges,  droits  de  pieux  ,  droit  de  feu  ,  & 
tous  autres  de  quelque  nom  qu'ils  puiflent  être  nommez ,  (  les  avaries  ex- 
traordinaires non  comprifes  )  cinq  pour  cent ,  du  fret  accordé. 

La  féconde  Ordonnance  que  je  trouve  au  fujet  des  Avaries  ordinaires 

eft  comme  fuit. 

EXTRAIT 

'Des  Regijires  de  la  Ville  d' Anijlerdam,  Folio  968. 
publié  le  14  Juin  1666. 

COmme  Mefîeigneurs  de  la  Juftice  ont  été  informez  ,  qu'il  arrive 
beaucoup  de  difputes  &  de  chicanes  entre  les  Marchands  qui  négo- 
cient ,  &  les  Maîtres  de  Navires  qui  naviguent  en  divers  Pays ,  comme 
en  France,  en  Efpagne,  en  Italie,  cnPortugal,  6c  au  Levant  ,  à  l'égard 
des  menus  fraix  qui  fe  font  dans  ces  fortes  de  voyages  j  à  quoi  voulant 
pourvoir,  mesdits  Seigneurs  ont  trouvé  à  propos  d'ordonner  6c  de  ftatuer 
comme  ils  ordonnent  &  ftatuent  par  la  prefente: 

Que  déformais  lefdits  Maîtres  de  Navire  feront  obligez  ,  d'abord  qu'ils 
feront  arrivez  auVlie  ou  au  Texel ,  de  fùre  toutes  les  diligences  poflibles 
pour  venir  de  là  avec  leurs  Navires,  devant  les  pallifîiides  de  cette  Ville. 
Et  que  les  Marchands  payeront  auxdits    Maîtres  pour  les  menus  fraix 
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de  Pilotage,  de  louage  d'alleges,  droits  de  feu,  6c  droits  de  paliflade,  ou 
tous  autres  fraix,  quels  qu'ils  puiOent  être  (excepté  les  avaries  extraordi- 
naires) un  florin  par  Tonneau  ,  &  pour  des  Balles ,  du  Papier  &  autres 
marchandifes  à  proportion ,  comme  on  l'a  conftamment  pratiqué  ci-devant, 
ceci  feulement  par  provifion  &  jufqucs  à  nouvel  ordre. 

Mais  nonobftant  ces  deux  Ordonnances, rufageeft  de  comptera  Amftcr- 
dam  la  plupart  des  avaries  ordinaires  à  deux  fols  par  florin  du  fret,  ce  qui 
efl;  à  raifon  de  dix  pour  cent ,  ou  bien  à  vingt  fols  par  tonneau  lors  que  les 
Connoiflemens  portent  à  tant  de  fret  par  tonneau  ,  8c  il  n'y  a ,  que  je  fâ- 
che, que  les  Navires  qui  viennent  de  Bayonne  qui  comptent  vingt  pour  cent 
du  fret,  pour  les  avaries  ordinaires  :  il  eft  vrai  qu'il  faut  que  les  Maîtres 
de  Navire  le  conditionnent  dans  les  Connoiflemens,  comme  font  les  Fran- 
çois qui  viennent  dudit  Bayonne  ,  fans  quoi  les  Marchands  jd'Amilerdam 
font  difficulté  de  les  payer  fur  ce  pied- là ,  &  ce  n'eft  pas  fans  raifon  ,  puis 
que  fuivant  ces  deux  Ordonnances  ils  peuvent  régler  les  avaries  ordinaires 
à  f  pour  cent  du  fret,  ou  à  20  fols  par  Tonneau. 

T>es  Avaries  communes ,  grojjes  j  ou  extraordinaires. 

On  compte  pour  avaries  grofles  tous  les  dommages,  Se  toutes  les  pertes. 
Il  y  a  trois  cas  eflenciels  pour  pouvoir  former  l'avarie  grofle. 
Le  premier  elt  que  l'on  fe  trouve  dans  un  danger  évident ,  &  prefque 
inmanquable  de  périr  avec  le  Navire  &  la  cargaifon. 

Le  fécond  eft  la  refolution  que  doit  prendre  le  Maître  de  Navire,  dans 
une  telle  occafion  après  confeil  pris  des  Officiers  ôc  de  l'Equipage,  pour 
tâcher  de  fauver  le  Navire  6c  la  cargaifon ,  foit  en  en  jettant  ,ou  en  en  cou- 
pant une  partie ,  foit  en  caufant  des  fraix  extraordinaires  pour  fauver  le 
tout  ou  le  reliant  au  profit  du  propriétaire. 

Le  troifième  efl:,  que  le  Navire  6c  la  Cargaifon,  ou  partie  d'iceuxfoicnt 
fauvez  par  le  moyen  du  jet  qu'on  a  fait,  ou  des  fraix  extraordinaires  caufez 
dans  cette  veuc. 

Suivant  ces  3.  axiomes  il  faut  conclure  que  toutes  les  depenles  8c  toutes 
les  pertes  qui  le  font  volontairement  pour  prévenir  la  perte  totale  du  Na- 
vire 6c  de  la  cargaifon  ,  font  de  véritables  avaries  grofles,  qui  doivent  être 
fupportées  au  marc  la  livre  tant  par  le  Navire  que  par  la  Cargaifon. 

Ainfi  tout  ce  qui  fe  brife  ou  qui  fe  perd  dans  une  rude  tempête ,  comme 
Ancres,  Cables,  Mâts,  Voiles,  Cordages  6c  autres,  n'elt  point  compté 
pour  avaries  grolfes ,  parce  que  la  tempête  feule  a  caufc  cette  perte,  6c 
qu'elle  n'a  pas  été  faite  par  la  délibération  du  Maître  du  Navire  6c  de  foft 
Equipage , 'dans  la  veuë  de  fauver  le  Navire  6c  la  Cargaifon;  6c  au  contrai- 
re fi  après  confeil  pris  de  l'Equipage  ou  de  la  plupart  d'entre  eu>i  ,  le 
Maître  fait  coupcr>  jcttcr  ou  abandonner Iquclque  chofe  du  Navire  ou  de 
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la  Cargaifon,  dans  la  veuëide  prévenir  un  plus  grand  malheur,  tout  ce  qui  a 
été  coupé,  jette, ou  abandonné,  entre  &  doit  être  compté  en  avariegroffe. 

Et  non  iéulemcnt  les  marchandifesjettées  entrent  en  avaries  grofTes,  mais 
jiuffi  le  dommage  qui  a  été  caufé  à  celles  qui  font  reliées  dans  le  Navire , 
lors  que  par  le  jet  que  l'on  a  fait  des  auu'es  ,  il  leur  en  eft  arrivé  quel- 
qu'un. 

Si  un  Navire  eft  pris  par  force  &C  conduit  dans  quelque  port ,  &  que 
l'Equipage  y  refte  defTus  pour  le  garder  &  le  reclamer  ,  les  fraix  de  la  Re- 
clame entrent  non  feulement  en  avarie  groflé,  mais  auflî  les  gages  Sclade- 
pcnié  de  l'Equipage  pendant  le  tems  que  le  Navire  a  demeuré  en  arrêt,  & 
Oiême  depuis  le  tems  qu'il  a  été  pris  8c  détourné  de  fa  route. 

Mais  on  ne  fait  point  entrer  en  avarie  groflé ,  au  dire  du  Sieur  Adriaan 
Vcrwer  dans  fon  Livre  des  Droits  de  la  Marine  des  Pays-bas ,  d'oîi  je  tire 
une  partie  de  ce  que  je  dis  ici,  on  ne  fait  point,dis-je,  entrer  en  avarie  grof- 
fc  les  gages  de  l'Equipage  d'un  Navire  ,  qui  eft  arrêté  dans  un  port  par 
l'ordre  du  Souverain:  la  raifon  qu'il  en  donne  eft,  que  dans  le  premier  de  ces 
deux  cas  l'Equipage  demeure  à  bord  du  Navire  pris  par  force  pour  le  gar- 
der pendant  qu'on  travaille  à  le  reclamer,  &  que  ces  fraix  fe  font  unique- 
ment dans  la  veuë  de  conferver  le  Navire  8c  la  Cargaifon  pour  ceux  qui 
en  font  les  propriétaires ,  au  lieu  que  dans  le  fécond  cas  cette  neceflité  de 
garder  le  Navire  n'a  pas  lieu ,  parce  que  le  Souverain  n'en  veut  ni  au  Na- 
vire ni  à  la  Cargailbn ,  mais  qu'il  veut  feulement  en  empêcher  le  départ 
pour  des  raifons  de  politique,  8c  qu'on  ne  peut  pas  dire  que  l'Equipage  y 
refte  deflus  pour  en  prévenir  la  perte  entière. 

Cependant  il  femble  que  la  raifon  Se  la  jufticc  exigent  que  la  depenfe  8c 
les  gages  de  l'Equipage  d'un  Navire  arrêté  dans  un  port  par  l'ordre  du  Sou- 
verain entrent  en  avarie  grofle  ;  car  fi  d'un  côte  les  Marchands  qui  ont 
chargé  des  marchandiiés  ilir  un  tel  Navire,  fouflrent  beaucoup,  comme  ce- 
la arrive  fort  fouvent ,  du  retardement  de  l'arrivée  de  leurs  marchandifes 
au  lieu  de  leur  deftinationj  les  propriétaires  du  Navire  n'en  fouftlent  pas 
moins  qu'eux,  fur  tout  fi  l'Equipage  eft  un  peu  fort,  ôc  fi  l'anêcdurclong- 
tems;  ce  qui  eft  facile  à  comprendre  fi  on  iuppofe  qu'un  Navire  de  fo  à 
<îo hommes  d'équipage»  peut  être  ainfi  arrêté  pendant  deux  ou  trois  mois, 
8c  ceux  qui  ont  dreflé  l'Ordonnance  de  Louis  XIV.  ont  bien  reconnu  en 
partie  qu'il  y  auroit  trop  d'injuftice  à  faire  fupporter  toute  la  depenfe  du 
Navire  arrêté,  à  iés  feuls  propriétaires,  puis  que  l'Article  VIL  de  ladite 
Ordonnance,  Titre  des  Avaries ,  porte  en  propres  termes;/^?  nouriture  £s?  les  lo- 
yers des  Matelots  d'un  Navire  arrêté  en  voyage  par  ordre  du  Souverain^  feront 
aiiffi  reput ez  avaries  grojfes,  fi  le  Faijffeau  efl  loué  par  mois  y  à?  s'il  efî  loué  au 
voyage ,  ils  feront  portez  par  le  Vaiffeau  feul  comme  avaries  fimples. 

D'où  je  croi  qu'on  doit  conclure,  quoi  qu'il  ne  foit  parlé  ici  que  d'un 
Navire  frété  par  mois,  ou  par  voyage,  que  lors  que  les  propriétaires  du 

Na- 


x«o  L  E     N   E  G  O  C  E 

Navire  ont  loué  l'Equipage  par  mois,  ils  font  en  droit  de  porter  en  ava- 
rie gro(re,la  depenfe  &  les  gages  de  l'Equipage  pendant  tout  le  temsquele 
Navire  eft  en  arrêt,  mais  qu'ils  ne  font  pas  en  droit  de  porter  la  depenfe 
de  l'Equipage  en  avarie  grofle,  s'il  n'eft  loué  que  pour  le  voyage  :  or  la 
depenfe  feule  de  l'Equipage  eft  toujours  la  même,foit  qu'il  foit  loué  par 
mois  ou  par  voyage,  &  étant  caufée  par  la  même  volonté  du  Souverain  qui 
a  fait  l'arrêt ,  je  ne  voi  pas  qu'il  doive  y  avoir  de  diftinftion  ,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  des  marchandifesdansle  Navire, qui  foient  la  caufe  de  l'arrêt, 
car  dans  ce  cas  la  raifon  voudroit  que  ces  mêmes  marchandifes  payaflent 
toute  la  depenfe. 

On  compte  auffi  pour  avaries  grofles  fuivant  l'Article  VI.  de  la  fufditc 
Ordonnance,  les  chofes  données  par  compolltion  aux  Pirates  pour  le  ra- 
chat du  Navire ,  &  des  marchandilès  ,celles  jettées  dans  mer ,  le  penfement  & 
le  nourriture  des  Matelots  bleflez  en  défendant  le  Navire ,  &  les  fraix  de  la  de- 
charge  pour  entrer  dans, un  Havre  ou  dans  une  Rivière,  ou  pour  remettre 
à  flot  un  Vaifleau. 

Mais  il  faut  noter  que  les  fraix  dont  il  eft  parlé  de  la  décharge  pour  en- 
trer dans  un  Havre  ou  dans  une  Rivière,  ne  doivent  entrer  en  avarie grof- 
fe,  que  lors  qu'ils  font  caulez  par  une  neceflîté  indifpeni'able  pour  prévenir 
la  perte  du  Navire  &  de  la  Cargaifon,  comme  lors  qu'un  Navire  eft  forcé 
par  la  tempête  d'entrer  dans  un  port  pour  reparer  le  dommage  qu'il  afou- 
iért,  s'il  ne  peut  pas  continuer  fon  voyage ,  tans  courir  rifque  de  fe perdre 
entièrement,  auquel  cas  on  porte  en  avarie  grofle  les  gages  &  la  nouritu- 
re  de  l'Equipage  depuis  le  jour  qu'il  a  été  relolu  de  chercher  un  port  pour 
radouber  le  Navire,  jufques  au  jour  de  fon  départ  du  même  port,  avec 
tous  les  fraix  de  la  décharge  6c  recharge,  droits  d'encrage  ,  de  pilotage, 
êc  tous  autres  droits  &  fraix  caufez  par  cette  neccflité. 

Le  Capitaine  d'un  Navire  qui  a  été  obligé  de  couper  ou  de  jctter  quelque 
chofc  dans  la  tempête,  a  hipoteque  privilégiée,  ôc  droit  de  rétention , fur  les 
marchandifes  qu'il  porte  à  bon  port,pour  les  faire  contribuer  en  avarie  grofle. 
Et  les  propriétaires  des  marchandifes  jettées,  auflî  bien  que  les  proprié- 
taires des  marchandifes  endommagées  par  le  jet  des  autres ,  ont  le  même 
droit  fur  les  marchandifes  arrivées  à  bon  port  Sc  fur  le  corps  du  Navire, 
pour  les  faire  contribuer  dans  leur  perte   6c  dans  leur  dommage. 

Il  eft  dit  ci  defllis  que  les  chofes  données  aux  Pirates  par  compofition, 
pour  le  rachat  du  Navire  5c  des  marchandifes,  entrent  en  avarie  grofle,  ce- 
la s'oblerve  à  Amfterdam  auffi  bien  qu'en  France,  mais  fl  des  Pirates  étant 
entrez  dans  un  Navire,  en  prennent  ce  qui  leur  plait  ,  rien  de  ce  qu'ils 
prennent  n'entre  en  a\arie  grofle,  &  la  perte  eft  pour  celui  à  qui  la  mar- 
chandife  apartenoit,  cependant  l'Aflureur  eft  obligé  de  payer  cette  perte 
au  propriétaire  s'il  s'eft  fait  afllircr. 

Comme  c'cftauxCommifluires  de  la  Chambre  d'AflTurances  qu'aparticnt 
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le  droit  de  régler  les  avaries  fuivant  l'Ordonnance  No.  f .  que  j'ai  rapor- 
tée  pige  264.  Je  n'en  dirai  pas  davantage  fur  cette  matière  qui  eft  afTcz 
abondante  pour  fournir  un  volume  entier,  8c  je  me  contenterai  de  dire  , 
que  lois  qu'on  règle  le  dommage  ou  la  perte  arrivée  en  deçà  ou  en  delà 
de  la  moitié  du  chemin, on  compte  différemment  ,  par  exemple  de  deux 
Navires  venant  de  Marfeille,  l'un  aura  jette  des  marchandifes  à  la  hauteur 
de  Barcelone,  &  l'autre  en  aura  jette  à  la  hauteur  du  Havre  de  Grâce, 
celles  qui  auront  été  jeitées  à  la  hauteur  de  Barcelone,reront  paffécs  en  comp- 
te pour  le  règlement  de  l'avarie  ,  pour  ce  qu'elles  ont  coûté  à  Marfeille 
jufques  dans  le  Navire,  tous  les  fraix  y  compris}  Sc celles  qui  auront  été 
jettccs  à  la  hauteur  du  Havre  de  Grâce,  feront  paffées  en  compte  ,  pour 
ce  qu'elles  auroient  pu  valoir  à  Ami1:erdam,fielles  y  étoicnt  arrivées  à  bon 
port,  déduit  les  droits  d'entrée, les  fraix  de  décharge,  &  le  fret,  fuivant 
la  teneur  des  Affignations  que  la  Chambre  fait  donner  aux  intereflez,  dont 
voici  la  traduction. 

Celles  pour  les  Avaries  arrivées  en  delà  de  la  moitié  du 
chemin ,  contiennent  ce  qui  fuit. 

VOus  N.  N.  êtes  cité  pour  dimain  ....  d'un  tel  mois  pour  comparoitre 
dans  la,  Chambre  d' AJfurances  à  dix  heures  precifes  du  matin  de  la  part  de 

Capitaine  du  Navire  nommé 
pour  régler  l' avarie  grojfe ,  en  portant  avec  vous  un  compte  ou  la  notte  de  la  quan- 
tité ^qualité  ^  l^  véritable  valeur  des  marchandifes  que  vous  avez  eues  dans  ledit 
Navire,  tel  qu'elles  ont  coûté  jufques  au  Lord  diidit  Navire  ,  fur  peine  de  défaut. 

Celles  pour  \ts  avaries  arrivées  au  deçà  de  la  moitié 
du  chemin ,  contiennent  ce  qui  fuit. 

VOus  N.  N.  êtes  cité  pour  demain   ....  d'un  tel  mois ,  pour  comparoitre 
dans  la  Chambre  d'yJf/urances  à  dix  heures  precifes  du  matin ,  de  la  part  de 

Capitaine  du  Navire  nommé 
pour  régler  V avarie  groffe ,  en  portant  avec  vous  un  compte  ,  ou  la  note  ,  de  Ici 
quantité,  de  la  qualité,  du  noinbre ,  ou  du  poids,  13  de  la  véritable  valeur  de 

que  vous  avez  receues  par  ledit  Navire ,  /«r 
le  pied  quelles  valent  dans  cette  ville ,  déduit  le  fret ,  les  droits  d'entrée,  ^  les 
autres  -menus  fraix  ,  fpecifiant  en  particulier  la  valeur  de  chaque  marchandife 
feparement ,  fur  peine  de  défaut. 

Ceux  qui  reçoivent  ces  fortes  de  Citations,  dreflcnt  trdinalrement  les 
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comptes  le  plus  avantageufement  qu'ils  peuvent  pour  leur  intérêt,  8c  met- 
tent fouvent  leurs  marchandires  arrivées  à  bon  port,  beaucoup  au  deflbus 
de  leur  véritable  valeur,  comme  au  contraire  ceux  qui  ont  eu  quelque 
dommage,raugmentent  autant  qu'ils  peuvent  dans  le  compte  qu'il  en  don- 
nent à  la  Chambre:  ce  qui  fait  que  bien  ibuvent  les  uns  ou  les  autres  font 
lezez  par  le  règlement  que  font  Meilleurs  les  Commiflaires  des  Avaries  > 
car  quoi  qu'ils  augmentent  les  Articles  qu'ils  trouvent  paflez  trop  bas,  6c 
qu'ils  diminuent  les  Articles  qu'ils  trouvent  paflez  trop  haut  ,  à  leur  gré 
5c  félon  qu'il  leur  plait ,  il  n'eft  pas  poflible  qu'ils  puiflent  favoir  la  véri- 
table valeur  de  beaucoup  de  chofes  que  les  Marchands  ne  paflent  que  fui- 
vant  leur  intérêt.  Mais  pour  prévenir  cet  abus  ,  il  feroit  bon  d'obliger 
tous  les  intereflez  dans  la  cargaifon,dc  porter  les  faftures  originales  de  l'a- 
chat à  la  Chambre,  s'il  fe  pouvoir }  mais  comme  cela  n'ell  pas  toujours 
poflible  ,  on  pourrois  établir  un  Commiflliire  bien  entendu  pour  être 
prefent  à  la  décharge  des  Navires  qui  auroient  fait  des  avaries,  pour  taxer 
chaque  marchandife  à  fa  véritable  valeur,  fie  régler  l'avarie  fur  la  taxe  qu'il 
fairoit  de  ces  marchandifes. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  des  Règlements  des  avaries  faits  par  Mes- 
fîeurs  les  Commiflliires  de  la  Chambre  d'Aflurances,  auxquels  tant  les  Af- 
fûteurs que  les  Aflurez  ne  veulent  pas  fe  foumettre,y  aiant  une  infinité  de 
cas,  dans  Icfquels  les  uns  ou  les  autres  fecroyent  lezez  par  ces  règlements: 
mais  comme  cela  me  meneroit  trop  loin  ,  je  me  contenterai  de  dire  ,  que 
tout  Marchand  ou  Aflïireur  fe  doit  bien  entendre  dans  la  matière  des  Âf- 
furanccs  &  des  avaries,  &  bien  comprendre  le  fait,  avant  qu'il  apelle  de 
la  fentence  des  Commiflaircs,  6c  que  c'efl  par  devant  les  Seigneurs  Eche- 
vins  qu'il  faut  en  apeller  fuivant  l'Article  34.  de  l'Ordonnance  No.  r. 
page  z6z.  que  fi  on  fe  croit  encore  lezé  par  la  fentence  des  Seigneurs  E- 
chevins,  il  faut  en  apeller  à  la  Cour  d'Hollande  qui  refide  à  la  Haye,  la- 
quelle juge  fuivant  le  droit,  6c  ne  fe  tient  pas  toujours  à  la  lettre  de  l'Or- 
donnance d'Amft:erdam,  n'y  aiant  fouvent  aucun  égard;  6c  en  effet  fi  on 
confidcre  bien  la  claufe  de  Police,  par  laquelle  les  Âjj'iircurs  fe  mettent  au 
lieu  i3  place  des  jijfurez ,  pour  le  garantir  de  toute  perte  tî?  dommage ,  dans  les 
cas  dont  elle  fait  mention  plus  haut ,  on  trouvera  que  l'obligation  des  Af- 
fûteurs s'étend  bien  plus  loin  que  ce  à  quoi  Meflîcurs  les  Commifl*aires 
les  condamnent,  ce  qui  vient  de  ce  qu'ils  ne  peuvent  juger  que  fuivant 
l'Ordonnance,  au  lieu  que  la  Cour  d'Hollande  juge  fuivant  le  contenu  des 
Polices,  par  lefquellcs  les  AflTureurs  fe  font  obligez. 


O*-: 
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Chapitre  XV.  contenant  les  Ordonnances  pour  la  Chambre  des 
affaires  maritimes  i  ^  pour  les  Pilotages  duTexel,  du  V lie 

(^  Lieux  voijïns. 

ORDONNANCE 

Pour  la  Chambre  des  affaires  maritimes, 

Extraite  des  Regiftres  de  la  Ville  d' Amfterdam  cotez 

R ,  folio  139, 

Publiée  après  îe  fon  de  h  cloche  ^  le  x6  Février  \6^\.  en  prefence  de  Mcffèi' 

gneurs  le  Baillif,  D.  André  Bicker,  Bourguemaître ,  D.François 

vanderMeer  i^  Roelof  Bicker,  Echevins. 

MEflêigneurs  de  la  Juftice  aiant  été  bien  informez  des  grands  dcre- 
glemens  6c  des  defordres  que  les  Matelots  commetent  journellement 
contre  les  Capitaines  de  Navire,  comme  auffi  des  difputes  ,  des  defordres 
&  malverfations  des  Capitaines  de  Navire  avec  leurs  Matelots,  au  grand 
préjudice  de  la  Navigation  Se  du  Commerce  ;  lefqucls  defordres  mesdits 
Seigneurs  voulant  prévenir  ,  pour  maintenir  &  encourager  le  Commerce 
&  la  Navigation,  qui  font  de  la  dernière  importance  pour  cette  Ville,  ils 
ont  trouvé  à  propos  de  dredèr  provifîonellement  la  fui  vante  Ordonnance, 
&  d'établir  6c  de  flatuer  certains  Points  6c  Articles  déclarez  ci  après ,  or- 
donnant qu'ils  foient  fuivis  6c  obfervcz  fur  les  peines  y  contenues. 

Premièrement ,  Qu'il  fera  élui  8c  choifi  par  Mefl'eigneurs  les  Bourgue- 
maîtres 6c  Echevins,  chaque  année  le  quatoriîéme  jour  de  Février,  d'en- 
tre les  Commiflaires  un  nombre  de  perfonnes  pour  décider  6c  régler  tous 
les  differcns,  £c  toutes  les  difputes  qui  furvicndront  tant  entre  les  Capi- 
taines des  Navires,  qu'entre  les  Capitaines  de  Navire  6c  les  Matelots,bien 
entendu  qu'au  cas  que  les  Capitaines  fe  trouvent  abfents ,  les  Bourgeois  ou 
propriétaires  des  Navires  feront  obligez  de  les  reprefenter  ÔC  de  répondre 
pour  eux,  6c  que  les  Compagnies  des  Indes  tant  Orientales,  qu'Occiden- 
tales, 6c  toutes  autres  Compagnies  reprefcnteront  aufll  la  perfonne  du  Ca- 
pitaine en  cas  d'abfence,  6c  répondront  pour  lui  ;  voulant  6c  entendant  que 
ce  Collège  pourra  décider  tous  les  diffcrens  qui  furvicndront  entre  les  Pi- 
lotes ou  Lamaneurs  6c  les  Capitaines  de  Navire,  comme  auffi  les  différents 
qui  iurviendront  entre  les  Capitaines  de  Navire  ,  6c  les  Marchands ,  tant 
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uu  fuict  de  Pilougs  que  des  menus  fraix  ,  lequel  Collège  fera  fervi  par  un 
Secrétaire,  &par  une  ou  deux  pcrfonnes  en  qualité  d'Huiffiers  ou  deMef- 
fagcrs;  &  feront  tenus  Icfdits  CommilTaires  qui  feront  du  moins  trois  en 
nombre,  de  s'aiïembler  tous  les  jours  ouvrables,  pour  faire  droit  aux  par- 
ties, dans  la  Chambre  que  Mefleigneurs  de  la  Juitice  nommeront  pour 
cela. 

z.  Et  feront  jugées  en  première  infiance  ,  par  lesdits  CommifTaires  , 
toutes  les  caufes^ci-aprcs  fpccificées  qui  fe  prcfcntcront  entre  Capitaines  de 
Navire,  &  Capitaines  de  Navire,  Sc  entre  les  Capitaines  de  Navire  5:les 
Matelots,  y  compris  les  Dircéleurs  des  Compagnies  refpeétivcs ,  &:  les  pro- 
priétaires ou  Bourgeois  de  Navire  mentionnez  ci-dcflus. 

3.  Et  feront  obligez  ceux  qui  voudront  citer  quelqu'un  par  devant  les- 
dits Commiilaires  de  le  faire  un  jour  à  l'avance,  par  l'Huifficr  de  la  Cham- 
bre defdits  Comminaircs,  6c  les  parties  tenues  de  comparoître  en  perfon- 
nc,  fans  pouvoir  être  affiftécs  par  aucun  Avocat,  Procureur  j  ou  autre 
perfonne  qui  fc  mêle  de  pratique. 

4.  Et  pourront  Icfdits  Commiflaires  ordonner  aux  parties  qui  compa- 
roitront  devant  eux ,  provifion  de  nantifTement ,  8c  condamnation  ou  ab- 
folution  définitive,  félon  qu'ils  trouveront  être  juilc&  équitable, dans  les 
cas  qui  fe  prefcnteront. 

f.  Lors  que  quelqu'un  aura  été  cité  dans  les  formes ,  Se  qu'il  ne  com- 
paroîtra  pas ,  ils  accorderont  le  premier  défaut  contre  lui  ,  &  étant  cité 
une  féconde  fois  8c  ne  comparoiflant  pas  encore ,  ils  accorderont  le  fécond 
dcEiut,  &  ordonneront  provifionnellement  le  nantiflcmcnt  de  la  fomme 
demandée,  pourvu  qu'elle  n'excède  pas  cent  florins,  en  admettant  le  de- 
mandeur à  la  levée  de  la  fomme  fous  caution  derellitution,  au  cas  que  dans 
k  fuite  il  fût  trouvé  qu'elle  doit  être  reltituée  j  Sc  cela  fans  que  celui  qui 
a  fait  les  deux  défauts  puifle  être  ouï  ni  entendu  ,  qu'au  préalable  il  n'ait 
nanti  la  fomme  demandée,  &  étant  cité  enfuitepour  la  troifième  fois  pour 
fe  purger  de  les  défauts,  s'il  necomparoît  pas,  les  Commiflaires  le  condam- 
neront par  contumace  ,  &  changeront  le  nantiflement  en  condamnatioa 
définitive,  s'ils  trouvent  que  la  caufe  le  requiert  ainfi. 

6.  Les  CommilTliires  aiant  donné  leur  fentence  ,  £c  l'une  des  parties  Ce 
croyant  lezée,  elle  pourra  en  appeler  aux  Seigneurs  Echevins  de  cette  Vil- 
le >  pourvu  qu'au  piealable  elle  ait  nanti  les  deniers  auxquels  elle  a  été 
condamnées  &  fera  tenu  Tapellant  de  faire  fon  appel  trois  jours  après  la 
prononciation  de  la  fentence,  de  faire  enregiflrer  fon  appel  par  leSecrctai- 
3-e,  &  de  le  pourfuivre  par  requête  dans  trois  autres  jours  ,  fur  peine  de 
difcretion. 

7.  Celui  qui  fera  receu  à  faire  appel ,  fera  obligé  de  configner  la  fomme 
de  deux  florins  cz  mains  des  Seigneurs  Echevins  ,  lefquels  deux  florins  lui 
feront  rcilitucz,  fi  Icbdits  Seigneurs  font  quelque  changement  à  la  fentence 
des  Commiflaires.  S.  Le» 
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8.  Les  non  comparants  payeront  quatre  fols  pour  chaque  défaut,  les- 
quels THuiffier  aura  foin  de  faire  payer. 

p  Et  afin  que  tous  les  defordresôc  dérèglements  qui  arriveront  tant  entre 
les  Capitaines  de  Navire,  qu'entre  les  Capitaines  &  les  Matelots ,  y  compris 
les  Bourgeois  des  Navires,  SclesDirefteursdes  Compagnies  Orientales,  ou 
autres  Compagnies  comme  il  eil  dit  ci-dcirusjpuiilent  être  prévenus,  &  que 
l'ordre  puiflc  être  maintenu,  il  fera  élu  6c  établi  unCommilTaire  de  la  ma- 
rine (l'original  dit  IFatcr  Subjlitut^  £<:  on  l'appelle  ordinairement //^î/er- 
SchoHî)  pour  aider  à  maintenir  les  droits  des  Commifliiires. 

10.  Ledit  CommifTaire  de  la  marine eft  authorilé  par  mesdits  Seigneurs 
de  lajufticc  de  faire  toutes  les  rcprehenfions ,  de  procurer  les  deniers  des 
amendes  infligées,  de  déclarer  les  involontaires,  &:  d'en  poarfiiivre  h  con- 
damnation par  devant  lesdits  Commiflaires ,  comme  auffi  de  iè  failîr  des 
criminels,  dans  toutes  les  caufes  criminelles,  6c  de  les  délivrer  au  Seigneur 
Baillif  de  cette  Ville. 

1 1.  Et  pour  ce  qui  regarde  le  Secrétaire  de  ce  Collège,  il  aura  trois  fols 
pour  la  note  de  chaque  (entence  ou  apointement  qui  fera  donné ,  6c  6  fols 
pour  chaque  copie  qu'il  diitribuera. 

li.  El  l'HuIlTier  aura  crois  fols  pour  chaque  citation  qu'il  fera  dans  la 
Ville,  6c  quatre  fols  pour  celles  qu'il  fera  iur  le  port ,  outre  ce  qu'il  pa- 
yera pour  aller  a  bord  des  Navires  &  revenir. 

r  j.  Mesdits  Seigi  eurs  de  la  Jullice  ont  encore  trouvé  bon  Se  ordonné, 
que  pour  l'entretien  du  Collège  des  Commiffaires,  6c  pour  les  fraix  d'i  ce- 
lui, tous  les  Navires  Marchands  fans  exception  ,  qui  viendront  décharger 
dans  cette  Ville,  payeront  au  Secrétaire  dudit  Collège,  ce  qui  fuit,  dont 
ledit  Secrétaire  rendra  compte  aux  N.  Seigneurs  les  Treforiers  ordinaires 
de  la  Ville. 

14.  Tout  Navire  de  fo  Lafts  8c  au  deflus  venant  dcl'Oueft,  de  l' Eft, 
dcNorvegue,  d'Angleterre,  d'Ecofle  ,  ou  d'autres  pays  lîtués  aux  envi- 
rons, pajera  fo  fols. 

If.  Tout  Navire  du  port  de  if  Lafts  6c  au  deflbus  iffols. 

16.  Et  les  Navires  qui  viendront  de  plus  loin  que  le  Cap  de  Finifterre 
en  tirant  vers  l'Oueft,  6c  de  plus  loin  que  l'Iile  de  Hitland  en  tirant  vers 
le  Nord  payeront  trois  florins.] 

17.  Ordonnent  6c  ftatuent  en  outre  mesdits  Seigneurs  delajuftice, 
qu'après  le  2f  de  Mars  de  la  prefente  année  1 641 .  aucun  Capitaine  de  Na- 
vire ne  pourra  prendre  ni  engager  à  fon  fervice  ,  aucun  Officier  ni  Ma- 
telot, que  le  même  Officier  ou  Matelot  ne  lui  montre  un  afte  de  congé 
du  Capitaine  fous  lequel  il  a  navigué  en  dernier  lieu  ,  6c  cela  fur  peine  de 
50  florins  d'amende,  pour  chaque  fois  qu'il  fera  trouvé  avoir  fait  le  con- 
traire ,  lesdits  30  florins  applicables  un  tiers  pour  le  délateur ,  un  tiei"S 
^our  les  pauvres  mariniers ,  2c  un  tiers  pour  le  CommifTaire  de  la  marine. 
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1 8.  A  moins  que  l'Officier  ou  Matelot  n'eût  jamais  navigue ,  ou  ne  don- 
ne des  raifons  Tuffifantcs  pour  prouver  qu'il  n'a  pas  pu  avoir  ion  aétc  de 
congé,  de  Ton  dernier  Capitaine  ,  auquel  cas  il  fera  permis  au  Capitaine 
de  l'engager  en  prefence  du  CommifTaire  de  la  marine,  qui  aura  pour  cet 
effet  6  fois  de  chaque  perfonne  qu'il  engagera  ,  payables  par  le  Capitai- 
ne. 

ip.  Et  feront  déformais  tous  les  Officiers  Se  Matelots  de  quelque  en- 
droit qu'ils  foient,qui  s'engageront  pour  aller  naviguer,'foit  par  mois  ou  par 
voyage,  obligez  de  délivrer  leur  afte  de  congé,  au  Capitaine  avec  lequel 
ils  s'engageront,  aufli-tôt  que  l'engagement  fera  fait ,  fur  peine  de  3  florins 
d'amende,  payable  par  le  Capitaine. 

20.  Et  le  Capitaine  fera  obligé  de  donner  fix  fols  d'engagement  à  l'Of- 
ficier ou  au  Matelot  qu'il  aura  engagé,  auffi-tôt  qu'il  lui  aura  délivré  l'ac- 
te de  congé  en  la  manière  fufdite  ,  &  cela  pour  marque  d'un  engagement 
ferme  &  lolide,  &  fera  auffi  obligé  ledit  Capitaine  d'écrire  exaétement  le 
nom  ,  furnom  ,  &  la  demeure  de  celui  qu'il  aura  engagé. 

zi.  Les  Officiers  &  Matelots  feront  obligez  de  fe  rendre  à  bord  dans  24 
heures  après  qu'ils  auront  receu  leur  engagement  ,  afin  d'aider  à  la  man- 
œuvre ,  3c  à  mettre  le  Navire  en  état  de  naviguer  6c  de  faire  voile ,  fans 
qu'ils  puiflent  retourner  à  terre,  &  encore  moins  y  pafler  la  nuit ,  fans  la 
permilHon  6c  le  confcntement  du  Capitaine,  ou  de  celui  qui  commande  en 
ia  place. 

12..  Le  Capitaine  aiant  engagé  un  Officier  ou  un  Matelot,  qui  ne  fe  fe- 
ra pas  rendu  à  bord  dans  les  24  heures  après  fon  engagement  ,  pourra  en 
prendre  un  autre  en  fa  place  ,  &C  fera  libre  de  fon  engagement  avec  celui 
qu'il  avoit  engagé  ;  Se  celui  qui  manquera  de  venir  à  bord  dans  le  fufdic 
tems  payera  dix  florins  fi  c'efi:  un  Officier,  ou  cinq  florins  fi  c'eft  un  Ma- 
telot, au  profit  du  Commifiaire  de  la  Marine,  fie  en  outre  il  fera  obligé 
d'accomplir  Se  de  tenir  fon  engagement  fi  le  Capitaine  le  veut. 

23.  Et  fera  le  Capitaine  obligé  de  déclarer  au  Commiffaire  de  la  Mari- 
ne, le  furnom  Se  la  demeure  de  l'Officier  ou  du  Matelot  qui  ne  fe  fera  pas 
rendu  abord  vingt  -  quatre  heures  après  fon  engagement,  afin  de  lui  fai- 
re payer  la  fufdite  amende  ,  fie  cela  fur  peine  de  trente  florins  d'amende 
applicable  comme  ci-deflus  Article  17. 

24.  Lors  qu'un  Navire  fera  fur  fon  départ  fie  que  l'Equipage  aura  receu 
fes  demi-gages  ou  fa  demip-aye,  l'Equipage  fera  obligé  defe  rendre  à  bord, 
favoir  fi  le  Navire  eft  deltiné  pour  aller  à  l'Ett,  à  l'Oueft,  au  Sud,  ou  au 
Nord  fans  exception  d'aucun  lieu ,  dans  le  tems  de  1 2  heures,  fie  fi  le  Na- 
vire ell:  deftiné  pour  le  Sud  du  Cap  de  Finiflerre  ,  en  quelque  lieu  que  ce 
ibit ,  dans  le  tems  de  deux  jours  ,  pour  attendre  les  ordres  du  Capitaine, 
&  celui  qui  y  manquera,  (oit Officier  ou  Matelot, payera  une  amende  du 
quart  de  ion  loyer,  ou  d'un  demi -mois  de  fa  paye  ,  applicable  la  moitié 

pour 
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pour  le  CommiiTaire  de  la  Marine,  Se  l'autre  moitié  pour  les  pauvres  ma- 
riniers. 

2f .  Et  fi  quelque  Officier  ou  Matelot  entreprend  de  s'enfuir  avec  la  de- 
mi-paye ou  |le  mois  de  gages  ,  le  Capitaine  fera  oblige  de  le  déclarer  au 
Commifliiire  de  la  Marine,  avant  fon  départ,  en  lui  donnant  le  nom  &]a 
demeure  de  celui  qui  s'ell:  enfui,  pour  qu'il  en  puilîe  faire  les  pourfuites, 
&  cela  lur  peine  de  ibixante  florins  d'amende  pour  le  Capitaine?  applicables 
un  tiers  pour  le  CommiiTaire  de  la  Marine,  un  tiers  pour  le  délateur,  &  un 
tiers  pour  les  pauvres  Mariniers. 

i6.  Aucun  Officier  ni  Matelot  ne  pourra  renoncer  à  fon  engagement, 
après  qu'il  aura  été  à  bord ,  ni  après  qu'il  aura  receu  la  demi-paye  ,  ou  le 
demi-mois  de  gages,  fans  des  raifons  bonnes  &  valables ,  fans  le  confente- 
ment  des  Commiflaires  ,  ni  fans  avoir  au  préalable  rembourfé  ce  qu'il  a 
receu,  fur  peine  de  la  moitié  de  fes  gages,  ou  d'un  mois  de  gages,  la  moi- 
tié au  profit  du  Capitaine  8c  de  fes  bourgeois,  &  l'autre  moitié  au  profit  du 
CommiiTaire  de  la  Marine. 

vj.  Le  Capitaine  de  Navire  qui  chaflera  un  Officier ,  ou  un  Matelot  de 
fon  bord  fans  caufe  légitime  (dont  iliéra  donné  information  aux  Commif- 
faires)  payera  pour  fon  propre  comptc,fans  qu'il  en  coûte  rien  à  fes  Bour- 
geois, une  demi -paye  ,  ou  un  mois  dégages,  à  celui  qu'il  aura  ainfi 
chafle. 

2.8.  Lors  qu'un  Navire  fera  parti  d'ici  ,  qui  que  ce  foit ,  foit  Officier 
ou  Matelot,  n'en  pourra  fortir  pour  aller  à  terre,  6c  encore  moins  pour  y 
aller  pafler  la  nuit,  fans  l'exprelTe  permiffion  du  Capitaine, ou  de  celui  qui 
commande  en  fa  place,  fur  peine  de  6  florins  d'amende  au  profit  du  Capi- 
taine Se  de  fes  Bourgeois. 

2p.  Et  au  cas  qu'il  arrivât  qu'un  Navire  étant  en  charge,  ou  déjà  char- 
gé, le  Capitaine  trouvât  à  propos  d'en  décharger  quelques  marchandifes 
pour  en  charger  d'autres  en  place,  les  Officiers  Sc  Matelots  feront  obligez 
d'y  travailler,  au  commandement  du  Capitaine  ,  foit  que  cela  arrive  de- 
vant cette  Ville ,  ou  dans  le  pays,  moyennant  qu'on  les  paye  pour  leur  pei- 
ne après  le  voyage  fini ,  ce  qui  fera  à  la  difcretion  des  Commiffiiires  ;  Se  fi 
quelqu'un,  foit  Officier  ou  Matelot,  refufe  d'y  travailler,  il  payera  un  mois 
de  gage,  ouïe  quart  de  fes  gages  applicable  comme  deflus. 

}o.  S'il  arrive  auffi  que  le  Capitaine  étant  avec  fon  Navire  dedans  ou 
dehors  le  pays,  veuille  faire  quelque  changement  à  fon  voj'age,  foit  pour 
raccourcir,  foit  pour  le  prolonger  ,  ou  s'il  veut  aller  d'un  port  à  un  au- 
tre, ou  s'il  veut  décharger  fon  Navire  ,  le  charger  ou  recharger  hors  dit- 
pays  Se  hors  du  port  pour  lequel  le  voyage  a  été  entrepris ,  tous  les  Offi- 
ciers 8c  Matelots  feront  obligez  d'obéir  en  cela  au  Capitaine ,  Sc  de  fuivrc 
en  tout  fes  ordres  fans  aucune  contradiétion  à  moins  que  le  Capitaine  ne 
▼oulûc  aller  dans  un  port  ennemi ,  ou  défendu  Se  non  autrement. 

3  t.  Mo- 
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31.  Moyenant  quoi  le  Capitaine  payera  tant  aux  Officiers  qu'aux  Ma- 
telots ce  que  les  Commiflaires  trouv-^eront  être  jurtc  6c  équitable. 

31.  Si  cependant  le  Navire  faifoit  un  ou  plufieurs  autres  voyages  hors 
du  pays,  Se  que  le  Capitaine  en  reccûc  du  fret,  dans  tel  cas  le  Capitaine  fe- 
ra obligé  de  payer  les  gages  de  l'Equipage  en  entier  à  chaque  voyage,  fur 
peine  de  ij"  florins  d'amende  au  profit  de  tout  l'Equipage,  à  moins  qu'il 
n'arrive  quelque  difpute  au  fujet  de  la  prolongation  du  voyage  ,  laquelle 
difpute  demeurera  llifpenduë,  pour  être  terminée  dans  cette  Ville  ,  fins 
qu'on  puiflè  fe  faire  aucun  dommage  hors  du  pays ,  fur  peine  de  tous  les 
gages,  ou  de  la  paye  qui  reliera  due  à  ceux  qui  contreviendront  au  prefent 
Article,  applicuble  la  moitié  au  Capitaine  Sc  à  fes  Bourgeois,  6c  l'autre 
moitié  au  Commiflaire  de  la  Marine. 

33.  Si  quelque  Officier  ou  Matelot  foit  à  bord,  à  terre,  ou  ailleurs, (è 
comporte  mal  avec  le  Capitaine  au  fervice  duquel  il  eft  ,  ou  (î  les  uns  ou 
les  autres  fe  querellent  enfemble,  celui  qui  aura  cherché  querelle  j  payera 
6  florins  d'amende  au  profit  des  pauvres  Mariniers. 
,  34.  Si  quelqu'un  tire  fon  couteau  foit  contre  le  Capitaine  ou  quelque 
autre  au  fervice  du  Navire,  foit  à  bord,  foit  à  terre,  ou  qu'il  blefle  le  Ca- 
pitaine ou  quelque  autre  ,  de  quelque  autre  manière  ,  le  Capitaine  fera 
obligé  de  le  déclarer  au  Commiflaire  de  la  Marine, lequel  fera  obligé  de  le 
pouifuivre  8c  le  chercher,  pour,  après  l'avoir  attrapé, le  délivrer  au  Grand 
Baillif,  pour  le  [faire  punir  par  les  Seigneurs  de  la  juftice,  félon  l'exi- 
gence du  cas. 

3f.  Lors  qu'un  Navire  aura  fini  fon  voyage  ,  ou  fes  voyages,  6c  que  les 
gens  de  l'Equipage  fe  feront  bien  comportez  ,  le  Capitaine  fera  obligé  de 
fournir  à  chacun  de  ceux  qui  l'ont  compofé  ,  un  aéte  de  congé  dans  les 
formes,  £cde  payer  leurs  falaires  auflî-tôt  qu'ils  auront  déchargé  le  Navi- 
re, à  moins  qu'après  h  décharge  ,  le  Capitaine  ne  veuille  démonter  fon 
Navire  ou  le  mettre  en  garde,  auquel  cas  l'Equipage  fera  obligé  d'y  con- 
duire le  Navire  fans  que  le  Capitaine  foit  obligé  de  leur  payer  leurs  gages 
avant  ,  pourvu  cependant  que  le  Capitaine  faflé  en  forte  que  cela  fe  falfe 
dans  quatorze  jours  ouvrables  après  l'arrivée  du  Navire  dans  le  port  de  cette 
Ville. 

36.  Si  dans  vingt  -  quatre  jours  après  la  décharge  du  Navire,  ou  après 
que  le  Capitaine  aura  congédié  l'Equipage  ,  ou  après  qu'il  l'aura  démon- 
té, le  Capitaine  ne  paye  pas  fon  Equipage,  il  payera  pour  chaque  jour  de 
retardement  trois  florins  à  un  Officier  ,  6c  cinquante  fols  à  chaque  Mate- 
lot, jufques  à  ce  qu'il  leur  ait  payé  leurs  gages  ,  6c  leur  donnera  un  a£te 
de  congé;  bien  entendu  que  les  Direébeurs  refpeftifs  des  Compagnies  ci- 
devant  mentionnées,  ne  icronc  pas  dans  cette  obligation  ,  6c  qu'ils  pour- 
ront payer  leurs  Equipages  dans  le  tems  qu'ils  ont  accoutumé  de  le  faire. 

37.  Au  cas  qu'il  furvint  quelque  différent  entre  le  Capitaine  6c  les  gens 

de 
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de  l'Equipage  ou  quelqu'un  d'entre  eux ,  en  forte  que  le  Capiraine  crût 
avoir  de  bonnes  railons  pour  rcfulcr  l'afte  de  congé  j  2c  que  les  gens  de 
l'Equipage  croient  que  leurs  gages,  ni  leur  congé  ne  peuvent  pas  leur  être 
refulezi  dans  un  tel  cas  il  ne  lera  pas  permis  aux  Matelots  de  faire  aucune 
peine  ni  menace  au  Capitaine,  mais  ils  Icferontciicr  incelfamment  parde- 
vant  IcsCommiflaires  ,  pour  décider  leur  difputc  ,  fur  peine  d'un  demi- 
mois  de  paye,  ou  du  quart  de  leurs  gages  ,  la  moitié  au  profit  du  Com- 
miflairede  la  Marine,  &  l'autre  moitié  au  profitdcs  pauvres  Mariniers. 

58.  Les  Capitaines  des  Navires  qui  partiront  de  cette  Ville  pour  aller  à 
rOueft,foit  pour  la  Mer  Mediterranée,pour  l'Amérique,  pour  Fernambouq, 
ou  autres  endroits  pour  lefquels  on  engage  les  Equipagesparmois,nepour- 
ror.t  payer  aucuns  gages  aux  Equipages,  ni  leur  lire  les  conditions  du  voya- 
ge, qu'en  prefence  duCommiflaire  de  la  Marine  ,  lequel  fignera  les  con- 
ditions du  voyage,  conjointement  avec  l'Equipage  ,  &  les  Capitaines  lui 
payeront  pour  les  vacations,  favoir  pour  un  Navire  qui  aura  rf  à  zo  hom- 
mes d'Equipage,  trente  fols}  pour  un  Navire  de  zo  à  30 hommes  d'Equi- 
page deux  florins,  Scpour  un  Navire  de  30  a  50  hommes  d'Equipage  fix 
florins  j  &  fi  quelque  Capitaine  contrevient  au  prcient  Article,  il  payera 
à  chaque  fois  vingt  -  cinq  florins  d'amende  ,  la  moitié  au  profit  du  déla- 
teur, &  l'autre  moitié  au  profit  du  Commiflaire  de  la  Marine  }  mais  les 
Compagnies  refpeftivcs  mentionnées  ci-defllis  en  feront  exemptes. 

3p.  Et  au  cas  qu'il  arrive  qu'un  Navire  vienne  à  échouer ,  ou  à  penr 
foit  dedans  ou  dehors  le  pays  ,  les  gens  de  l'Equipage  ne  pourront  pas  en 
fortir  fans  le  confentement  du  Capitaine,  ou  de  celui  qui  commande  en  fa 
place;  mais  ils  feront  obligez  de  fauver  tout  ce  qui  fc  pourra,  tant  desagrez 
du  Navire,  que  de  la  Cargaifon ,  moyenant  quoi  les  Commiflaires  leur  ac- 
corderont ce  qu'ils  trouveront  à  propos  au  delà  de  leurs  gages  ,  à  propor- 
tion de  ce  qu'ils  auront  fauve. 

40.  Et  s'il  arrive  que  quelqu'un  de  l'Equipage,  foit  Officier  ou  Mate- 
lot, néglige  d'aider  à  fauver  quelque  chofe  du  Navire  ,  ou  à  s'enfuir  du 
Navire  fans  l'ordre  du  Capitaine  ou  de  celui  qui  le  commande  ,  il  payera 
outre  fa  demi  paye,  ou  la  moitié  des  gages  qui  pourroient  lui  être  dus,  fî 
c'eft  un  Officier  vingt  florins ,  &  fi  c'ell  un  Matelot^dix  florins ,  £c  le  Capi- 
taine ou  le  Commandant  ne  pourra  lui  donner  l'acte  de  congé  ;  ladite 
amende  appHcable  la  moitié  pour  le  Commiflaire  de  la  Marine,  Sc  l'autre 
moitié  pour  les  pauvres  mariniers. 

Ainfi  arrêté  le  1 3  Février  i<S4r.  par  Mejfcigneun  le  Baillif,  tous  /«Bour- 
guemaitres,  ^  tous  les  Echevins,  au  bas  était  ^par  moi  Secrétaire  de  la  Fille 
d^Amfierdam ,  {^  étoit  figné 

J.  BRUYNING. 

Oo  OR- 
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ORDONNANCE 

E  T 

INSTRUCTION 

Des  Etats  de  Hollande  &  de  Wcft-Frife,  au  fujet  du  Pi- 
lotage ou  Laaianage  avec  Tes  dépendances,  Tur  laquel- 
le fe    régleront  déformais    les  Pilotes  jurez  de 
Hujsduyne7i ,  de  Petten  ,  de  Calans-oog  ,  du 
Texel  &  lieux  circonvoifîns. 

Les  Etats  de  Hollande  &  de  Weft-Frife, 

aiant  été  avertis  des  delbrdres  exceffifs,  qui  depuis  quelques  années  ie  font 
introduits  &  commis  dans  le  fait  des  Pilotages ,  &  trouvé  necefTaire  d'y 
remédier  ,  ils  ont  commis  Mr.  Nicolas  Opmeer  ,  ancien  Bourguemaitrc  & 
Confeiller  de  la  Ville  d'Amfterdam  ,  Mr.  Guillaume  Krap  ,  Confeiller  6c 
Prefident  de  la  Ville  de  Hoorn  ,  Mr.  Florentin  Florifz  ancien  Bourgue- 
maître  &  Confeiller  de  la  Ville  d'Enkhuyfcn,  &  Jehan  de  Zf?,Dykgrave 
de  Medenblicq  6c  des  Quatre  Noorder  Coggenj  pour  mettre  les  ordres  ne- 
ceflaires  au  Pilotage  &  fes  dépendances,  à  Huysduynen,  auHelder^  à  Pet- 
ten^ à  Calans-Oog^au  Texel  6c  lieux  circonvoilins,  6c  ont  ordonne  comme 
ils  ordonnent  par  la  prefente ,  les  Points  6c  Articles  fous  fpecifiez  pour  être 
fuivis  6c  exécutez  par  tous  ceux  à  qui  il  apaitiendra. 

I. 

Premièrement  qu'aucun  Pilote  ou  Lamaneur  foit  de  Haysduynen  ,  de 
Petten,  de  Calans-Oog ,  du  Texel  ou  lieux  circonvoifins,  ne  pourra  dé- 
formais entreprendre  d'aller  à  bord  d'aucun  Navire  pour  le  conduire  6c  le 
faire  entrer  par  les  ouvertures  de  ces  paj-s  qui  aboutiffent  au  ZuJer-Zéc, 
s'il  n'a  été  au  préalable  examiné  6c  admis  par  lesdits  Commiflaircs  ,  fait 
cnregiftrer  fon  nom,  6c  obtenu  des  Officiers  une  marque  qu'ils  feront  fai- 
re exprez  pour  cela,  6c  qu'il  n'ait  fait  ferment  d'obferver  la  prefente  Or- 
donnance, autant  qu'il  fera  en  fon  pouvoir. 

II.  Les- 
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I  I. 

Lcsdits  CommifTaires  n'admettront  pour  Pilotes,  que  des  hommes  forts 
&  robuiles,  agez  du  moins  de  2f  ans,  &  au  dcflbus  de  60  ans,  lefquels 
devront  a\'oir  navigué  du  moins  4  années  par  les  ouvertures  de  ces  pays, 
&  avoir  une  entière  connoiflance  des  courants  du  Texcl. 

III. 

Et  pour  éviter  toutes  difputes,  pourront  IcsTimoniciS  ou  Gouverneurs 
des  Galintes  ou  Chaloupes  à  Pilotes  ,  mettre  à  bord  du  Navire  qui  devra 
entrer,  tel  ou  tels  Pilotes  jurez  qu'ils  trouveront  les  plus  capables  ,  (lins 
que  les  autres  puifTent  l'empêcher  ,  fur  peine  de  6  florins  d'amende,  à 
moins  que  le  Capitaine  du  Navire  ne  voulût  avoir  un  autre  Pilote  que  ce- 
lui qu'on  voudrait  lui  donner. 

I  V. 

Et  s'il  arrive  qu'un  Pilote  veuille  ce(îcr  d'excerccr  le  Pilotage,  pour  al- 
ler naviguer  ailleurs  ,  il  fera  obligé  de  reltituer  la  iusdite  marque  de  fon 
Office,  à  l'Officier  de  la  Ville  de  la  refidence  dans  3  fois  14  heures  ,  fur 
peine  de  30  florins  d'amende,  6c  il  ne  pourra  à  fon  retour  exercer  la  char- 
ge de  Pilote  ,  qu'il  n'ait  redemandé  6c  obtenu  ladite  marque  fur  peine  de 
14  florins  d'amende  -,  feront  cependant  exemptez  de  cette  amende,  les  Pi- 
lotes qui  iront  croifer  en  Mer  fur  des  Vaifle.iux  de  guerre,  ceux  qui  vont 
à  la  pêche  duHaran,,  &  ceux  qui  feront  choifispar  les  Directeurs  des  Com- 
pagnies des  Indes  Orientales  &  Occidentales ,  pour  aller  à  la  découverte 
aes  Navires  qu'ils  attendront,  moyenant  qu'avant  leur  départ ,  ils  en  com- 
muniquent un  acie  à  l'Officier  de  Huysduynen  ouduTexelj  feront  auffi 
obligées  les  veuves,  ou  les  Héritiers  d'un  Pilote  decedé  ,  de  reftituer  in- 
ceffament  après  fa  mort  ,  ladite  marque  auxdits  Officiers  de  Haysduynen 
ou  duTexel,  fur  peine  de  6  florins  d'amende,  auxquels  Officiers  nous  or- 
donnons d'en  tenir  un  Regiftre  exaét ,  moyenant  quoi  ils  auront  10  fols 
de  chaque  Pilote-,  &  ne  pourra  aucun  Pilote  déformais  ,  foit  de  Hiiysd'ty- 
ncn^  du  Texel,  de  Petten^  de  Cah,ns-Oog  ou  des  enviions  lé  mêler  de  faire  en- 
trer aucun  Navire,  par  les  ouvertures  de  ces  pavs,  qu'il  n'ait  au  préalable 
étéduément  examiné  par  les  Maîtres  experts,  de  Huysduynen  &  du  Texcl, 
£c  qu'il  n'ait  prêté  ferment  ez  mains  des  Officiers  quelcsCommiflTiircs  éta- 
bliront pour  cela;  afin  de  prévenir  la  perte  ou  le  dommage  desNavires, 
des  cargaifons ,  des  corps  Se  de  la  vie  même ,  le  tcut  fur  peine  de  24  florins 
d'amende  comme  defllis. 

Oo  i  V.  Ne 
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Ne  pourront  les  Pilotes  admis  aliéner  ou  détourner  en  nucune  manière 
que  ce  foie  la  marque  qui  leur  aura  été  donnée  ,  fur  la  peine  portée  par  le 
troifiérae  Article  de  TOrdonnancc. 

V  I. 

Ainfi  ne  pourront  aucuns  autres  Pilotes,  que  ceux  qui  auront  été  exa- 
minez ,  &  authorifez  de  la  manière  fufdite  ,  &  qui  auront  receu  ladite 
marque,  fe  mêler  de  conduire  quelque  Navire  que  ce  foit  ,  pour  le  faire 
entrer  ou  pour  le  faire  fortir  par  les  ouvertures  de  ces  paysj  feront  a'ullî  obli- 
gez lefdits  Pilotes  de  montrer  leur  marque  auflî  bien  que  la  prefente  Or- 
donnance, aux  Capitaines  des  Navires,  avant  que  d'entreprendre  de  les  faire 
entrer  ou  fortir  par  lesdites  ouvertuies  ,  fur  peine  de  24  florins  d'amende 
à  chaque  fois  qu'ils  y  manqueront  }  6c  fi  quelques  autres  Pilotes  en  trou- 
vent un  en  faute,  &  ne  le  déclarent  pas  à  TO^licier,  ils  payeront  chacun 
tête  par  tête  24  florins  d'amende  ,  laquelle  amende  l'Officier  exigera  du 
Timonier  delaGaliote  ou  Chaloupe  du  Pilote,  auffi  fouvcnt  que  ledit  Ti- 
monier aura  vu  commettre  cette  omiffion,  fans  la  lui  déclarer,  &  pourra 
auflî  l'Officier  en  pareil  cas  faire  rcftituer  au  Pilote  ,  le  Pilotage  receu } 
l'Officier  aura  le  tiers  des  amandes  auxquelles  les  trangreflcurs  feront  con- 
damnez, &  les  autres  deux  tiers  feront  employez  au  foulagement  ou  à  l'en- 
tretien des  pauvres  Marinières  malades  ,  prifoniers  ou  autres ,  ce  qui  fera 
mis  à  la  difpoficion  des  Officiers  refpeftifs,  auxquels  feront  adjoints  d'année 
en  année  un  des  Bourguemaitres  Régents,  2c  un  des  Experts,  qui  font  au- 
thorifez par  la  prefente  à  diftribuer  ces  deniers;  &  feront  les  trangreflcurs 
obligez  ue  payer  (ur  le  champ  auxdits  Authorifez  les  amendes  auxquelles 
ils  auront  éic  condamnez,  fans  aucune  forme  de  procez, fur peinede dou- 
ble amende  j  feront  auflî  obligez  tous  les  Pilotes  ,  de  déclarer  tous  ceux 
qu'ils  trouveront  en  faute,  fur  peine  de  pareille  amende. 

VIL 

I,cs  Pilotes  feront  obligez  de  conduire  les  Navires  jufqucs  au  deçà  du  Vlaak, 
£c  il  les  Capitaines  fouhaitent  d'être  conduits  plus  loin,  les  Pilotes  ne  pour- 
ront pas  le  rehilcr,  auquel  cas  s'ils  relient  un,  deux  ou  trois  jours  de  plus  dans 
le  Navire  iisnuront  6  florins  outre  leur  paye  ordinaire,  file  Navire  n'eil  que 
Iclté ,  oti  p  florins  li  le  Navire  eli:  chargé  de  marchandifcs ,  bien  entendu  que 
tous  les  Navires  étrangers,  excepté  ieulemcnt  ceux  qui  portent  des  boeufs,, 
payeront  étant  vuidcs  y  florins  ou  13  florins  10  fols  s'ils  font  chargez-,  &!fi 
les  Pilotes  relient  encore  dans  les  Navires  au  delà  des  fufdits  uois  jours,  ils 

auront 
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auront  40  fols  par  chaque  jour  outre  leur  falaire  ou  Pilotage  ordinaire,  tout 
de  même  que  les  Pilotes  deVlieland  ôcdeTerrchelling  fuivant  leur  Ordon- 
nance Article  f.     Mais  lors  qu'en  hiver  le  Pilote  aura  conduit  un  Navire 
dans  une  bonne  rade  hors  de  danger  des  glaces,  &  refté  là  z  ou  3  jours  ,1e 
Pilotage  fera  gagné,  &  il  fera  libre  au  Capitaine  de  retenir  le  Pilote  fur 
fon  bord  en  lui  payant  40  fols  par  chaque  journée  j  que  s'il  arrive  que  le  Pi- 
lote aiant  conduit  le  Navire  au  deçà  du  Vlaak  ,  il  ne  puiflc  pas  être  pavé 
du  Capitaine,  foit  parce  qu'il  ne  le  trouve  point  d'argent,  ou  pour  quel- 
que autre  fujet ,  en  forte  que  le  Pilote  foit  obligé  de  monter  avec  le  Na- 
vire jufques  au  lieu  de  fa  dcftination,  le  Capitaine  fera  obligé  de  lui  payer 
Il  florins  outre  fon  Pilotage,  &  pourra  fc  fervir  de  lui  jufques  à  fon  arri- 
vée} mais  fi  cela  arrive  par  quelque  accident  qui  empêche  le  Pilote  de  for- 
tir  du  Navire,  comme  s'il  arrive  qu'il  ne  fe  trouve  ni  bateaux  ni  chalou- 
pes pour  le  mettre  à  terre ,  le  Capitaine  ne  fera  pas  obligé  de  rien  payer 
au  Pilote  outre  fon  Pilotage. 

VIII. 

Les  Pilotes  feront  obligez  d'entrer  dans  les  Navires  à  une  lieuë  au  delà 
des  bas  fonds  ,  6c  ceux  qui  n'y  entreront  qu'en  deçà  la  première  Tonne 
n'auront  que  la  moitié  du  Pilotage. 

I  X. 

Tous  les  Navires  ScGaliotes  qui  viendront  du  Couchant^  du  Levant^  de 
Barbarie,  de  Gènes ^  des  lies  Canaries  ,  d'Efpâgne.y  de  France ,  d'Angleterre, 
de  Mofcoxie,  de  Groenland^  deDannemark^  de  Suéde ^de  Coningsberg^de  Dant- 
ziky  de  Bergen^  de  Dronthem,  de  Nileus  ,  de  Hambourg  &  autres  places  ou 
pays  des  environs  ,  comme  auflî  les  Galiotes  ou  autres  Bâtiments  charge-zde 
Charbon^  de  quelque  nation  qu'ils  foyent,  tant  étrangers  qu'habitans,  qui 
voudront  entrer  par  le  Tcxcl ,  feront  obligez  de  prendre  des  Pilotes  ,  ôc 
de  les  payer  fur  le  pié  de  la  prefente  Ordonnance  ,  lors  qu'il  s'en  viendra 
offrir  à  eux  au  delà  des  Tonnes  j  bien  entendu  que  les  Vaiffeaux  du  Nord 
payeront  14  ibis  du  Pied  jufques  au  NieuwsDiep,  6c  24  fols  du  Pied  juf- 
ques au  deçà  du  Vlaak,.  éc  qu'ils  feront  francs  dans  la  rade  des  Marchands 
ou  Koopvaarders  Rcedej  les  Vaifieaux  venant  de  Normer  ,  de  Dronthem  £5* 
de  Romsdaal  clvcLYgcz  de  balles  de  Marchandifes,  de  Fer,  d'Huiles  dePoif- 
fon  ou  autres  denrées,  payeront  autant  que  ceux  de  la  \Ier  Baltique,  fans 
aucune  exception  ;  mais  les  Galiotes  ou  Smaks  venant  de  l'Eyder ,  de  Jutland 
ou  de  Nurivegue,  foit  avec  leur  left  feul,  ou  chargées  de  boeufs,  payeront 
I  j-  fols  du  Pied,  fi  les  Pilotes  y  entrent  au  delà  des  ouvertures,  &  les  Pi- 
lotes les  pourront  quitter  lors  qu'ils  les  auront  conduites  dans  la  Rade  des 
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Marchands  -,  mais  fi  un  Pilote  abandonne  un  de  ces  Vaifleaux  avant  de  l'a- 
voir conduit  dans  ladite  Rade  ,  il  payera  une  amende  de  12  florins,  favoir 
4  florins  pour  les  Pauvres,  6c  8  florins  pour  l'Officier  -,  que  fi  ces  mêmes 
Capitaines  de  Navire  veulent  être  conduits  par  lefdits  Pilotes  jufques  en 
dcçaduVlaak,ils  augmenteront  leurs  falaires  de  f  fols  par  Pied,  ôcen  pa- 
yeront 20  fols  au  lieu  de  i  f ,  que  fi  les  Capitaines  refulcnt  de  payer  le  Pi- 
lote, il  pourra  les  pourfuivre  jufques  au  lieu  de  leur  deilination  pour  fe 
faire  payer  de  fon  falaire  6c  des  fraix  qu'il  aura  faits,  pour  lefquels  fraix  il 
lui  fera  alouc  1 2.  florins  j  les  Vaiiïeaux  qui  auront  un  tiers  de  leur  charge 
payeront  comme  il  fera  ordonné  par  l'Article  24.  6c  tout  ce  qui  fc  hifle 
avec  le  Palan,  ou  qui  fe  charge  dans  un  Navire  de  la  main  à  la  main,  foit 
Huiles,  Balles,  Sacs  ,  Bariques  ,  Ploms,  6cc.  fera  réputé  marchandifes, 
excepté  toutes  fortes  de  bois  qui  ne  feront  point  rcputez  tels. 

X. 

Les  Pilotes  feront  obligez  d'aller  8c  de  venir  une  fois  le  mois  par  les  ouver- 
tures, d'en  fonder  exaêtement  les  profondeurs,  d'en  vifiter  les  bords  6c  ri- 
vages, 6c  de  bien  examiner  les  tonnes  6c  les  caps  ,  "pour  voir  fi  elles  ne  fc 
gâtent  point,  8c  fi  les  bas  fonds  ne  changent  pas  de  fituationj  ce  qu'ils  fe- 
ront auffi  obligez  de  faire  toutes  les  fois  qu'il  y  aura  eu  quelque  mauvais 
temps  ou  tempête,  Se  s'ils  s'aperçoivent  qu'il  ioit  arrivé  quelque  change- 
ment aux  bas  fonds,  aux  côtes  6c  ailleurs ,  ils  feront  obligez  de  le  déclarer 
inceflamment  aux  Seigneurs  Commiflaires,  afin  qu'ils  puifient  y  remédier 
promptement. 

X  I. 

Et  au  cas  qu'il  arrivât  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  qu'un  Pilote  vint  à  fai- 
re échouer  un  Navire  foit  par  méchanceté,  par  malheur,  par  inadverten- 
ce,  ou  par  imprudence  ,  les  Commiflaires  en  prendront  connoiflance, 
pour  en  faire  punition  félon  l'exigence  du  cas ,  foit  par  fufpenfion ,  par  caf- 
fation,  par  banniflément  ou  par  plus  grande  peine,  6c  même  par  la  mort; 
mais  fi  cela  arrive  par  un  cas  extraordinaire  ,  comme  par  un  malheur  im- 
prévu ,  par  un  fubit  changement  de  vent,  ou  de  courant,  ou  autre  pareil 
cas,  la  peine  fera  modérée  par  les  Commiffaires  comme  ils  le  trouveront 
être  jufte,  ordonnant  pour  cet  effet  aux  Officiers  rcfpeélifs  de  s'informer 
cxaftement ,  de  quelle  manière  les  chofes  fe  font  palTées,  6c  d'en  envoyer 
les  déclarations  aux  Seigneurs  Commiflaires,  comme  auffi,  fi  le  cas  le  re- 
quiert ,  de  fe  faifir  du  Pilote  8c  de  procéder  contre  lui  félon  ce  qu'il  aura 
fait. 

XII.  Et 
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Ec  au  cas  qu'il  arnvât  quelque  difputc  entre  les  Maîtres  des  Navires  ,  ou 
les  Propriétaires  des  marchandifes,  ôc  les  Pilotes ,  ou  les  Bateliers  &  gens 
qui  auroient  fauve  quelque  choie  du  naufrage,  au  iujet  du  filairc  quedeman- 
dcroient  ceux  qui  auroient  fauve  quelque  chofe  qu'ils  auroient  trouvé  flotant, 
ou  endommage  ,  ou  qu'on  auroit  péché  &  retiré  d'un  Navire  enfoncé, 
toutes  telles  difputes  feront  terminées  par  le  Commilîàire  ,  s'il  y  en  a  un 
dans  l'endroit  où  déchargera  le  Navire  ,  ou  par  des  Arbitres  que  le  Com- 
miflaire  nommera,  &  le  Commiffaire  ou  les  Arbitres  qu'il  aura  nommez, 
auront  pour  leurs  vacations  deux  fols  de  chaque  ^or/«,  lavoir  un  fol  du  Pro- 
priétaire du  Navire  ou  des  marchandifes  fauvées ,  &  un  fol  des  Travail- 
leurs qui  les  auront  fauvées-,  &  feront  obligez  les  Pilotes  &  Travailleurs, 
de  même  que  les  Propriétaires  des  Navires  ou  des  effets  fauvez  ,  de  com- 
paroitre  devant  le  Commiffaire,  ou  devant  les  Arbitres  ,  faute  dequoi  ils 
Icront  citez  trois  fois  à  leurs  dépens  par  un  Notaire  ,  Se  ne  comparoilfant 
pas  ils  feiont  comdamnez  par  défaut  fans  qu'ils  en  puifibnt  appeller  en  au- 
cune manière,  que  devant  nosConfeillersCommiflaires  de  Weft-Frife  & 
Quartier  du  Nord ,  lefquels  nous  commettons  exprez  pour  cella  par  ces  pre- 
fentes,fur  quoi  fe  régleront  à  l'avenir  auffi  bien  les  Maîtres  des  Navires  que 
les  Propriétaires  des  marchandifes  &  tous  Pilotes  ,  6c  gens  qui  les  auront 
fauvées;  fur  peine  que  fi  (contre  toute  apparence)  un  tel  accord  fe  fait 
par  d'autres,  le  fufdit  CommifFaire  ne  laiflera  pas  de  jouir  de  fon  droit  de 
deux  fols  par  florin  ,  que  les  tranfgreflcurs  feront  obligez  de  lui  payer 
promptemcnt,  fans  délai.  Se  fans  aucune  forme  de  procez  ,  fur  peine  de 
Zf  florins  d'amende  outre  ladite  taxe,  appHcable comme  à  l'Article 6. fau- 
te de  quoi  il  pourra  les  faire  exécuter  comme  defllis;  6c  au  cas  qu'il  n'y  ait 
point  de  Commiflaiipdans  le  lieu  où  le  Vaiffeau  déchargera  ,  lefdites  dif- 
putes y  feront  terni i p. ces  par  la  Juflice  du  lieu  ;  fans  que  cependant  les  Pi- 
y  lotes  ou  ceux  qui  auront  fauve  quelque  chofe,  puiflent  retenir  ou  arrêter  le 
'  Navire,  les  débris  ,  fes  ancres  ,  fes  cables  ou  quelque  autre  chofe  que  ce 
puilTe  être,  jufques  à  ce  que  la  difpute  foit  terminée;  mais  au  contraireils 
feront  obligez  d'aider  8c  d'aflîfter  inceflamment  le  Navire,  fur  peine  de  fo 
florins  d'amende  ,  outre  le  dommage  qu'ils  pourront  caufer  au  prix  de  la 
marchandife,  en  n'arrivant  pas  à  tcms  au  lieu  de  fa  deftination  ;  bien  en- 
tendu que  fi  le  Navire  eft  étranger  Se  dclliné  pour  un  autre  pays,  8c qu'il 
voulût  rcflbrtir,  qu'alors  ladifpute  fe  terminera  parla  Juilice  du  lieulcplus 
prochain  ;  authorîfons  celui  ou  ceux  qui  auront  fauve  un  Navire  ou  les  ef- 
fets, de  fréter  un  vaiffeau  ou  bateau  ,  aux  dépens  des  Propriétaires  pour 
cnvoier  les  marchandifes  fauvées  au  lieu  de  leur  deftination,  8c  de  mettre 
une  perfonne  à  leur  conduite ,  pour  recevoir  le  droit  du  fauvage  ,  laquel- 
le 
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le  perfonne  aura  outre  les  droits  du  fauvagc  40  fols  par  jour  i  Se  perfon- 
ne  ne  pourra  deibrmais  foit  avecgaliote  ,bàreau  ou  autre.bâtiment, pêcher 
une  ancre  ou  un  cable,  fans  la  permiflîon  du  Capitaine,  de  fon  Pilote  ou  de 
fon  Subftitut,  fur  peine  de  100  florins  d'amende,  à  payer  tête  par  tête;  ne 
pourra  non  plus  qui  que  ce  foit  entreprendre  de  couper  la  valife  d'une  ancre 
ni  la  défigurer,  ni  lui  ôter  fon  jas,  fur  pareille  peine  de  100  florins  d'amen- 
de, pour  chaque  vaUfe  ou  jas»  applicable  comme  à  l'Article  6.  Se  feront 
ceux  qui  auront  fauve  ou  péché  une  ancre  ,  ou  un  cable ,  obligez  de  les 
porter  inceflammentàbord  du  Navire  ,&  d'accorder  à  l'amiable  s'ilfe  peut 
pour  leur  falairc  avec  les  gens  du  Navire  ,  fînon  ils  prendront  deux  hom- 
mes de  l'Equipage  avec  eux  6c  iront  décider  le  différent  par  devant  le  Gom- 
miffaire  ou  fon  Subftitut  dans  le  lieu  le  plus  prochain,  ou  par  devant  la  Ju- 
llice  s'il  n'y  a  ni  Commiffaire  ni  Subftitut. 

XIII. 

Et  afin  que  les  Articles  ci-deflus  &  les  fuivans  puiflent  être  bien  exécu- 
tez 8c  entretenus,  pourront  lefdits  Commiflaire  ou  Commiflaires  6c  Gens  de 
Juftice  refpeêlifs ,  des  lieux  où  feront  arrivez  les  naufrages  ,  citer  devant 
eux  les  Propriétaires  des  effets  fauvez,  les  Capitaines  des  Navires,  les  Pilo- 
tes, &  ceux  qui  ont  fauve  quelque  chofe,  les  obliger  de  comparoître  de- 
vant eux  &  faire  mettre  leurs  fentences  en  exécution ,  à  quoi  les  Officiers 
6c  Magiftrats  Refpcftifs  des  lieux  011  demeurent  les  Propriétaires  des  Vaif- 
feaux  ou  des  effets ,  auffi  bien  que  ceux  des  lieux  où  demeurent  les  Pilo- 
tes &  ceux  qui  ont  fauve  ,  feront  obligez  de  prêter  la  main  &  de  donner 
toute  l'affiftance  neceflaire  au  Capitaine  ou  au  Propriétaire,  s'ils  en  font 
requis  par  le  Commiffaire. 

XIV.  0 

Et  feront  cependant  obligez  lefdits  Officiers,  de  s'informer  exa£tement, 
Se  de  procéder  contre  tous  Pilotes  ou  autres  qui  auront  fauve  quelque  cho- 
fe ,  fous  le  reffort  de  leur  jurifdiftion  rcfpcêiive  ,  qui  auront  contrevenu 
à  la  prefente  Ordonnance,  8c  cela  par  devant  la  Juftice  du  lieu  de  leur  ha- 
bitation, au  fujet  des  amendes,  peines  8c  châtimens  ,  qu'il  auroient  mé- 
rité pour  avoir  contrevenu  8c  tranfgreffé  la  prefente  Ordonnance,  comme 
auffi  contre  les  Pilotes  qui  abandonneront  les  Navires  qui  fortiront,  avant 
de  les  avoir  conduits  en  pleine  Mer;  fuis  préjudice  cependant  du  droit  du 
Commiffaire  ou  des  Commiffaircs,  comme  à  l'Article  1 1. 


XV.  Si 
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X  V. 

Si  quelqu'un  fe  trouve  kzé  par  la  fentencc  des  fufdits  Officiers  ,  ou  fi  le 
procez  dure  plus  de  6  femaincs  après)  la  troifième  citation  ,  il  pourra  en 
appeler  au  Collège  des Confeillers  Commis  du  Quartier  du  Nord,  lefquels 
font  auchorifez  par  la  prefentc,  déterminer  les  dii'putcs  en  pareil  cas. 

XVI. 

Les  Navires  ou  autres  Vaifleaux  vuides  payeront  pour  Pilotage  de  for- 
tic  favoir 

1  à  10  pieds  d'eau     .     .      8  fous     ") 
Ceux  qui  tirent  jufques    ^  à  1 1  pieds     .     .     .     .     p  fous      >  du  pied, 

j  à  iz  pieds  ....       lofous     J 

Et  ceux  qui  tireront  au  delà  de  i  z  pieds  d'eau  payeront  1 1  lois  du  pied. 

Et  au  cas  de  refus  le  Pilote  pourra  au  retour  du  Navire  ,  pourluivre  le 
Capitaine  jufques  au  lieu  de  fa  deftination ,  pour  avoir  fon  payement  avec 
les  fraix,  pour  lefquels  il  lui  fera  alloué  li  florins  ;  mais  les  Vaifleaux  qui 
vont  au  Nord  en  font  exclus  ;  les  Vaifl'eaux  qui  auront  le  tiers  de  leur 
charge  en  marchandife  ou  au  delà ,  payeront  de  Pilotage  comme  fuit. 

Un  Navire  ou  Vaifl'eau  qui  prendra. 


à  8  pieds  d'eau  paye 
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Ceux  qui  prendront  plus  de  pieds  d'eau ,  payeront  pour  chaque  pied  de  plus, 
12  florins,  &  6  florins  pour  chaque  demi  pied,  mais  on  ne  comptera  rien 
pour  un  quart  de  pied. 
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XVII. 

Et  chaque  Pilote  fera  obligé  de  demeurer  fur  le  Navire  jufques  à  ce 
qu'il  foit  dehors,  fans  pouvoir  entreprendre  d'en  faire  fortir  un  autre,  qu'il 
n'ait  conduit  le  premier  en  pleine  Mer,  fur  peine  de  12  florins  d'amende, 
&  de  fulpenfion  pendant  12  lemaines  ;  &  lors  que  le  vent  fera  bon  pour 
fortir,  lesGaliotes  ou  Bateaux  des  Pilotes  ne  pourront  prendre  perfonne 
pour  mener  à  bord,  que  le  Capitaine  du  Navue  que  ce  Pilote  doit  con- 
duire dehors,  fur  peine  de  8  florins  d'amende  pour  celui  qui  y  contrevien- 
dra; mais  s'il  arrive  que  quelques  autres  Capitaines  viennent  dans  un  tel 
bateau,  ils  feront  obligez  de  mener  chacun  un  Pilote  avec  eux,  pour  faire 
conduire  leur  Navire  dehors,  fi  ce  n'elt  qu'ils  déclarent  que  leurPilotecll 
déjà  à  leur  bord,  6c  qu'ils  n'endifent  lenom&furnom  fur  peine  que  fi  quel- 
que Batelier  ou  Pilote  l'entrepiend  ,  fou  par  malice,  par  ignorance  ou  par 
mépris  des  Loix,  il  payera  p  florins  pour  chaque  Capitaine  qu'il  aura  me- 
né à  bord  fins  Pilote  j  &  fera  obligé  étant  de  retour  à  terre  de  déclarer  à 
l'Officier  les  noms  des  Capitaines ,  qu'il  aura  menez  à  bord  ,  &  celui  des 
Pilotes  qui  yétoiçntdeflusjfurpeine  de  18  florins  applicables  comme  à  l'Ar- 
ticle 6. 

XVIII. 

Les  Pilotes  étant  arrivez  à  bord  d'un  Navire,  feront  obligez  de  deman- 
der d'abord  au  Capitaine  ou  au  Pilote  du  Navire  ,  combien  le  Vaifleau. 
prend  d'eau,  &  le  Capitaine  ou  ledit  Pilote  feront  aufli  obligez  de  le  lui 
déclarer  fans  deguifement  fur  peine  de  i<5  florins. 

X  I  X. 

Les  Pilules  auront  pour  l'entrée  des  Navires,  le  Pilotage  fuivant ,  félon 
qu'ils  prendront  des  pieds  d'eau,  y  compris  les  Vaideaux  de  guerre,  à  comp- 
ter par  pieds  &  demi  pieds,  &  les  Capitaines  feront  obligez  de  les  payer, 
excepte  ceux  qui  vont  au  Nord  comme  à  l'Article  p. 

X  X. 

Savoir  en  été  à  commencer  du  -premier  Avril ,  jufques  au  premier  de 
Septembre,  à  compter  du  jour  que  le  Navire  paflc  le  Viaak,&nondujour 
qu'il  fera  entré. 


De 
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De  chaque  Navire  ou  Vaiflcau  qui  prend 


7, 8,  p,  à  1 0  pieds  d'eau        / 
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XXI. 

En  hiver  à  commencer  le  premier  de  Septembre  ,  jufques  au  dernier 
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our  du  mois  de  Mars  fuivant. 
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XXII. 

Et  chaque  VaifTeau  qui  tire  plus  de  20  pieds  d'eau,  payera  pour  cha- 
que pied  de  plus  Zf  florins,  mais  on  ne  payera  que  des  pieds  entiers,  8c 
des  demi  pieds ,  fans  rien  compter  pour  les  quarts  des  pieds ,  fur  peine  de 
20  florins. 
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XXIII. 


Les  VailTeaux  des  Indes  payeront  à  leur  retour  pour  Pilotage  d'entrée 
6  florins  au  lieu  de  i  florins,  pour  laquelle  fomme  les  Pilotes  ieront  obli- 
gez de  mettre  deux  Pilotes  bien  expérimentez  6c  duément  admis  fur  cha- 
que Vaifllau,  lans  pouvoir  rien  prétendre  de  plus,  fur  peine  comme  dcfTus; 
&  fi  on  en  demande  un  plus  grand  nombre ,  ils  feront  obligez  de  les  four- 
nir, auquel  cas  on  payera  à  chaque  Pilote  de  plus  un  fimple  falaire  ou  la 
moitié  de  ce  que  l'on  donne  aux  autres  deux  j  &  feront  tous  lesdits  Pilo- 
tes obligez  de  conduire  Icfdits  Navires  jufques  au  Pampus  ,  pour  le  fufdit 
filaire;  &  au  cas  qu'il  arrivât  que  quelque  VaifTeau  des  Indes  ou  autre 
étant  arrive  près  des  côtes  du  pays,  &  que  du  confentement  du  Capitaine, 
de  fon  Pilote  ou  Subrticut  ,  un  ou  deux  Pilotes  y  fuflent  entrez  pour  le 
conduire  dedans,  il  furvint  quelque  tempête  ou  courant  qui  pouflac  le  Na- 
vire au  delà  du  Texel ,  comme  au  Vlic ,  à  Ameland  ou  ailleurs ,  ou  que  le 
Vaifleau  fût  poufle  fur  d'autres  côtes,  6c  qu'il  falût  que  d'autres  Pilotes  le 
fiflént  entrer,  dans  ce  cas  le  premier  ou  les  premiers  Pilotes  auront  pour  leur 
peine,  6c perte  de  lcurtems,la  moitié  de  l'entier  Pilotage:  comme  auffi  fi 
un  Vaifleau  étant  arrivé  devant  le  Vlie  venoit  à  être  poufle  par  les  mêmes 
accidents,  au  Texel  ou  ailleurs,  en  forte  qu'on  fût  obligé  de  prendre  d'au- 
tres Pilotes,  les  premiers  Pilotes  qui  feroient  entrez  dans  le  Navire,  auroient 
pareillement  le  lalaire  porté  par  la  prefente  Ordonnance,  6c  les  Pilotes  qui 
tairoient  entrer  le  Navire,  auroient  l'entière  paye,  tout  comme  fi  les  premiers 
Pilotes  n'y  avoicnt  pas  été  :  mais  à  l'égard  des  Vaifleaux  des  Indes  qui  feront 
déjà  fortis,  6c  qui  par  vent  contraire  ou  par  quelque  autre  accident  Ieront 
obligez  de  r'encrcr,  les  Pilotes  ne  pourront  prétendre  d'eux  d'autre  Pilota- 
ge que  celui  que  payent  les  Navires  particuliers,  conformément  à  lapre- 
iénte  Ordonnance. 

XXIV. 

Tous  Vaifleaux  \enant  du  Levant ,  de  Barbarie,  des  Iles  Canaries  ,  d'à/- 
fagne,  de  France  ■,  d' Angleterre ,  de  Mofcovie  6c  de  tous  autres  endroits  com- 
me à  l'Article  p.  aiant  le  tiers  de  leur  charge 6c au  delà, feront  tenus  pour 
Vaifleaux  chargez  ,  6c  payeront  3  florins  au  lieu  de  2 florins,  pourvu  que 
le  reftc  de  leur  charge  ne  confifte  qu'en  fel  ou  en  marchandifes  communes^ 
6c  les  Vaifleaux  qui  n'auront  pas  le  tiers  de  leur  charge,  payeront  fur  le  pied 
des  mcfures  précédentes ,  maïquécs  dans  la  prefente  Ordonnance. 


XXV. 
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XXV. 

Et  tous  les  Vaifleaux  venant  de  Guinée  payeront, 
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Ceci  étant  la  taxe  du  Pilotage  pendant  l'hiver-,  &  les  Vaifleaux  venant 
de  l'Amérique, du Brezil  ou  des  côtes  voifines,  à  demi  chargez , payeront 
comme  ceux  qui  viennent  de  Guinée  >  mais  ceux  qui  viendront  de  l'Amé- 
rique ou  du  Détroit  avec  du  fel ,  payeront  feulement ,  comme  les  autres 
Navires  chargez  de  fel ,  fuivant  la  prcfente  Ordonnance. 

XXVI. 

Bien  entendu  que  les  Pilotes  qui  feront  entrer  dds  Navires  pendant  une 
rude  tempête  ou  ceux  qui  feront  fans  ancres,  fans  mafts,  fans  cables,  ou 
fans  gouvernail,  auront  outre  kur  falaire  ordinaire  ,  autant  de  plus  que  le 
Commiflaire  ou  les  Arbitres  qu'il  aura  établis ,  trouveront  à  propos  de  leur 
adjuger. 

XXVII. 

Et  feront  pareillement  obligez  tous  les  Pilotes  de  mettre  en  Mer  les  Na- 
vires Se  les  Capitaines  de  Navire  qui  voudront  fortir,  lors  qu'ils  en  feront 
requis,  8c  cela  pour  un  falaire  raiibnnable  ;  mais  les  Vaifleaux  de  guerre 
ou  de  l'Etat  payeront  8  florins  pour  la  fortie  ,  lorfqu'ils  ne  prendront  que 
14  pieds  d'eau  &  s'ils  prennent  plus  de  pieds  d'eau,  ils  payeront  a  propor- 
tion des  pieds  d'eau  qu'ils  prendront  ,1a  moitié  de  ce  que  les  Navires  Mar- 
chands doivent  payer  j  Se  ne  pourra  un  feul  Pilote  entreprendre  de  faire 
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fortir  plus  d'un  Navire  à  la  fois,  fur  peine  de  ly  florins  d'amende  &  de 
fuffpenlîon  pour  6  fcmamcs-,  ne  pourra  non  plus  aucun  Pilote  qui  aura  en- 
trepris de  conduire  un  Navire  dehors,le  céder  à  un  autre  ,  fur  peine  de  6 
florins  d'amende  applicable  comme  à  l'Article  6.  mais  fi  un  tel  Pilote  de- 
vient malade ,  le  Capitaine  du  Navire  pourra  prendre  tel  Pilote  qu'il  lui 
plaira. 

XXVIII. 

Lors  que  les  Pilotes  voudront  faire  entrer  ou  fortir  un  Navire  ,  ils  ne 
pourront  pas  obliger  le  Capitaine  à  prendre  plus  d'un  Pilote  ,  ni  lui  por- 
ter en  compte  aucun  dommage  qu'ait  pu  foufrir  leur  Galiote  ou  Bateau 
en  allant  à  bord,  ou  au  devant  du  Navire ,  fur  peine  de  Zf  florins  d'amen- 
de, à  moins  que  ce  ne  foit  par  l'ordre  exprez  du  Capitaine  ,  auquel  cas  il 
donnera  des  preuves  de  l'ordre  du  Capitaine  ,  faute  dequoi  il  ne  lui  fera 
alloué  que  fon  fîmple  Pilotage. 

XXIX. 

Il  ne  fera  aucunement  permis  aux  Pilotes  de  rendre  leur  Ordonnance  ou 
de  fe  défaire  de  leur  Office  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflé  être,  ù 
moins  que  ce  ne  foit  pour  aller  voyager,  foit  ibr  quelque  Vaifleau  de  guer- 
re ou  fur  quelque  Vaifleau  Marchand  j  &  fi  quelqu'un  la  rend  pour  quel- 
que autre  fujet,  &  qu'il  la  redemande  dans  la  fuite  ,  elle  lui  fera  refuféej 
éc  fi  quelque  pêcheur  entreprend  de  faire  entrer  un  Navire  ,  le  falaire  ou 
le  Pilotage  n'en  fera  pas  réglé  ,  fur  l'accord  qu'il  aura  pu  faire  en  mer 
avec  le  Capitaine  ou  fon  Subflitut,  mais  il  fera  réglé  &  payé  félon  que  le 
Commiflaire,  fon  Subftitut  ou  les  Arbitres  qu'il  aura  nommez  pour  cela, 
l'ordonneront  &  le  trouveront  à  propos. 

XXX. 

Et  le  cas  échéant  qu'un  Navire  arrivant  de  nuit  ou  de  jour  devant  le 
pays,  fans  rencontrer  des  Pilotes,  les  gens  du  Navire  s'adreifent  à  quelque 
pêcheur  non  admis  au  Pilotage,  &  le  puent  de  conduire  le  Navire  dedans, 
les  pêcheurs  ieront  obligez  de  déclarer  au  Capitaine  ,  qu'ils  ne  font  pas 
Pilotes  jurez,  cependant  ils  pourront  entrer  dans  le  Navire,  &  entrepren- 
dre de;  les  entrer:  mais  fi  dans  la  fuite  il  vicntquelque  Pilote  à  bord  pour  of- 
frir fes  fervices  ,  il  fera  préféré,  6c  le  pécheur  obligé  de  quitter  le  Navire, 
à  moins  qu'il  ne  convienne  avec  le  Pilote  ,  qu'ils  partageront  enfemble  le 
Pilotage,  ce  qui  fera  à  la  volonté  de  l'un  &de  l'autre. 

XXXI. 
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XXXI. 

Mais  fi  le  pêcheur  a  une  fois  conduit  le  Navire  en  deçà  de  la  première 
Tonne,  avant  l'arrivée  du  Pilote  juré  dans  le  Navire  ,  le  pêcheur  ne  fera 
pas  obligé  de  le  lui  abandonner,  ni  de  lui  céder  la  moitié  du  Pilotage. 

X  X  X  I  I. 

Item, tous  les  Navires  qui  fe  trouveront  en  danger, pourront  demander 
&  prendre  deux  Pilotes  en  payant  double  Hilairej  mais  s'il  refteabordplus 
d'un  Pilote  fans  l'ordre  du  Capitaine  ,  ceux  qui  réitèrent  fans  fon  ordre, 
n'auront  rien  à  prétendre  que  ce  qui  plaira  au  Capitaine  de  leur  donner 
gratuitement,  comme  il  le  trouvera  à  propos. 

XXXIII. 

Les  Pilotes  aiant  feit  entrer  un  Navire,  &aiant  receuleurfalaire,  feront 
obligez  d'en  djnner  une  quittance  au  Capitaine,  qui  contiendra  le  nombre 
des  pieds  que  cale  le  Navire  ,  &  la  fommc  qu'ils  auront  receuë  ,  laquelle 
quittance  ils  figncront  de  leur  fein,ou  de  leur  marque  ordinaire,  &  feront 
les  Capitaines  obligez  d'en  exiger  une  ,  pour  fur  icellc  pouvoir  fe  faire 
rcmbourcer  du  Pilotage  par  les  Marchands  ,  faute  dequoi  ces  derniers  ne 
feront  pas  obligez  de  leur  en  rien  payer,  &  outre  cela  les  Capitaines  6c  les 
Pilotes  payeront  chacun  6  florins  d'amende. 

XXXIV. 

Et  ne  pourra  aucun  Pilotcfétant  yvre  ,  entreprendre  d'entrer  ni  de  for- 
tir  aucun  Navire;  ni  entreprendre  d'entrer  ni  fortir  plus  d'ua  Navire  à  la' 
fois,  lors  qu'une  flote  entière  entrera  ou  fortira,fur  peine  de  6  florins  d'a- 
mende à  chaque  fois  que  cela  leur  arriva-a,  6c  d'être  fufpendus  de  leurs  of- 
fices pendant  6  femaines. 

XXXV. 

Défendons  à  qui  que  ce  foit  d'infulter,  de  maltraiter  ou  d'injurier  aucun 
des  Pilotes  admis  &  juiez  ,  foit  dans  les  rues ,  lur  les  rivages ,  dans  les 
maifons ,  ou  dans  les  auberges  ;  ou  de  fe  moquer  d'eux  en  dcnfion  pour 
leurs  offices,  fur  peine  de  6  fl'onns  d'amende  pour  la  première  fois;  dei2 
florins  fie  de  correction  arbirraire  pcair  la  féconde  j  de  18  florins  ôc  d'être 
bannis  pour  z  ans  hors  du  pays  pour  la  iioilièu^e  fois. 

XXXVI. 
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XXXVI. 

S'il  arrive  que  quelque  Navire  foie  forcé  d'entrer  par  les  ouvertures  pour 
relâcher,  foit  par  vent  contraire  ou  autrement,  ôcqu'il  veuille reflbrtir, il 
payera  pour  Pilotage  i  f  fols ,  de  chaque  florin  :  mais  ceux  qui  voudront 
être  conduits  au  deçà  du  Vlaak ,  payeront  le  Pilotage  entier}  &  û  le  Pilote 
a  conduit  le  Navire  en  feureté  dans  le  Jmelander  Diep  ,  foit  par  l'ordre 
ou  le  confentement  du  Capitaine  ou  du  Pilote  du  Navire  ,  foit  qu'il  y  ait 
été  contraint  par  le  mauvais  tems ,  le  Pilote  fera  obligé  de  relier  fur  le  Na- 
vire, à  la  volonté  du  Capitaine,  jufques  au  tems  propre  pour  en  fortir,8c 
le  Pilote  aura  6  florins  une  fois  pour  toutes  ,  pour  tout  le  teras  qu'il  y 
reliera  outre  fa  nouriture. 

XXXVII. 

Si  quelque  Capitaine  de  Navire  veut  que  fon  Navire  foit  conduit  dans 
le  Balg^  les  Pilotes  feront  obligez  de  l'y  mener  pour  zo  fols  par  pied,  mo- 
yennant quoi  lesdits  Pilotes  feront  obligez  de  mener  les  Navires  auffi  loin 
dans  le  Balg^  qu'il  plaira  aux  Capitaines,  aux  Pilotes  du  Navire  ou  à  fon 
Subititut }  &  comme  on  employé  ordinairement  dans  le  Balg^  plufieurs 
Bateaux  ou  Chaloupes  pour  aller  au  devant  des  gros  Navires,  &  fonderies 
fonds  pour  plus  de  feureté,  on  payera  pour  chaque  Bateau ,  foit  qu'il  foit 
monté  ou  mené  par  un  feul  homme  ou  par  plufieurs ,  les  deux  tiers  dudit 
falairc  d'un  florin  par  pied  ;  bien  entendu  que  lefdits  Bateaux  auront  un 
tiers  de  plus  pour  les  Navires  chargez  de  marchandiies,  comme  à  l'Article 
24.  le  tout  fans  aucune  conti-adiâ:ion,fur  peine  de  12  florins  d'amende  ou- 
tre le  Pilotage  ,  applicables  comme  à  l'Article  p.  &  entendons  que  lors 
qu'en  hiver  ou  en  tems  déglaces,  unNavir^ura  été  conduit  dans  le  ^«î/f, 
par  l'ordre  ou  par  le  confentement  du  Capitaine  ,  de  fon  Pilote  ou  de  fon 
Subllitut,  le  Pilotage  fera  gagné  ,  &  qu'enfuite  on  payera  demi  Pilotage 
pour  faire  conduire  le  Navire,  depuis  le  Balg  jufques  au  Fîaak. 

XXXVIII. 

Défendons  en  outre  très-expreffcment  à  tous  Pilotes ,  de  faire  aucun 
complot  contre  cette  notre  prefente  Ordonnance  ,  comme  aufTi  de  faire 
aucune  Société  générale  entre  eux  ,  afin  de  partager  tous  les  Pilotages  en 
commun ,  fur  peine  de  if  florins  d'amende  pour  la  première  fois ,  de  f  o 
florins  pour  la  féconde  ,  &  de  100  florins  Se  de  corrcétion  arbitraire  fui- 
vant  l'exigrnce  du  cas, pour  la  troifième  fois}  mais  plufieurs  Pilotes  pour- 
ront bien  fe  mettre  enlemble  dans  une  même  Galiotc  ou  Chaloupe,comme 
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il  pourra  bien  auiTi  partir  enfemblc  plufieurs  Galiotes  ou  Chaloupes,  &  iî 
elles  fe  irouvent  en  Mer  enfemble,  les  Pilotes  qui  y  feront ,  pourront  bien 
s'accorder  entre  eux,  pour  s'employer  auffi  bien  pour  les  petits  Navires 
que  pour  les  grands,  afin  que  les  uns  &  les  autres  puiflent  être  aidez  éga- 
lement, ceci  n'étant  ordonné  que  dans  la  (eule  veuë  de  les  empêcher  de 
s'endommager  en  faifant  force  de  voiles  pour  arriver  les  premiers  à  bord 
d'un  Navire  qu'ils  auront  découvert  j  6c  étant  arrivez  à  terre  ils  partage- 
ront le  Pilotage  en  commun. 

XXXIX. 

Les  Navires  qui  reviendront  de  /'£/?,  de  Norwegue  £5?  des  environs ,  quoi 
qu'ils  ayent  pris  &  loué  un  Pilote  en  s'en  allant,  du  confentement  même  du 
Commiflaire,  feront  cependant  obligez  en  arrivant  devant  le  pays,  de  prendre 
un  autre  Pilote  pour  les  faire  entrer  par  les  ouvertures  ,  &  de  lui  payer  le 
Pilotage  fur  le  pied  de  la  prefente  Ordonnance  ,  lequel  Pilotage  fera  par- 
tagé entre  les  deux  Pilotes ,  &  le  Pilote  que  l'on  aura  pris  pour  faire  entrer 
le  Navire,  fera  libre  ,  après  qu'il  aura  conduit  le  Navire  fur  la  rade  des 
Marchands ,  ou  Koopvaarders  Reede. 

X  L. 

Chaque  Galiote  ou  Chaloupe  de  Pilote  portera  une  girouette  blanche  au 
haut  du  maftjdans  laquelle  on  pourra  voir  diftinétement  marquez  les  nom- 
bres de  I,  2,  5,  4,  f,  6cc.  jufques  au  nombre  des  Galiotes  ou  Chaloupes 
qu'il  y  aura ,  ou  bien  on  en  marquera  le  nombre  en  grands  chifres  de  deux 
pieds  en  quarré,  avec  du  goudron  noir  au  haut  de  chaque  grande  voile  des 
Galiotes  ;  &  ii  une  Galiote  à  Pilotes  pafle  devant  un  petit  Navire  fans  y 
mettre  un  Piloie  dedans, dans  la  veué  d'aller  à  un  plus  grand  ,  le  Capitai- 
ne pourra  le  déclarer,  8c  dans  ce  ras  tous  les  Pilotes  qui  l'auront  ainfi  né- 
gligé, pa)'cront  chacun  2f  florins  d'amende}  6c  tous  les  Pilotes  qui  iront 
en  Mer  fans  la  marque  de  leur  nombre  à  leur  girouette  ou  à  leur  grande  voi- 
le, payeront  aullî  chacun  tête  par  tête  ly  florins, ôc  ieront  fufpendus pour 
ôkmaines,  le  tiers  de  ladite  amende  applicable  comme  à  l'Article  <5.,  8c 
ceux  qui  auront  trouvé  quelqu'un  en  faute,  8c  ne  l'auront  point  déclaré  à 
l'Officier ,  payeront  de  même  une  pareille  amende. 

X  L  I. 

Les  deux  Maîtres  experts  nommeront  chaque  année  vers  la  TouHaints, 
deux  d'entre  les  Pilotes,  defquels  les  Seigneurs  Commiflaires  en  choifiront 
un  pour  entrer  en  fervice  pendant  deux  ans  en  la  place  de  celui  qui  fortira 
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de  charge,  &c  û  un  des  deux  Maîtres  experts  vient  à  mourir  tandis  qu'il 
eft  en  charge,  on  en  fubilituera  un  autre  en  fa  place  de  la  même  manière, 
en  en  nommant  deux  dont  les  Seigneurs  Commiflaires  en  choifîront  un. 

X  L  I  I. 

Et  ne  pourra  aucun  Pilote  conduire  en  Mer  un  Navire  qui  aura  relâ- 
ché, que  le  Capitaine  ne  lui  ait  prouve  par  les  quittances  du  Receveur  du  droit 
des  feux  Se  des  pieux,  qu'il  a  payé  lefdits  droits  ,  lefquels  le  Capitaine  fe- 
ra obligé  de  payer  en  allant  à  teiTe }  &  feront  obligez  lefdits  Pilotes ,  d'a- 
vertir inceflammcnt  les  Maîtres  experts,  des  Navires  qui  feront  entrez,dont 
ils  tiendront  unRegiflre  exaft,  dont  ils  envoyeront  tous  les  ans  copie  aux 
Commiflaires  qui  refident  à  Amfterdam  6c  à  Enkhuyfen. 

X  L  1 1 1. 

Et  afin  que  la  prefente  Ordonnance  puifle  être  bien  fuivieSc  entretenue, 
lefdits  Seigneurs  Commiflaires  ou  la  plupart  d'entre  eux,  feront  obligez  de 
fe  tranfporter  du  m  jins  une  fois  l'année  à  Huysduynen  ,  &  même  fur  l'Ile 
du  Texcl  s'il  efl  neceflaire,  pour  examiner  fi  on  exécute  bien  la  prefente 
Ordonnance  }  augmenter  le  nombre  des  Pilotes  fi  leur  nombre  ne  fuffit 
pas,  &  pour  mettre  les  ordres  neceflaires  à  ce  qui  regarde  le  Pilotage,  com- 
me aufli  d'augmenter  le  fUaire  des  Pilotes  ,  s'ils  le  trouvent  à  propos  ,  fé- 
lon l'exigence  des  cas,  des  tems,  6c des  Vaifleaux, ordonnant  à  chacun  de 
ceux  à  qui  il  apartiendra  ,  de  fuivre  de  point  en  point  tous  les  articles  de 
la  prefente  Ordonnance,  6c  de  s'y  conformer i  pour  laquelle  fin  les  Maî- 
tres experts  feront  obligez  de  donner  auxdiis  Seigneurs  Commiflaires, 
tous  les  fecours  6c  toute  l'afliftance  dont  ils  auront  befoin,  lors  qu'ils  vien- 
dront dans  les  lieux  de  leur  refidencc,  le  tout  fur  peine  de  correction  ar- 
bitraire. Fait  à  la  Haye  fous  notre  fceau  le  i  y  de  Septembre  1685'.,  Par 
r0idu7i>kvice  des  Etats ^ 

Signé     SIMON  van  BEAUMONT. 

Quittance  que  les  Pilotes  feront  obligez  de  donner  aux  Capitaines  de  Navire. 

Je  foufllgné  Pilote  demeurant  à     .     .       .     .    confcfle  avoir  reccu  des 
mains  du  Capitaine     ....    demeurant  à     .     .      .      .la  fomme  de 

florins  pour  Pilotage  du  Navire     .     .     ,     prenant  .    . 

pieds  d'eau ,  £cc. 


NOU- 
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NOUVELLE 

ORDONNANCE 

E  T 

INSTRUCTION 

Des  Etats  de  Hollande  Se  de  Weft-Frife,  au  fujet  du  Pi- 
lotage ou  Lamanage  avec  (es  dépendances ,  fur  laquel- 
le fe   régleront  déformais   les  Pilotes  jurez  de 
f^lieland  &  de  Ter  Schelling. 

Les  Etats  de  Hollande  &  de  Weft-Frife,  . 

aiant  été  avertis  des  defordrcs  exceffifs,  qui  depuis  quelques  années  fe  fonc 
introduits  ik  commis  dans  le  fait  du  Pilotage  ,  ôc  trouvant  neceflaire  d'y 
remédier  ,  ils  ont  commis  &  authorifé  les  Sieurs  Mr.  Nicolas  Opmcer  ^ 
ancien  Bourguemaicre  ficConfeiller  de  la  Ville  d'Amflerdam  ,  Mr.Guil/.m- 
me  Krap  ,  Confeiller  ^  Prefidcnt  de  la  Ville  de  Hoorn  ,  Mr.  Florentin 
Florifz  ^  ancien  Bourguemaître  Se  Confeiller  de  la  Ville  d'Enkhuyfcn  ,  ôc 
Jûban  de  Zce^  Dykgravc  de  Medenblicq  &  des  Quatre  Noorder  Coggen } 
pour  mettre  les  ordres  neceflaircs  au  Pilotage  6c  fes  dépendances,  au  yiie- 
hnd  &  a  ter  Schelling  ,  8c  ont  ordonné  comme  ils  ordonnent  par  la  pre- 
fénte ,  les  Points  ôc  Articles  fous  fpecifiez  pour  être  fuivis  6c  exécutez  par 
tous  ceu.x  à  qui  il  apartiendra. 

I. 

Premièrement,  que  qui  que  cefoit  ne  pourra  entreprendre  de  faire  entrer 
aucun  Navire  par  les  ouvertures  dit  Flieland  ou  de  Ter  Schelling  abou- 
tiflant  au  Zuyder-Zée,  qu'au  préalable  il  n'ait  été  duemcnt  examinée  admis 
par  lefdits  Commiflaircs  ;  que  (on  nom  n'ait  été  enregiilré  ;  qu'il  n'ait 
receu  une  marque  ou  numéro  de  celui  qui  aura  été  établi  pour  les  diilri- 
buer,  &  qu'il  n'ait  fait  ferment  de  fuivre  2c  d'exécuter  k  prefcnte  Ordon- 
nance autant  qu'il  fera  en  fon  pouvoir. 

Q^q  a  ÎI.  Les 
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I  l. 


Les  iufditsCommiflaircs  n'établiront  ou  n'admettront  aucun  Pilote,  qu'il 
ne  foit  fort  Scrobufte,  âgé  du  moins  deif  ans,  ôcau  delTous  de  (îo, 6c qu'il 
n'ait  navigué  pendant  quatre  années  confecutives  par  les  ouvertures  de  ce 
pays ,  £c  qu'ils  n'ayent  une  entière  connoiflancc  des  courants  du  Vlie. 

I  I  I. 

Et  les  Pilotes  ainfi  admis  feront  obligez  de  porter  toujours  avec  eux, la. 
marque  fufdite  de  leur  admiffion  ou  maîtrife ,  &  de  la  reftituer  à  l'Officier 
du  lieu  de  leur  refidence ,  s'ils  veulent  aller  voyager  ailleurs ,  fur  peine  de 
30  florins  d'amende  ;  à  moins  qu'ils  n'en  ayent  obtenu  la  permilîîon  du 
Commiflairej  &ne  pourront  ces  mêmes  Pilotes  , étant  de  retour ,  exercer 
le  Pilotage  que  l'Officier  ne  leur  ait  rendu  la  fufdite  marque,  fur  peine  de 
24  florins  d'amende ,  &  feront  pareillement  les  veuves  ou  les  héritiers  des  Pi- 
lotes décédez,  obligez  de  reftituer  ladite  marque  dans  8  jours  après  leur  mort, 
fur  peine  de  6  florins  d'amende  ,  ordonnant  aux  Officiers  de  tenir  un  re- 
giftre  exaéi:  de  tous  les  Pilotes  admis,  de  chacun  defquels  ils  recevront  10 
iols  pour  leur  droit. 

I  V. 

n  n'y  aura  que  les  Pilotes  qui  auront  été  admis  de  la  manière  fufdite,  &  qui 
auront  receu  la  marque,  qui  puiflcnt  conduire  des  Vaifleaux  pour  les  faire- 
entrer  ou  fortir  par  les  ouvertures  de  ces  pays  fur  peine  de  if  florins  d'a- 
mende }  &  feront  obligez  lefdits  Pilotes  de  montrer  ladite  marque  au  Ca- 
pitaine de  chaque  Navire  qu'ils  voudront  conduire,  avant  d'en  entrepren- 
dre la  conduite, fur  pareille  peine  de  14 florins  d'amende , pour  chaque  fois, 
qu'ilsycontreviendrontjôc  fi  quelques  autres  Pilotes  s' en  aperçoivent  ,&ne 
le  déclarent  pas  à  l'Officier,  ils  payeront  chacun  tête  par  tête  auffi  24  florins 
d"amcndc,  laquelle  amende  l'Officier  pourra  exiger  du  Timonier  ou  Con- 
duâieur  de  la  Galiote  ou  Chaloupe  du  Pilote  ,  à  chaque  fois  qu'il  fe  fera 
appcrceu  de  contravention  à  cet  Article,  fans  le  lui  avoir  déclaré,  &  ou- 
tre cela  l'Officier  pourra  faire  reftituer  le  Pilotage  reccu  :  l'Officier  aura 
pour  fon  droit  le  tiers  des  amendes  qui  feront  infligées  aux  transgren*eurs , 
îbit  que  les  fautes  ayent  été  découvertes  par  lui  même  ou  par  fon  Commis, 
£c  les  deux  autres  tiers  feront  employez  au  foulagement  des  pauvres 6c  ma- 
lades Mariniers,  prifonniers  ou  autres,  ce  qui  fera  à  la  difpofition  des  Offi- 
ciers refpeftifs,  qui  conjointement  avec  un  Bourguemaître  Régent, 6c un 
des  Maîtres  experts,  font  authorifez  par  la  prefcate  à  ladiftribution  de  ces 
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deniers  j  &  feront  les  transgrefleurs  obligez  de  payer  inccframment  6c  fans 
aucune  forme  de  Procez  à  l'Officier  ou  à  fon  Commis  ,  les  amendes  aux- 
quelles ils  auront  été  condamnez, fur  peine  de  double  amende;  &  tous  les 
Pilotes  feront  obligez  de  déclarer  les  coupables  &  les  involontaires ,  faute 
de  quoi  ils  payeront  auflî  une  pareille  amende;  Referont  aufll  obligez  tous 
Capitaines  de  Navire  qui  entreront  par  le  Vlie  avec  un  Pilote  deTerSchel- 
ling,  de  payer  6  fols  à  chaque  fois ,  outre  le  Pilotage  ordinaire  ,  lefquels 
feront  employez  au  foulagement  des  Pilotes  vieux  &  pauvres  ,  fuivant  la 
Refolution,  ou  Apollille  defdits  Etats  du  i  5  Avril  1683.  à  leur  Requête, 
lequel  argent  fera  à  la  direction  des  Commiflaires  ci-deflus. 

V. 

Les  Pilotes  feront  obligez  pour  l'ordinaire  de  conduire  les  Navires  juP- 
ques  en  deçà  du  Vlaak ,  &  fi  les  Capitaines  des  Navires  veulent  erre  con- 
duits plus  loin ,  les  Pilotes  feront  obligez  de  le  faire  ,  auquel  cas  s'ils  res- 
tent I,  z,  ou  3  jours  de  plus  dans  le  Navire,  ils  auront  6  florins  outre 
leur  paye  ordinaire,  fi  le  Navire  eft  vuide,  ou  y  florins  s'il  eft  chargé  de 
marchandifes,  bien  entendu  que  tous  les  Navires  étrangers,  excepté  ceux 
qui  feront  chargez  de  Bœufs  ,  payeront  y  florins  au  lieu  de  6,  6c  fi  les- 
dits  Navires  étrangers  font  chargez  de  marchandifes ,  ils  payeront  1 3  flo- 
rins 10  fols  pour  le  Pilotage  feul ,  6c  fi  les  Pilotes  demeurent  au  delà  des- 
ti'ois  fusdits  jours  fur  les  Navires ,  ils  auront  outre  leur  falaire  j-o  fols  par. 
jour. 

V  I. 

Les  Pilotes  feront  obligez  d'entrer  dans  les  Navires  à  une  lieuë  au  delà 
des  bas  fonds,  6c  ceux  d'entre  eux  qui  n'y  entreront  qu'en  deçà  de  la  pre- 
mière, féconde,  troifiëme  ou  quatrième  tonne  ,  n'auront  que  if  fols  du 
pied  au  lieu  de  2,0  fols  j  6c  fi  quelque  Pilote  atant  conduit  un  Navire  fur 
le  Vlaak  ,  fe  trouve  obligé  d'y  refter  foit  par  tempête  ou  mauvais  tems , 
foit  qu'il  ne  fe  trouve  point  de  Bateau  pour  le  porter  à  terre  ,  dans  ce  cas 
il  aura  un  florin  du  pied  ;  mais  fi  en  tems  d'hiver  le  Navire  vient  à  être 
arrêté  par  les  glaces,  le  Pilote  tâchera  de  le  conduire  dans  le  Ruys  ou  S/oof, 
ôcl'aiant  fait  amarrer  là, il  y  reftera  quatre  jours  pourvoir  fi  le  tcmschan- 
gcra,6c  fi  alors  les  glaces  continuent  il  aura  gagné  fon  Pilotage ,  6c  pourra 
quitter  le  Navire,  6c  le  Capitaine  lui  payera  trois  florins  pour  les  4  jours 
qu'il  aura  attendu  ;  que  fi  le  Capitaine  veut  encore  le  garderplus  long  tems, 
il  lui  payera  15  fols  par  pied  outre  fon  entretien  à  bord  j  mais  fi  le  Capi- 
taine veut  abfolument  être  conduit  fur  le  Fhak  ,  les  jours  de  paye  cefle- 
ront  en  levant  l'ar^cre,  ÔC  le  Pilote  fera  obligé  de  l'y  conduire  pour  j  y  fols 
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par  pied  ;  défendons  en  outre  à  tous  autres  qu'aux  Pilotes  admis  6c  jurez, 
-d'entreprendie  de  faire  entrer  aucun  Navire  r/»  P/Vrew/ê/ par  l'ouverture 
</«  plie.,  fur  peine  de  tf  florins  d'amende  à  chaque  fois  ,  applicable  com- 
me à  l'Article  4. 

VIL 

Tous  les  VaiHeaux  qui  viendront  de  VEfl ,  de  POttefi  ,  de  Mofiovie  ou 
des  environs  ,  comme  auffi  ceux  qui  viendront  de  Bergen^  de  Dr  ont  hem.,  £s? 
de  Ni/eus  &  tous  Vailleaux  à  Chsrbon  tirant  8  pieds  d'eau,  qui  voudront 
entrer  parle  Vlie,  feront  obligez, quand  même  ils  auroientpris  un  Pilote 
au  Sund  ou  ailleurs  ,  de  prendre  des  Pilotes  pour  y  entrer ,  fans  que  les  Ca- 
pitaines les  puilfcnt  refufer,  ni  s'excufer  de  payer  le  Pilotage  >  &  au  cas  de 
refus  les  Pilotes  pourront  pourfuivre  les  Capitaines  jufques  au  lieu  de  leur 
dellination,  pour  fe  faire  payer  le  Pilotage  &  les  fraix  du  voyage,  qui  fe- 
ront réglez  à  i  z  florins  5  bien  entendu  que  les  Galiotes  ou  autres  petits 
Bâtiments  ne  tirant  que  4,  f ,  ou  6  pieds  d'eau ,  payeront  jufqucsfur  le  Sloot  24 
fols  du  pied,  que  là  ils  feront  libres,  &  jufques  en  deçà  du  Vlaak  ils  paye- 
ront 34  fols  du  pied  ;  les  Navires  venant  de  Normcr^  Dronthem ,  ou  de  Romsaaaî 
chargez  de  marchandifes  de  fer,  d'huiles,  de  planches  ou  autres marchan- 
difes,  payeront  autant  que  ceux  qui  viennent  de  la  Mer  Baltique  fans  au- 
cune exception,  mais  les  Galiotes  ou  autres  Bâtiments  qui  ne  tirent  que 
10  pieds  d'eau  ou  moins,  venant  de  VEyder^deJutland  ou  de Norwegue ^^oiz 
avec  leur  fcul  Icfl,  ou  chargez  de  Bœufs  ,  payeront  if  fols  du  pied  (i  les 
Pilotes  y  entrent  hors  des  ouvertures  &  les  conduifent  jufques  ^uSloot^  oh 
les  Pilotes  pourront  les  quitter:  mais  lî  le  Pilote  quitte  un  Navire  avant  de 
l'avoir  conduit  audit  lieu, il  payera  1 2.  florins  d'amende  applicable  comme 
à  l'Article  4.  j  mais  fi  les  Capitaines  veulent  garder  les  Pilotes  jufques  au 
deçà  du  Vlaak ,  ils  leur  payeront  f  fols  de  plus  pour  chaque  pied  outre 
les  if  fols,  6c  à  l'égard  des  Navires  chargez  de  marchandifes ,  on  le  ré- 
glera comme  il  fera  dit  à  l'Article  ip.  excepté  pour  ceux  qui  n'auront 
que  leur  kil ,  ou  ceux  qui  ne  feront  chargez  que  de  bois  ou  de  bœufs. 

V  ï  I  I. 

Les  Pilotes  feront  obligez  d'aller  &  de  venir  une  fois  par  mois  par  les  ou- 
vertures, d'en  fonder  exaftement  les  profondeurs  ,  d'en  vifiter  les  bords 
&  rivages,  d'en  bien  examiner  les  tonnes  &  les  caps, pour  voir  fi  elles  ne 
fe  gâtent  point,  &  ù  les  bas  fonds  ne  changent  pas  de  fituation,  ce  qu'ils 
feront  auffi  obligez  de  faire  toutes  les  fois  qu'il  y  aura  eu  quelque  mauvais 
tcms  ou  tempête,  &  ils  ne  manqueront  pas  de  mettre  toutes  leurs  remar- 
ques par  écrit,  en  marquant  le  jour  5c  la  date,  afîa  d'en  donner  connois- 
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fance  en  tems  8c  lieu  aux  Seigneurs  Commifl'aires,  ou  à  leur  Subltiiut,& 
donner  par  là  des  marques  de  leur  vigilance. 

IX. 

Et  au  cas  qu'il  arrivât  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  qu'un  Pilote  vint  à  faire 
échouer  un  Navire  foit  par  malice,  par  malheur  ,  par   imprudence  ,  ou 
jar  inadvertance,  les  CommifTaires  en  prendront  information  £c  pourront 
e  punir  félon  l'exigence  du  cas,  foit  par  fufpenfion,  parcaflation,  par 
janniflement,  ou  autre  peine  corporelle  &:  même  de  la  mort,  comme  ils 
e  trouveront  convenable;  mais  fi  cela  efl;  arrivé  par  un  malheur  impreveu, 
comme  par  un  fubit  changement  de  tcms,  ou  des  courants,  ou  autre  ac- 
cident, les  Commiflai'.es  y  auront  égard,  6c  proportionneront  la  peine aa 
mal,  éc  ordonneront  pour  cet  effet  aux  Officiers  refpeftifs  ,  de  s'informer 
cxaftement  en  pareil  cas,  de  la  caufe  du  malheur,  &  d'en  envoyer  les  in- 
formations aux  Seigneurs  CommilTaircs,  8c  même  de  fe  failîr  des  Pilotes,  8c 
les  mettre  en  lieu  de  feureté  fi  le  cas  le  requiert  ,    8c  de  procéder  contre 
€ux  félon  qu'ils  le  méritent. 

X. 

Et  s'il  arrive  quelque  difpute  entre  les  Capitaines  de  Navire  ,  ou  les 
propriétaires  des  marchandifes,  8c  les  Pilotes,  ou  les  Bateliers  8c  gens  qui 
auront  aidé  à  fauver  quelque  chofe  du  naufrage  ,  au  fujet  de  leur  falaire 
pour  avoir  fauve  quelque  chofe  qui  aura  été  trouvé  en  Mer  ,  fur  le  rivage 
ou  péché  hors  d'un  Navire  enfoncé ,  toutes  telles  difputes  feront  terminées 
par  le  Commiffaire,  s'il  y  en  a  un  dans  l'endroit  où  on  déchargera  le  Na- 
vire, ou  par  des  Arbitres  qu'il  nommera,  8c  le  Commiflairc  ou  les  Arbi- 
tres qu'il  aura  nommez, auront  pour  leurs  vacations  deux  fils  de  chaque 
florin,  favoir  un  fol  du  propriétaire  du  Navire  ou  des  marchandifes  fau- 
vées,  5c  un  fol  des  gens  qui  les  auront  fauvées,  8c  feront  obligez  les  Pilo- 
tes 8c  Travailleurs  qui  auront  fauve  quelque  chofe  ,  de  même  que  les  pro- 
priefairCs  des  Navires  ou  des  effets  {âuvez,de  comparoître  devant  le  Com- 
miffaire ou  devant  les  Arbitres  ,  faute  dcquoi  ils  feront  citez  trois  fois  à 
leurs  dépens  par  un  Notaire ,  &  ne  comparoiflànt  pas ,  ils  feront  condam- 
nez par  défaut, fans  qu'ils  en  puiffent  appcller  en  aucune  manière,  que  par 
devant  nos  Confeillers  Commis  deWeft-Frife  8c  Quartier  du  Nord ,  kfquels 
nous  commettons  exprez  pour  cela  par  nos  prefentes,  fur  quoi  fe  régleront 
à  l'avenir  auffi  bien  les  Maîtres  des  Navires,  que  les  propriétaires  des  mar- 
chandifes, 8c  tous  Pilotes  ou  autres  qui  auront  fauve  quelques  effets  ;  fur 
peine  que  fi  (contre  toute  apparence)  un  pareil  accord  fe  fait  par  d'au- 
tres, le  fufdit  Commiffaire  ne  laiffera  pas  de  iouïr  de  fon  droit  de  deux 
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lois  par  florin ,  que  les  transgrefleurs  feront  obligez  de  lui  payer  promp- 
temenc,  ians  délai  &  fans  aucune  forme  de  procez,  fur  peihe  de  if  florins 
-d'amende  outre  ladite  taxe  ,  applicable  comme  à  l'Article 6.  faute  dequoi 
il  pourra  le  faire  exécuter  comme  defllis  >  6c  au  cas  qu'il  n'y  ait  point  de 
Commiffiiire  dans  le  lieu  où  le  Navire  déchargera,  lesdites  difputes  y  fe- 
ront terminées  par  la  Juftice  du  lieu  ,  fans  que  cependant  les  Pilotes  ou 
ceux  qui  auront  fauve  quelque  chofe,  puillcnt  arrêter  le  Navire  ,  ks  de- 
bris,  les  ancres,  fes  cables  ou  quelque  autre  chofe  que  ce  puifle  être,juG- 
ques  a  ce  que  la  difpute  foit  terminée,  mais  au  contraire  ils  feront  obligez 
d'aider  &  d'affiiler  inceflamment  le  Navire,  fur  peine  de  fo  florins  d'amen- 
de, outre  le  dommage  que  ce  retardement  pourroit  caufer  à  la  marchan- 
dife  en  arrivant  trop  tard  au  lieu  de  fa  deftination  >  bien  entendu  que  fi  le 
Navire  eft  étranger  &  deftiné  pour  un  autre  pays ,  6c  qu'il  voulût  reflbr- 
tir,  alors  la  difpute  fe  terminera  par  la  Juflice  du  lieu  le  plus  prochain; 
&  authorifons  celui  ou  ceux  qui  auront  fauve  un  Navire  ou  fes  eff^ets ,  de 
fréter  un  Vaifleau  ou  Bateau  aux  dépens  des  propriétaires ,  pour  envoyer 
les  marchandifes  au  lieu  de  leur  defl:ination  ,  &  de  mettre  une  perfonne  à 
leur  conduite  pour  recevoir  le  droit  du  fauvage,  à  laquelle  perfonne  il  fe- 
ra aloué  40  fols  par  jour  outre  ledit  droit  de  fauvage  j     &  perfonne  ne 
pourra  delormais,loit  avec  une  Galiote  ou  autre  Bateau  pêcher  une  ancre, 
ou  un  cable  (ans  la  permifTion  du  Capitaine,  de  fon  Pilote  ou  de  fonSub- 
ttitut  fur  peine  de  100  florins  d'amende,  à  payer  tête  par  tête  j  ne  pour- 
ra non  plus  qui  que  ce  foit  entreprendre  de  couper  la  valife  d'une  ancre, 
ni  la  defigurer,ni  lui  ôter  fon  jas,  fur  pareille  peine  de  100  florins  d'amen- 
de, pour  chaque  valize  ou  jas,  applicable  comme  à  l'Article  6.  6c  feront 
ceux  qui  auront  fauve  ou  péché  une  ancre  ou  un  cable,  obligez  de  le  por- 
ter inceflamment  à  bord  du  Na\  ire,  6c  d'accorder  à  ramiable,s'il  fe  peut,pour 
leur  falaiie  ,  avec  les  gens  du  Navire  ,  finon  ils  prendront  deux  hommes 
de  l'Equipage  avec  eux,  6c  iront  décider  le  différent  par  devant  le  Com- 
miflaire,  ou  (on  Subllitut  dans  le  lieu  le  plus  prochain  ,  ou  par  devant  la 
Jullice  s'il  n'y  a  ni  Commiflaire  ni  Subltitut. 

XI. 

Et  afin  que  les  Articles  ci-defllis  8c  les  fuivans  puiflent  être  bien  exécu- 
tez 8c  entretenus  ,  pourront  lefdits  Commiflaire  ,  ou  Commiflaires ,  6c 
gens  de  Juftice  refpeétifs  des  lieux  où  feront  arrivez  les  naufrages  ,  citer 
devant  eux  les  propriétaires  des  effets  l'auvez,  les  Capitaines  des  Navires, 
les  Pilotes  6c  ceux  qui  auront  fauve  quelque  chofe;  les  obliger  de  compa- 
roître  devant  eux,  6c  faire  mettre  leurs  fentences  en  exécution,  à  quoi  les 
Ofiîciers  6c  Magiftrats  des  lieux  où  demeurent  les  propriétaires  des  Vaif- 
fcaux  ou  des  cftets ,  aufli  bien  que  ceux  des  lieux  où  demeurent  les  Pilotes, 
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&  ceux  qui  auront  fauve  quelque  chofe ,  feront  obligez  de  prêter  les  mains, 
&  de  donner  toute  l'afllrtance  neceffairc  aux  Capitaines  ou  Propriétaires , 
s'ils  en  font  requis  par  le  Commiflaire. 

X  I  I. 

Et  feront  cependant  obligez  lefdits  Officiers  de  s'informer  cxaftemcnt , 
&  de  procéder  contre  tous  Pilotes  ou  autres  qui  auront  fauve  quelque 
chofe,  fous  le  reflbrt  de  leur  Jurifdiftion  refpeitive  i  qui  auront  contre- 
venu à  la  prefcnte  Ordonnance  ,  &  cela  par  devant  la  Juftice  du  lieu  de 
leur  habitation,  au  fujet  des  amendes ,  peines  6c  chàtimens  qu'ils  auront 
mérité,  pour  avoir  contrevenu  à  la  prefente  Ordonnance  ,  comme  auffi 
contre  les  Pilotes  qui  abandonneront  les  Navires  qui  fortiront ,  avant  que  de 
les  avoir  conduits  en  pleine  Mer  ,  fans  préjudice  cependant  du  droit  du 
Commiflaire,  ou  des  Commiflaires,  ordonné  par  l'Article  11. 

XIII. 

Les  Navires  ou  autres  Vaifleaux  vuides  tirant  jufques  à  10  pieds  d'eau, 
payeront  pour  Pilotage  de  fortie  huit  fols  du  pied ,  ceux  de  onze  pieds  dix 
fols  du  pied ,  &  ceux  qui  prendront  plus  de  pieds  d'eau ,  payeront  douze 
fols  du  pied  ;  &:  en  cas  de  refus  le  Pilote  pourra  ,  au  retour  du  Navire, 
pourfuivre  le  Capitaine,  jufques  au  lieu  de  fa  deflination  ,  pour  avoir  fon 
payement  avec  les  fraix,  pour  lefquels  il  lui  fera  aloué  iz  florins:  mais  les 
Vaifleaux  qui  vont  au  Nord  en  font  exclus.  Les  Vaifleaux  qui  auront  le 
tiers  de  leur  charge  en  marchandifes  ou  au  delà,  payeront  pour  Pilotage]  de 
fortie, favoir  ceux  qui  tireront  4,  f ,  (5,  7,  &  8  pieds,  6  florins,  Se  ainfi 
de  fuite  comme  dans  l'Ordonnance  du  Texel  Article  16. 

Un  Navire  qui  prendra 
5,6,'7,à  8  pieds  d'eau, payera  / 
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Ceux  qui  prendront  plus  de  pieds  d'eau,  payeront  de  chaque  pied  il  flo- 
rins, &  6  florins  du  demi  pied. 

XIV. 

Les  Pilotes  feront  obligez,  d'abord  qu'ils  feront  entrez  dans  un  Navire 
pour  en  entreprendre  lu  conduite,  de  demander  au  Capitaine  ou  à  fon  Pi- 
lote, combien  de  pieds  d'eau  prend  le  Navire, 6c  les  Capitaines  ou  Pilotes 
des  Navires  feront  obligez  de  le  leur  dire  precifcmcnt,  &  même  de  le  dé- 
clarer par  écritaux  Pilotcs,au  cas  qu'ils  en  loient  requis  ;  &  fi  les  Capitaines 
ou  leurs  Pilotes  déclarent  moins  de  pieds  que  ne  calent  le^  Navires,  ils  pa- 
yeront d'amende  aux  Pilotes  i6  florins  de  chaque  pied  ,  ou  8  florins  de 
chaque  demi  pied ,  qu'ils  auront  déclaré  de  moms.  Le  Pilotage  d'entrée 
des  Navires  venant  de  l'Efi  13  du  Nord  fera  payé  comme  ci-bas  ,  félon 
qu'ils  prendront  des  pieds  d'eau;  à  compter  par  pieds  &  demi  pieds,  comme 
aufli  les  Vaiffeaux  de  guerre;  mais  les  Galiotes  ou  petits  Vaifleaux venant 
du  Nord  qui  ne  prenenc  que  4  ou  6  pieds  ,  en  feront  cxemts  comme  à 
r.Àrticle  7. 

X  V. 

Savoir  eiiÈtc  à  commencer  le  premier  d'Avril,  moyenant  que  le  Vaif- 
feau  pafle  le  Vlaak  ce  jour-là;  car  déformais  on  ne  fera  la  diiHnftion  du 
Pilotage  d'Eté  &  d'Hiver  que  du  jour  que  le  Navire  paffera  le  Vlaak  ^  & 
non  du  jour  de  fon  entrée. 

Chaque  Navire  ou  Vaifleau  qui  prendra 
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XVI. 

Et  pour  le  Pilotage  d'Hiver  à  commencer  du  premier  Septembre ,  Ci  le 
Vaiflèau  pafle  le  Flaak  ce  jour-là,  jufques  au  dernier  jour  de  Mars, 

Chaque  Navire  ou  Vaiflèau  qui  prendra 
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XVII. 

Et  les  Navires  qui  prendront  au  delà  de  20  pieds  d'eau  ,  payeront  25* 
florins  pour  chaque  pied  de  plus  ,6con  ne  comptera  que  par  pieds&demi 
pieds.  Tans  pouvoir  compter  par  quarts  de  pieds ,  fur  peine  de  20  florins 
d'amende, 

XVIII. 

Les  Vaiflcaux  des  Indes  payeront  à  leur  retour  pour  Pilotage  d'entrée 
6  florins  au  lieu  de  z  florins,  pour  laquelle  fomme  les  Pilotes  lèront  obli- 
gez de  mettre  fur  chaque  Vaiflèau  deux  Pilotes  bien  expérimentez  ôc  duc- 
menr  admis ,  fans  pouvoir  rien  prétendre  au  delà  ,  fur  peine  comme  dcf- 
fus;  &  fi  on  en  demande  un  plus  grand  nombre  ils  feront  obligez  de  les 
fournir,  auquel  cas  on  payera  à  chaque  Pilote  de  plus  un  Ample  falaire, 
ou  la  moitié  de  ce  que  l'on  donne  aux  autres  deux  ;  &  feront  tous  Icfdits 
Pilotes  obligez  de  conduire  lefdits  Navires  jufques  au  Pampus  pour  le  fus- 
dit  falaire;  ôc  au  cas  qu'il  arrivât  que  quelque  Navire  des  Indes  ou  autre, 
étant  arrivé  pics  des  Côtes  du  pays,  êcquc  du  confentement  du  Capitaine, 
de  fon  Pilote  ou  de  fon  Subllitut  ,  un  ou  deux  Pilotes  y  fuflent  entrez 
pour  le  conduire  dedans,  £c  qu'il  furvint  quelque  courant  ou  quelque  tem- 
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père  qui  pouffât  le  Navire  au  delà  duTexel,{oit  au  Flie^^w  JmmehnderGat 
ou  autre,  &  qu'il  falût  que  d'autres  Pilotes  le  fiffcnt  entrer  ,  dans  ce  cas 
les  premiers  Pilotes  auront  pour  leur  peine  &  perte  de  leur  tems  ,  la  moi- 
tié de  l'entier  Pilotage  ;  comme  auffi  fi  un  VaifTeau  étant  arrivé  devant  le 
Vlie  ,  vcnoit  à  être  pouffé  par  les  mêmes  accidens  au  Texel  ou  ailleurs, 
après  que  le  Pilote  ou  Pilotesy  fcroient  entrez,  &  qu'il  falût  d'autres  Pilo- 
tes pour  les  faire  entrer,  les  premiers  Pilotes  auront  auffi  la  moitié  du  Pi- 
lotage porté  par  la  prefente  Ordonnance ,  ÔC  ceux  qui  fairoient  entrer  le 
Navncauroient  l'entière  paye,  comme  fi  les  premiers  Pilotes  n'y  avoicnt  pas 
été:  mais  à  l'égard  des  Vaifléaux  des  Indes  qui  feront  déjà  foras,  &  qui  par 
vent  contraire  ou  autrement ,  feront  obligez  de  r'entrer  ,  les  Pilotes  ne 
pourront  prétendre  d'eux,  d'autre  Pilotage  que  celui  que  payent  les  Na- 
vires particuliers ,  conformément  à  la  prefente  Ordonnance. 

.      XIX. 

Tous  les  Vaiffèaux  venant  du  côté  de  TOueft  ou  de  VEJl ,  du  Levant ,  de 
Barbarie^  de  Gènes ^  des  lies  Canaries .^  d'E/pagne  ,  de  France  ,  d' Angleterre , 
de  Mufcovie ,  de  Groenland ,  de  Danemarck ,  de  Suéde ,  de  Coningsberg ,  de  Dant- 
zik^  de  Riga  ^  de  Bergen  ^  de  Drontbem,  de  Nilius^  de  Normer  ^  de  Romsdal 
&  autres  places  ,  ayant  le  tiers  de  leur  charge  ou  moins  ,  en  huile  ou  en 
lard  de  Baleine,  en  fer,  en  balles,  en  facs,  en  plomb  ,  ou  en  toutes  au- 
tres chofes  qui  fe  biffent  avec  le  palan,  ou  fe  chargent  à  la  main ,  feront  cen- 
fez  pour  Vaiffèaux  chargez,  excepté  ceux  qui  lèront  chargez  de  bois,  qui 
ne  payeront  pas  comme  les  Navires  chargez  de  marchandifes  ,  lefquels 
payeront  de  i  florins  3  florins}  bien  entendu  que  tous  les  Navires  qui  vien- 
dront des  quartiers  fus-mentionnez,  qui  auront  le  tiers  de  leur  charge  ou 
plus,  feront  comptez  pour  Vaiffèaux  chargez  de  marchandifes,  quand  mê- 
me le  reffe  de  la  cargaifon  ne  confilleroit  qu'en  fel,  ou  en  autres  marchan- 
difes communes,  &  les  Vaiffèaux  qui  n'auront  le  tiers  de  leur  charge  en 
marchandifes,  payeront  fur  le  pied  des  mefures  exprimées  ci-deffus.  Tous 
Vaiffèaux  venant  de  Guinée  ou  de  l'Amérique  payeront  de  Pilotage  d'en- 
trée en  entrant  au  Vlie  comme  fuit. 
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Les  Vaifleaux  qui  prendront 
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Les  Vaifleaux  venant  de  l'Amérique  ou  du  Brezil  ou  des  Côtes  voi fines, 
à  demi  chargez  ,  payeront  comme  ceux  qui  viennent  de  Guinée  :  mais 
ceux  qui  viendront  de  l'Amérique  ou  du  Détroit  chargez  de  fcl,  payeront 
feulement  autant  que  payent  les  autres  Navires  chargez  de  fcl  fuivant  la. 
prefente  Ordonnance. 

XX. 

Bien  entendu  que  les  Pilotes  qui  feront  entrer  des  Navires  pendant  une 
rude  tempête,  ou  ceux  qui  feront  fans  mafts,  fans  ancres,  fans  cables, ou 
làns  gouvernail,  auront,  outre  leur  falaire  ordinaire,  autant  déplus,  que 
le  Commiflaire  ou  les  Arbitres  qu'il  aura  établis ,  trouveront  à  propos  de 
leur  adjuger,  en  payant  le  droit  de  i  fols  mentionez  à  l'Article  10.,  & 
dans  rOidonnance  pour  le  Texel  i\rticle  12. 

XXL 

Et  feront  pareillement  obligez  tous  les  Pilotes ,  de  mettre  en  Mer  lés 
Navires  &  Maîtres  de  Navire  qui  voudront  fortir,lors  qu'ils  en  feront  re- 
quis, &cela  pour  un  falaire  raifonnable:  mais  les  Vaifleaux  de  guerre  qui 
prendront  14  pieds  u'cau, payeront  8  florins  pour  la  fortie,  &  s'ils  pren- 
nent plus  de  pieds  d'e;iu ,  ils  payeront  autant  que  les  autres  Vaifleaux  à 
proportion  de  leur  profondeur  ,  bien  entendu  qu'ils  ne  payeront  que  la 
moitié  de  ce  que  payent  les  Navires  Marchands  ;  fans  qu'un  Pilote  puiflc 
entreprendre  de  fortu"  plus  d'un  Navire  à  la  fois  fur  peine  de  3  florins  d'a- 
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mende,  6c  celui  qui  aura  entrepris  la  conduite  d'un  Navire,  ne  pourra  pas 
la  céder  à  un  autre  ,  fur  pareille  peine  de  3  florins  d'amende  ,  pour  les 
pauvres  de  Flieland  ou  de  Terfchelling:  mais  fi  le  Pilote  devient  malade, 
le  Capitaine  du  Navire  pourra  en  prendre  un  autre  tel  qu'il  lui  plaira. 

XXII. 

Au  cas  qu'il  arrive  qu'un  VaifTeau  arrivant  de  nuit  ou  autrement  fur  les 
Côtes ,  6c  ne  rencontrant  point  de  Pilote  ,  il  rencontre  des  pécheurs  qui 
ne  foient  pointPilotesJurez,&les  prie  de  le  conduire  par  les  ouvertures  du 
Pays ,  lefdits  pécheurs  feront  obligez  de  déclarer  au  Capitaine  qu'ils  ne 
font  point  Pilotes  ,  après  quoi  ils  pourront  entrer  dans  le  Navire  &  en 
entreprendre  la  conduite,  nonobftant  les  defenfes  ci-dcflus:  mais  s'ilfepre- 
fente  enfuite  des  Pilotes  Jurez,  qui  offrent  leur  fervice  pour  entrer  le  Na- 
vire, ils  feront  préférez  aux  pécheurs,  qui  feront  obligez  de  fortir  du 
Navire  ,  à  moins  qu'ils  ne  convinfent  avec  le  Pilote  de  partager  le  Pilo- 
tiige  avec  lui ,  ce  qui  fera  laiffé  à  la  volonté  des  uns  &  de  l'autre. 

XXIII. 

Mais  fl  les  pécheurs  avoient  conduit  le  Navire  en  deçà  de  la  première 
Tonne,  avant  que  le  Pilote  fiît  arrivé  à  bord  du  Navire  ,  les  pécheurs  ne 
feront  point  obligez  de  lui  céder  le  Navire ,  ni  la  moitié  du  Pilotage, 

XXIV. 

Item  pourront  tous  les  Navires  qui  feront  en  danger  ,  demander  deux 
Pilotes,  en  leur  payant  le  double  du  falaire  ordonné,  mais  s'il  en  vient 
davantage  à  bord  làns  que  le  Capitaine  les  ait  demandez  ,  il  ne  fera  pas 
obligé  de  leur  rien  payer,  &  ils  n'auront  rien  à  prétendre  que  par  manière 
de  gratification)  fi  le  Maître  trouve  à  propos  de  leur  donner  quelque  chofc. 

XXV. 

Lors  que  les  Pilotes  auront  fait  entrer  un  Navire  ,  6c  qu'ils  auront  rc- 
ccu  leur  falaire,  ils  feront  obligez  d'en  donner  une  quittance  au  Capitaine^ 
contenant  la  profondeur  6c  le  nom  du  Navire,  6c  la  fomnie  qu'ils  auront 
rcccuc,  fignée  de  leur  nom  ou  de  leur  marque,  ou  de  quelque  autre  paf 
leurordre>  6c  feront  les  Capitaines  de  Navire  obligez  de  fc  faire  donner 
une  telle  quittance  des  Pilotes,  -.ifin  de  fe  faire  rcftituer  le  Pilotage  par  les 
Marchands ,  faute  dequoi  les  derniers  ne  icront  point  tenus  à  leur  rien  pa- 
yer 
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yer  pour  le  Pilotage,  &  en  outre  le  Pilote  6c  le  Capitaine  payeront  chacun 
6  florins  d'amende. 

XXVI. 

Et  ne  pourra  aucun  Pilote  étant  yvre  entreprendre  d'entrer  dans  aucun 
Navire,  pour  le  faire  entier  ou  fortir,  ni  entreprendre  d'entrer  ni  de  for- 
tir  plus  d'une  Navire  à  la  fois,  lors  qu'une  Flote  entière  entrera  oufortira, 
fur  peine  de  6.  florins  d'amende  à  chaque  fois  que  cela  leur  arrivera  ,  6c 
d'être  fufpenuus  de  leur  office  pendant  6.  lemauics. 

XXVII. 

Lorfque  le  vent  fera  bon  pour  fortir,  il  ne  fera  pas  permis  aux  Galiotes 
ou  Chaloupes  des  Pilotes  de  porter  à  boid  que  le  feul  Capitaine  du  Navire , 
que  le  Pilote  doit  conduire  dehors,  fur  peine  de  p.  florins  d'amende  j  mais 
s'il  cchcoit  que  plufieurs  autres  Capitaines  cntraflent  dans  la  Galiote  à  def- 
fem  de  fe  faire  porter  fur  leur  Bord  ,  ils  ne  pourront  le  faire  fans  avoir 
chacun  un  Pil  ne  avec  foi  pour  conduire  leurs  Navires  dehors  ,  à  moins 
qu'ils  lie  dcclarafllnt  que  leurs  Pilotes  font  déjà  abord  ,  &  qu'ils  ne  fuf- 
ient  les  nommer  par  nom  &  furnom  ,  fur  peine  que  fi  quelque  Timonnier 
de  Galiote  ou  de  Bateau  ,  ou  quelque  Pilote  contrevient  à  cet  Article, 
foit  par  malice  ou  par  diltraftion  ,  il  payera  p  florins  d'amende,  &  feront 
obligez  les  Bateliers  qui  auront  conduit  des  Capitaines  à  bord ,  de  décla- 
rer à  leur  retour  les  noms  des  Capitaines  &  des  Pilotes  qu'ils  auront  con- 
duits à  bord,  fur  peine  de  18  florins  d'amende  apphcabks  comme  à  l'Ar- 
ticle 4. 

XXVIII. 

Et  pour  éviter  toutes  difputes  &  diflentions ,  lors  qu'il  y  aura  plufieurs 
Pilotes  dans  une  même  Galiote,  celui  demie  eux  qui  la  gouvernera ,  pour- 
ra mettre  à  bord  du  premier  Navire  qui  voudra  entrer  ,  tel  Pilote  qu'il 
voudra  &  qu'il  trouvera  le  plus  capable  ,  fans  que  les  autres  puillént  l'en 
empêcher,  fur  peine  de  6  florins  d'amende  ,  à  moins  que  le  Capitaine  ne 
voulût  en  avoir  un  autre  que  celui  qu'on  voudroit  lui  donner. 

XXIX. 

Et  ne  pourra  aucun  Pilote  céder  ni  aliéner  fa  marque  ,  en  aucune  ma- 
nière que  ce  foit ,  fur  la  peine  ordonnée  par  le  troificmc  Article  de  laprefen- 
tc  Ordonnance. 

XXX. 
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XXX. 

Si  quelqu'un  entreprend  de  faire  fortir  ou  entrer  aucun  Navire  ,  fans 
être  admis  à  l'office  de  Pilote,  il  payera  14  florins  d'amende,  applicables 
comme  à  l'Article  4. 

XXXI. 

Défendons  à  qui  que  ce  foit  de  maltraiter  foit  en  particulier  ou  en  public 
aucun  des  Pilotes  admis,  de  les  injurier,  ni  de  les  menacer  en  aucune  ma- 
nière foit  dans  les  rues ,  fur  les  rivages ,  ni  dans  les  maifons  ni  auber- 
ges ,  ni  de  fc  moquer  d'eux  en  dirifion  de  leur  office,  lur  peine  de  6  flo- 
rins pour  la  première  fois  ,  de  1 2  florins  &  de  corrcftion  arbitraire  à  la 
féconde,  6c  de  18  florins  pour  la  troifiëme  fois,  &  d'être  bani  pour  deux 
ans  hors  de  la  Jurifdi£tion  du  lieu  de  fa  demeure ,  fans  qu'il  lui  foit  permis 
d'y  revenir  pendant  ledit  tems ,  fur  peine  de  punition  corporelle. 

XXXII. 

Et  au  cas  qu'il  arrivât  que  le  Navire  fût  obligé  de  relâcher  par  vent  con- 
traire dans  les  ouvertures  de  ce  Pays,  &  qu'il  voulût  refortir  ,  il  payera 
pour  Pilotage  if  fols  du  florin  :  mais  fi  le  Capitaine  veut  être  conduit  au 
Vlaak,  il  payera  le  Pilotage  entier}  &  fi  par  l'avis  &  le  confentement  du 
Capitaine  ou  de  fon  Pilote,  ou  dans  un  danger  évident  de  vent  Se  de  tem- 
pête, le  Pilote  conduit  le  Vaifleau  dans  le  Creux  d' y^meîand  ou  Amelauder- 
Dicp^  le  Pilote  fera  obligé  de  demeurer  à  bord  du  Navire  autant  qu'il  plai- 
ra au  Capitaine,  ou  que  le  tems  permette  d'en  fortir,  &  le  Pilote  aura  pour 
tout  ce  tems-là  6  florins,  &  fa  nourriture  à  bord,  jufques  à  ce  qu'il  puif- 
fe  pourfuivre  fon  voyage. 

XXXIII. 

Défendons  en  outre  très-exprcfTement  à  tous  Pilotes  ,  de  faire  aucun 
complot  contre  cette  notre  picfente  Oidonnance  ,  comme  auffi  Je  faire 
aucune  Société  générale  entre  eux  ,  afin  de  partager  tous  les  Pilotages  en 
commun,  fur  peine  de  2f  florins  d'amende  pour  la  première  fois,  de  fo 
florins  pour  la  féconde,  &  de  100  florins  &de  concélion  arbitraire  ,  fui- 
vant  l'exigcance  du  cas  pour  la  troificme  fois:  mais  plu  fîcurs  Pilotes  pour- 
ront bien  fe  mettre  cnfemblc  dans  une  même  Galiotc  ou  Chaloupe,  com- 
me il  pourra  bien  auffi  partir  cnlemble  plufieurs  Galiotes  ou  Chaloupes; 
&  fi  elles  fe  trouvent  en  Mer  cnlemble  ,  les  Pilotes  qui  y  feront  pourront 

bien 
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bien  s'accorder  entre  eux,  pour  s'employer  aufli  bien  pour  les  petits  Na- 
vires que  pour  les  grands,  afin  que  les  uns  &  les  autres  puiflcnt  être  aidez 
également ,  ceci  n'étant  ordonné  que  dans  la  feule  veuë  de  les  empêcher 
de  s'endommager  en  faifant  force  de  voiles  pour  arriver  les  premiers  abord 
d'un  Navire  qu'ils  auront  découvert ,  ôc  étant  arrivez  à  terre  ils  partage- 
ront le  Pilotage  en  commun. 

XXXIV. 

Les  Navires  qui  reviendront  de  l'Eft  ,  de  Norwege  ou  des  environs, 
quoi  qu'ils  aient  pris  &  loué  un  Pilote  en  s'en  allant  ,  du  confentement 
même  du  Commiflaire  ,  feront  cependant  obligez  en  arrivant  devant  le 
Pays-,  de  prendre  un  autre  Pilote  pour  les  faire  entrer  par  les  ouvertures, 
&  de  lui  payer  le  Pilotage  fur  le  pied  de  la  prefente  Ordonnance ,  lequel 
Pilotage  fera  partagé  entre  les  deux  Pilotes  ,  &  celui  que  l'on  aura  pris 
pour  faire  entrer  le  Navire  fera  libre ,  lors  qu'il  l'aura  conduit  dans  k  Sloot, 

XXXV. 

Chaque  Galiote  ou  Chaloupe  de  Pilote  portera  un  girouette  blanche , 
au  haut  du  maft  ,  dans  laquelle  on  pourra  voir  diftinftementlcs  nombres 
de  1,1, 3,  4,  f.  &c.  jufqucs  au  nombre  des  Galiotes  ou  Chaloupes  qu'il  y 
aura,  ou  bien  on  en  marquera  le  nombre  en  grands  chifres  de  deux  pieds 
en  quarré,  avec  du  goudron  noir  au  haut  de  chaque  grande  voile  des  Ga- 
liotesj  Se  fî  une  Galiote  à  Pilote  pafle  devant  un  petit  Navire  lans  y  (met- 
tre un  Pilote  dedans,  en  veué  d'aller  à  un  plus  grand,  le  Capitaine  pour- 
ra le  déclarer,  &dans  ce  cas  tous  les  Pilotes  qui  l'auront  ainfi  negligéj  pa- 
yeront chacun  2f  florins  d'amende}  8c  tous  les  Pilotes  qui  iront  en  IVIer 
îans  la  marque  de  leur  nombre  à  leur  girouette,  ou  à  la  grande  voile,  pa- 
yeront aufîî  chacun,  tête  par  tête,2f  florins,  6c  feront  fufpendus  pour  6 
iemaines ,  8c  ceux  qui  l'auront  vu  8c  ne  l'auront  pas  déclaré  dans  8  jours 
à  l'Officier,  payeront  une  pareille  amende. 

X  X  X  V  I. 

Et  chaque  Pilote  qui  aura  été  loué  pour  faire  fortir  un  Navire  ,  fer» 
obligé  d'y  demeurer  jufques  à  ce  qu'il  l'ait  conduit  dehors  ,  fans  pouvoir 
le  céder  à  un  autre,  8c  fans  pouvoir  entreprendre  d'en  conduire  un  autre 
dehors,  qu'il  n'ait  quitté  celui-là  ,  fur  peine  de  2f  florins  d'amende  8c  de 
fufpenûon  pour  1 2,  femaincs. 

S  s  XXXVII 
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X  X  X  V  I  l. 

Et  ne  pourront  les  Pilotes  qui  entreprendront  de  faire  entrer  ,  ou  fortir 
des  Navires,  obliger  ni  forcer  un  Maître  de  Navire ,  de  prendre  plusd'ua 
Pilote  fur  fon  bord ,  ni  lui  faire  payer  aucun  fraix  extraordinaire  pour  la. 
Galiote  ou  Bateau  ,  qu'ils  envoyent  quelquefois  devant,  fur  peine  de  Zf 
florins  d'amende  ;  à  moins  que  le  Capitaine  ne  l'ordonne  expreflement. 
Auquel  cas  il  faudra  que  cela  paroifle  évidemment,  faute  de  quoi  le  Capi- 
taine ne  fera  pas  obligé  de  payer  que  le  fimple  Pilotage. 

XXXVIII. 

Aucun  Pilote  ne  pourra  céder  fon  Ordonnance  à  perfonne,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  ,  fi  ce  n'eft  pour  aller  naviguer  fur  un  Vaifleau 
de  guerre  ,  ou  Vaiffeau  Marchand,  6c  s'il  la  cède  ou  la  rend  pour  quelque 
autre  raifon,  5c  qu'il  la  redemande  à  fon  retour,  elle  lui  fera  refufcej  &  fl 
quelques  pécheurs  conduifent  un  Vaifleau  dans  les  ouvertures ,  le  Pilotage 
n'en  lera  pas  payé,  fur  l'accord  qu'ils  auront  pu  fiiire  en  Mer  ,  mais  il 
fera  réglé  £c  payé  comme  le  Commiflaire,  fon  Subftitut,  ou  les  Arbitres 
qu'il  aura  nommez  pour  cela,  le  trouveront  à  propos  félon  les  cas. 

XXXIX. 

Statuons  enfuite  que  tous  les  ans  environ  laTouflaintSjl'un  des  Maîtres 
Experts  fortira  de  charge  ,  6c  qu'il  en  fera  mis  un  autre  en  fa  place  ,  qui 
fera  choifi  par  l'Officier  du  lieu  au  nom  des  Seigneurs  Commiff<iires ,  de  la 
nomination  de  deux  d'entre  les  Pilotes  que  feront  le  Maître  Expert  qui 
doit  fortir  de  charge  ,  8c  celui  qui  doit  rcder  ,  ainfi  chacun  reliera  deux 
ans  en  charge,  6c  s'il  en  meurt  un,  on  en  élira  un  autre  comme  deflus. 

X  L. 

Et  ne  pourra  aucun  Pilote  conduire  en  Mer  un  Navire  qui  aura  relâ- 
ché, que  le  Capitaine  ne  lui  ait  prouvé  par  les  quittances  du  Receveur  du  droit 
des  feux  6c  des  pieux,  qu'il  a  payé  lefdits  droits  ,  Icfquels  le  Capitaine  fe- 
ra obligé  de  payer  en  allant  à  terre  j  8c  feront  obligez  lefdits  Pilotes,  d'a- 
venir inccflamment  les  Maîtres  Expcrts,des  Navires  qui  feront  entrcz,dont 
ils  tiend:ont  unRegiftre  exaft,  dont  ils  envoyèrent  tous  les  ans  copie  aux 
Commifluires  qui  refident  à  Amftcrdam  6c  à  Ènkhuyfen. 

XLI. 
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XL  I. 

Et  afin  que  la  prefente  Ordonnance  puifle  êtrebien  fuivieSc  entretenue, 
kfdits  Seigneurs  CommifTaircs  ou  la  plupart  d'entre  eux ,  feront  obligez  de 
fe  tranfporter  du  moins  une  fois  l'année  à  Huysduynen ,  6c  même  fur  l'Ile 
du  Texel  s'il  eft  neceflaire ,  pour  examiner  fi  on  exécute  bien  la  prefente 
Ordonnance  }  augmenter  le  nombre  des  Pilotes  fi  leur  nombre  ne  fuffit 
pas,  èc  pour  mettre  les  ordres  neceflaires  à  ce  qui  regarde  le  Pilotage ,  com- 
me auflî  d'augmenter  le  fdairc  des  Pilotes  ,  s'ils  le  trouvent  à  propos  ,  fé- 
lon l'exigence  des  cas,  des  tems,  ficdesVaifleaux, ordonnant  à  chacun  de 
ceux  à  qui  il  apartiendra  ,  de  fuivre  de  point  en  point  tous  les  articles  de 
k  prefente  Ordonnance,  6c  de  s'y  conformer  i  pour  laquelle  fin  les  Maî- 
tres Experts  feront  obligez  de  donner  auxdits  Seigneurs  Commifiàires, 
tous  les  fecours  6c  toute  T'aflîftance  dont  ils  auront  befoin ,  lors  qu'ils  vien- 
dront dans  les  lieux  de  leur  refidencc,  le  tout  fur  peine  de  correction  ar- 
bitraire. Fait  à  la  Haye  fous  notre  fceau  le  if  de  Septembre  lôSf.,  Par 
Ordonnance  des  Etats  ^ 

Signé    SIMON  van  BEAUMONT. 

Suivant  la  Re/olution  de  Leurs  Hautes  Puijfances  les  Seigneurs  Etats  deHoVum- 
àe  du  13  Avril  1683.  il  a  été  permis  à  ceux  de  Ter/cbelling^  de  faire  payer 
6  fols  à  chaque  Vaiffeau  qui  entrera ,  lefquels  ferviront  au  foulagement  des  paU' 
vres  i3  vieux  Pilotes, 

Signé    SIMON  VAN  BEAUMONT. 

Quittance  que  les  Pilotes  doivent  donner  aux  Capitaines  de  Navire. 

Je  fouffigné  Pilote  demeurant  à     .     .'       .     .  confeflc  avoir  receu  des 

mains  du  Capitaine     ....    demeurant  à     .  .      .     .     )a  fomme  de 

florins  pour  Pilotage  du  Navire  .     .     .    prenant  .     , 

pieds  d'eau ,  6cc, 
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CHAPITRE      XVI. 

'Des  Courtiers  tant  Jurez  qu'  Amhulans  avec  la  lifte  des  Cour, 
tages  qui  fe  payent  à  Amjlerdam. 

ON  nomme  dans  Amfterdam  Courtiers  tous  ceux  qui  s'entremêlent  de 
conclure  quelque  marché  entre  un  Vendeur  &  un  Acheteur,  foit  pour 
quelque  partie  de  marchandife,  de  change,  ou  de  quelque  autre  chofeque 
ce  foir.  Mais  quoi  que  l'on  donne  ce  nom  indiferemmcnt  à  tous  ceux  qui 
exercent  cette  profeffion  ,  il  n'apartient  cependant  qu'aux  fculs  Courtiers 
Jurez  de  fe  donner  ce  titre  ,  leur  nombre  en  ell  réglé  à  375-  Chrétiens  5c 
zo  Juifs,  faiiant  enfemble  39f.  On  les  nomme  Courtier  s  Jurez  ^  parce  que 
lors  qu'ils  reçoivent  cet  Office  des  Seigneurs  Bourgucmaîtres ,  qui  les  don- 
nent gratis  à  qui  il  leur  plaît,  ils  font  ferment  qu'ils  ne  feront  aucun  Com- 
merce pour  leur  compte  ni  en  focieté  avec  qui  que  ce  ibit  ;  en  recevant 
cet  office  ils  reçoivent  des  Bourgucmaîtres  un  petit  bâton  à  peu  près  delà 
longueur  du  doit,garni  d'argent  aux  deux  bouts,  fur  l'un  defquels  font  gravées 
les  armes  de  la  Ville ,  pour  marque  de  leur  Office  ,  ôc  de  l'autre  ils  font 
graver  leur  nom. 

Mais  comme  ce  nombre  de  Courtiers  fuffiroit  à  peine  pour  faire  la  moi- 
tié de  tout  le  Commerce  qui  fe  fait  à  Amfterdam,  il  s'en  eft  introduit  in- 
fenfiblement  un  grand  nombre  d'autres  qu'on  nomme  Beunhazen  ou  Ambu- 
/<««;,  qui,  quoi  qu'ils  ne  foient  pointjurez,  ne  laiflentpas  d'exercer  les  fonc- 
tions de  Courtiers ,  avec  la  même  liberté  ou  peu  s'en  faut,  que  les  Cour- 
tiers Jurez.  Il  eft  vrai  que  fouvent  ceux-ci  ont  tâché  de  leur  faire  faire  de  for- 
tes defenfes  de  fe  mêler  du  Courtage  ,   mais  Meffieurs  les  Bourgucmaîtres 
qui  veulent  que  chacun  tâche  de  gagner  fa  vie  du  mieux  qu'il  peut,  n'ont 
pas  trouvé  à  propos  de  leur  accorder  leurs  demandes  ;  &  certainement  s'il 
n'y  avoit  que  jpf.  perfonnes   à   Amfterdam  pour  exercer  le  Courtage, 
j'ofe  dire  qu'il  ne  s'y  fairoit  pas  la  moitié  du  Négoce  qui  s'y  fait,  6c  que 
les  trois  quarts  des  Marchands  feroient  obligez  de  chercher  eux  mêmes 
des  Marchands  pour  acheter  leurs  marchandiles ,  lorfqu'ils  en  auroient  à  ven- 
dre, comme  ils  feroient  auffi  obligez  d'aller  chercher  eux-mêmes  les  marchan- 
diles dont  ils  auroient  befoinj  car  de  ce  nombre  de  3  y j".  Courtiers  Jurez  il 
faut  du  moins  en  rabattre  ipf.  dont  les  uns  font  afTez  riches  &  ne  fefoucient 
plus  de  travailler,  les  autres  font  malades  ,   &  d'autres  dont  peut-être  le 
nombre  n'eft  pas  le  plus  petit ,  font  (i  ignorants  dans  le  Commerce,  qu'ils 
ne  font  ni  capables  ni  dignes  d'exercer  un  Office  qui  demande  fur  toutes 
choies  une  fidélité  à  l'épreuve  de  toute  tentation,  une  confcicnce  droite,  6c 
une  connoiflance  confommée  des  chofcs  dont  on  veut  fe  mêler,     de  forte 
que  fuivant  ma  fuppofition  tout  le  Négoce  d'Amfterdam  feroit  réduit  à 

être 
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être  fait  par  environ  100. Courtiers  Jurez,  &  je  laifle  à  penfer  à  ceux  qui 
Hivent  le  Négoce  qui  fe  fait  à  Amllerdam  ,  fî  les  Marchands  eux  mêmes 
ne  deviendroientpas  bien-tôt  les  Valets  des  Courtiers,  au  lieu  qu'ils  doivent 
être  leurs  Maîtres. 

Ce  n'cil  donc  pas  fans  raifon  que  MefTicurs  les  Bourguemaîtres  de  cette 
Ville  tolèrent  un  grand  nombre  de  ces  ibrtcs  de  Courtiers  qu'on  appelle 
Ambulans.  Je  dis  un  grand  nombre ,  parce  qu'en  effet  il  y  en  a  plus  de  /.à 
800.  de  ceux-ci  ,  parmi  lefquels  il  y  a  de  très-habiles  gens  qui  entendent 
le  commerce  à  fond  ,  &  j'oie  dire  que  comme  le  petit  nombre  de  Cour- 
tiers peut  beaucoup  nuire  dans  une  ville  d'un  grand  Commerce,  le  grand 
nombre  de  Courtiers  lui  peut  procurer  un  très-grand  bien  ;  car  il  faut  ou 
qu'un  grand  nombre  de  Courtiers  meurent  de  faim,  ou  que  les  plus  habiles 
d'entre  eux  fâchent, pour  ainfi  dire, inventer  de  nouveaux  Commerces,  ou 
donner  des  avis  aux  Marchands  fur  lefquels  ils  puiflcnt  faire  quelque  Né- 
goce qui  en  leur  portant  du  profit,  leur  donne  à  eux  mêmes  le  moyen  de 
gagner  leur  vie  en  tirant  leur  Courtage  ,  &  quoi  que  le  Courtage  n'en 
vienne  pas  toujours  à  celui  qui  a  donné  un  tel  confeil ,  le  Négoce  ne  s'en 
fait  pas  moins,  6c  fi  le  Courtage  échape  à  celui  ci  ,  un  autre  en  profite. 
Mais  ces  refîeftions  me  conduiroient  hors  de  mon  fujet  auquel  il  faut  re- 
venir. 

Suivant  ce  que  j'ai  dit  ci-deflus  il  peut  y  avoir  autour  de  1 1.  à  1200. 
Courtiers  à  Amllerdam,  tant  Jure?,  qu'Ambulans,qui  ne  gagnent  leur  vie 
à  autre  chofe,  qu'à  conclure  des  marchez  entre  les  Marchands  ,  &  s'il  y 
en  a  quelques  uns  qui  ne  gagnent  que  7.  à  800.  ou  1000.  florins  par  an, 
il  y  en  a  bon  nombre  qui  ne  voudroient  pas  donner  leur  profit  annuel  pour 
8.  ni  pour  10  mille  florins,  d'où  on  peut  juger  quel  Commerce  il  lé  fait 
dans  cette  Ville. 

Er  comme  il  feroit  impofiîble  à  un  homme  pour  fi  univerfel  qu'il  fût,  de 
fe  mêler  de  faire  le  Courtage  en  toute  forte  de  choies,  chacun  de  ceux  qui 
veulent  exercer  cette  fonction ,  foit  qu'il  foit  Jure  ou  non  ,  s'attache  ordi- 
nairement au  Commerce  qu'il  entend  le  mieux  ,  ou  à  ce  qui  l'accommode 
le  mieux  ,fans  en  fbrtirque  lors  qu'il  voit  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  faire,  ou  que 
lors  qu'il  trouve  des  occafions  favorables  pour  gagner  davantage  dans  un 
autre  Commerce ,  &c  cela  fut  un  double  bien  au  Commerce  ,  pour  plu- 
fieurs  raifons  qu'il  me  feroit  facile  d'alléguer  fi  c'en  étoit  ici  le  lieu. 

Si  ceux  qui  ne  favent  pas  le  grand  Commerce  qui  fe  fait  à  Amllerdam, 
demandent  à  quoi  peuvent  gagner  leur  vie  un  fi  grand  nombre  de  Cour- 
tiers, je  leur  dirai  qu'il  y  en  a  du  moins  ifo.  à  300.  pour  le  fcul  négoce 
du  Change  fur  toutes  les  places  de  l'Europe. 

Environ  100.  ou  plus  pour  le  Commerce  des  Aftions. 

Autant  pour  les  feules  Aflurances. 

Du  moins  60.  ou  80.  pour  les  Vins  Scies  Eaux  de  vie, 
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Il  y  en  a  bon  nombre  pour  les  Epiceries ,  fie  tout  ce  qui  dépend  de  ce 
Commerce  comme  Huiles,  Ris,  Raillns,  Prunes,  Amandes,  &c. 

Bon  nombre  pour  le  Cafte ,  le  Thé  6c  le  Cacao. 

Il  y  en  a  plufieurs  pour  les  Drogueries. 

Beaucoup  pour  les  Teintureries, 

Quantité  pour  la  vente  des  biens  fonds,  Sc  des  Obligations  tant  de  l'E- 
tat en  gênerai  que  de  diverfes  Villes  en  particulier. 

Qi.iantiié  pour  la  vente  des  Navires,  quife  mêlent  auflî  de  procurer  du 
fret  aux  Navires,  on  les  nomme  Cargadors. 

Pour  les  Huiles  £c  Fanons  de  Baleine. 

Pour  les  Graines  dont  on  tire  des  Huiles  ,  &  de  ces  Huiles  même  com- 
me Huile  de  Lin,  Huile  de  Navette  fic  autres. 

Beaucoup  pour  les  Grains. 

Pour  les  Tabacs  en  Feuilles,  en  Cordes  on  en  Poudre,  Se  pour  les  Cuirs 
fecs  de  l'Amérique. 

Pour  toutes  fortes  de  bois  de  Charpente. 

Pour  les  Etoffes  6c  Toiles  des  Indes. 

Pour  les  Toiles  de  Silefie,d'Ofnabrugôc  de  Hollande. 

Pour  les  Fils,  &  Rubans  de  fil. 

Pour  les  Soyes. 

Pour  les  Laines  6c  Cotons. 

Pour  les  Draps  6c  Etoffes  de  Laine. 

Pour  les  Miels  6c  Cires. 

Pour  les  Beures ,  6c  Bœufs  falez. 

Pour  les  Cuirs  Ihlez. 

Pour  les  Métaux  6c  Munitions  de  guerre. 

Pour  les  Diamans  6c  Joyaux. 

Pour  les  Meubles  des  maifons  mortuaires. 

Pour  les  Peleterics. 

Enfin  il  y  en  a  un  nombre  fuffifant  pour  chaque  forte  de  marchandife, 
car  on  feroit  auflî  malheureux,  s'il  faloit  pafferpar  les  mains  d'un  Courtier 
qui  pourroit  être  feul  Maître  d'une  marchandife,  que  l'on  l'eil  lors  que  l'on 
a  belbin  d'une  marchandife,  dont  un  feul  homme  cfl  le  Maître;  mais  cet- 
te plurahté  de  Courtiers  fait  que  fi  un  Marchand  ne  s'accommode  pas  avec 
l'un,  il  s'accommode  avec  l'autre.  Se  les  incite  à  l'envi  l'un  de  l'autre  à 
bien  fervir  ceux  qui  les  employeur. 

Ce  n'cfl  pas  peudechofe  pour  un  Marchand,  quelque  habile  ou  quelque 
puiffant  qu'il  foit,  que  d'avoir  des  Courtiers  favoris  pour  me  fervir  du  ter- 
me ordinaire  j  car  comme  il  importe  extrêmement  à  un  grand  Négociant, 
de  favoir  tous  les  jours  tout  ce  qui  fe  paffc  dans  toutes  fortes  de  marchan- 
difesôcde  Commerce,  il  ne  fauroit  le  mieux  apprendre  que  par  les  Cour- 
tiers qui  vont  6c  viennent  tant  dans  laBourfe  que  dans  la  Ville,  6c qui  or- 

dinai- 
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dinairement  favcnt  tout  ce  qui  fc  pafle,  chacun  dans  les  chofes  dont  il  fe 
mêle,  dclbrtc  qu'an  habile  Négociant  peut  faire  de  très -bonnes  ;\ffaires  dans 
beaucoup  d'occalîons  qui  (e  prefentent  adez^fouvcnt  à  Amfterdam. 

Mais  comme  il  eft  prefque  impoflîble  que  parmi  un  lî  grand  nombre  de 
Courtiers,  il  n'y  en  ait  bon  nombre  d'étourdis,  d'autvcs  fourbes  £c  menteurs, 
d'autres  trop  fimples  &  trop  crédules  pour  donner  ^  faire  donner  leurs 
Maîtres  dans  certains  pièges  que  d'autres  leur  tendent  exprès,  ou  d'aptrcs 
enfin  qui  font  incapables  de  donner  le  moindre  confcil,  dans  certaines  oc- 
cafions,  où  un  Marchand  doit  confulter  quelque  entreprife  ,  il  eft  de  la 
dernière  importance  pour  un  Marchand,  de  faire  un  bon  choix  des  Cour- 
tiers dont  il  peut  avoir  bcfoin,  foit  qu'il  veuille  vei^dre  ou  envoyer  ,  foic 
qu'il  veuille  acheter  ou  Etire  venir  ^cs  marchandifes  ,  de  quelque  pays 
étranger  ,  &  il  ne  fc  doit  jamais  fier  à  un  Courtier  qu'il  n'ait  éprouvé  plus 
d'une  fois  fa  fidélité,  Gt  droiture  Se  fa  capacité  ;.  car  il  ell  abfolument  vrai 
de  dire  que  quelque  bon  6c  quelque  puifTimtque  l'on  foit,  fi  l'on  veut  croi- 
re tout  ce  que  certains  Courtiers.ouArabulansdifent  à  plufieurs  Marchands 
l'on  ne  faura  pas  fouvent  s'il  eft  tems  de  vendre,  ou  tems  d'acheter  ,  ou 
l'on  donnera  dans  des  Négoces  dangereux ,  dont  on  ne  pourra  fortir  qu'en 
fe  ruinant.  Au  reile  je  ne  taxe  perlonne,&  Mefiîeurs  les  Courtiers  6c  Am- 
bulans  qui  fe  connoifTcni  honnêtes  gens,  fauront  que  je  les  excepte  des  4. 
ordres  de  Courtiers  que  j'ai  notez  ci-dcflus,  &  que  je  les  eftime  aflèzpour 
les  regarder  auffi  bien  que  les  meilleurs  Negocians  ,  comme  les  plus  puif- 
làns  apuis  du  Commerce;  car  ôtez  la  bonne  foi  du  Commerce,  il  faut  qu'il 
tombe  infailliblement  de  lui  même. 

Les  Courtiers  jurez  ont  trois  grands  avantages  fur  les  Ambulans  :  le  pre- 
mier eft  qu'il  n'y  a  qu'eux  feuls  qui  puiflent  faire  les  ventes  publiques, 
&  comme  il  s'en  fiiit  tous  les  jours  un  bon  nombre,  comme  je  l'ai  dit  au 
Chapitre] V.  plufieurs  Courtiers  Jurez  qui  ont  des  amis,  s'y  introduifent, 
quoi  qu'ils  n'aient  pas  même  coni  oiflance  de  la  marchandife  qui  fc  vend, 
éc  partagent  avec  les  autres  Courtiers  tout  comme  s'ils  étoient  auflîfavants 
qu'eux. 

Le  fécond  avantage  qu'ils  ont,  c'eft  que  lors  qu'un  Ambulant  a  conclu 
un  marché  entre  deux  pcrfonnes  fans  témoins ,  &  que  l'une  veut  enfuite 
s'en  dédire,  6c  que  l'affaire  vienne  à  être  portée  enjullice  ,  l'Ambulant 
n'en  ell  pas  cru  ni  fur  iii  parole  ni  fur  fon  ferment,  au  lieu  que  fi  le  mê- 
me cas  arrive  à  un  Courtier  Juré,  il  en  eft  cru  fur  fa  fimple  déclaration. 

Le  troificme  avantage  qu'ont  les  Courtiers  Jurez  fur  les  Ambulans,  eft 
que  fi  ceux  ci  concluent  un  marché,  en  prefcnce  d'un  Courtier  Juré,  ce- 
lui-ci peut  les  fruftrcr  du  Courtage  6c  fe  le  faire  payer  à  lui  :  mais  cela 
arrive  fort  rarement  ,  6c  je  voi  tous  les  jours  au  contraire  que  beaucoup 
de  Courtiers  Jurez  font  bien  ailés  de  pouvoir  faire  des  parties  de  moi- 
tié 
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tié  avec  des  Ambulans ,  &  de  partager  le  Courtage  avec  eux  ,  lors  qu'ils 
ne  peuvent  mieux  faire. 

J'aurois  volontiers  fini  ici  ce  Chapitre  fans  y  ajouter  la  Lifte  ou  le  Ta- 
rif des  Courtages,  tiré  de  la  nouvelle  Ordonnance  pour  les  Courtiers ,  tant 
parce  qu'il  eft  fort  mal  fuivi ,  y  aiant  beaucoup  de  chofes  qui  payent  plus 
de  Courtage  &  d'autres   moins  qu'il  n'eft  ordonné,  que  parce  que  je  n'ai 
pas  eu  tout  le  tems  qu'il  me  faloit,  pour  m'informer  au  jufte  de  tous  les 
articles  que  j'ignore.  Mais  on  m'a  tant  prefle  de  le  donner,  quelque  impar- 
fait qu'il  foit  ,  que  je  n'ai  pas  pu  le  refufer.  Je  le  mets  donc  ci-defTous  fui- 
vant  le  plan  que  je  m'étois  propofé  ,     qui  ctoit  de  faire  une  colomne  des 
Courtages  fuivant  l'Ordonnance  ,  &  une  de  ce  qui  fe  paye  fuivant  l'ufage 
ou  la  coutume.     Mais  comme  je  n'ai  pas  pu  finir  cette  dernière  par  les 
raifons  que  je  viens  de  dire,  je  laifle  en  blanc  les  Articles  que  j'ignore,  ou 
dont  je  ne  fuis  pas  bien  feur  ,     afin  que  les  curieux  qui  achèteront  ce  li- 
vre, puiflent  en  remplir  les  vuidcs  à  mefurc  qu'ils  trouveront  quelque  dif- 
férence entre  le  Courtage  réglé  par  l'Ordonnance  ou  le  Tarif  ,     ôc  celui 
qui  fe  paye  fuivant  l'ufage. 
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Des  Courtages  ou  du  Salaire  que  les    Marchands 
doivent  payer  aux  Courtiers,  qui  ont  conclu 
quelque  marché  pour  eux. 


Acier  en  billes,  les  loofi?. 

Acier  en  barils  >  le  baril  dont  il  n'eft  pas 

fait  mention  dans  le  Tarif 
Àftions  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales ,  de  chaque  i  oo  florins  de  Capital 
Chaque  yîElion  efi  de]  T^ooo  florins  du  Ca- 
pital., y  îe Courtage  en  efi  6  florins.,  ce 
qui  fur  le  pied  du  Tarif.,  efi  pour  cha- 


cun. 


Aérions  de  la  Compagnie  d'Occident , 
dite  ordinairement  la  Compagnie  du  fFefi., 
pour  chaque  loo  florins  ,  à  compter 
du  prix  qu'elles  valent  en  Bourlè  & 
non  duCapical 

Mais  fi  elles  valent  plus  que  le  Capital 
ou  plus  de  1 00  pour  i  oo.  elles  paye- 
ront pour  loo  florins  de  Capital 
Chaque  action  efi  de  6000  florins  de  Ca- 
pital.,^ le  Courtage  n'en  efi  que  6  flo- 
rins comme  de  celles  des  Indes ,  Sc  pour 
chacun 
AlunouAlum,  les  100  ff. 

Tt 


Suivant  le  Tarif 
l'Aclieteur  &  le 
Vendeur  payent 
chacun  la  \  de  ce 


qui  fuit. 


P. 

8 
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Suivant  l'Ufage 
l'Acheteur   &   le 
Vendeur  payent 
chacun  ce  qui  fuit. 

F.      S.      P. 
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A, 


Amandes ,  la  baie.  '  ' 

Amidon,  le  baril  .        '. 

Il  s'en  vend  de  grojfes  parties  à  terme ,  y 
on  donne  beaucoup  de  Primes  pour  en 
livrer  ou  pour  en  recevoir  dans  certains 
termes  ,  i^  alors  les  Courtiers  paj/ent 
le  Courtage  tant  au  Vendeur  quà  l'A- 
cheteur à  if  fous  par  mille  livres  ,  ou 
à  I  \  fou  par  loo  f^. 
Anis,  la  baie  .  ' 

Anis  d'Autriche  ou  autres  fe  vendent  en 

futailles  à  proportion. 
Argent  en  dépôt ,  en  rente  ,  ou  ù  l'in- 
térêt, pour  chaque  loo  florins 
Lors  que  F  on  emprunte  deT  argent  fur  quel- 
que chofe^  V  Emprunteur  paye  pour  cha- 
que \oo  florins 
Mais  le  Prêteur  qui  devroit  payer  autant^ 
ne  paye  prefque  jamais  rien  ,     à  moins 
que  le  Courtier  ne  V accorde. 
Argent  à  la  grofle  avanture  ,  ou  en  Bo- 

demerie,  de  loo  florins 
Argent  vif ,   de  la  valeur  d'une  livre  de 

gros,  ou  de  6  florins 
Argent  de  Banque,  de  looo  florins 
Afl'urances ,  le  Tarif  en  règle  le  Courtage  à 
"j  fous  par  100  florins^  6?  l'Ordonnance 
pour  les  Afl'urances^  No.Y  m.  ArticleV . 
le  règle  à  ^  pour  cent ,  à  payer  moitié  par 
moitié  :  mais  on  ne  fuit  ni  Vun  ni  Vautre-y 
car  Vufage  efl  que  V  Affuré  ne  paye  rien^^ 
que  TAflimur  paye  le  ^  pour  cent. 
Avelines,  Voyez  Noiièttes. 
Avoine,  le  lait 


Suivant  le  Tarif 
l'Acheteur    &    le 
Vendeur  payent 
chacun  la  \  de  ce 
qui  fuit. 
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Suivant  l'Ufage 
l'Acheteur  &  le 
Vendeur    payent 
chacun  ce  qui  fuit. 
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B. 


Barracans  6c  Grosgrains ,  de  la  valeur  de 
6  florins 

Barres  de  Fer ,  Voyez  Fer. 

Baffins  de  Cuivre,  les  loo  fê'. 

Bayes  ou  Bayettes ,  de  la  valeur  de  6  flor. 

Bcurc,  le  lall        .... 
Le  Beiire  d'Irlande  i3  de  France  le  baril 
au  dejfus  de  loofS 
au  deflbus  de  lOo  ^ 

Blé  Sarazin,  le  lafl: 

Bodemerie  ,  Voyez  Argent  donné  à  la 
grofle. 

Bombazins ,  de  la  valeur  de  6  florins 

Bois  du  Brezil»  deCampeche,  d'Ebene, 
de  Gayac,  Se  toute  forte  de  Bois  pour 
la  Teinture  ,  ou  pour  d'autres  ouvra- 
ges, de  la  valeur  de  6  florins 

Bois ,  Bordillon ,  Mairain ,  Bois  du  Nord, 
&  toutes  fortes  de  Planches  £c  de  Mâts, 
de  la  valeur  de  loo  florins 

Bois  pour  Douves  ,  petit  Bordillon  6c 
Mairain  les  looo  Pièces 

Boucarans,  de  la  valeur  de  6  florins 

Brezilj  Voyez  Bois. 


C. 


Cacao,  de  la  valeur  de  6  florins 
Caffc ,  de  la  valeur  de  6  florins 

Lors  que  Von  négocie  du  Cacao  13  du  Cajjé 
par  parties  à  terme ,  foit  en  primes  ou 
en  marché  ferme ,  le  courtage  s'en  paye 
a  ^florins  par  mille  livres  ,  moitié 
par  moitié. 
Canelle,  les  loo  f^. 
Lors  que  la  Cavelle  s'' acheté  des  particu- 

Tt  i  ' 


Suivant  le  Tarif 
l'Acheteur  &  le 
Vendeur  payent 
chacun  la  ^  de  ce 
qui  fuit. 
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Suivant  l'Ufagc 
l'Acheteur  &  le 
Vendeur  payent 
chacun  ce  qui  fuit. 
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Suivant  le  Tarif 
l'Acheteur  Si  le 
Vendeur  payent 
chacun  la  ^  tle  ce 
.v>.  qui  fuit. 


lieys  ,     en  fardeaux  qui  pezent  autour 
de  100  ■©■  brut ,  les  Courtiers  fajjent 
1 2.  y*w  ^  V Acheteur  13  3  ^o?7«j  «a 
Vendeur. 
Candi ,    Voyez  Sucre  Candi. 
Câpres,  les  loo  ^. 
Cendres  de  Danzik ,  de  Coningsberg  ôc 

de  toutes  fortes,  le  laft 
Cendres  de  Riga  ,  &  autres  pareilles ,  le 

laft  .  .  .   •         . 

Changes  fur  toutes  les  Places ,  pour  i  oo 
livres  de  gros         .... 
Voici  comment  fe  payent  les  Courtages  Je  s 
Changes  fuivant  VUfage. 
1000  Ducats  fur  Venize 
1 000  Piaflresfur  Gènes  i3  Livourne 
looo  Ducats  fur  Madrid  j  Cadix  ^ 

toute  PEfpagne 
1000  Cruzades  fur  Lisbonne  i3  tout 
le  Portugal 

1 00  Livres  Jîerlin ,  fur  Londres  {5? 
toute  r  Angleterre ,  PEcoffe  c?  l'Ir- 
lande 
1000  Ecus  fur  Paris  £>    toute  la 
France         .... 
Pour^     Cela  s'efl  payé  tant  que  le  Change 
fur  France  a  été  au  deffus  de  fo 
à  60  ^  par  Ecu ,  mais  comme  il 
a  beaucoup  baiffé  depuis  le  corn 
mencement  de  cette  année  1710. 
^ que  lorsque  f  écris  ceci  iln^efl 
qu'à  environ  1 2  §,  par  Ecu^  cha- 
cun paye  pour  i  ooo  Ecus 
1 000  Rixdales  fur  Francfort  ,  fur 
Leipzig  ,  ou  fur  Brejlauiv 
\^  1 00  Livres  de  gros  fur  Danzik , 
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Suivant  l'Ufage 
l'Acheteur  &  le 
Vendeur  payent 
chacun  ce  qui  fuit. 
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^     Coningsberg ,  envers,  Lille  ^  toute 
la  Flandres  t5?  le  Bradant     . 
1 000  Daaldcrs  fur  Hambourg 
1000  Florins  fur  Rotterdam  (^  les 
j     autres  Filles  de  Hollande 
Pour"^  looo  Florins  de  Banq^iie  contre  du 
Courant       .... 
looo  Florins  d'efpeces  d'or    contre 
des  efpeces  d'argent^  ou  desefpeces 
d'argent  contre  des  efpeces  d'or. 
Chanvre,  le  Ichippont 
Chauderons  de  Cuivre,  les  loo  '^ 
Cire,  le  fchippont 

Et  félon  Vufage  de  la  valeur   de  6  florins 
Citrons  falez ,  le  quarteau  ou  la  pipe 
Cloux  de  Girofle,  Voyez  Girofle. 
Cloux  de  fer,  les  loo  ® 
Cochenille,  de  la  valeur  de  6  florins 
Coculus,  de  la  valeur  de  6  florins 
Commin  ou  Cumin  ,  la  baie 
Confitures  ,  de  la  valeur  de  6  florins 
Corinthesjou  Raifîns  de  Corinihe  en  baies 

ou  en  barils,  les  loo-eg- 
Coton  6c  fil  de  Coton  ,  de  la  valeur  de 

6  florins         ..... 
Couperos,  la  barique 
Cuirs  aprètez,  de  toutes  fortes ,  delà  va- 
leur de  6  florins 
Cuivre  en  Rozete  ,  ou  en  morceaux  les 

100  fi?  

Cuivre  de  Hongrie  ,   en  Feuilles,  Fil  de 
Laiton,  Lai  ton,  Bàfllns,Chauderons  6c 
toute  forte  de  Cuivre  travaillé,les  i  oo-gg' 
Cumin,  Voyez  Commin. 


Suivant    le   T.irjf 
l'Acheteur  .&  le 
Vendeur  payent 
chacun  la  i  de  ce 
qui  mit. 
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."^l'ivant  rUfâge 
l'Acieteu'    8c    Je 
Vendeu-    payent 
chacun  et  quiTuit. 
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D. 


O  C  E 

Suivant  le  Tarif 
l'Acheteur  &  le 
Vendeur  payent 
chacun  la  j  de  ce 
qui  fuit. 


Diamans  bruts  5c  autres  Pierreries  6c  Jo- 
yaux de  la  valeur  de  6  florins  à  payer 
par  le  Vendeur  fcul 

Et  fuivant  VUfage  k  Vendeur  feul  paye 
un  pour  cent. 
Difcontcs,  celui  qui  fournit  l'argent  paye 
quelquefois  demi  pour  mille  ,    mais  le 
plus  fouvent  rien  du  tout ,  £c  celui  qui 
endofle  les  Lettres  de  Change  paye  un 
pour  mille         .... 
Draps  de  Laine,  Bayes,  Carifayes,  Efta- 
mines  &  toutes  fortes  de  Manufactures 
de  Laine,  delà  valeur  de  6  florins         j 
Suivant  VUfage ï Acheteur  nenpayerien.^  \ 
i3  le  Vendeur  paye  i  pour  cent ,  ou  \  f  j 
par  Livre  de  gros 
Drogueries ,  de  la  valeur  de  6  florins       1 
.  Excepté  quelques  -  unes  com;ne  RÔ7:iarin ,  ] 
Ecorce  d'orange  13  pareilles  Drogueries 
de  peu  de  valeur^  qui  payent  6  fols  par 
baie  -  .         . 


E. 


Eau  de  Vie  la  pièce ,  demi  pièce  ou  quar- 
teau        .         .  ... 

Suivant  TUfage  V Acheteur  (j  le  Vendeur 

payent  chacun^  par  pièce 
Mais  fi  elle  fe  vend  à  terme  ou  par  con- 
trats de  prime  ,  ou  de  marché  ferme , 
chacun  paye  par  pièce 
Eau  forte  ,  ou  Èrprit  de  Vin,  dit  Voor- 

loop, la  pièce        .... 
Epiceries  lèches,   comme  Gingembre, 
Indigo ,  Cochenille ,  Tabac ,  Gommes, 
Graines  de  France  £c  d'Eipagnc  ,  & 


I  - 


12, 


O   -       I    - 


6  -     o 


8  -    o 


Suivant  l'Ufage 
l'Acheteur  &  le 
Vendeur  payent 
chacun  ce  qui  fuit. 


F.      S.      P. 


o  -    o  -    8 


o  -     6  -     o 
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o  -     6  '     o 
1-4-0 

Tartre 


D' AMSTERDAM. 

Suivant  le  Tarif 
l'Acheteur  &   le 
Vendeur  p.iyent 
chacun  la  î  de  ce 
qui  fuit. 

F.       S.      P. 

O  -      I    -      o 


E. 


Tartre  de  la  valeur  de  6  florins 

Pour  le  Gingembre^  Foyez  fur  la  lettre  G. 

Etamines,  Voyez  Draps  de  Laine. 

Etain  les  loo  ri 

Excomptes,  Voyez  Difcontes. 


Fer  blaiic  fimple,  le  baril     ".     '. 
Fer  blanc  double ,  le  baril    .... 
Fer  en  barres  ou  en  plaques,  les  loo  fç 
Fer  en  Fergcs ,  les  i  bottes 
Fèves ,  le  laft         .  •         .         • 

Figues ,  le  cabas  •         ... 

Figues  en  baiils  ,   le  baril  de  loo  f?  ou 

environ         ..... 
Fil  d'or  &  d'argent  de  la  valeur  de  loo 

florins,  à  payer  lo  fols  par  le  Vendeur, 

&  f  fols  par  l'Acheteur     . 
Fil  de  Laiton,  les  loo  fg 
Fil  de  fer,  les  loo  torches 

Le  fil  de  fer  paye  félon  TUfage ,  de  la 

livre  de  gros  .... 

Fleur  de  Mufcade,  Voyez  Macis. 
Fret  ou  Fretemcnt  de  Navires ,  à  payer 

I  fou  par  le  Fréteur ,  Ôc  i  i  fou  par  le 

Capitaine ,  par  lafl 
Fromage  de  Vache,  les  300  -^     . 
Fromage   frais  ou  doux  dit   Soclemelks- 

kaas  les   1000  f^         ■         •         ■ 

Les  Fromages  payent  fuivant  VU/age  ,par 
100  t€ 
Froment,  le  laft         .        .         . 
l'utaines ,  de  la  valeur  de  6  florins 
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Suivant  l'Ufage 
l'Acheteur  8c  le 
Vendeur  payent 
chacun  ce  qui  fuit. 
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LE      NEGOCE 

.     Suivant  le  Tarif 

l'Acheteur  &  le 

Vendeur  payent 

chacun  la  '  de  ce 

G.  "î^i  fuit- 


Gales  ,  Voyez  Noix  de  Gale. 

Garance ,  les  i  oo  •fô- 

Gerofle,  le  quarteau 

Geiofle  rompu  ou  Grabeau  de  Gerofle 

le  quarteau 
Gingembre,  la  baie 

Le  Gingembre  paye  par  i  oo  fg  fuh-ant 
VUjage        .... 
Gingembre  Confit ,  de  la  valeur  de  6 

florins  .  .  .  . 

Gommes,  de  la  valeur  de  6  florins 
Goudron  de  Riga ,  le  laft 
Goudron  du  Nord ,  de  Suéde ,  double  de  j 

Riga ,  6c  de  Courlande ,  le  lall 
Graine  de  Chanvre  ,  ou  de.Chenevi,  le 

lall  de  27  muddes 

Et  par  baril 
Graine  de  Navette,  &:  Graine  de  Choux, 

le  laft  de  irj  muddes 
Graine  de  Lin  à  battre  ,    ou  à  faire  de 

l'huile,  le  baril 
Graine  de  Lin  à  femer,  le  baril 
Graine  deLin  à  femer,  le  laft 
Grosgrains  tant  de  Turquie  que  de  Lille 

&  autres  Manufadtures  des  Pays -bas, 

de  la  valeur  de  6  florins 
Groflè  avanture  ,     Voyez    Argent  à  la 

grofle. 


H. 


o 
I 

o 

o 


o 
o 
o 


I 

o 

10 

s 


o 
o 
o 


p. 

8 
o 

o 
o 


I   - 
I  - 

3  - 

4  - 
8  - 

10  - 

0  - 

1  - 

10  - 


4 

2 


Harans,  le  laft  .  .  .  o  - 

Houblon,  le  fchippont  .  .  o 

Huile  de  Baleine  ,  tant  de  Mofcovie  que 

de  CCS  Pays,  le  lafè        .        .  ,         o  -   18  - 

On  paye  orclimircmcnt  par  quarteau  . 
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Suivant  l'Ufage 
l'Acheteur  84  le 
Vendeur  payent 
chacun  ce  qui  fuit. 
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H. 


D*  AMSTERDAM. 

Suivant  le  Tarit 
l'Acheteur  &   le 
Vendeur  payent 
chacun  la  |  de  ce 
qui  fuit. 


Huile  d'Olive,  le  tonneau 
Huile  de  Navette ,  Paam 


Indigo,  de  la  valeur  de  6  florins 
Intérêt, Voyez  Argent  en  dépôt. 
Joyaux  ,     de  la   valeur  de  loo  florins, 
payable  par  le  Vendeur  feul 


Laines ,  de  la  valeur  de  6  florins 

Laiton,  les  100  fi? 

Liège ,  de  la  valeur  de  6  florins 

Lin,  le  fchippont 

Loyer  de  Maifons,  de  chaque  loo  florins 

M. 

Macis  ou  Fleur  de  Mufcade ,  le  quarteau 

Macis  menu,  ou  rompu,  le  quarteau 

Maifons ,  Voyez  Ventes  de  Maifons. 

Malt ,  le  laft 

Manufaftures  des  Pays-bas,  Voyez  Gros- 
grains. 

Manufaftures  de  Laine  ou  de  Fil ,  Voyez 
Toiles. 

Manufliftures  d'Or,  ou  d'Argent,  &  de 
Soye ,  Voyez  Soyes. 

Maroquins,  Voyez  Cuirs  aprêcez. 

Mâts,  Voyez  Bois. 

MelalFc,  Voyez  Sirop. 

Merceries    ôc  Quincailleries  de  Nurem- 
berg, &  autres  de  la  valeur  de  6  florins 

Mercure,  Voyez  Argent  vif. 
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Suivant  l'Ufagc 
l'Acheteur  &  le 
Vendeur  payent 
chacun  ce  qui  fuit; 

F.       S.      P. 
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M. 


Miel  de  France,  le  tonneau 

Et  les  1 00  ^ 
Miel  de  ces  Pays ,  la  tonne 
Millet,  lelaft 
Munitions  de  Guerre,  de  la  valeur  de  6 

florins  .  .  .  • 

Mufcade,  Voyez  Noix  Mufcade. 

N. 

Navires  à  Fret ,  Voyez  Fret. 
Navires,  Voyez  Vente  de  Navires. 
Noix  de  Gale ,  la  baie 
Noix  Mufcade,  le  quarteau 
Noix  Rompes,  le  quarteau 
Noifetes ,  le  laft  .  .         '. 


O. 


Obligations,  Voyez  Argent  en  dépôt. 
Or  Se  Argent  file,     Voyez  Fil  d'Or  & 

d'Argent. 
Olives ,  la  barique  ou  quarteau         î 

Les  grands  barils  payent         . 

Les  petits  barils  payent 
Orge,  lelaft        .... 


f  à  écrire, 
î  Efpagnol 
I  fuper  Royal 
I  imper  Royal     . 
Papieri^  Royal 

I  grand  Conte 
moyen  Conte 
[.pour  l'Impreffion 
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Ua  Rame.i^ 
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Suivant  le  Tarif 
l'Acheteur    &   Je 
Vendeur  payent 
chacun  la  |  de  ce 


qui  fuit. 


F. 

o 
o 
o 

o 


o  - 
o  - 
o  - 

o  - 


s.  p. 

i8  -  o 

o    -  Il 

3  -  o 

4  -  o 

o  -  IZ 


6 

H 

7 
4 


o 
o 
o 

o 


T  • 


Suivant  l'IIfage 
l'Acheteur  8c  le 
Vendeur    payent 
chacun  ce  qui  fuit. 


F.       S.      P. 
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Paltel 


D*  AMSTERDAM. 


P. 


flP. 


Paftcl  d'ECpagnc,  les  loo 

Paftel  de  France ,  la  baie 

Peaux  de  Boeufs  ou  de  Vaches,  de  Sué- 
de, de  Danemarc  ,  du  Nord  ,  de  la 
Mer  Baltique  ,  les  lOO  Kips  ou  lOo 
Couples  de  i  peaux  au  couple     .     . 

Peaux  deBuflc  &  de  Bouc  préparées,  de 
la  valeur  de  6  florins 

Peaux  dites  Schevinkenj  ÔC  du  Cap  Verd, 
les  loo  peaux       .... 

Peaux  de  Vache  &  de  Taureau,  dcFrife 
ou  de  CCS  Pays ,  les  i  oo  peaux 

Peaux  Salées  de  ces  Pays  &  de  l'Améri- 
que, les  loo  peaux 

Peaux  feches  de  Dantzik  ,  Se  de  Dane- 
marc, les  loo  peaux         .         .     . 

Perles,  Diamants  bruts  ,  &  autres  Pier- 
reries fines  ,  de  la  valeur  de  6  florins 
à  payer  par  le  Vendeur  feul 
Et  juivant  VUfage  de  la  valeur  de  lOO 
florins  le  Fendeur  feul  paye 

Planches,  Voyez  Bois. 

Plaques  de  fer.  Voyez  Fer. 

Plomb,  les  loo  #. 

Pierreries,  Voyez  Perles  ScDiamans. 

Poivre ,  la  baie  .  ... 

Poudre  à  Canon,  de  la  valeur  de  6  florins 
Et  finvant  VUjage  pour  i  oo  f?. 

Pois,  le  laft 

Poix,  le  laft  .... 

PotaÂ'es,  les  lOo  fê. 

Poufllere  de  Gerofle,  Voyez Gerofle. 

Prunes  rondes ,  la  bariquc  ou  pièce 

Prunes  rondcs,la  pièce  de  i  ooo  ou  i  zoo  ■gf 
Les  demi  pièces  ou  bariques  à  pro- 
portion, 

Vv  z 


Suivant  le  Tarif 
l'Acheteur  &  le 
Vendeur  payent 
chacun  la  ]  de  ce 
qui  (uit. 

F.       S.      P. 
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Suivant  l'Ufage 
l'Acheteur  &  le 
Vendeur  payent 
chacun  ce  qui  fuit. 
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I     Suivant  le  Tarif 

l'Acheteur  &  le 

I  Vendeur  payent 

I  chacun  la  7  de  ce 

Q .  ^"i  fuit- 


Quincailleries  ,  Voyez  Merceries. 

R. 
Rai  fins,  bleus  ou  longs,  les  lOofÊ.  net 
Reglifle,  les  100  fê'. 
Rentes ,  Voyez  Argent  en  dépôt 
Ris,  la  baie        .... 

S. 
Safran,  de  la  valeur  de  6  florins 
Savon  d'Efpagne  &  d'Italie,  la  baie 
Savon  d'Irlande,  le  laft 
Seigle ,  le  laft       .... 
Sel,  le  cent  qui  eft  de  404  mefures 
Sirop  commun  ou  Melafle ,  la  barique  ou 

pièce         ..... 
Sirop  de  Sucre  Candy,  les  1000  ^. 
Soufre,  les  100  tÇ- 

Soye  des  Indes  6c  de  Turquie,  la  baie 
Soyeries  6c  Draps  de  Soye  de  toutes  fortes. 
Draps  d'or  ou  d'argent ,  &  fil  d'or  8c 
d'argent  de  la  valeur  de  100  florins, 
payable  1 0  fols  par  le  Vendeur  6c  f  fols 
par  l'Acheteur  .... 
Sucre  des  Indes  6c  de  l'Amérique  ,     les 

1000  të'  •  .  • 

Sucre  du  Brezil,  la  caifle 
Sucre  de  St,  Thomas ,  les  1000  1S. 
Les  Sucres  huis  payent  fmvant  l'Ufage 

pour  1 000  '6?.  .  . 

Et  les  blancs^  pour  1000  ■ffî'. 
Sucre  en  pains ,  ou  pilez  de  toutes  fortes, 

les  1000  fê.         .  .  . 

Sucre  Candi  blanc ,  le  demi  caiflbn 
Sucre  Candi  blanc ,  le  pot  ou  le  pain 
Sucre  Candi  brun ,  le  demi  caiflbn 
Sucre  Candi  brun,  le  pot  ou  le  pain 
Suif,  les  100  K. 
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„  Suivïntl'Uftgt 
1  Acheteur  &  le 
Vendeur  payent 
chacun  ce  qui  fuit. 

F.      S.      P. 
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D' AMSTERDAM. 


T. 

Tabac ,  de  la  valeur  de  6  florins     .     . 
Tartre,  de  la  valeur  de  6  florins     .       . 
Teintureries,  de  la  valeur  de  6  florins 
Terres,  Voyez  Ventes  de  Mailbns. 
Terebentine ,  le  tonneau 
Toiles ,  Laines ,  Se  Draps  de  Laine,  Bayes, 

Carilayes ,  Etamines ,  &:  toutes  fortes  de 

Manufaftures  de  Fil  ou  de  Laine  ,  de 

la  valeur  de  6  florins 

Le  Fendeur  paye  feul  le  Courtage  de  ces 
fortes  de  marchandifes. 

V. 

Vente  de  maifons,  biens  fonds,  fonds  de 

terre  6c  autres  effets  immeubles  de  la 

valeur  de  loc  florins 
Vente  de  Navires,  de  la  valeur  de  6  florins 
Verd  de  Gris ,  ou  Verdet ,  de  la  valeur  de 

6  florins  .  •  •        • 

Vermillon ,  &  autres  Teintureries ,    de  la 

valeur  de  6  florins 
Vin  d'Italie,  du  Rhin,  Scd'Efpagne,  le 

tonneau  .  .  .        . 

Le  Fin  du  Rhin  paye  par  fondre 

Le  Fin  d'Efpagne  paye  par  tonneau  de  z 

pipes 

Vin  de  France ,  le  tonneau 

Le  Fin  de  France  rouge  paye  par  barique 
fuivant  ïUfage  '        ,        .         . 

Et  pour  toutes  les  autres  marchandifes  non 
fpecifiées  dans  ce  Tarif,  on  payera  de 
la  valeur  de  6  florins  i  z  penins ,  le  tout 
payable  moitié  par  le  Vendeur  6c  moi- 
tié par  l'Acheteur,  à  la  referve  des  Ar- 
ticles où  il  eft  exprimé  autrement. 
Vv  5 


Suivant   le  Tarif 
l'Acheteur  .&  le 
Vendeur  payent 
chacun  la  \  de  ce 
qui  fuit. 

F.       S.      P. 
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Suivant  rUfage 
l'Acheteur  &  Je 
Vendeur    payent 
chacun  ce  qui  fuit. 


F.      S.  P. 

o  -    o  -     8 

G,-     o  -    8 

a  -    o  -    8 


o  - 


o 
o 


o  - 


10 


8 
8 


iz 

IZ 


o 
o 


On 


1 

541  LENEGOCE  " 

On  peut  voir  par  ces  deux  colomnes  que  le  Courtage  qui  fe  paye  fuivant 
rUfage,  diffère  en  beaucoup  d'Articles  de  celui  qui  eil  établi  par  le  Tarif, 
ce  qui  caule  quelquefois  des  difputes  entre  les  Marchands  6c  les  Courtiers: 
mais  lors  que  cela  arrive ,  fi  un  Courtier  fait  affigner  un  MaYchand  pour  fc 
faire  payer  le  Courtage  fuivant  l'Ufage  ,  le  Marchand  eft  en  droit  de  fe 
tenir  au  règlement  fait  par  le  Tarif,  &  non  à  celui  que  l'Ufage  a  établi. 
11  cft  vrai  que  lors  qu'un  Marchand  envient  à  ce  point  avec  quelques  Cour- 
tiers, ils  le  décrient  &  le  font  pafler  pour  chicaneur  ,  c'eil  pourquoi  il 
feroit  fort  à  fouhaiter  ou  que  le  Tarif  fût  fuivi  exactement  ,  ou  qu'il  plût 
à  nos  Magiftrats  d'en  donner  un  autre  qui  en  proportionnant  mieux 
le  Courtage  au  prix  de  chaque  marchandife  ,  prévint  toutes  les  difpuccs 
qui  arrivent  fur  ce  fujet  entre  les  Marchands  &  les  Courtiers. 

Au  refte  depuis  que  ce  Chapitre  a  été  commencé  ,  Meffieurs  les 
Magiftrats  ont  défendu  rigoureufement  à  tous  Courtiers  Ambulans 
de  ie  mêler  de  conclure  aucun  marché  pour  autrui  :  mais  le  nombre  des 
Courtiers  Jurez  étant  trop  petit ,  comme  je  l'ai  dit  ci-deflus,  il  cft  fort  dif- 
ficile d'empêcher  qu'il  n'y  en  ait  d' Ambulans ,  pour  diverles  railons  qu'il 
n'eft  pas  neceflaire  d'alléguer  ici. 

CHAPITRE      XVII. 

'Des  Banqueroutes ,   Faillîtes  &  Manquemens  ,    \3  de  ce  qui  fe 
pratique  à  Amjterdam  lors  quil  en  arrive. 

L'Expérience  journalière  nous  montre  que  c'eft  dans  les  Villes  o\x  fe  fait 
le  plus  grand  Commerce  ,  qu'arrivent  le  plus  de  Banqueroutes  5c  de 
Faillites  >  la  raifon  n'en  efl  pas  difficile  à  trouver  ,  puis  qu'il  eft  clair 
que  parmi  un  très-grand  nombre  de  Negocians ,     ce  feroit  une  efpece  de 
merveille  s'ils  étoient  tous  également  heureux  dans  leurs  entreprifes   :     fî 
cela  étoit  il  n'y  auroit  qu'à  fc  mettre  Marchand  pour  profperef  &  pour       ] 
s'enrichir,  mais  Dieu  a  tellement  difpofé  Icschofes  de  ce  monde,  que  nous 
voyons,  bien  fouvent  »  un  Négociant  s'abimer  &;  fe  ruiner  ,  par  le  même 
Commerce  qui  en  a  enrichi  d'autres  ,6c  que  par  contre  on  en  voit  s'enri- 
chir parle  même  Commerce  où  d'autres  fe  font  ruinez'.  Mais  fans  m'arrêter 
à  ces  refleftions,  je  dirai  qu'on  peut  diftinguer  de  deux  fortes  de  Banque- 
routes, de  Faillites  ou  de  I\Ianquemens,qui  font  trois  mots  (inonimes  ,  ôC 
qui,  quoi  qu'ils  expriment  en  apparence  la  même  chofc,  ont  quelque  cho- 
ie de  plus  doux  ôc  de  moins  onéreux  l'un  que  l'autre;  car  le  nom  de  Ban- 
queroutier eftinjuricuxficodieuxàtout  honnête  homme,  Se nefe  ditpropre- 
ment  que  de  ceux  qui  ne  font  Banqueroute  que  pour  s'enrichir  auxdejwns 
àc  leurs  Créanciers,  ou  de  ceux  que  l'on  a  lieu  de  foupçonncr  de  mauvaiffî 

foi 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  343 

foi, lors  qu'ils  manquent  à  la  légère:  au  lieu  que  l'on  dit  fimplement qu'un 
homme  a  eu  du  malheur  ou  qu'il  a  manqué  ,  lors  qu'il  s'eil  vu  réduit  par 
des  pertes  accablantes ,  dans  un  état  à  ne  pouvoir  pas  iatisfàire  Tes  Créan- 
ciers ,  &  à  leur  demander  quartier.  Tout  honnête  homme  peut  faillir  ou 
manquer  par  des  revers  de  fortune  &  par  un  grand  nombre  d'accidens 
imprévus:  mais  comme  il  veut  relier  toujours  honnête  homme  ,  6c  ne 
point  bleffcr  fi  conlcicncc,en  faifant  perdre  le  bienàfes  Créanciers  pour  le 
retenir  pour  lui  ,  il  ne  fait  aucune  difficulté  de  produire  fes  livres  à  fes 
Créanciers ,  de  leur  communiquer  le  véritable  état  de  fes  affaires ,  Se  de  le 
remettre  à  leur  merci  &  difcretion. 

Auffi  n'eft-ce  pas,  à  mon  avis,  pour  de  telles  gens   qu'^a  été  établie  la 
Chambre  des  fonds  delblez  que  nous  avons  dans  cette  Ville ,  nommée  en 
Hollandois  de  Kamer  van  de  Defohte-Boedels  ,     puis  qu'elle  n'a  été  érigée 
que  dans  la  feule  vcuë  de  prévenir  les  friponeries  de  ceux  qui  en  manquant 
voudroient  retenir  pour  eux  la  plus  grofle  part  des  biens  qu'ils  ont  encore 
en  leur  pourvoir,  pour  en  fruftrer  leurs  Créanciers  >  car  lors  qu'un  honnête 
homme  a  le  malheur  de  manquer   ,     &  qu'il  veut  agir  de  bonne  foi  6c  en 
toute  droiture,  il  ne  fait  aucune  difficulté  de  le  déclarera  les  Créanciers ,  6c 
de  leur  donner  une  entière  communication  de  fon  état  ;     6c  fi  les  Créan- 
ciers trouvent  que  les  pertes  6c  les  malheurs  qu'il  allègue,  font  véritables,  6c 
qu'il  n'y  ait  aucun  lieu  de  le  (oupçonner  de  mauvaife  foi  ,ils  entrent  dans 
fes  pertes ,  6c  font  un  accord  avec  lui  tel  qu'ils  en  conviennent  entre  eux, 
moyenant  quoi  on  lui  laifle  quelque  chofe  pour  tâcher  de  fe  rétablir  >  mais 
s'il  ^c  trouve  que  quelqu'un  des  Créanciers  rcfufe  de  figner  cet  accord  ,  il 
eft  obligé  de  déclarer  fes  affaires  à  la  Chambre  des  fonds  defolez ,  laquelle 
(après  les  formalitez  requifes  dans  l'Ordonnance  qu'on  va  lire  )  oblige  les 
involontaires  à  foufcrire  à  l'accord  qu'elle  a  arrêté  entre  le  défaillant  6c  les 
deux  tiers  des  Créanciers  qui  compofcnt  les  trois  quarts  de  la  dette,  ou  les 
trois  quarts  des  Créanciers  6c  les  deux  tiers  de  la  dette, comme  on  le  verra 
dans  l'Ordonnance  fuivante. 


IN- 
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ORDONNANCE 

POUR      LES 

C  O  MM  I  S  S  A  I  R  E  S 

DES     FONDS     DESOLEZ. 

LES  ETATS  DE  HOLLANDE  ET  DE  WEST-FRISE, 
faifons  favoir,  qu'il  nous  a  été  remontré  par  IcsBourguemaîties  & 
Régens  de  la  Ville  d'Amftcrdam  ,  comme  ils  trouvèrent  à  propos 
il  y  a  quelques  années,  d'établir  dans  ladite  Ville,  une  Chambre  pour 
les  Fonds  Défolez ,  fur  certaine  Inftruftion  &  Ordonnance  ,  telle  qu'elle 
étoit  alors  convenable  ;  qu'eux  Remontrans  en  avoient  vu  tant  de  fruits 
&  bons  effets,  qu'ils  ctoient  dans  le  deflein  ,  non  feulement  de  la  conti- 
nuer }  mais  qu'ils  vouloient  auffi  y  pourvoir  par  une  plus  particulière  èc 
plus  ample  Ordonnance,  dreffée  fur  le  plan  que  les  Commiffaires  de  ladi- 
te Chambre  en  ont  fait,  ôc  qu'ils  ont  trouve  être  utile  &  néceflaire,  par 
l'expérience  qu'ils  ont  eue  fuivant  les  termes  de  la  copie  ,  qui  nous  en  a 
été  délivrée ,  inférée  ci-après  }  qu'afin  qu'une  fi  bonne  œuvre  pût  avoir 
plus  de  force  6c  de  vertu,  eux  Remontrans  nous  prioient  qu'il  nous  plût  y 
donner  notre  approbation  &  oétroi  ,  dans  la  forme  la  plus  ample  &  la 
meilleure,  contenant  ladite  Inftruétion  6c  Ordonnance,  ce  qui  fuit. 

Ordonnance  four  la  Chambre  des  Fonds  IDéfolez  de  la  Ville 

D'A  M  S  T  E  R  D  A  M. 

I. 

EN  premier  lieu,  feront  commifes,  pour  la  Direftion  de  la  Chambre 
des  Fonds  Défolez ,  au  quatrième  Février  de  chaque  année  ,  par  les 
Seigneurs  de  la  Juflice,  cinq  perfonnes  qualifiées,  dcfquelles  il  y  en  aura 
deux  prifes  d'entre  les  vieux  Echevins ,  £c  les  autres  feront  expertes  dans 
le  Négoce. 

II. 
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Dcfquels  CommifTaires  il  y  en  aura  du  moins  deux  ,  qui  feront  conti- 
nuez pendant  trois  années  confecutives ,  mais  non  pas  plus  long  -  tems  , 
5c  touchant  l'cleélion  &  la  continuution  des  reftans  ,  l'on  fera  c^mmc 
l'on  a  accoutumé  de  faire  dans  les  autres  Banques  ou  Chambres  des  Com- 
mifl  aires. 

III. 

Lesdits  Seigneurs  CommifTaires  s'aflcmbleront  tous  les  jours,  pour  va- 
quer à  toutes  les  affaires  qui  furviendront  au  fujet  des  Fonds  infolvables. 

IV. 

Lors  qu'il  y  aura  quelque  Fonds  infolvable  dans  cette  Ville  ,  ou  dans 
fon  RefTort ,  foit  par  la  mort  ,  ou  par  la  faillite  de  quelque  perfonne  ,  fie 
que  cela  fera  venu  à  la  connoiflance  desdits  Seigneurs, ils  fe  tranfportcront 
incontinent  avec  leur  Secrétaire  (qui  fera  ordonné  à  cela)  en  préfence 
deidits  Seigneurs  ,  ou  autres  à  commettre  à  cela,  fur  ledit  Fonds  ,  pour 
inventorier  exaftement  tous  les  Effets  ,  &  les  mettre  en  bonne  &  leure 
garde,  au  plus  grand  avantage  des  Créanciers  ,  &  comme  ils  le  trouve- 
ront devoir  êtrej  pareillement  ils  s'afTureront  aufTi  incontinent  des  Livres 
&  des  Papiers  appartenant  audit  fonds. 


Les  Effets  étant  ainfî  inventoriez  &  afrurez,avec  les  Livres  Se  Papiers, 
ils  donneront  ordre  qu'il  loit  établi  deux  perfoimes  ou  plus,  pour  êuT  les 
Curateui-b  dudit  Fonds  ,  lefqucls  par  Lettres  ou  en  envoyant  des  Exprès, 
s'il  elt  néceffaire  ,  tâcheront  de  s'affurer  de  tous  le.s  Biens  ,  Effets  ,  8c 
Dettes  ,  appartenant  audit  Fonds,  foie  dedans  ou  dehors  la  Jurisdi6tion 
de  cette  Ville  ,     ou  de  ces  Païs. 

VI. 

Ce  qui  étant  tout  fait,  on  laifTera  pafTer  du  moins  le  tems  de  fix  fernai- 
nes  ou  pluS)  à  la  dilcrction  des  CommifTaires  ,  fans  proccder  a  la  vcnce 
d'aucuns  Effets  >  Mais  on  laifTera  ledit  tems  à  la  perlbnn  ■  infolvable,  ou 
auv  Parents  du  défunt,  afin  que  pendant  icelui,  ils  puifTent  trouver  quel- 
que moyen  d'accommodement  avec  les  Créanciers  ;  pendant  lequel  tems 
néanmoins  leldits  Curateurs  feront  toutes  leurs  diligences  ,  pour  fc  faire 
payt-T  de  ce  qui  ell  dû  aux  infolvables  ,  6c  pour  procurer  l'avantage  des 
Créanciers- 

Xx  VIL 


346  L  E     N  E  G  O  C  E 

VIL 

Et  afin  que  dans  de  femblables  Accords  il  foit  procédé  avec  ordre,  tous 
les  Marchands  ou  autres  qui  ont  failli  ci-devant  ,  ou  qui  font  devenus  in- 
folvables,  ou  qui  viendront  à  faillir  ci-aprcs  ,  ou  qui  deviendront  infolva- 
bles,  &  leurs  héritiers,  pourront  convoquer  ou  aflîgner  tous  leurs  Créan- 
ciers devant  la  Chambre  des  Fonds  déiblez,par  citation,  affiche  de  Billets, 
ou  lettres  d'avis  à  ceux  qui  demeureront  hors  du  reflbrt  de  cette  Ville ,  & 
là  en  préfence  defdits  Seigneurs  Commiflaires,  ou  de  la  plupart  d'iccux, 
après  une  fincere  ouverture  6c  déclaration  de  l'état  6c  de  la  conjonârure  de 
leur  Fonds ,  auffi  bien  que  du  véritable  état  de  leurs  dettes  ,  tant  aétivcs 
que  paffives  ,  ils  pourront  entreprendre  &  drefler  un  accord  ,  pour  le 
payement  de  ce  qu'ils  doivent  en  tout  ou  en  partie  j  comptant  ou  à  terme 
(moyenant  caution)  tel  que  faire  fe  poiura,  Sc  que  les  parties  trouveront 
raifonnable. 

V  M  I. 

Et  le  plus  petit  nombre  des  Créanciers  fera  obligé  de  fuivre  &  de  fe 
conformer  au  plus  grand  nombre  ,  lequel  fera  les  trois  quarts  des 
Créanciers,  &  les  deux  tiers  de  la  Dette  j  ou  les  deux  tiers  des  Créan- 
ciers &  les   trois    quarts  de   la  Dette. 

rx. 

Mais  ceux  qui  auront  cautions,  gages  ou  afllirances,  ne  pourront  être 
admis  a  l'accord  ,  mais  ieulement  ceux  qui  auront  cautionné ,  lefqucis  feuls 
auront  aéle  perfonnel  pour  leur  indemnité  ,  ôc  même  droit  &  de  même 
nature  que  les  Créanciers  perfonnels. 


Auffi  feront  obligez  tous  ceux  qui  fe  porteront  comme  Créanciers  de 
quelque  Fonds  infolvable,  de  jultifier  ce  qui  leur  eft  dû  devant  les  Cora- 
mifliiires  des  Fonds  défolez,  le'quels  en  cas  de  difpute  en  jugeront  ,  foie 
que  le  défailli  ait  accordé  ou  non. 

XI. 

Aucun  Accord  commencé  entre  le  dcfiilli ,  ou  quelqu'un  de  fa  part  & 
fes  Créanciers  ne  pourra  fe  faire  ni  s'accomplir ,  que  du  confentement  def- 
dits Commiflaires. 

XII. 
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XII. 

L'Accord  d'entre  les  infolvables  ou  les  héritiers  d'une  part  ,  &  leurs 
Créanciers  de  l'autre,  étant  fait  fous  fuffifantc  caution  ,  &  figné  par  les 
Créanciers  ou  par  la  plupart  d'iceux  j  les  Accordez  Se  leurs  Fonds  feront 
déchargez  de  la  même  Chambre  ,  &  remis  dans  leur  première  liberté  , 
pour  pouvoir  négocier,  recevoir  &  payer,  de  même  qu'avant  la  Faillite, 
en  payant  auxdits  CommilTiiires  tous  les  dépens  fait*  pour  leurs  dits  Fonds, 
à  la  difcretion  defdits  Seigneurs;  en  forte  cependait  qu  ils  ne  pourront  pas 
gratifier  un  des  Créanciers  au  préjudice  des  autres ,  lur  peine  d'être  dé- 
chus du  même  x^ccord. 

XIII. 

Et  feront  tenus  le  Défailli  &  fes  Cautions  ,  de  fournir  &  remettre  es 
mains  des  fufdits  Commiflaires,auffi-tôt  que  l'Accord  aura  été  pafle  com- 
me deflus,  au  jour  6c  aux  termes  y  contenus  ,  pour  la  fureté  6c  l'avanta- 
ge des  Créanciers  qui  n'auront  pas  encore  figné  l'Accord  ,  les  fommes 
qu'ils  auront  promifes  au  Prorata  de  ce  qu'ils  leur  doivent, afin  que  lefdits 
Créanciers  puiflent  recevoir  leur  fomrae  defdits  Commiflaircs  quand  ils 
viendront  à  figner  l'Accord. 

XIV. 

Cependant  s'il  fe  trouve  que  quelque  infolvabic  ou  fes  héritiers  ayenc 
agi  malicieufement  ou  frauduleufement  en  faifant  l'Accord  ,  ou  après 
l'Accord  fait ,  foit  d'avoir  caché  des  Livres ,  Lettres  ou  Chartes  ,  foit 
qu'ils  ayent  écarté  des  Effets,  des  Marchandifes  ou  des  Dettes  aétives,  en 
les  tranfportanc  pour  frauder  les  Créanciers,  ou  qu'ils  ayent  accordé  fous 
main  avec  quelqu'un  des  Créanciers,  à  d'autres  conditions,  ceux-là  ne  fe- 
ront pas  feulement  déchus  de  leur  Accord,  mais  ils  feront  corrigez  ôc  punis 
félon  l'exigence  des  cas. 

XV. 

Et  ceux  qui  fe  donneront  &  fe  feront  croire  Créanciers  par  intelligence 
avec  les  infolvables  ,  ou  de  leur  propre  délibération  contre  leur  favoir  ^ 
fans  qu'ils  foient  pourtant  Créanciers,  ou  qui  demandent  une  plus  groflc 
Somme  que  celle  qui  leur  ell  dûë  (pour  par  ce  moyen  faire  tort  aux 
Créanciers,  &  du  profit  au  Défailli)  feront  punis  comme  trompeurs  ,  6c 
en  outre  condamnez  de  payer  comme  leur  propre  dette  tous  les  Créan- 
ciers du  Fonds. 

Xx  2  Le 
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X  V  I. 


Le  fusdit  tems  de  fix  femaines  ou  plus  à  là  difcredon  des  CommifTaires . 
étant  pafl'éj  &  n'ayant  pu  moyenner  d'Accord  ,   les  Curateurs  procéde- 
ront inceflammcnt  à  la  vente  des  Effets ,  tant  mobiliaires  qu'immobiliai- 
res,  comme  auiît  des  aftions  &  crédits  >  bien  entendu  que  les  immobiliai- 
res  ne  fe  vendront  que  du  confentement  des  Echtv  ins  &  dans  les  *  Douze 
Nuits.     Mais  les  Marchandifcs  &  autres  Meubles  &  Effets ,   pourront  fe 
vendre  publiquement  6c  à  l'encan,  à  la  difcretion  desdits  Commiffuires  , 
fans  préjudice  du  droit  appartenant  aux  Secrétaires  £c  au  Concierge.  Mais 
en  cas  qu'il  y  eût  dans  le  Fonds  quelques  Marchandifes,  lefquelles  on  trou- 
vât à  propos  de  garder  pour  quelque  tems  invendues,  foit  qu'il  y  eût  ap- 
parence d'augmentation  de  prix,  foit  pour  quelqu'autre  forte  raifon  que 
les  Curateurs  alleguaffcnt  aux  Commiffaires  ,   alors   la  vente  des  mêmes 
Marchandifcs  pourroit  être  retardée  pour  quelque  tems  ,     mais  non  au- 
trement. 

XVII. 

Ce  qui  étant  tout  fait ,  les  Commiffaires  fixeront  un  Jour  pour  la  te- 
nue de  la  préférence  &  de  la  concurrence  ,  pour  lequel  jour  tous  les 
Créanciers  connus  demeurant  dans  cette  Ville  ,  feront  affignez  par  ci- 
tation ordinaire  ,  ceux  de  dehors  par  des  Lettres  d'avis ,  6c  les  incon- 
nus par  affiche  de  Billets  ,  avec  un  intervalle  de  tems  convenable  ,  a- 
fîn  que  dans  ce  jour  ils  puiffent  venir  donner  leurs  noms ,  6c  leurs  a£tcs. 
de  prétention ,  foit  de  préférence  ou  de  concurrence. 

XVIII. 

Le  jour  fixé  étant  venu,,  les  Commiffaires  procéderont  premièrement 
à  examiner  la  dette  6c  la  préférence  d'un  chacun  des  Créanciers  qui  feront 
préfens  ,  lesquels  on  cachera  d'accorder  fur  ce  (ujet.  Qiie  il  cela  ne  fe 
peut  faire,  les  Créanciers  qui  ne  pourront  [^as  convenir  enfemble  ,  feront 
chargez  de  porter  chacun  es  mains  des  Commiffiiics  dans  le  tems  de  qua- 
torze jours  iclon  l'état  des  affaires,  une  demande  articulée  avec  les  Pièces 
£c  Munimens  ncceffaires,  inventoriez  fuffifamment  lur  peine,  que  fi  dans 
le  fufdit  tems  quelqu'un  fe  trouve  n'avoir  pas  fourni  ladite  demande,  jl  fe- 
ra regardé  6c  tenu  comme  s'étant  délTilé  de  fa  prétention  ,  6c  fera  feule- 
ment fait  droit  (ur  la  demande  ,  6c  fur  les  Pièces  délivrées  par  les  autres 
prétendons  Pourront  auffi  ceux  qui  dans  ledit  tems  de  quatorze  jours  au- 
rvJnt  fourni  leurs  Pièces,  demander  dans  autres  quatorze  joui's  après,  co- 
pie. 
*■'  C'eji  «ntre  le  premier  de  Novembre  C  le  fécond  de  Février. 
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pie  des  prétentions  &  Pièces  d'un  chacun  de  ceux  qui  en  ont  fourni,  afin 
que  dans  pareils  autres  qUiUorze  jours  fuivans  ,  ils  puifTent  écrire  pour 
débattre  &  contredire,  fans  qu'on  puifTe  donner  un  plus  long  terme  pour 
cela.  Mais  après  ledit  tems  de  deux  fois  quatorze  jours,  la  chofefera  te- 
nue erre  en  état  d'être  jugée,  &  les  CommilTaires  en  difpoferont  fur  les 
pièces  qui  en  auront  éic  jufqucs  là  délivrées. 

XIX. 

La  préférence  étant  réglée  £c  terminée,  ceux  qui  fe  croiront  chargez 
par  icelle  ,  pourront  en  appcUcr  dans  dix  jours  après  la  prononciation, 
ou  après  qu'ils  en  auront  eu  connoiflance,  aux  Seigneurs  Echevins ,  en 
conformité  du  troifiéme  Article  du  huitième  Chapitre  de  l'Ordonnance, 
Se  les  Pièces  demeureront  entre  les  mainjdu  Secrétaire  ,  jufqucs  à  ce 
que  ie<lit  tems  foit  padé  ,  ou  qu'on  aura  renoncé  à  l'Appel  ,  ù  bien  qu'-il 
faudra  que  l'impétrant, après  avoir  reçu  appointement  à'^ndiatur  ,  fafîe 
en  forte  que  les  Pièces  foient  rcmifes  toutes  parfaites  (Se  conclues  dans  dix 
jours  après  la  demande  es  mains  des  Seigneurs  Echevins  pour  être  jugées, 
f  .V ///rf'fÂ-'i  ^ffij  A  B  E  N  E ,  VEL  MALE  ,  fur  peine  de  défertion, 
&  la  Sentence  des  Echevins  aura  fon  executioia  par  provilîon  ,  fans  dimi- 
nution 6c  fans  préjudice  de  plus  ample  provocation. 

XX, 

Enfuite  fera  procédé  par  les  Commiflaires  à  la  repartition  ,  fans  atten- 
dre que  tous  les  deniers  foient  échus  ou  entrez.  Mais  ceux  qui  fe  trou- 
veront devoir  être  préferez  à  d'autres  ,  feront  admis  par  ordre  à  recevoir 
leur  dett«,  en  donnant  quittance  Se  caution  ,  ou  autrement  à  la  recevoir' 
des  mains  des  Commiffaires  félon  l'état  des  affaires  du  Fonds ,  &;  les  de- 
niers reftans  leront  diibibuez  &  payez  aux  autres  Créanciers  au  fol  la  li- 
vre ,  fous  pareille  caution  que  l'on  donnera  à  la  Secretaircrie.  Cepen- 
dant les  Créanciers  delquels  le  droit  fe  trouve  dans  la  fuite  devoir 
être  le  premier,  comme  auflî  ceux  qui  n'ont  pas  pu  favoir  la  tenue  de  la 
préférence  Se  concurrence  affez  tôt ,  pourront  demander  de  nouveau  un 
jour  pour  comparoitre  ,  afin  qu'ils  puiflént  être  entendus,  à  leurs  dépens- 
fur  la  préférence  &  concurrence, 

XXL 

Si  le  Locataire  de  quelque  maifon  ou  demeure,  vient  à  faillir  entre  le 
mois  de  Mai  Se  le  premier  Décembre-, dans  ce  cas  le  propriétaire  ou  celui 
qiii  loue  la  Maifon  ,  la  reprendra  à  loi  pour  les  années  lefquelles  le  Bail 
avoit  encore  à  courir  ,   Se  en  déchargera  ainfi  le  Fonds  ■■,     de   forte  qu'il 

Xx  5  n'aura, 
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n'aura  que  le  droit  de  préférence  fur  les  Effets  qui  fc  trouveront  en  natu-  ^ 
re  dans  la  Maiion  pour  l'année  courante  de  louage  d'icelle  ,     &  celui  de 
l'année  précédente,  &  non  plus  long-tems.     Et  pour  ce  qui  pounoit  lui 
être  dû  avant  ce  tems-là,  il  concourioit  également  avec  les  autres  Créan- 
ciers ,  pour  le  louage  qui  pourroit  être  échu  avant  ledit  tems. 

XXII. 

Mais  la  Eùllite  arrivant  entre  le  premier  de  Décembre  &  le  mois  de 
Mai  fuivant  ,  le  louage  reliera  à  la  charge  du  Fonds  défolc  pour  le 
tems  d'une  année,  commençant  du  mois  de  Mai, à  moins  que  le  proprié- 
taire ne  trouvât  à  propos  de  reprendre  fur  foi  ladite  Maifon  pour  la  même 
année. 

XXIII. 

Et  comme  l'avantage  de  la  communauté  des  Créanciers  ,  confifle  en 
ce  que  les  affaires  d'un  Fonds  foient  bien-tôt  finies,  &  que  les  bonnes  gens 
puiffent  avoir  le  leur  le  plutôt  qu'il  ell  poffible;  les  Créanciers  qui  voudront 
vérifier  leur  dette  ,  ou  qui  voudront  reclamer  quelques  Effets  du  Fonds 
comme  de  leur  propre,  procéderont  déformais  en  première  infiance  devant 
lefdits  Commiffaires  dans  les  formes  fuivantes  contre  les  Curateurs  ,  qui 
en  ce  cas  feront  défendeurs  ,  6c  qui  procéderont  au  contraire  comme  de- 
mandeurs contre  ceux  qui  feront  trouvez  être  débiteurs  ou  refponlables 
audit  Fonds. 

XXIV. 

Les  Créanciers  qui  voudront  vérifier  leur  dette,  6c  tous  les  autres  qui 
voudront  reclamer  quelques  Effets  du  Fonds  comme  leur  propre  bien ,  fe- 
ront tenus  d'intenter  leur  aélion  contre  les  Curateurs  dans  le  tems  ,     ou 
pour  le  plus  tard  avant  la  tenue  de  la  préférence  &  concurrence,  &  avant 
la  vente  &  l'éloignement  des  mêmes  Effets.     Et  à  cette  fin  ils  feront  af- 
figncr  les  Curateurs  trois  jours  à  l'avance  ,  en  leur  envoyant  leur  conclu- 
fion  avec  la  citation  ,  comme  auffi  copie  de  toutes  les  Pièces  ,   defquelles 
ils  ont  deffcin  de  fe  fervir,  &  au  cas  qu'au  jour  aflîgné  les  Demandeurs  ne 
comparoiffent  point,  l'on  donnera  Comparuit  6c  abfolution  de  l'inllance, 
avec  condamnation  aux  dépens,  que  les  Demandeurs  payeront  avant  qu'ils 
puiffent  faire  quelque  nouvelle  inllance. 

XXV. 

Mais  fi  quelqu'un  a  fait  arrêt  fur  des  effets  lefquels  il  foûtient  être  fiens, 
il  fera  tenu  de  faire  citer  le  Curateur  dans  le  troiilcme  jourde  l'Arrêt,  & 
d'inflituer  fon  Aélion  fur  peine  de  defertion. 

XXVI. 
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XXVI. 

Les  Curateurs  étant  citez  ou  affignez  comme  deffiis  ,  ôc  ne  compa- 
roifîlmt  point ,  il  y  aura  défaut  contre  eux ,  6c  une  féconde  citation ,  & 
ne  comparoillant  point  à  la  féconde  fois  ,  les  CommifTaires  jugeront  fur 
la  conclufion  6c  fur  les  papiers  de  la  partie  comparoiflante  feule  ,  &  les 
affignez  feront  feulement  condamnez  aux  frais  du  Procez  ,  propter  con- 
ttimaciam. 

XXVII. 

Les  Parties  affignées  comparoiffiint ,  il  faudra  que  la  caufe  fe  plaide  6c 
fe  finilîe  d'abord,  fans  qu'on  donne  ,  ou  qu'on  prenne  jour  pour  répon- 
dre ,  n  ce  n'eft  que  de  fortes  raifons  ne  le  fiflent  permettre  ainfi  aux 
CommifTaires. 

XXVIII. 

Si  les  Curateurs  font  affigner  quelqu'un  delà  manière  ci-dcfTus  ,6c  qu'ils 
ne  comparoiflent  point,  on  donnera  Compariàt  avec  les  mêmes  avantages 
que  derriis  à  l'aflîgné ,  6c  dans  ce  cas  les  Curateurs  feront  obligez  de  payer 
les  dépens  de  leur  propre  bourfe. 

XXIX. 

Mais  les  affignez  ne  comparoiflant  point  ,  on  donnera  premier  défaut 
avec  une  féconde  citation  pour  la  femaine  fuivante  ,  6c  ne  comparoiflant 
point  la  féconde  fois,  la  citation  étant  duëment  fliite  ,  on  donnera  le  fé- 
cond défaut  avec  nantiflément  provifioncl,6c  une  troifième  citation, pour 
voir  changer  le  nantiflément  en  condamnation  définitive  ,  ou  faire  droit 
de  quelque  autre  manière. 

XXX. 

Mais  fî  les  Parties  affignées  comparoiflent ,  elles  pourront  conclurre  6c 
vuidcr  leur  caufe  en  plaidant ,  ou  prendre  jour  pour  la  femaine  fuivante  , 
auquel  jour  la  caufe  revenant  fur  le  tapis,  il  fiudra  de  neceffité  qu'elle  fc 
vuide  &  fe  conclue  ,  fi  ce  n'efl  que  les  Commiflaires  euflent  des  raifons 
pour  en  ordonner  autrement. 

XXXI. 

Les  Curateurs  ayant  arrêté  quelque  perfonne  ou  quelques  Effets,  feront 
lenus  à  la  requifition  de  la  perfonne  arrêtée  ou  intereflee  ,     d'en  faire  la 

pour- 
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pourfuite  dans  trois  jours  devant  les  Commiflaires,  de 
&  prendre  conclufion  ;  fur  quoi  il  faudra  que  la  perfo 


de  faire  leur  demande 
fonne  arrêtée  ou  in- 
tereffée  réponde  ,  ou  qu'elle  prenne  jour  pour  le  faire  ,  fans  déroger  à 
la  conclufion  provifionelle  fous  caution ,  n  la  chofe  fc  trouve  être  ainfi 
difpoféc  }  mais  la  perfonne  arrêtée  ou  intereflee  ne  faifant  aucune  pour- 
fuite  l'arrêt  fera  raporté  ,  &  pourfuivi  au  prochain  Vierfehur  fuivancja 
coutume. 

XXXIL 

La  caufe  étant  inftruite  8c  plaidée ,  les  Commiflaires  difpoferont  de  la 
provifion  ou  du  principal,  fuivant  la  conjonfture  où  elle  fe  trouvera-,  8c 
fi  l'une  ou  l'autre  partie  en  veut  appeller  ,  la  caufe  le  portera  &  fc  pour- 
fuivra  devant  les  Seigneurs  Echevins ,  fur  le  ROLLE  PRIVILEGIE', 
lefqucls  conclurront ,  &  l'Execution  s'en  fera  par  provifion  fans  préjudi- 
ce de  plus  particulière  provocation. 

XXXIIL 

Les  Créanciers  de  quelques  Fonds  infolvables ,  ctans  mécontens  de  pro- 
cédures 6c  du  mauvais  ménage  des  Curateurs  ,  pourront  faire  leurs  plain- 
tes auldits  Seigneurs  Commiffaires  ,  lefquels  feront  venir  lefdits  Cura- 
teurs, les  entendront  &  y  mettront  ordre,  en  procédant  fuivant  l'exigen- 
ce des  cas. 

XXXIV. 

Les  perfonnes  que  lefdits  Commiflaires  établiront  Curateurs  fur  les 
Fonds  infolvables  ,  feront  tenues  de  leur  donner  une  caution  ruflifante 
pour  toute  leur  adminiib'ation,  à  la  dilbretion  desdits  Commiflaires ,  afin 
de  pouvoir  avoir  recours  aux  cautions  ,  en  cas  de  fmte  des  Curateurs, 
à  moins  que  les  Curateurs  ne  fuflent  élus  d'entre  Créanciers. 

XXXV. 

Les  Curateurs  ou  les  Commis  d'entre  les  Créanciers ,  ayant  reçu  quel- 
ques deniers  appartenans  au  Fonds,  ne  pourront  les  retenir  fous  euxjmais 
ils  les  délivreront  inceflamment  aufdits  Seigneurs  Commiflliires. 

XXX  VL 

Et  ceux  qui  feront  appeliez  ou  avertis  ,    feront  tenus  de  comparoîirc 

non 
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non  feulement  à  la  fin  de  leur  adminiftration,mais  auffi  en  tout  tems  de- 
vant lefdits  Commiflaires  ,  pour  rendre  leurs  comptes  &  pour  en  faire  la 
vérification;  &  étant  appeliez,  pour  ce  fujet  ,  ils  feront  obligez  de  com- 
paroître  au  premier  ordre  fur  peine  de  trois  Florins  d'amende  ,  s'il  faut 
les  appellcr  une  leconde  fois,  &  de  fix  Florins  à  la  troifième  ,  &  fi  non- 
obftant  ils  manquent  de  comparoître  ,  6c  ne  rendent  point  compte  , 
ils  feront  appeliez  une  quatrième  fois  fur  peine  d'emprilonnement  ,  a- 
près  que  lesdits  Commiflaires  l'auront  communique  aux  Seigneurs  E- 
chevins. 

xxxvir. 

Et  à  la  fin  de  l'adminiftration  des  Curateurs,  lors  que  lesdits  Seigneurs 
Commifiaires  les  déchargeront  de  leur  curatelle, ils  leur  accorderont  pour 
leurs  vacations,  ce  qu'ils  trouveront  à  propos  de  leur  accorder  à  leur  dif- 
cretion. 

XXXVIII. 

Qiielqu'un  de  cette  Ville  ou  de  fon  reflbrt  ,  voulant  faire  ceffion  de 
fcs  biens,  leldits  CommilTaires  feront  par  provifion  mettre  en  (urcté,  fous 
des  perfonnes  qu'ils  établiront  pour  cela,  tous  les  Effets  de  celui  qui  vou- 
dra faire  cefllon,  auflî-tôt  que  les  Lettres  de  ceflîon  auront  été  exploitées 
aux  Créanciers,  &  ils  s'informeront  de  la  validité  de  la  ceffion,afin  qu'ils 
puiffent  en  donner  avis  aux.  Echevins. 

XXXIX. 

Et  pour  prévenir  autant  qu'il  eft  pofllble  tous  les  abus  &  les  mauvaifes 
pratiques,  qui  fe  font  journellement  par  plufieurs  personnes  ,  dans  la  de- 
mande 6c  la  pourfuite  des  Lettres  des  Seigneurs  Bourguemaîtres  de  cette 
Ville,  aux  Nobles,  Hauts,  6c  Puifians  Seigneurs ,  les  Etats  de  Hollan- 
de ,  pour  obtenir  SEURETE'  DU  CORPS  &  la  continuation 
d'icelle  ,  lesdits  Seigneurs  Commifiaires  feront  une  exafte  information 
de  l'état  des  fuppofans,  pour  le  faire  connoîtrc  aux  Seigneurs  Bourgue- 
maîtres, ôc  leur  fervir  de  rapport  Se  d'avis. 

XL. 

Quelqu'un  étant  afllgné  ,  il  fera  tenu  de  comparoître  devant  les  Com- 
mifiliires,  faute  dequoi  il  payera  fix  fols  d'amende  pour  la  première  fois  , 
douze  fois  pour  la  féconde  ,  vingt-quatre  fols  pour  la  troifième  ;  enfuite 
dequoi  lesdits  Seigneurs  Commiflaires  le  communiqueront  aux  Seigneurs 

Y  y  Échc- 
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Echevins  ,  &  envoyeront  quérir  les  perfonnes  par  un  des  fubftituez. 
Ainfi  arrêté  le  deusiéme  d'Avril  i6yr).  préfens  le  Seigneur  Scbeut  ,  JEAN 
HUYDEKOOPER,  Chevalier^  Seigneur  de  Maer/eveen  ,  HEN- 
DRICK  DIRCKZ  SPIEGEL  Bour^nemaître  :  {3  tous  les  Eche- 
'vim,  excepté  NICOL  A  S  PAN  CRA  S  £s?  NICOLAS  VAN 
L  O  O  N ,  En  connoiJJ'ance  de  moi  Secrétaire^  £>  était  Jigné , 

WIGBOLT  SLICGER. 

Si  eft-ce  que  nous  ayant  confideré  la  chofe  ,  6c  la  requifition  fusdite  , 
Se  voulant  complaire  aux  Prélenteurs,  après  ea  avoir  informé  notre  Cour 
&  pris  fon  avis,  de  notre  droite  fcience  ,  fouveraine  puilTiince  &  autori- 
té, avons  trouvé  bonne,  approuvé  5c  ratifié  ladite  Inllruélion  Se  Ordon- 
nance ,  comme  nous  la  trouvons  bonne,  l'approuvons  £c  la  ratifions  par 
la  préfentc,  dans  toutes  fes  parties  ,  points  &  articles  ,  chargeant  un 
chacun  à  qui  il  peut  appartenir  ,  de  le  régler  fuivant  icelle.  Fait  à  la 
Havc  fous  notre  grand  Sceau  y  attaché  ,  le  XIII.  Septembre  de  l'année 
de  Notre  Seigneur  ,  mille  fix  cens  cinquante -neuf  Etoit  paraphé 
J.  CATS.  Ut.  Il  y  avoit  au  bas  de  l'Ordonnance  des  Euts  ,  2c  écoit 
Cgné  , 

HERBERT  VAN  BEAUMONT. 

Publié  de  h  Maifon  de  Ville  d'ici  ,  après  le  fon  de  la  cloche  le  y.  Octobre 
de  Tannée  i66i.  prefcns  Monfeigneiir  le  Sthout-^  CORNELIS  DE 
G R  A  A  F  Franc  Seigneur  de  Zuyt  ,  POLSBROECK  Bourguemv.tre^ 
HANS  BONTEMANTÉL  Se  DR.  VAN  HARTOGH- 
V  E  L  T ,  Echevins. 

Etoit  figné  J.  WITSEN. 

Ordre  ^  Injlrucfion  pour  les  CLE  RC  S  de  la  Chambre  des 

Fonds  déjolez,. 

I. 

Tous  les  trois  Clercs  fe  trouveront  le  matin  de  bonne  heure  à  la  Cham- 
bre ,  &  avant  que  les  CommiFaires  foient  venus  ,  ils  feront  une  note  des 
parties  qui  doivent  comparoître  ,  des  perfonnes  qu'ils  ont  citées ,  à  la 
requifition  de  qui  ,  comme  aufîî  des  perfonnes  qu'ils  o)it  appellées  par 
ordre  des  CommilTaires ,  des  raifons  pourquoi  ,  6c  à  la  prière  de  qui  ce- 
la s'ell  fait  ,  6c  des  Curateurs  pris  d'entre  les  Créanciers  qui  comparoif- 
fent }  6c  lors  que  les  Commilîaii  es  feront  affis ,  ils  donneront  ce  Mé- 
moire 
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moire  au  Prcfidcnt  ,  ou  à  celui  qui  tiendra  fa  place  :  Et  après  qu'ils  Ce 
feront  Tcparez»  ils  demeureront  dans  la  Chambre  jusques  à  ce  que  le.  Se- 
crétaire Ibit  forti ,  ôc  en  attendant  ils  remettront  les  Regîtrcs  &  les  Li- 
vres à  leur  place. 

I  I. 

Et  laifTeront  un  Billet  de  leur  citation  chez  celui  qu'ils  citeront  com- 
me deflus,  contenant  à  la  requifition  de  qui  ,  &  à  quelle  fin  ils  le  font , 
au  cas  que  cela  leur  foit  commandé  ;  fe  réglant  à  l'égard  du  Sceau  dans 
les  Citations  &  Lettres  de  rapport  fur  le  contenu  du  Plaçât. 

IIL 

Enfuite  ils  introduiront  dans  la  Chambre  les  perfonnes  que  les  Com- 
miflaires  leur  diront  de  faire  entrer. 

IV. 

Ils  feront  auflî  une  féconde  note  des  perfonnes  qui  pourroient  compa- 
roître  avant  que  le  Rôle  fût  fini,  6c  la  délivreront  aux  CommifTaires. 

V. 

Cependant  fi  quelque  perfonnc  qualifiée  venoit  devant  la  Chambre,  ils 
riront  auffi-tôt  dire  aux  Commifiaircs. 

VL 

Et  ils  demeureront  hors  de  la  Chambre  ,  foit  qu'il  y  ait  des  parties  de- 
dans ou  non  j  &  n'entreront  qu'au  fon  de  la  fonnetce  >  fe  tenant  découverts 
tout  le  tems  qu'ils  y  demeureront. 

VIL 

Les  Clercs  ferviront  la  Chambre  chacun  à  fon  tour  ,  6c  chacun  d'eux 
aura  fa  femaine  pour  introduire  les  parties  dans  la  Chambre. 

VII  L 

Les  Clercs  dont  le  tour  ne  fera  pas  d'introduire  les  parties  dans  la  Cham- 
bre, extrairont  dans  le  Comptoir  devant  la  Chambre  ,  les  Sentences  Se 
les  autres  Aûes  qui  auront  été  donnez  le  matin,  6c  ceux  qui  voudront  les 
lever,  les  pourront  attendre. 

Yy  z  IX. 
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IX. 

Et  afin  qu'ils  ne  foient  point  interrompus  en  cela,  Sc  que  lesdits  A£bes 
&  Sentences  ne  puifTent  être  lus  de  ceux  à  qui  il  n'importe  pas,  ils  ne 
laifleront  entrer  perfonne  dans  ledit  Comptoir,  Retiendront  fecret  tout  ce 
qui  s'y  paflera. 

X. 

Sans  qu'ils  puiflent  porter  chez  eux  aucuns  Regîtrcs ,  A£tes  ,  ni  In» 
flruûions  pour  en  faire  des  Extraits  ou  des  Copies. 

XI. 

Ils  viendront  auffi  l'après-midi  dans  leur  Comptoir  ,  pour  extraire  , 
copier  6c  bien  collationner  tous  A£tes  ,  Sentences  ,  Grofles  des  Inven- 
taires fliits  ,  &  autres  Inftrumens  ;  ils  fe  trouveront  auûi  dans  le  tems 
des  Vacances  dans  leur  Comptoir  fur  la  Maifon  de  Ville  chaque  Lundi , 
Vendredi  ,  &  Samedi  matin,  pour  être  prêtsàfervir  les  bonnes  gens. 

XII. 

Lors  qu'ils  auront  fait  l'Inventaire  de  quelque  Fonds  infolvable  ,  ils  le 
donneront  le  lendemain  aux  Commiflaircs ,  &  en  extrairont  d'abord  les 
Grofles,  qui  étant  fîgnces  du  Secrétaire, feront  remifes  es  mains  des  Cura- 
teurs au  cas  qu'ils  le  demandent. 

XIII. 

AufTi-tôt  qu'on  aura  notifié  à  la  Chambre  ou  aux  Commiflaircs  l'infol- 
vabilité  de  quelque  perfonne,  les  Clercs  infinueront  aux  Marchands, aux 
Meflagers,  dans  tous  les  Bureaux,  aux  Enregîtreurs  des  Bateaux  du  Pais, 
&  aux  Porteurs  des  Lettres  ,  de  porter  dans  la  Chambre  des  Fonds  défo- 
lez,  ou  là  où  les  Commiflaircs  ordonneront,  toutes  les  Lettres, l'Argent, 
êc  les  Marchandifes  adreflces  ou  confignées  aux  perfonnes  infolvablcs,  Sc 
ils  auront  le  foin  de  retirer  les  Lettres  qui  arriveront  le  Lundi  ou  le  Sa- 
medi ,  jours  aufqucls  les  Commiflaircs  ne  s'aflemblent  point ,  &  les  por- 
teront au  Seigneur  Préfident ,  6c  enluite  à  celui  à  qui  il  plaira  à  fa  Sei- 
gneurie d'ordonner. 

XIV. 

Et  lors  que  les  Livres  de  quelque  Défailli  auront  été  portez  à  la  Cham- 
bre , 
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brc,  foit  par  eux  ou  par  d'autres,  ils  mettrort  d'abord  au  commencement 
de  chaque  Livre  le  nom  du  Défailli  6c  le  nombre  des  Livres  ,  ils  note- 
ront auffi  dans  le  Rcgicre  deftiné  à  cela,  le  jour  de  la  réception  des  Livres 
&  leur  nombre. 

XV. 

Et  aufli-tôt  que  la  Balance  en  fera  faite,  ils  en  feront  copie  &  la  por- 
teront avec  les  Livres  chez  un  des  Curateurs  qui  leur  f;;ra  indique, mais 
avant  que  de  les  porter,  ils  mettront  dans  le  Regître  chez  qui  ils  porteront 
les  Livres ,  êc  le  nombre  d'iceux. 

X  VL 

Et  fi  quelque  Requête  préfentée  au  Suprême  Confeil  ,  pour  obtenir 
Mandement  de  ceffion  ,  ell  mife  es  mains  des  Commiflaircs  par  ordre 
de  Meflcigneurs  les  Bourguemaîtres  ,  ils  auront  à  citer  par  Billet  les 
Créanciers  y  dénommez  ,  pour  comparoître  le  lendemain  devant  les 
Commiflaircs,  pour  être  entendus  fur  la  demande  qui  a  été  faite  dans  la 
Requête. 

XVII. 

Et  auront  le  foin  de  favoir  des  Créanciers  où  demeure  la  pcrfonne  dé- 
faillie ,  qui  demande  ledit  Mandement  ,  en  cas  qu'ils  ne  fâchent  pas  fa 
demeure. 

X  V  1 1  L 

Qiielqu'un  ayant  obtenu  Mandement  de  ceflîon,  fcureté  du  corps,  ou 
prolongation  d'icelle  par  le  moyen  des  Lettres  de  Nofleigneurs  ks  Bour- 
guemaîtres, ils  auront  foin  de  dire  aux  impetrans  d'icelui,  de  prefenter 
le  même  Mandement  ou  Afte  de  fureté  aux  Commiflaircs,  afin  qu'il  foit 
cnregîtré  par  le  Secrétaire. 

XIX. 

Et  auront  auflî  le  foin  de  voir  le  Rôle  de  h  Secretairerie  jufques  à  que! 
tems  s'étend  la  Ceflîon  que  l'Impétrant  a  faite  ,  en  confequence  du  Man- 
dement obtenu  ,  afin  que  le  Secrétaire  le  puiflc  enregîtrer. 

XX. 

Les  Commiflaircs  ayant  établi  des  Curateurs  fur  quelque  fonds  infolva- 

Yy3  ble, 
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ble,  les  Clercs  auront  le  foin  d'extraire  auflî-tôt  VAdce  ou  la  Commifïîon 
que  le  Secrétaire  aura  expédiée  ,  laquelle  étant  fignée  ,  ils  en  porteront 
une  à  chacun  des  Curateurs;  ôcau  cas  qu'un  ou  plulleurs  refulaflent  d'ac- 
cepter laCommiffion,ils  le  prieront  de  venir  le  lendemain  devant  lesCom- 
miflaircs,pour  dire  les  raifons  qu'ils  ont  de  faire  ce  refus, 6c  pour  deman- 
der eux-même  leur  décharge. 

XXI. 

Lequel  refus  de  l'acceptation  deladitcCommi{îîon,6cde  la  prière  qu'ils 
ont  faite  de  comparoître,  ils  notifieront  le  lendemain  aux  Commiflaires. 

XXII. 

Les  perfonnes  s'étant  excufées  comme  deffus  de  prendre  la  Commif- 
fion,  6c  ne  comparoiflant  pas  le  lendemain  devant  les  Commiflaires,  ils 
auront  foin  d'en  donner  avis  ,  afin  de  les  citer  une  féconde  fois ,  fi  les 
CommifFaires  le  trouvent  à  propos. 

XXIII. 

Lors  qu'il  Ce  devra  tenir  quelque  Aflemblée  entre  le  Défailli  8c  fes  Créan- 
ciers, par  ordre  des  Commiflaires,  pourtâchci  de  faire  un  accord,  les  Créan- 
ciers feront  priez  le  jour  auparavant  par  des  Billets  de  s'y  trouver. 

XXIV. 

Si-tôt  qu'on  aura  conclu  un  accord  entre  le  Défailli  6c  fcs  Créanciers, 
le  Secrétaire  en  ayant  fait  le  Formulaire  ,  ils  en  tireront  inceflamment 
copie  ,  6c  la  feront  figner  au  Défiilli  6c  à  fes  Cautions ,  6c  enfuite  à  fes 
Créanciers. 

XXV. 

Mais  auflî-tôtque  ledit  accord  fera  figné  par  le  Défailli  6c  fes  Cautions, 
ils  l'enregîtreront  ,  6c  laifleront  de  la  place  dans  leRegître  pour  mettre 
dans  la  fuite  dudit  Accord,  le  nom  des  Créanciers  qui  viendront  aie  figner, 
fans  qu'ils  puiflcnt  délivrer  un  accord  au  Défailli  ou  à  fes  Cautions ,  ni  à 
perfonne  de  leur  part,  que  premièrement  ledit  accord  n'ait  été  enregîtré, 
avec  les  noms  des  Créanciers  qui  ont  figné  comme  deflLs. 

XXVI. 

L'accord  étant  conclu,  6c  quelques  Créanciers  refufant  abfolument  de 

le 
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;s  ,   &  de  leur 
olontaires  ,  en 


le  fîgner,  ils  Auront  le  foin  de  le  fignifier  aux  Commiflaires  ,   &  de  leur 
dire  les  raillons  qu'allèguent  pour  ce  refus  les  Créanciers  invo 


cas  qu'ils  le  Tachent. 

XXVII. 

Ils  auront  auffi  le  foin  de  faire  extraire  du  Regître  de  la  Secrerairerie 
auflî-tôt  que  la  vente  des  Biens-Fonds  aura  été  faite  par  exécution  dans  les 
*  Douze-Nuits )  &  de  coucher  dans  le  Regîrre  deftiné  à  cela,  quels  Biens- 
fonds  on  a  vendu  par  exécution ,  &  combien  il  en  reviendra  de  net. 

XXVIII. 

Et  fi  les  Secrétaires  leur  donnent  quelques  Aiîignations  fur  les  Ache- 
teurs d'iceux,  payables  aux  Seigneurs  Commiflaires  ,  ils  les  feront  aufîî  - 
tôt  enregîtrer  dans  ladite  Chambre  fur  le  Regître  dclliné  à  cela  ,  tâche- 
ront d'en  retirer  payement  le  pliitôt  que  faire  fe  pourra  ,  2c  en  délivreront 
incontinent  les  deniers  aux  Commiflaires.  Ils  leur  donneront  auffi  cha- 
que Mois  précis  un  mémoire  des  deniers  qu'ils  auront  reçus  &  délivrez  , 
&  auront  le  foin  de  demander  le  payement  des  Affignations  qui  rcftcnc  à 
recevoir ,  s'ils  en  ont  en  main. 

XXIX. 

Et  aux  tems  des  Vacances  ,  ou  aux  autres  jours  que  les  Commiflaires 
ne  s'aflemblent  point,  ils  fe  rendront  journellement  ,  tant  chez  le  Sei- 
gneur Prcfident,  que  chez  le  Secrétaire  dafusdit  Collège. 

XXX. 

Les  Clercs  ne  pourront  recevoir  aucun  falaire  de  ceux  qui  auront  fail- 
li, &  accordé  avec  leurs  Créanciers ,  qu'après  avoir  donné  un  Compte  par 
ordre,  qu'ils  auront  fait  voir  aux  Commiflaires  ,  &  ne  pourront  aufîî 
prétendre  ,  ni  demander  plus  que  ce  que  les  Commiflaires  trouveront  à 
propos. 

XXXI. 

Ils  employeront  tous  leurs  foins,  &  feront  toute  diligence  pour  procu- 
fer  de  tout  leur  pouvoir  tout  ce  qui  tiendra  au  fervice  dudit  Collège  > 
&  exécuteront  tout  ce  qui  leur  fera  ordonne  ,  tant  par  les  Commiflai- 
res ,     que  par  le  Secrétaire  pour  l'expediticn  des  affaires  qui  y  fuvvien- 

rvtiJ.  dront, 
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dront,  fur  peine  que  s'ils  font  au  contraire  de  ceci ,  ôc  qu'ils  ne  rendent 
pas  le  fervice  comme  il  faut,  au  contentement  des  Commiflaires  ;  Icsdits 
Commiflaires  pourront  les  fuspendre  de  leurs  Offices  pour  le  tems  de  fix 
femaines,  &  fi  après  cela  il  arrive  quelques  plaintes  confiderables  ,  ils  fe- 
ront entièrement  démis  &  dépofet  de  leur  emploi  £c  de  leur  fervice  par 
Meffeigneurs  les  Bourguemaîtres. 

Ordre  four  les  Curateurs  des  Fonds  défolez. 

I. 

AUflî-tôt  que  les  Livres  de  quelque  Fonds  infolvable  auront  été  por- 
tez dans  la  Chambre,  ils  feront  mis  en  ordre  par  le  Teneur  des  Li- 
vres ,  ou  telle  perfonne  que  les  Commiflaires  trouveront  à  propos  de 
commettre  pour  cela,  Se  la  Balance  en  fera  tirée. 

IL 

On  fera  deux  copies  de  cette  Balance,  l'une  desquelles  demeurera  dans 
la  Chambre,  8c  l'autre  fera  délivrée  avec  les  Livres  aux  Curateurs  com- 
mis fur  ledit  Fonds,  afin  que  les  Comptes  en  foient  tirez,  ôc  que  le  paye- 
ment en  foit  exigé  au  plutôt. 

II  I. 

Les  deux  copies  de  ladite  Balance  feront  marquées  de  la  même  marque 
que  les  Livres  d'oii  elles  auront  été  tirées  par  A.  B.  C. 

IV. 

Les  Curateurs  tireront  les  Comptes  des  Débiteurs  couchez  dans  les 
Livres  qu'ils  auront  chez  eux,  aufîî-côt  qu'il  fera  pofllble  ,  &  rapporte- 
ront lesdits  Livres  dans  deux  mois  au  plus-tard,  dans  la  Chambre,  à  moins 
que  les  Commiflaires  n'en  ordonnaflent  autrement. 

V. 

Il  faudra  aufll  qu'après  chaque  partie  de  la  même  Balance  ,  foit 
notée  la  marque  ou  lettre  du  Livre, duquel  elle  aura  été  tirée,  auflî  bien 
que  le  folio. 

VL 

Les  Teneurs  des  Livres  coucheront  auflî  derrière  chaque  Balance  la 

repar- 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  i6i 

i-cpartition  faite  dudic  fonds,  ou  du  moins  ils  y  mctrront  le  folio  du  Re- 
gîcrc  dans  lequel  ladite  repartition  ell  couchée  dans  la  Chambre. 

VII. 

Les  Curateurs  mettront  aufTi  en  abrégé  derrière  chaque  partie  de  la  Ba- 
lance, le  contenu  de  la  Sentence  qu'ils  auront  obtenue,  en  y  indiquant  le 
folio  du  Rôle,  l'ur  lequel  elle  eft  couchée,  afinqu'ainfi  on  puiiTc  le  trou- 
ver plus  facilement  ,6c  qu'elle  puifle  être  leviàc  par  les  Commiiïaires ,  quand 
ils  leur  rendront  compte. 

V II  I. 

Les  Curateurs  prendront  foin  de  faire  citer  journellement  les  Débiteurs 
des  Fonds  défolez,  autant  que  faire  fc  pourra ,  devant  la  Chambre,  afin  que 
les  dettes  qui  relient  foient  reçiîës  diligemment. 

IX. 

Ils  auront  à  rendre  un  compte  cxaét  de  leur  Adminiftration  aux  Sei- 
gneurs CommifTaires,  ou  à  ceux  qu'ils  pourroient  avoir  commis  pour  ce- 
lai &  afin  qu'il  ne  foit  rien  négligé,  les  Curateurs  donneront  tous  les  fix 
mois  aux  Commiflaires ,  quoi  qu'ils  ne  l'exigent  pas,  une  lifte  exafte  de 
tous  les  Fonds ,  desquels  ils  ont  la  direction  ,  foit  que  le  terme  en  foit 
échu  ou  non. 

X. 

Et  à  cette  fin  ils  tiendront  un  Regître  fcparé,  qui  ne  contiendra  que 
ce  qui  concerne  leur  Curatelle,  pour  le  délivrer  de  tcms  en  tems  aux  Sei- 
gneurs Commiflaires,  &  leur  fervir  d'avertiflement  :  Et  en  cas  que  les 
Commiflaires  ne  l'exigent  pas,  ils  ne  laifleront  pas  de  le  leurprefenter  tous 
les  trois  mois,  fur  peine  que, s'ils  manquent  à  ce  devoir  ,  les  Seigneurs 
Commiflaires  ne  leur  déféreront  ,  &  ne  leur  donneront  aucune  nouvelle 
Curatelle,  qu'ils  ne  s'en  foient  premièrement  acquittez. 

XI. 

Dans  ce  Regïtre  ils  tiendront  compte  de  tout  ce  qu'ils  auront  reçu 
pour  chaque  Fonds  particulier,  avec  une  exaétedefcriptinn  du  tems, des 
peribnnes,  &  des  fommcs,de  qui, combien,  8c  pourquoi  ils  ont  reçu  cha- 
que fois,  notant  à  chaque  partie  le  folio  du  Livre  du  Défailli  ,  dans  le- 
quel s'eft  trouvé  le  Compte  du  Débiteur. 

Z  z  Qiiel- 
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XII. 

Qiielqu'un  des  Débiteurs  rabatant  quelque  chofe  ,  &  ne  payant  pas  ta 
fomme  enticre  pour  laquelle  il  eil  Débiteur  dans  les  Livres  du  Ditailli  , 
les  Curateurs  noteront  dans  leur  Regîtrc  les  raifons  pour  lefquelles  cette 
déduftion  aura  été  faite;  tant  pour  leur  propre  décharge,  que  pour  pou- 
voir dans  la  fuite  demander  le  rcftant  à  de  pareils  Débiteurs,  pourvu  que  le 
rabat  fe  fafle  du  confcntement  des  Commiflaircs  ,  dcquoi  les  Curateurs 
tiendront  ailflî  une  noce. 

XIII. 

Et  touchant  ce  que  lefdits  Curateurs  pa}-eront  ,  ils  en  tiendront  aufîi 
un  Rcgître  exact  pour  chaque  Fonds  particulier,  avec  les  mêmes  circou- 
ilances  ëc  defcriptions  ordonnées  ci-devant  dans  le  douzième  Article. 

• 

XIV. 

Les  Curateurs  ne  pourront  faire  aucun  payement ,  pour  aucun  Fonds 
qui  foit  au  dcfllis  de  3  Florins, fans  un  exprés  confcntement  des  Seigneurs 
Commiiraires,fur  peine  que  toutes  les  parties  qu'ils  auront  payées  montant 
à  plus  de  3..  florins ,  feront  rayées  de  leur  Compte. 

XV. 

Auiïî-tôc  que  l'Inventaire  de  quelque  Fonds  aura  été  fait  ,  ils  auront 
foin  d'en  prendre  copie,  pour  l'ajouter,  comme  il  eft  dit  ci-defllis,  à  la 
Balance  de  chaque  Fonds  particulier;  fuivant  lequel  Inventaire  les  Meu- 
bles fe  vendront  y  s'il  eft  poffible,  eux  en  étant  refponfables  fur  le  mê- 
me pié. 

X  VL 

Quelques  Meubles  ou  Marchandifcs  ,  &c.  étant  découverts  8c  trouvez 
après  l'Inventaire  fait  ,  Se  portez  auffi  dans  le  Fonds  ,  ils  en  donneront 
auffi-tôt  avis  au  S:cretaire,  afin  qu'il  puifTe  charger  6c  amplifier  l'Inven- 
taire defdics  Effets  découverts  èi  trouvez. 

X  VIL 

Comme  aufli  ils  auront  à  donner  au  Teneur  des  Livres  les  noms  des  pcr- 
fonncs  qu'ils  faui'ont  être  Débiteurs  de  quelque  Fonds  fous  leur  Curatelle, 
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&  dont  il  ne  paroit  rien  dans  la  Balance, que  ledit  Teneur  des  Livres  leur 
a  délivrée,  comme  aufli  la  grofleur  de  la  fomme,  la  nature  de  la  dette, 8c 
quand  c'eft  qu'elle  a  été  contradécjafin  que  cela  puifle  être  enregîtréoù 
il  appartiendra. 


XVIII. 

Ils  feront  auffi  tenus  de  lever  copie  des  Etats  que  ceux  qui  font  Ceffion, 
fous  leur  Curatelle,  fortifient  de  leur  ferment ,  6c  qu'ils  pratiquent  pour 
l'entérinement  de  leur  Ceffion,  pour  la  même  fin  que  ci-deflus. 

XIX. 

Les  Commiflaires  entendent  que  les  Curateurs  auront  pour  chaque  dé- 
termination ou  vacation  i  i  fols. 

XX. 

Et  s'ils  vont  en  voyage  hors  de  la  Ville  ,  ils  auront  au  plus  4.  florins 
par  jour  pour  leur  dépcnfe,  ou  autant  moins  que  les  Commifiaires  pour- 
roient  trouver  à  propos  félon  la  confequence  des  afl^aires  ,  &  cela  fans 
compter  les  fraix  des  Bateaux,  ou  des  Chariots >  Icfquels  fraix  leur  feronc 
rembourfez. 

XXL 

Mais  quant  au  compte  de  leurs  falaires  ,  ils  ne  les  délivreront  pas  aux 
Commiflaires  ,  encore  moins  en  demanderont-ils  le  payement,  que  pre- 
mièrement toutes  les  affaires  du  Fonds  ne  foient  entièrement  finies,  &que 
les  Commifl'aires  ayant  vu  leur  Compte,  ne  Payent  approuvé. 

XX  IL 

Lors  que  les  Curateurs  porteront  quelque  argent  dans  la  Chambre  ,  ils 
diront  non  feulement  de  quel  fonds  il  provient,  mais  aufli  de  quelles  per- 
fonnes  ils  ont  reçu  les  Deniers. 

XXIII. 

Quelqu'un  fuccedant  à  la  place  d'un  Curateur  mort ,  il  fe  fera  'donner 
par  la  Veuve  ou  par  les  Héritiers,  avant  que  de  fe  charger  de  la  dircclion 
d'aucun  fonds,  un  fidclle  compte  de  tout;  entendant  que  fi  le  fuccefleur 
fe  contente  de  celui  qui  lui  fera  rendu  par  la  Veuve  ou  les  Héritiers  du 
défunt  ,     il  les  déchargera  abiolument  ,    le  prendra  fur  foi ,  &  fera  ref- 

X  x  i  pon- 
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ponfable  de  tout  ce  que  fon  Predecefleur  aura  fait  ,  afin  que  quand  les 
ComraifTaiies  le  voudront  ,  il  leur  puifle  rendre  un  bon  compte  , 
tant  de  ce  qui  s'eft  pafle  fous  fa  direftion  ,  que  fous  celle  de  fon  Pre- 
decefleur. 

XXIV. 

Mais  s'il  trouve  la  direftion  de  fon  PrédecefTeur  conflituée  d'une  forte, 
qu'il  ne  trouve  pas  à  propos  de  s'en  charger,  &  d'en  décharger  la  Veuve 
ou  les  Héritiers  de  la  manière  fufdite ,  il  s'addrefTera  auxdits  Commiflairer, 
&  les  priera  de  fe  faire  rendre  compte  eux-mêmes  ,  dans  lequel  cas  il  ne 
fera  rendu  refponfable,  que  du  tems  auquel  il  aura  commence  de  fucceder 
à  la  Curatelle. 

XXV. 

AMPLIFICATION. 

Ne  pourront  en  outre  lefdits  Curateurs,  entamer  ni  intenter  aucun  pro- 
cès pour  les  affaires  de  quelque  Fonds  infolvable  ,  ni  appeller  de  quelque 
Sentence  obtenue,  ni  employer  aucun  Avocat ,  ni  Procureur,  que  du 
confentement  &  du  choix  des  Commiffaires ,  fur  peine  que  s'ils  font  le 
contraire  de  ceci ,  lefdits  Procez  feront  à  leurs  rifques ,  6c  qu'ils  payeront 
les  Avocats  6c  les  Procureurs  de  leur  propre  bourfc. 

XXVI. 

Pareillement  ne  pourront  lefdits  Curateurs  faire  ni  ordonner  d'aucurje 
vente  de  quelques  Effers  que  ce  puiflent  être  ,  fans  une  pcrmiffion  des 
Commifllurcs  auxquels  ils  délivreront  à  tems  ,  un  ou  deux  Exemplaires 
des  Billets  ou  affiches  de  la  vente  ,  6c  lors  que  celle  des  biens  mobiliaires. 
fe  fera  ,  ils  auront  foin  qu'elle  ne  commence  pas  avant  l'heure  marquée 
dans  les  Billets ,  qu'elle  ne  fe  faïïe  que  dans  un  bon  ordre  ,  £c  qu'il 
n'y  ait  une  fuffifante  quantité  de  gens  affemblez. 

XXVII. 

Aiifîl  ne  pourront  les  Curateurs  Eiire  aucune  AfTemblée  ou  Compari- 
tion  à  la  charge  des  fonds  infolvables,  ou  s'il  s'en  fait  par  d'autres,  ils  ne 
pourront  y  alTirtcr  dans  la  vue  de  porter  par  ce  moyen  ,  les  fraix  de  la 
comparition  fur  le  compte  des  fonds  infolvables  ,  à  moins  que  cela  ne 
foit  de  l'autorité  6c  du  confentement  des  Commiffaires  j  6c  y  aflîllanc 
de  cette  manière  ,     avant  que  d'en  fortir  ils  prendront  le  compte  de  la 
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dc-penfc  qui  aura  été  faite  ,  &  le  noteront  dans  leur  Regîtrc  ,  afin  que 
les  Comptes  des  Hôtes  puiflcnt  être  examinez  &  payez,  conformément 
à  icelui. 

XXVIII. 

Et  pour  faciliter  le  but  du  17.  Article  de  l'Ordonnance  des  Commif- 
faires  ,  lequel  parle  de  la  tenue  de  la  préférence  &  de  la  concurrence  , 
qui  fe  tient  Ibuvent  inutilement ,  au  giand  dommage ,  &  aux  dépens  des 
fonds  infohables  par  certaines  exceptions  &  allégations  qu'on  avance  ,  de 
n'avoir  pas  été  avertis  aflez  à  tems  ou  à  propos  :  les  Commiflaires  enjoi- 
gnent aux  Curateurs  ,  que  lors  qu'ils  leur  demanderont  fl  les  affaires  du 
fonds,  pour  lequel  on  demande  un  jour  de  préférence  ,  font  dans  un  état 
à-  pouvoir  accorder  ledit  jour  avec  fuccés,  &  que  fur  le  rapport  des  Cura- 
teurs, ils  auront  jugé  que  cela  fe  peut  ,  lefdits  Curateurs  auront  à  déli- 
vrer aufdits  Commiflaires  le  lendemain  ,  ou  au  premier  jour  de  féance  , 
xmc  liite  exa£be  de  tous  les  Créanciers  connus  dudit  Fonds ,  t?nt  de  ceux 
qui  foiitiennent  la  concurrence  que  la  préférence  ,  afin  que  les  Clercs 
puiflent  faire  les  citations  fui  vaut  cette  lille,  du  confentcmcnt  des  Com- 
miflaires, au  jour  accorde,  afin  que  toutes  lefdites  exceptions  puiflïnt  ê- 
tre  combatues  ,  &  que  les  Créanciers  concurrcns  puiflenc  avoir  occafion 
de  contredire  comme  ils  le  trouveront  à  propos,  aux  Créanciers  qui  foû- 
tiennent  la  préférence. 

XXIX. 

Tous  les  Curateurs  de  la  Chambre  feront  tenus  de  comparoîtrc  tous 
les  mutins  devant  la  Chambre  aux  jours  que  les  Commiflaires  fe  doivent 
aflemWer  ,  &  de  demeurer  là  juiques  à  ce  que  les  Commiflaires  ,  ou 
quelques  uns  d'iceux  foient  entrez,  fur  peine  d'une  amende  de  douze  fols 
pour  les  pauvres,  à  chaque  fois  que  les  Commiflaires  les  feront  appellcr  ,. 
&  qu'ils  feront  trouvez  abfens,  a  fournir  ladite  amende  es  mains  du  Sisur 
Secrétaire. 

XXX. 

Lefdits  Curateurs  feront  auflî  tenus  d'avertir  les  Sieurs  Commiflliircs 
auflîtôt  qu'un  Fonds  fera  en  état  à  en  pouvoir  faire  la  repartition,  £c  de 
leur  donner  avis  de  tems  en  tems  de  ce  qui  fe  pafle  jufques  à  ce  que  la- ré- 
partition foit  faite  effcétivement. 

XXXI. 

Les  Curateurs  ne  pourront  auffi  recevoir  le  payement  de  leur  falaire ,  ni 
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de  leur  débours  fait  pour  quelque  fonds  infolvable  ,  fur  lequel  on  s'çfl: 
accordé ,  qu'après  que  les  Seigneurs  CommifTaires  auront  examiné,  taxé, 
&  modéré  leurs  Comptes. 

CHAPITRE    XVIIÏ. 
'Des  S.ocietez  en  gênerai. 

POur  traiter  méthodiquement  des  Compagnies  ou  Societez  en  gênerai, 
je  commencerai  par  la  définition  de  la  Société  ,qui  ell  une  Convention 
de  deux,  trois, ou  quatre  perfonnes,  qui  mettent  enfemble  ,  ou  leur  ar- 
gent ou  leur  indurtne  pour  faire  un  plus  grand  Commerce,  un  plus  grand 
profit,  &  plus  commodément. 

La  Société  diffère  de  la  Communauté  ,  en  ce  que  par  la  Société  le 
capital  qu'un  chacun  des  Aflbciez  y  confère  ,  n'eft  point  commun  ,  il 
demeure  toujours  propre  à  un  chacun  qui  le  peut  retirer  après  la  Société 
finie. 

Dans  les  Societez  il  n'y  a  que  le  gain  ou  profit  qui  eft  commun  ,  &  il 
cft  tellement  commun,  que  non  plus  que  le  Fonds,  il  ne  doit  point  fe 
partager  qu'à  la  fin  de  la  Société  ,  ou  du  confentement  de  tous  les 
Aflbciez. 

Il  y  a  de  trois  fortes  de  Societez  entre  les  Marchands.  La  première  eft 
générale  ou  ordinaire^  dont  le  Commerce  ou  Négoce  fe  fait  fous  le  nom  de 
tous  les  Aflbciez,  nommément  ou  colleétivement. 

La  féconde  eft  celle  qu'on  appelle  en  Commandite ,  ou  de  Commodité, 
<]ui  fe  contraéte  entre  deux  ou  plufieurs  perfonnes,  dont  l'une  fans  aucu- 
ne aélion  de  Société ,  ne  fait  qu'y  conférer  fon  argent  ,  &  l'autre  y  dou- 
ane fon  nom,  fon  argent,  &  fon  induftrie  ,  ou  ion  nom  6c  fon  induftric 
feulement. 

La  troifiéme  qu'on  nomme  Participe  ,  ou  Anonyme  ,  fe  fait  fans  qu'au- 
cun y  donne  fon  nom,  chacun  y  travaillant  de  fon  côté  en  particulier, 6c 
fe  rendant  réciproquement  compte  les  uns  aux  autres  des  profits  6c  pertes 
■qu'ils  partagent  6c  fupportent. 

Les  Societez  font  avantageufes  pour  le  particulier,  mais  elles  le  font  en- 
core davantage  pour  le  public ,  qui  ne  peut  fubfiiler  iîms  le  Commerce  , 
qui  étant  immcnfc  6c  infini,  un  particulier,  foit  pour  l'argent,  foit  pour 
les  foins,  les  veilles  6c  les  peines,  ne  peut  pas  vaquer  feul  à  un  grand 
.trafic  ,  6c  ne  fauroit  fi  efficacement  travailler  feul  ,  ni  fervir  fi  utilc- 
■ment  6c  fi  avantageufement  l'Etat  dans  un  Commerce  d'importance,  qu'en 
joignant  fon  bien  ôc  fon  induftrie  avec  d'autres. 

Des 
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2)i?j  Société z  générales  ,  libres,  ou  ordinaires. 

Il  y  a  de  trois  fortes  de  Societez  entre  Marchands,  comme  il  a  déjà  été 
dit.  Je  ne  parlerai  ici  que  de  la  première  ,  qui  eft  la  plus  ordinaire  &  la 
plus  naturelle  ,  qu'on  nomme  générale  ou  libre  ,  dans  laquelle  les  Aflb- 
ciez  confèrent  également  &  de  leurs  biens  &  de  leurs  foins  ,  6c  dcfquels 
tous  les  noms  font  connus  ,  tous  les  a6tcs  6c  les  ordres  te  donnent  fous 
les  noms  de  tous  fpecifiquement  au  nom  de  Jean,  de  Jaques  6c  de  Pierre 
Aflbciez,  ou  coUedivement  fous  knom  de  Jean  ou  de  Pierre  en  Com- 
pagnie. 

Les  conditions  d'une  Société  qui  fe  contrafte  entre  deux  Marchands 
&  Negocians  ,  dont  l'un  porte  de  l'argent  comptant  pour  fon  fonds 
capital  ,  6c  l'autre  des  m.irchandifcs  6c  dettes  aftives ,  contenues  dans 
l'inventaire  qui  doit  précéder  la  Société  ,  font  bien  diffcrcntes  de  celles 
qui  fe  font  ordinairement  entre  deux  Negocians,  qui  en  s'aflbciant  por- 
tent l'un  à  l'autre  de  l'argent  comptant  ,  c'cll  pourquoi  il  faut  avoir  di- 
vcrfes  confiderations  :  la  première  concerne  la  Marchandifc,  6c  la  fécon- 
de les  dettes  avives. 

A  l'égard  de  la  Marchandife,la  première  chofe qu'on  doit  ccnfîJerereft 
le  prix  qu'elle  peut  valoir, en  la  réduifant  fur  le  pié  qu'elle vaudroit argent 
comptant,  fi  celui  à  qui  elle  appartient,  la  vouloit  vendre  à  une  perfonne 
qui  ne  l'acheteroit  que  pour  gagner  fur  icelle  }  la  raifon  eft  jufte  6c  rai- 
fonnable ,  que  la  Marchandile  qui  eft  portée  en  Société  par  celui  à  qui  el- 
le appartient,  de  laquelle  fon  fonds  capital  eft  compofé,produife  du  profit 
auffi  bien  que  l'argent  comptant  qui  eft  apporté  par  l'autre  qui  compo- 
fe  le  fien. 

La  féconde  corfideration  eft  de  favpir,  fi  à  la  fin  de  la  Société  la  Mar- 
chandife  qui  reftcra  de  celle  qui  aura  été  apportée  par  l'un  des  Aflbciez  , 
fera  partagée  entre  eux  fuivant  les  parts  6c  portions  qu'ils  auront  dans  la- 
dite Société  ,  ou  bien  fi  celui  qui  les  a  apportées  doit  les  reprendre  pour 
le  prix  mentionné  dans  fon  inventaire  ,  ou  fuivant  le  prix  qui  fera 
pour  lors  arbitré  à  leur  jufte  valeur  ^  comme  ayant  pu  diminuer  de 
prix,  pendant  le  tems  que  dure  la  Société.  Il  eft  neccilaire  de  favoir 
ces  chofes,afin  qu'il  y  ait  un  article  dans  l'aûe,  desvolontez  dcsConvrac- 
tans  ,  pour  éviter  les  procez  qui  pourroicnt  furvenir  dans  les  lepanitions 
des  Aiîociez,  qui  fe  fait  bien  fouvent  avant  le  tcms  porté  par  l'acle  de  la- 
dite Société. 
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2)f  j  Societez  en  Commandite. 

La  féconde  efpcce  de  Société  eft,  comme  j'ai  déjà  dit,  celle  qu'on  nom- 
me de  Commandite  ,  que  quelques-uns  nomment  Conditionnée  ou  de  Com- 
modité .^  que  Je  ne  nommerai  pourtant  que  de  Commandite. 

Elle  eft  nommée  de  Commandite,  parce  que  celui  qui  donne  les  deniers 
cfl  l'amc  de  la  Société  ,  &  en  eft  comme  le  maître  &  y  commande,  l'autre 
n'y  apportant  fouvent  que  fon  nom  Selon  induftrie  pour  maintenir  le  Com- 
merce ,  que  l'autre  fait  par  le  moyen  de  fon  argent  Sc  de  fon  crédit  ,  fans 
quoi  il  ne  pourroit  fubfilter. 

Cette  Société  Lé  fait  entre  deux  ou  pluficurs  perfonnes  ,  dont  quelques- 
uns  ne  font  que  mettre  leur  argent  dans  la  Société  fans  fiiire  aucune  aétion 
d' Aflbcié ,  &  les  autres ,  félon  les  conventions ,  confèrent  quelque  argent  6c 
leur  induftrie,  eu  leur  i  ndiillric  feulement,  5c  cette  Société  fe  fait  des  Mar- 
chandifes  &  Commerces,  dont  les  Affbciez  font  convenus,  fous  le  feul  nom 
de  ceux  qui  confèrent  leur  induftrie. 

Il  n'y  a  rien  fi  utile  à  l'Etat,  que  les  Societez  en  Commandite  ,  pour 
cinq  laifons. 

La  première  ,  parce  que  toutes  fortes  de  perfonnes ,  quoi  qu'ils  ne 
foicnt  point  de  profeflion  mercantille  ,  peuvent  fe  fervir  de  ce  moyen 
pour  taire  valoir  leur  argent  avec  jufticc  ,  fans  qu'il  y  ait  aucune 
ufurc. 

La  féconde,  qu'il  n'entre  dans  ces  fortes  de  Societez  que  le  furplus  de 
l'argent  de  ceux  qui  ont  des  revenus  confidcrables,  qui  demeurcroit  quel- 
quefois fans  mouvement  dans  leur  coft're,  fi  le  défir  de  le  faire  valoir  hon- 
nêtement, ne  les  portoit  à  le  mettre  dans  le  Commerce,  par  le  moyen  des 
Societez  en  Commandite,  ainfi  elfes  font  extrêmement  avantageufes  aux 
particuliers. 

La  troifième  eft,  que  Icsenfans  de  fimille  qui  font  capables  du  Commer- 
ce, ^  qui  n'ont  pas  le  pouvoir  de  l'entreprendre  faute  d'argent, s'établis- 
fent  dans  le  monde  en  faifant  ces  fortes  de  Societez  ,  par  le  moyen  def- 
quelles  ils  trouvent  à  faire  valoir  leur  induftrie  j  qui  fins  cela  demeurcroit 
fans  efltt. 

La  quatrième  eft  ,  que  le  public  en  gênerai  y  trouve  de  l'avantage  , 
en  ce  que  les  Societez  en  Commandite  hiifant  fortir  l'argent  des  bour- 
fes  de  ceux  qui  ne  l'employeroient  qu'en  conftitution  de  rente  ,  ou 
qui  le  laiiïeroicnt  fans  mouvement  dans  leur  coffre  ,  pour  le  mettre 
dans  le  Commerce  ,  les  Artifans  de  toutes  fortes  de  Manufa£lures  font 
plus  fortement  employez  ,  &  par  là  ils  font  plus  facilement  fubfiftcr 
leur  famille. 

La 
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La  cinquième  cft  ,  que  les  Princes  y  trouvent  auflî  leur  avantage  , 
parce  que  plus  il  y  a  de  Manufaéturesdans  leurs  Etats,  &  plus  le  Commer- 
ce y  eft  abondant,  plusieurs  revenus  font  grands,  par  le  moyen  des  de- 
niers qu'ils  impofent  fur  les  marchandifes  qui  en  fortcnt  ou  qui  y 
entrent.  En  effet  on  voit  que  la  plus  grande  partie  du  revenu 
des  Etats  des  Provinces -Unies  ne  confifte  que  dans  les  droits  qu'ils  per- 
çoivent fur  les  marchandifes  qui  entrent  &  qui  fortent  desdites  Pro- 
vinces ,  &  que  quand  leur  Commerce  eft  interrompu  par  les  guerres 
qu'elles  ont  avec  les  Rois  &  Princes  leurs  voifins,  lefdites  Provinces 
ne  peuvent  fubfifter  que  par  le  moyen  des  Taxes  qu'elles  font  fur  elles- 
inémcs. 

'Des  Sûcietez  Anonimes  ^  Tacites. 

Cette  forte  de  Société,  qu'on  nomme  Anonimc  ou  Participe,  qui  fe  fait 
parmi  les  Marchands 6c  lcsNcgocians,crt  appellée  ainfi, parce  qu'elle  eft 
fans  nom ,  &  quelle  n'eft  connue  de  perfonne  que  des  Aftbciez ,  &  dans  la- 
quelle il  n'y  a  que  celui  qui  agit  qui  eft  connu,  £c  qui  s'oblige  tant  en  l'a- 
I       chat  qu'en  la  vente  de  la  marchandife. 

Ces  fortes  de  Societez  fe  font  fouvcnt  verbalement  par  le  feul  confen- 
tementdes  Partiçs,fans  écriture.  Elles  fe  font  quelquefois  fur  le  champ, 
dans  une  Foire,  &  ne  font  fondées  que  fur  l'honneur  ,  la  bonne  foi  & 
la  parole  des  Marchands.  Elles  fe  contraftent  quelquefois  par  une  fim- 
plc  lettre  miflive  ,  ne  confiftent  fouvent  qu'en  un  feul  article,  &  ne 
durent  quelquefois  qu'un  jour  ,  quelquefois  que  deux  ou  trois  heures, 
pendant  une  Foire  }  car,  par  exemple  ,  dans  une  Foire  ou  Marché  , 
deux  Marchands  conviendront  de  partager  toute  la  marchandife  qu'ils 
y  achèteront,  à  la  fin  de  laFoire  ils  la  partagent,  voilà  la  Société  finie. 

Un  Marchand  mande  à  un  autre  d'acheter  à  moitié  profit ,  &  moitié 
perte,  une  telle  quantité  de  telle  marchandife  ,  &  qu'à  cet  effet  il  lui 
remettra  telle  Somme  d'argent  ,  ce  qu'il  exécute  La  marchandife 
vendue,  le  profit  ou  la  perte  partagée  ,  la  Société  eft  finie,  &  il'nc 
fauroit  y  avoir  d'aélion  qu'entre  les  deux  Aflbcicz  ,  s'ils  ne  tiennent  pas 
bon  compte  ,  ce  qui  ne  fe  devroit  pas  même,  parce  qu'ils  font  obli- 
gez de  fuivre  la  bonne  foi  l'un  de  l'autre,  tant  pour  le  capital  que  pour 
les  profits. 

On  peut  appeller  ces  Societez  Tacites^  ou  l'on  peut  dire  que  les  Tacites 
approchent  fort  de  celles-ci,  quoiqu'elles  ne  foicnt  pas  fi  légitimes ,  & 
qu'elles  foient  rarement  exemptes  de  fraudes  ,  ayant  le  même  effet  que 
celles  qui  font  établies  par  Contract,  parce  qu'elles  font  quantité  deprocez 
dans  les  dénégations  qu'on  en  fait. 

Aaa  Cette 


370  LENEGOCE 

Cette  forte  de  Société  Anonime  ou  inconnue  fc  fait  entre  les  Nego- 
cians,qui  voyant,  par  exemple,  qu'il  y  a  apparence  que  les  Vins,  les  Eaux 
de  vie,  les  grains,  £c  diverfes  autres  fortes  de  denrées  ou  de  marchandifes 
feront  fort  chères,  pour  des  raifons  aparentes,  foit  de  guerre,  Toit  de  raau- 
vaifc  récolte,  s'aflocient  trois  ou  quatre  enfemble  pour  faire  acheter  dcfdi-» 
tes  denrées  dans  les  lieux  où  il  y  en  peut  avoir  abondance  ,  pour  enfuite 
les  envoyer  dans  les  Provinces  ou  Royaumes  qui  en  manquent  ,  pourvu 
qu'il  foit  permis  :  Et  comme  la  Négociation  eft  quelquefois  un  peu  lon- 
gue ,  lis  font  l'a£te  de  Société  par  écrit  fous  leurs  feings  privez.  Néan- 
moins comme  elle  n'eft  faite  que  pour  un  feul  achat,  ils  ne  donnent  point 
de  raifon  à  cette  Compagnie,  c'eft  à  dire  qu'il  y  a  feulement  un  des  Aflb- 
ciez  qui  fe  charge  d'avoir  le  foin  de  faire  acheter  la  quantité  des  marchan- 
difes dont  il  a  étté  convenu,  &non  davantage,  &  qui  a  le  foin  d'en  faire 
le  débit  .,ou  de  le  faire  faire  lorfqu'elles  font  arrivées  dans  les  lieux  pour  où 
elles  ont  été  dellinées.  Cette  clpece  de  Société  s'appelle  jînonime^  parce 
qu'elle  n'a  p->int  de  raifon  fous  des  noms  collcélifs,  comme  les  Socieiez 
ordinaiics  qui  parlent  en  traitant  de  leur  Commerce,  tel  ôctel  en  compa- 
gnie dans  l'achat  &  vente  de  leurs  marchandifes  &  aétes  qu'ils  font  en 
confequencc. 

CHAPITRE     XIX. 

iJe  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  ,   Ç^  des  principales 

cho/es  qui  s  y  obfervent ,  tant  dans  les  Ventes  des 

Marchandifes  que  des  Allions. 

T  A  Compagnie  des  Indes  Orientales  des  Provinces-Unies,  eft  fans  con- 
tieJit  la  plus  puiflante  &  la  plus  confiderable  qu'on  ait  jamais  vue  , 
puis  qu'on  ne  trouve  aucun  exemple  dans  rHiftoire,que  de  fimples  Ne- 
gocians  foient  jamais  parvenus  au  point  de  grandeur  ,  où  l'on  voit  au- 
jourd'hui cettefumcufe  Compagnie,  qui  n'étant  gouvernée  que  par  6f  Di- 
re£l:eurs,a  fu,fous  l'authorité  des  Etats  Généraux,  parvenir  à  un  fi  haut 
degré  de  puiflance,  qu'elle  fuit  la  loi  à  pluCeurs  Rois  ,  &  qu'elle  fe  fait 
honorer  cC  craindre  par  les  plus  grands  Potentats  de  l'Orient. 

On  ne  fauroit  lire  avec  quelque  attention  les  diverfes  Relations  que  nous 
avons  de  l'établifTement  &  des progrez  de  cette  puiflante  Compagnie, Hms 
admirer  en  même  tems  la  prudence  &  l'habileté  defes  premiers  Fondateurs 
&  Direéteurs,  qui  par  leur  fage  conduite  ontfu  furmonter  &  vaincre  une 
infinité  d'obftaclcs,qui  fembloient  immanquablement  devoir  faircéchouer 
leurs  entreprifcs  ,     qu'ils  firent  pour  établir  le  Commerce  dans  un  Pays  fi 

éloigné. 
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éloigné,  où  ilsn'avoientpas  un  pouce  de  terre,  6c  où  ils  avoient  des  En- 
nemis puiflammcnt  établis  depuis  près  d'un  Siècle,  qui  ne  manquèrent  pas 
de  mettre  tout  en  œuvre»  non  feulement  pour  faire  échouer  leurs  defleins, 
mais  auffi  pour  s'emparer  de  leurs  Vaifleaux ,  8c  en  empêcher  l'entrée  dans 
tous  les  Ports  où  ilsvoudroient  aller.  Ce  font  pourtant  de  fimples  Mar- 
chands, qui  ont  jette  les  premiers  fondemens  d'une  Compagnie  à  prefentfi 
formidable  i  &  j'ofedire  que  fi  les  Rois  ôc  les  Souverains  du  Monde  exa- 
minoient  de  près  fes  commencemens  6c  fcs  progrès ,  ils  y  trouveroient 
des  leçons  d'une  Politique  co-nfommée  ,  &  leur  perfuaderoic  peut- 
être  enfin  ,  que  rien  n'eft  plus  avantageux  ni  plus  glorieux  'pour 
eux  6c  pour  leurs  Etats,  qu'un  Commerce  bien  entendu  6c  bien  dirigé  j 
&  que  les  Marchands  favent  auffi  bien  fubjuguer  des  Pays ,  emporter  des 
Villes,  6c  gagner  des  Batailles,  que  les  plus  grands  Conquerans,  par  des 
voyes  même  beaucoup  moins  onereufes  que  celles  de  la  guerre  ;  car  fi  la 
Compagnie  a  dû  s'armer  plus  d'une  fois  contre  plufieurs  Puiûances 
de  l'Orient,  c'a  été  plutôt  pour  conferver  les  droits  que  fon  Commerce 
lui  avoit  acquis,  que  dans  la  vue  de  faire  de  nouvelles  Conquêtes,  ayant 
toujours  préféré  de  vaincre  fcs  Ennemis,  plutôt  par  les  avantages  du  Com- 
merce qu'elle  leur  ofFroir,  que  par  la  voye  des  Armes  5  ce  qui  lui  a 
acquis  plus  d'honneur,  plus  de  gloire  6c  plus  de  richefies  qu'elle  n'enau- 
roic  jamais  eu  par  cette  dernière  voye.  Mais  fans  m'arrêter  plus  long-tems 
dans  des  reflexions  ,  qui  regardent  plus  la  Politique  que  le  Commerce  , 
voyons  en  abrégé  comment  cette  Compagnie  commença  ,  6c  s'établit, 
&  ce  que  doivent  favoir  6c  obfcrver  ceux  qui  achètent  de  fes  marchandi- 
lès  6c  de  fes  Aétions. 

Pendant  les  rudes  guerres  que  la  Hollande  6c  les  autres Provinces-Unicj 
furent  obligées  de  foutenir  depuis  l'année  iffô.  jufques  en  l'année  KÎ48. 
(à  II.  années  de  Trêve  près)  contre  les  Rois  d'iEfpagne  ,  dont  elles  a- 
voient  fecoué  le  joug  :  le  Portugal  (qui  depuis  prés  dur»  fiècle  étoic  de- 
venu le  Magazin  général  des  marchandifes  des  Indes)  fut  uni  à  l'Efpa- 
gne,  par  la  conquête  qu'en  fit  Philippe  II.  en  ifSo;  êc  comme  les  Hol- 
landois,  qui  étoient  en  guerre  avec  lui ,  ne  pouvoient  plus  dès-lors  aller 
chercher  à Lisbone  les  marchandifes  des  Indes,  dont  ils  avoient  befoin,fans 
y  être  regardez  8c  traitez  comme  Ennemis  6c  Rebelles,  plufieurs  Mar- 
chands d'Amfterdam  6c  de  Zeelandc  firent  divcrfcs  tentatives  pour  cher- 
cher une  route  pour  aller  aux  Indes  par  le  Nord  ,  parce  qu'outre  que  la  rou- 
te que  tcnoient  les  Portugais  en  y  allant  par  le  Sud  ,  leur  étoit  entiere- 
anent  inconnue,  ils  avoient  tout  lieu  de  craindre  de  tomber  entre  leurs 
mains,  s'ils  tcntoient  d'y  aller  par  le  même  chemin.  Mais  toutes  ces  ten- 
tatives par  le  Nord  ayant  mal  réuffi,  6c  les  HoUandois  ayant  prefque  per- 
du toute  l'efperance  de  pouvoir  naviguer  aux  Indes, il  arriva  qu'un  nom- 
mé Cornelis  Houtman,(\uï  avoit  été  long-tems  dans  ces  Pays-là  au  fervice 
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des  Portugais,  fut  pris  par  les  Turcs  ,  &  qu'après  avoir  fait  prier 
pendant  long-tems  ceux  de  fa  Nation,  de  le  racheter  de  l'Efclarage  où 
il  étoit,  fans  pouvoir  les  émouvoir  à  le  faire  j  ils'adrefla  enfin  à  des  Hol- 
landois,  &  leur  promit,  que  s'ils  le  vouloient  racheter,  il  leur  enfeigne- 
roit.la  route  pour  aller  aux  Indes,  Se  dans  tous  les  lieux  où  les  Portugais  ne- 
gocioient  :  cette  propofition  fut  reçue  très  favorablement.  Houtman  ra- 
cheté par  quelques  Hoilandois,  &  étant  venu  en  Hollande  pour  fatisfaire 
à  fa  promefle  ,  on  lui  donna  k  conduite  de  quatre  Navires  ,  pour  aller 
aux  Indes  &  en  négocier  les  Cargaifons. 

Ces  quatre  Navires  équipez  par  quelques  Marchands  d'Amflerdam  Sc 
de  Zeelande  partirent  du  Texel  au  commencement  du  mois  d'Avril  de 
l'année  ifPf->  quelques  précautions  qu'ils  euflent  prifes,  ils  eurent  beau- 
coup de  traverfes  à  elîuyer  de  la  part  des  Portugais  qui  firent  tout  ce  qu'ils 
purent  pour  les  faire  périr,  cependant  ayant  furmoncé  tous  ces  obftacles  , 
&  abandonné  un  de  leurs  Navires ,  faute  de  Matelots  pour  le  conduire  , 
parce  qu'il  en  étoit  mort  beaucoup  en  chemin  ,  les  trois  Navires 
reltans    revinrent    en    Hollande  ,     où  ils  arrivèrent  au  mois   d'Août 

ifP7- 

Quoi  que  le  profit  fur  ce  premier  Voyage  ,    ne  fût  pas  fi  confiderable 

qu'on  l'avoit  efperé,  on  ne  laifla  pas  d'équiper  divers  autres  Navires  pour 

efTayer  de  mieux  faire  ,     &  il  fe  forma  plufieurs    Compagnies  ,     qui 

équipoient   &  envoyoient  à  l'envi  les  unes  des  autres,  des  Navires  dans 

tous  les  endroits  des  Indes,  où  ils pourroient  trouver  à  négocier:  ce  qui 

dura  quelques  années  fur  le  même  pied  :    mais  on  ne  fut  pas  long-tems  à 

s'apperçevoir  que  divers  Navires,  fe  trouvant,  en  un  même  tems,dans  un 

même  port  aux  Indes ,  &  fouvent  avec  les  mêmes  marchandifcs ,  fe  fâi- 

foicnt  un  tort  confiderable }  Se  qu'enfin  ce  Commerce  tant  fouhaité  de- 

viendroit  à  rien,  fi  on  n'y  pourvoyoit. 

Ce  que  les  Etats  Généraux  ayant  appris  ,  ils  mandèrent  à  la  Haye 
les  principaux  Marchands  d'Amllcrdam  &  de  Zeelande  ,  qui  s'é- 
toient  intercFez  dans  cette  Navigation  ,  &  ayant  ouï  leur  fcnti ment  & 
leur  raport,  il  fut  refoluSc  arrêté  que  toutes  ces  petites  Societez  feparées 
fcroient  unies  enfemblepour  n'en  faire  qu'une  feule,  ÔCque  déformais  au- 
cun particulier  ne  pourroit  négocier  aux  Indes,  depuis  le  Cap  de  Bonne 
Efpcrance,ôc  au  delà  }  mais  que  ceux  qui  voudroient  s'intercflcr  dans  la 
Compagnie,  pourroient  le  faire:  ce  qui  ayant  été  unanimement  approu- 
vé de  chaque  Province,  la  Compagnie  générale  des  Indes  fut  oftrovée& 
établie  par  les  Lettres  Patentes  des  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies, en  date  du  lo.  Mars  i6oz. 

Et  comme  pendant  les  guerres  d'entre  l'Efpagre  £c  la  Hollande,  dont 
j'ai  parlé  ci-deirus,les  Hoilandois  ou  la  Compagnie  avoir  gagné  j^lufieurs 
Places  &  Forts  fur  les  Efpagnols  &  Portugais  dans  les  Indes,  6c  qu'il  c- 

toit 
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toit  de  la  dernière  importance  pour  les  Provinces- Unies,  que  la  Compa- 
gnie gardât  les  conquêtes  qu'elle  avoit  faites  depuis  fon  établiflement  il 
fut  conclu  fuivant  les  Lettres  6c  Memoin-spour  la  Paix  ,  qui  fe  fit  àMun- 
Ibr  l'année  1648  :  que  le  Roi  cfEfpagne  ne  pourroit  peint  étendre  [es  limites 
dans  les  Indes  Orientales  ^  mais  qu'il  fe  bornerait  à  ce  qu'il  y  occcupoit  dès  lors  • 
que  les  Conquêtes  qm  pourraient  être  faites  par  les  Provinces-Unies  leur  demeure- 
raient ,  /ait  fur  les  Naturels  du  Pays.,  ou  fur  les  Portugais^  quelque  événement 
que  pût  avoir  la  guerre  qui  était  alors  entre  l' Efpagne  ^  le  Portugal. 

Aufll-tôt  que  l'Oftroi  pour  la  Compagnie  des  Indes  eut  été  public  , 
chacun  à  l'envi  voulut  y  prendre  intérêt ,  &  beaucoup  de  gens  y  apportèrent 
leur  argent,  de  forte  qu'en  peu  de  temps  ,  avec  les  capitaux  des  petites 
Societez  précédentes , Sc  l'argent  que  chacun  y  apporta, le  Capital  gêne- 
rai le  trouva  montera  près  de  6  millions  6c  demi,  dont  les  Villes  fuivan- 
tcs  avoient  fourni  ce  qui  fuit, 

Amfterdam         -  -  3^7491  f 

La  Zeelande  -        -       1353881 

Rotterdam"    ■-   "       -      *     ;f^7°°°r  Florins  argent  de  Banque. 
Hoorn        -  -  -      26(5868  \ 

Enkhuyfen         -  -  -    f^ôjjf] 

En  tout  -        -  -      64fpS40     Flcrins  ,     ce  qui   efl    le 

premier  Capital,  qu'on  nomme  le  vieux  Capital  de  la  Compagnie,  qui 
profpera  fi  bien,  que  loin  d'avoir  jamais  fait  aucun  appel,  comme  on  l'a 
vu  faire  aflez  fou  vent  par  d'autres  Compagnies  qui  fe  font  établies  depuis, 
celle-ci  donna  une  repartition  de  if  pour  cent  dès  l'année  i6of,  5c  en  a 
fait  depuis  de  très- confiderables  ,  fuivant  la  lille  que  l'on  en  trouvera 
dans  la  fuite  de  ce  Chapitre. 

Et  comme  il  auroit  été  impofîible  que  les  affaires  de  la  Compagnie  euf^ 
fent  pu  bien  réufiîr,&  refter  fur  un  bon  pied  pendant  long- temps,  fi  cha- 
que Intercflë  eut  dû  avoir  fa  voix  dans  les  délibérations,  qui  fe  prendroient 
pour  l'avancement  de  la  Compagnie,  6c  qu'une  Aflemblée  d'un  fi  grand 
nombre  d'interefléz,  auroit  pu  mettre  de  la  diflention  entre  eux,  plutôt 
qu'un  bon  ordre  ,  il  fut  refolu  que  les  Dirtftevirs  qui  l'étoient 
déjà,  refteroient,6(  qu'ils  auroient  la  dircftion  de  toute  la  Compagnie. 
Je  ne  fai  pas  combien  il  y  en  avoit  alors,  ce  qui  eft  peu  important,  mais 
il  fut  arrêté  qu'on  ne  rempliroit  la  place  de  ceux  qui  viendroient  à  mou- 
rir, que  lors  que  par  la  mort  ou  autrement  le  nombre  en  auroit  été  réduit 
à  6f.  de  forte  qu'il  y  a  toujours  eu  depuis  6f  Dircdcurs,  favcir 
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i8  delà  Ville d'Amfterdara. 

12  de  Zeelande. 

7  de  Delfc. 

7  De  Rotterdam. 

7  de  Hoorn. 

7  d'Enkhuyfcn. 

I  de  Haarîem. 

I  de  Leyden 

I  de  Dort. 

I  de  Gouda.  -        -       ^  Ces  7  Dircfteurs  reCdcnt  à  Amfterdam. 

I  de  la  Province  de  Gueldre. 

I  de  la  Province  de  Frife. 

I  d'Utrccht. 

Tous  CCS  Direfteurs  ont  chacun  leur  charge  6c  leur  office  dans  la  Vil- 
le ou  Comptoir  de  leur  département ,  que  l'on  nomme  Chambre  ,  com- 
me Chambre  d'Amfterdam,  Chambre  de  Zeelande,  Chambre  de  Delft, 
&c.  Mais  perfonne  ne  peut  être  reçu  Directeur,  qu'il  n'ait  du  moins  un 
intérêt  de  6000.  florins  dans  la  Compagnie  à  compter  du  premier  capital 
ci-dcffus  ,  ce  qui  fait  à  peu  près  la  mille-feptante  &  fîxième  partie  du 
fufdit  Capital  ,  &  à  prefent  que  les  Adions  valent  autour  de  8fo  pour 
cent,  ces  6ooo  florins  valent  autour  de  51  mille  florins  argent  de 
Banque, 

Outre  ces  6f  Direéteurs  ,  la  Noblefle  a  un  Direûeur  député  dans  la 
Sud-Hollande,  6c  un  dans  la  Nord-Hollande,  6c  la  Ville  de  Groningen 
en  a  un  dans  la  Chambre  de  Zeelande  qui  fe  tient  à  Middelbourg  ;  les 
Directeurs  d'Amfteidum  ont  une  penfion  annuelle  de  la  Compagnie  de 
mille  Ducatons  argent  de  Banque,  mais  les  autres  qui  ne  font  obligez  d'a- 
voir dans  la  Compagnie  qu'un  Intérêt  de  3000.  florins  de  vieux  Capital, 
n'ont  de  penlîon  annuelle  que  1100.  florins  argent  de  Banque  ,  les  pre- 
miers font  auffi  DirciSteurs  pour  toute  leur  vie, mais  les  derniers  ne  leibnc 
que  pour  le  tcms  que  dure  leur  Commiflïon. 

Outre  ce  nombre  de  Directeurs  6c  de  Députez  ,  il  y  a  encore  8  des 
principaux  participans  Députez  ,  favoir  4  d'Amfterdam,  1  de  Zeelande, 
I  de  la  ZuJ- Hollande  6c  i  de  la  Nord-Hollande  ,'  qui  ont  chacun  loo 
florins  de  penûon  6c  voix  deliberative,  mais  non  conclufive  dans  les  Af- 
femblées  où  ils  ont  droit  de  fe  trouver. 

La  Compagnie  a  encore  deux  Avocats  qui  fe  trouvent  toijjours 
dans  les  Aflcmblées  générales  6c  à  celles  qui  fe  font  à  Amfterdam,  où  ils 
font  leur  refidence  ordinaire  ,     leur  office  eft  dans  la  Compagnie  ,   à 

peu 
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peu  près   le  même  que  celui  du  grand   Pcnfionnairc    dans  les  Etats  de 
Hollande 

Tous  ces  divers  Directeurs  ont  chacun  leur  voix  deliberative  dans  la 
Chambre  de  leur  Ville,  mais  c'cfl:  rAflemblée  générale  qui  icgle  toutes 
les  affaires  importantes  de  la  Compagnie.  Elle  fc  tient  ordinairement 
trois  fois  l'année  pendant  6  ans  confecutifs  dans  Amderdam  ,Sc  pendant 
2  autres  années  à  Middelbourg,  après  lefquelles  elle  revient  a  Amrter- 
dam  ,  ne  fe  tenant  point  d'Aflcmblée  générale  dans  aucune  des  autres 
Chambres.  La  première  de  ces  AlFemblées  le  tient  pour  régler  la  vente  des 
Epiceries,  &  les  repartitions  que  la  Compagnie  doit  faire;  la  féconde  fe 
tient  pour  délibérer  fur  les  reponfcs  que  la  Compagnie  doit  faire  aux  Let- 
tres reçues  des  Indes,  &  la  troifièniefe  tient  pour  régler  les  ventes  qui 
fe  font  en  Octobre  ôc  Novembre,  &  pour  régler  le  nombre  des  \'aifleaux 
que  la  Compagnie  doit  équiper  &  envoyer  aux  Indes  pendant  l'année. 
Cette  Aflemblée,  qui  s'appelle  l'AlTemblée  des  Dix-fept  ,  efl  compofce 
de  ij  Direéteurs  députez  de  toutes  les  Chambres  , 

dont  il  y  en  a  8  d'Amftcrdam. 
4  de  Zeelande. 
I  de  Delft. 
I  de  Rotterdam. 
I  de  Hoorn. 
I  d'Enkhuyfen. 

Ce  qui  fait     i6  Directeurs,  &  le  dix-fepticme   eft  député  par  tour 

d'une  des  quatre  petites  Chambres,  qui  font, Delft , Rotterdam, Hoorn, 
&  Enkhuyfen,  lors  que  l'Aflemblée  fe  tient  à  Amftcrdam  ;  car  lorsque 
l'Afllmblée  fe  tient  à  Middelbourg  ,  c'eft  cette  dernière  Ville  qui 
nomme  le  dix-fcptiéme  Direéteur  pendant  les  deux  années  qu'on  s'y 
aflemble. 

Outre  cette  AfTemblée  de  17,  il  fe  tient  encore  une  Aflemblée  généra- 
le chaque  année  à  la  Haye  :  elle  eft  compofée 

de  4  Directeurs  d'Amfterdam. 

de  i  de  Zeelande. 

de  I  de  Delft, 

de  I  de  Rotterdam. 

de  I  de  Hoorn. 

de  I  de  Enkhuyfetï. 

Cette  Alfembléc  de  10  Diredeurs  examine  gcncralement  toutes  les  Let- 
tres 8c  papiers  venus  des  Indes  ,  &  fait  un  projet  de  réponfe  fur  tout  ce 

qu'elle 
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<)u'clle  a  examiné,  lequel  projet  eft  enfuite  porté  à  l'Aflembléc  des  17  , 
où  étant  approuvé,  il  pafle  pour  arrêté. 

Les  Directeurs  de  la  Chambre  d'Amfterdam  font  fcparez  en  diverfcs 
Clafles,  il  y  en  a  quatre  établis  fur  les  Magazins ,  qui  ont  foin  d'acheter 
les  marchundifes  que  la  Compagnie  a  refolu  d'envoyer  aux  Indes  &  à 
garder  les  marchandifes  invendue»  :  3  ou  4  autres  font  établis  fur 'les  Fi- 
nances ,  &  à  payer  Se  à  recevoir  les  deniers  de  la  Compagnie  :  7  autres 
font  commis  pour  faire  l'équipement  des  Vaifleaux  ,  &  un  petit  nombre 
d'entre  eux  font  authorifez  pour  les  affaires  fecretcs  de  la  Compagnie. 

Je  n'entrerai  pas  dans  un  plus  grand  détail ,  ni  n'entreprendrai  pas  de 
faire  l'énumeration  des  Places  que  la  Compagnie  occupe  dans  les  Indes 
&  bien  moins  encore  des  Officiers  &  des  Troupes  qu'elle  a  à  fon 
fervice  dans  ces  Pays  éloignez  j  il  me  fuffit  de  dire  que  la  feule  Cham- 
bre d'Amfterdam  ,  toute  feule  ,  occupe  ordinairement  plus  de  1200 
Ouvriers  continuellement  dans  ks  Magazins  ,  tant  à  la  conftruftion 
des  Navires  ,  qu'à  tout  ce  qu'il  faut  pour  les  équiper  j  il  y  a  fo 
hommes  qui  ne  font  tout  le  long  de  l'année,  que  trier  &  émonder  les 
Epiceries. 

Cependant  il  ne  faut  pas  pafTer  fous  filence,  qu'il  n'y  a  qu'elle  feule  dans 
le  Monde, qui  poflcde  les  Iles  où  croiflent  la  Mufcade  &c  la  Fleur  de  Muf- 
cade,  le  Gerofle  &  la  Canelle  ,  de  forte  qu'il  faut  que  toutes  les  autres 
Nations  s'en  pourvoient  de  ladite  Compagnie.  La  Mufcade  &  la  Fleur 
de  Mufcade  fe  cultivent  dans  la  feule  Ile  de  Banda,  le  Gerofle  dans  l'Ile 
d'Amboina,  &  la  Canelle  dans  l'Ile  de  Ceylon;  &  c'eft  parce  qu'il  n'y 
y  que  cette  feule  Compagnie, qui  poftede  ces  Epiceries  ,  qu'elle  ne  vend 
pas  la  Mufcade  ni  le  Gerofle  dans  les  ventes  publiques,  comme  elle  vend 
toutes  fes  autres  marchandifes  ;  mais  qu'elle  en  règle  le  prix  comme  Mef- 
fieurs  les  Dircfteurs  le  trouvent  à  propos  :  Et  il  y  a  plufieurs  années  que 
le  prix  de  l'un  &  de  l'autre  a  été  réglé  à  jf  fols  argent  de  Banque,  la 
livre,  jufques  au  mois  de  Mars  de  cette  année  1721.  Chaque  Chambre 
vend  ces  deux  fortes  d'Epiceries  à  fon  tour  :  5c  voici  l'ordre  qu'elles 
obfcrvent. 

La  Chambre  d'Amfterdam  en  vend  à  mefure  que   l'on        1 

en  demande  .  ,  .  .         100 1 

La  Chambre  de  Zcelande  ou  de  Middclbourg  en  vend         | 

cnfuite  .  .  .  ^  ^^  ; 

Les  Chambres  de  Rotterdam  &;  de   Delft  en  vendent  j-Quartcaux. 

enfuite  enfcmble  .  .  .  ^r 

Les  Chambres  de  Hoorn  &  d'Enkhuyfen  en  vendent 

enfuite  enfemblc  .  .  .  .     zf 

En 
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En  forte  que  lors  que  la  Chambre  d'Amfterd;im  en  a  vendu  100  quar- 
teaux,  elle  n'en  livre  ôc  n'en  vend  plus, que  les  Chambres  de  Hoorn  6c 
d'Enchuyfen  n'aient  vendu  leurs  zy.  quarteaux  après  quoi  Amfterdam 
recommence. 

Le  quartcau  de  Mufcade  péfe  autour  de  800  fô  net  ,  &  le  quarteau 
de  Gerofle  péfe  5fo  à  600  fQ  net  j  6c  lors  que  l'on  a  befoin  de  l'un  ou 
de  l'autre  ,  on  s'adreflè  à  la  Chambre  qui  en  a  la  livrailbn,  &  on  prie 
le  Teneur  de  Livres  ou  le  Garde  du  magazm  de  faire  pefer  tel  nombre 
de  quarteaux  de  Mufcade  ou  de  Gerofle  que  l'on  fouhaite,  &  le  lende- 
main on  peut  en  avoir  le  Compte  j  car  ce  f  .nt  les  deux  feules  marchan- 
difes  pour  lesquelles  la  Compagnie  fournit  des  comptes,  les  Acheteurs 
de  toutes  fes  autres  marchandilcs,  étant  obligez  d'on  dreflèr  les  comptes 
eux-mêmes  8c  de  les  délivrer  au  Teneur  de  Livres,  qui  les  corrigée  s'il 
y  a  de  l'erreur  les  ou  aprouves'il  font  julle,  comme  j'aurai  occafîon  de  le 
dire  ci-après. 

Lors  que  l'on  a  retiré  le  compte  de  quelque  quarteau  de  Mufcade  ou 
de  Gerofle  ,    il  faut  en  payer  la  valeur  en  Hanque  à  la  Chambre  de  la 
Compagnie  des  Indes  qui  doit  les  livrer,  &  fupofé  que  4  quarteaux  de 
Mul'cade  que  j'aurai  démandez  à  la  Chambre  d'Amfterdam  montent  fui- 
vant  le  Compte  à/.  11811:   10:  je   fairai  mon  billet  de  Banque  com- 
me fuit. 
Fol.  2ji)0  De  Heeren  Commiflariflen  van  de  Wiflelbank  gelieven  te 
betalen  aan  de  Ooft-Indijche   Compagnie  ter  Kamer  Amfterdam.^  de 
fomma    van    Elf  dnypnd  acht  hondert  iwaalf  guldens    tien  Jluyvers. 
Aftum  Amiterdam  den  &c. 


/iib'iî:  10:-  J.  P.  R. 

C'cft-à-dire 
Folio  2jpo.  Meflîeurs  les  Commiflaires  de  la  Banque,    il  vous  plaira 
de  payer  à  la  Compagnie  des  Indes  Chambre  d^  Am fier  dam   la  fomme 
de  onz.e  mille  huit  cents  doM%.e  florins  dix  fols.  A  Amilerdam  ce  6cc. 


/11812:  10:-  J.  P.  R. 

Tout  ce  qui  s'achète  des  Chambres  d'Amfterdam ,  de  Delft,  de  Hoorn 
Se  d'Enchuyfen  ,  fe  paye  dans  la  Banque  d'Amlleidain  ,  avec  cette 
diftinûion  qu'il  faut  mettre  dans  le  billets  de  Banque  ,  Chambre  de 
Delft  ,  Chambre  de  Hoorn  ,  un  Chambre  d'Enchuyfen.  Celles  qui  s'achè- 
tent de  la  Chambre  de  Zeelande  ou  de  Middelbourg  fe  payent  fur  le 
lieu  même  en  argent  de  Permiffion  avec  l'agio  de  Banque  que  l'on  rè- 
gle le  premier  jour  de  la  vente  &  celles  qui  s'achètent  de  la  Chambre 
de  Rotterdam,   s'y  payent  dans  la  Banque  de  ladite  Ville. 

Bbb  Voilà 
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Voilà  ce  qui  fc  pratique  à  l'égard  du  Gerofle  &  de  la  Mufcadc  que 
la  Compagnie  vend  ;  èc  o.  droit  de  vendre  journellement  à  ceux 
qui  lui  en  demandent  >  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  toutes  les  au- 
tres marchandifes  qu'elle  reçoit  des  Indes  ,  qu'elle  ne  peut  Se  ne  doit 
vendre  qu'en  public,  &  pour  cet  effet  elle  fait  ordinairement  deux  ven- 
tes par  an  ,  favoir  celle  du  Poivre  brun,  du  Macis,  de  la  Canelle  &  de 
quelques  autres  Epiceries  ,  dans  les  mois  de  Mars  ou  d'Avril ,  &  celle 
de  la  plus  grande  partie  de  toutes  les  autres  marchandifes,  Etoffes  de 
Soye,  6c  Toiles  de  Coton,  dans  les  mois  d'Oébobre  6c  de  Novembre, 
ce  que  la  Compagnie  fait  publier  par  les  Gazettes  6c  par  des  afiches  6 
fémianes  ou  i  mois  par  avance ,  afin  que  les  Marchands  ayent  le  tems 
d'en  donner  avis  à  leurs  Correfpondants ,  8c  celui  de  recevoir  leurs  or- 
dres avant  le  commencement  de  la  vente.  Ces  afiches  contiennent  la 
quantité  de  chaque  marchandife  que  chaque  Chambre  doit  vendre,  8c  le 
jour  que  chacune  doit  commencer  la  vente:  enfuite  le  tems  de  la  ven- 
te aprochant,  les  Magazins  de  la  Compagnie  ,  oii  font  rangées  toutes 
les  marchandifes  qui  fe  doivent  vendre,  iont  ouverts  5  ou  4  jours  avant 
le  jour  de  la  vente  ,  afin  que  chacun  puiffe  les  voir  6c  faire  fes  fpecula- 
tions,  fur  quoi  il  eft  à  remarquer  que  la  plupart  des  Courtiers  pour  les  dro- 
gueries 8c  teintureries  ,  foyes  fil  de  &  fleuret  6cc.  ont  des  petits  livrets 
imprimez  qui  continnent  les  numéros  de  chaque  Cavelin  de  leurs  mar- 
chandifes ,  011  ils  notent  ceux  qui  font  les  meilleurs ,  les  communs ,  les 
mauvais ,  8c  les  endommagez  ,  lesquels  livrets  ou  notices  ils  donnent 
gratis  à  leurs  Pratiques  afin  qu'ils  fe  puiffent  régler  là  deffus  en  ache- 
tant. 

11  n'en  eft  pas  de  mêmes  des  Livres  qui  contiennent  toutes  les  fortes 
de  Toiles  de  Coton  que  la  Compagnie  doit  vendre,  qui  font  des  Livres 
in  folio  de  ifo  à  200  pages  ,  où  font  marquées  par  Numéros  toutes  les 
baies  des  diverfes  Toiles  de  Coton,  le  nom  de  chaque  forte,  la  quantité 
des  pièces  qu'elles  contiennent,  la  longueur  8c  largeur  de  chaque  pièce, 
8c  le  prix  qu'elles  ont  coûté  à  la  Compagnie  ,  lesquels  livres  il  faut 
acheter  des  Teneurs  de  Livres  de  la  Compagnie  ,  lors  qu'on  en  veut 
avoir,  ils  coûtent  ordinairement  de  8  à  10  florins  chacun. 

Le  jour  de  la  vente  étant  venu  ,  ceux  qui  veulent  acheter,  8c  quan- 
tité de  Courtiers  le  rendent  dans  la  Maifon  des  Indes,  le  matin  vers  les 
9  heures  ,  ôc  l'on  entre  dans  une  grande  Salle  garnie  de  bancs  en  am- 
phitéatre  ,  6c  d'une  table  longue  qui  peut  contenir  jo  a  40  perfonnesj 
quatre  Directeurs  ,  un  Secrétaire  de  la  Ville  6c  un  Clerc  de  la  Com- 
pagnie fe  placent  au  milieu  de  cette  table  ,  8c  le  rendu  Meefler  derrière 
eux,  dans  un  banc  plus  élevé,  d'oii  il  peutêtre  veu  6c  entendu  de  cha- 
cun des  Afliftants,  &  ceux  qui  peuvent  fe  placer  autour  de  la  table,  8c 
le  plus  près  d'elle,  ne  manquent  pas  de  le  faire.   Lors  que  chacun  s'eft 

placé 
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placé  &  que  le  Fendu  Meejier  a  impofé  filence  en  frapant  fur  fon  banc 
avec  un  petit  |-naillec  de  bois  qu'il  tient  dans  fa  main  ,  le  Secrétaire  lit 
à  haute  voix  les  conditions  qui  contiennent  ordinairement  en  fubllance  ce 
qui  fuit  :  que  les  Directeurs  Députez  de  la  Compagnie  préfentent  de 
vendre  fuivant  la  refolution  de  l'Anemblée  des  17  en  public  ,  à  l'enchè- 
re &  au  plus  offrant ,  les  marchandifes  fpecifiées  dans  les  billets  Se 
afiches  qui  en  ont  été  publiées  ,  lesquelles  marchandifes  ont  été  mifes  en 
montre  fuivant  leurs  numéros  ,  que  la  Compagnie  les  vend  telles  qu'el- 
les font  où  telles  qu'elles  puilTent  être,  bonnes  ou  mauvaifes,  &  telles 
qu'elles  ont  été  vues  ou  non,  ou  pu  être  vues. 

Qu'elle  les  vend  à  payer  comptant  dans  la  Banque  de  cette  ville , 
moyenant  un  Rabat  de  trois  mois  à  raifon  de  fix  pour  cent  par  an,  à 
compter  du  jour  de  la  vente,  &  que  fî  le  payement  ne  s'en  fait  pas 
comptant  ,  le  Rabat  ne  fera  déduit  qu'à  proportion  du  tems;  que  fi  le 
payement  n'eft  pas  fait  dans  lesdits  3  mois  ,  l'Acheteur  fera  obligé  de 
payer  l'Intérêt  à  raifon  de  huit  pour  cent  par  an  ,  depuis  l'échéance  des 
9  mois  jufques  au  jour  du  payement  effeétif ,  avec  cette  diftinélion  que 
le  Rabat  &  l'Intérêt  feront  compenfez  l'un  contre  l'autre,  6c que  ce  que 
rinterét  des  parties  qui  n'auront  été  payées  qu'après  les  3  mois,  mon- 
tera de  plus  que  le  Rabat  des  parties  payées  avant,  fera  compté  à  huit 
pour  cent}  que  fi  au  contraire  le  Rabat  monte  à  plus  que  l'Intérêt,  il 
ne  fera  compté  de  part  &  d'autre  que  fur  le  pied  de  6  pour  cent. 

Que  les  Acheteurs  feront  obligez  de  retirer  &  de  recevoir  les  maichan- 
difes  qu'ils  auront  achetées,  d'abord  après  la  vente,  ou  tout  au  plus  dans 
If  jours  après  ,t  faute  dequoi  la  Compagnie  pourra,  fans  être  en  aucune 
obligation  de  les  avertir,  faire  péfer  à  fa  balance  les  marchandifes  qui  fe 
vendent  au  poids,  ou  faire  compter  celles  qui  fe  vendent  à  la  pièce  ,  6c 
les  laifier  ainfi  ,  pefées  où  comptées,  dans  fes  magazins  aux  rifques  des 
Acheteurs ,  6c  que  la  livraifon  en  fera  tenue  pour  faite  ,  comme  fi  elle 
en  avoit  été  faite  aux  Acheteurs  mêmes. 

Que  fi  quelqu'un  manque  de  retirer  les  marchandifes  qu'il  aura  ache- 
tées, dans  fix  femaincs  après  le  jour  de  la  vente  ,  la  Compagnie  pourra, 
après  l'avoir  fait  infinuer  à  l'Acheteur  par  un  fimple  Commis,  revendre  la 
marchandife  ly  jours  après  ,  ou  la  reprendre  à  elle  n  fon  choix  ,  6c  ce- 
la au  profit  de  la  Compagnie  fi  la  marchandife  vaut  alors  d'avantage,  6c 
qu'au  contraire  s'il  y  à  de  la  perte  elle  fera  pour  le  premier  acheteur  où 
que  fi  la  Compagnie  trouve  à  propos  de  louer  un  magazin ,  6t  d'y  faire 
mettre  la  marchandife  aux  rifques  6c  périls  de  l'Acheteur,  jufques  à  ce 
qu'il  ait  entièrement  fatisfait  à  tout  ,  elle  pourra  le  faire  après  un  ibcond 
avertiflement. 

Que  fi  les  Direéteurs  trouvent  à  propos  de  démander  Caution  à  ceux 
qui  achèteront,  ils  pourront  le  faire,  6c  que  ceux  qui  voudront  recevoir 
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quelque  marchandife  non  payée,  feront  obligez  avant  toutes  chofcs,  de 
donner  des  bonnes  &  fufîfantes  Cautions  au  contentement  de  la  Compa- 
gnie, lesquelles  Cautions,  auffi  bien  que  les  Acheteurs  feront  obligez  de 
paffer  un  aûe  de  la  valeur  de  la  marchandife  fous  formelle  renonciation , 
&  qu'au  cas  que  les  dits  Dircfteurs  refufent  de  certaines  cautions,  ils 
ne  feront  aucunement  obligez  d'en  rendre  raifon:  Mais  que  ceux  qui  au- 
ront payé  les  marchandiies  qu'ils  auront  achetées  ,  &  qui  en  donneront 
des  preuves  ne  feront  aucunement  obligés  de  donner  caution  en  rétirant 
leurs  marchandifes ,  comme  auflî  fi  quelqu'un  n'a  payé  qu'une  partie  de 
la  marchandife  achetée,  ôc  qu'il  la  veuille  rétirer  toute, il  ne  fera  obligé 
de  donner  caution  que  pour  la  partie  non  payée. 

Qiie  fi  une  Compagnie  ou  Société  démeure  Caution  pour  quelqu'un  , 
non  feulement  toute  la  Société  ,  mais  auffi  chaque  Aflbcié  s'obligera  en 
feul}  qu'un  Aflbcié  ne  pourra  être  Caution  pour  l'autre  ,  ni  un  Maître 
pour  fon  gar^n,  ni  un  garçon  pour  fon  Maître,  non  plus  qu'un  pupil- 
le ,  &  que  la  Compagnie  n'admetra  pour  acheteurs  que  ceux  qu'elle 
connoîtra  pour  bons. 

Que  les  Acheteurs  ni  leurs  Cautions  ne  pourront  payer  les  marchandi- 
fes achetées  en  obligations  fur  la  Compagnie,  ni  par  aucune  autre  pré- 
tcnfion  qu'ils  puiflent  avoir  à  fa  charge. 

Que  l'on, n'admetra  pour  Acheteur  ,  ni  un  Acheteur  ni  une  Caution 
qui  n'aura  pas  encore  liquidé  fes  comptes  précédents  avec  les  Chambres 
de  la  Compagnie,  ou  l'une  d'icelles  lesquels  comptes  ils  feront  obligez 
de  liquider  auparavant,  faute  de  quoi  les  marchandiles  qu'ils  auront  ache- 
tées, ou  les  précendentes  s'il  en  eft  refté  quelques-unes,  pourront  être 
gardées  ou  vendues  par  la  Compagnie,  en  la  manière  dite  ci-deflus  ,  & 
dans  ces  cas  feront  tels  Acheteurs  ou  leurs  Cautions  obligez  d'aquiefcer 
au  compte  qui  leur  fera  fourni  par  la  Compagnie  ou  par  un  de  fes  Com- 
mis ,    &  de  payer  l'entière  fomme  dont  ils  auront  été  débitez. 

Que  les  Acheteurs  payeront  un  pour  mille  pour  les  Pauvres  en  argent 
de  Banque  du  montant  des  marchandifes  qu'ils  achèteront,  6c  que  le 
Courtage  fera  à  la  difpofition  des  Acheteurs,  fans  pourtant  qu'ils  puiflent 
le  rabatte  ou  déduire  du  montant  de  la  marchandife,  mais  qu'il  leur  fera 
payé  hors  la  main,  ou  fur  leur  afl]gnation. 

Que  les  Courtiers  qui  achèteront  quelques  marchandifes  pour  leurs 
maîtres, feront  obligez  de  les  nommer,  pour  coucher  leurs  noms  dans  le 
Livre  de  la  vente,  ou  que  s'jls  achètent  iur  des  noms  empruntez  ou  feints 
ils  feront  obligez  d'attendre  jusques  à  ce  que  l'on  collationne  les  notes  de 
la  vente  contre  le  livre,  ce  qui  fe  fera  le  foir  du  lendemain  que  le  mar- 
chandife aura  été  achetée;  5c  de  montrer  les  ordres  qui  leur  en  auront 
été  donnez  fi  leur?  Principaux  ne  s'y  trouvent  pas  préfents,  faute  de  quoi 
ksdiis  Courtiers  ne  feront  plus  admis  une  autre  fois  à  acheter  quelque 
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marchandilc  pour  aotrui.  On  avertit  auflî  tous  ceux  <^ui  ayant  acheté 
quelque  marchandife  fur  leur  nom  ,  voudront  la  faire  mettre  fur  le  nom 
d'un  autre  ,  de  le  faire  le  lendemain  de  l'achat  avant  le  fusdit  Coliation- 
ncment,  faute  de  quoi  ils  n'y  feront  plus  admis,  &  que  la  Compagnie 
ne  mettra  ces  marchandilcs  que  fur  les  noms  des  gens  dont  elle  fera  con- 
tente. 

Que  s'il  arivc  quelque  difpute  entre  plufieurs  EnchcrilTcurs  pour  fa- 
voir  lequel  d'entre  eux  aura  offert  le  premier  le  plus  haut  prix,  la  de- 
cifion  abfoluë  en  appartiendra  aux  feuls  Direfteurs  Députez  pour  la  vente 
qui  y  feront  préfents ,  8c  qu'il  fera  à  leur  choix  ou  de  retenir  &  garder 
la  partie  pour  la  Compagnie,  ou  de  la  remettre  à  l'enchère  ,  ou  bien 
de  l'adjuger  à  celui  des  Encherifleurs  qu'ils  trouveront  à  propos,  &  ce- 
la fans  que  les  autres  Encherifleurs  puiflent  s'en  plaindre  en  aucune  ma- 
nière. 

LaCompagnieconditionnebienexpreflement,  que  s'il  y  a  quelque  abus 
ou  erreur  au  fujet  de  quelques  lots  ou  cavalins,  il  fera  au  choix  des  Di- 
refteurs  de  les  retenir  &  garder  pour  le  compte  de  la  Compagnie,  ou 
que  fi  elle  l'entend  autrement  les  Aciieteurs  feront  obligez  de  recevoir 
tous  leurs  cavelins  achetés,  tels  qu'ils  fe  trouveront,  6c  fe  régler  ponc- 
tuellement tant  fur  les  conditions  générales,  que  fur  les  particulières  qui 
pourront  fe  faire  à  l'égard  de  quelques  articles. 

On  avertit  les  Acheteurs  qui  voudront  recevoir  leurs  marchandifes ,  de 
délivrer  un  jour  à  l'avance  aux  Teneurs  de  Livres  des  magazins  la  note  de 
celles  qu'ils  voudront  recevoir  le  lendemain  ,  parce  que  ceux-là  feront 
expédiez  les  premiers. 

Que  les  Acheteurs  auront  quatre  livres  6c  demi  de  tare  par  balle  de 
Poivre  brun,  6c  trois  livres  par  balle  de  Poivre  blanc }  qu'il  ne  fera  dé- 
duit pour  le  Poivre  rien  pour  bon  poids  ni  pour  promt  payement  j  mais 
qu'ils  jouiront  feulement  de  deux  livres  par  balle,  qui  feront  mifes  fur  la 
balance  en  pefant  chaque  balle,  ce  qui  fcrvira  de  bon  poids >  6c  qu'en 
outre  ils  feront  exempts  de  payer  le  droit  de  fortie  que  doit  payer  le 
Poivre. 

J'ai  cru  qu'avant  quedepafTer  outre  il  feroit  à  propos  de  faire  voir  à  ceux 
qui  l'ignorent,  quelles  marchandifes  la  Compagnie  reçoit  ordinairement 
des  Indes  ,  par  quelles  quantités  ,  6c  eu  quelle  monnoye  elles  fe  ven- 
dent ,  dans  les  ventes  publiques  dont  je  viens  de  parler ,  comme  au(7î  ce 
que  la  Compagnie  donne  ordinairement  de  tare  ,  6c  de  dcduélion,  ou- 
tre le  un  6c  demi  pour  cent  de  payement  lors  qu'on  paye  comptant.  Je 
me  fuis  fervi  pour  cet  effet  de  la  Cargue  ou  Charge  des  26  vaifleaux  des 
Indes  avive!  dans  ces  Pays  l'année  palTée  1720.  que  j'ai  rangée  p;ir  ordre 
alphabétique,  6c  divifée  en  5  parties:  la  première  contient  ies Epiceries, 
Drogueries,  Teintureries  6c  autres  marchandifes  :  la  iéconde  contient  les 

Bbb  3  Etof- 


iU  L  E    N  E  G  O  C  E 

Etoffes  de  Soye  ,  &  la  troifiéme  les  Toiles  de  Coton.  J'y  ai  ajouté  le 
nom  de  quelques  marchandifes  que  lesdits  vaifleaux  n'ont  point  aporté- 
Mais  comme  il  en  vient  ordinairement  tous  les  ans,  je  l'ai  fait ,  afin  de  faire 
voir  à  ceux  qui  ne  le  favent  pas  ,  comment  elles  fe  vendent  lors  qu'il  y 
en  a.  Ces  marchandifes  font  celles  qui  font  précédées  de  points ,  toutes 
les  autres  qui  font  précédées  d'un  nombre  de  tè  oh.  de  Pièces  font  arri- 
vées par  lesdits  Navires. 

Carge  ou  Charge  Générale 

De  i6  Navires  des  Indes  arrivez  tant  en  Hollande  qu'en  Zee- 
lande  dans  l'année  1710.  favoir  lo  de  Batavia  &  6  de  Cey- 
lon  ,  avec  le  prix  auquel  les  marchandifes  en  ont  été  ven- 
dues ,  de  combien  eft  chaque  lot  ou  cavelin ,  &  les  tares  & 
deduftions  que  la  Compagnie  donne  pour  chaque  marchan- 
dife. 

PREMIERE    PARTIE. 

Nota  que  C.Jignifie  Cavelin 

6402fêAloëSucotrin,vendudepî  à  zi;  fols  la  ©.leCeneftdcicaif- 

fes  de  4  à  foô  tè  chacu- 
ne,deduit  un  pour  cent 
pour  bon  poids. 
Ambre  gris     -       -        -         -     -   fe  vend  à  tant  de  florins 

l'once ,  fans  aucune  re- 

fadlion,  ni  deduftion. 

Affa  fœtida       -       -       -       -    -   à  tant  de  fols  la  tg  le  C. 

^  efl  de  z  cailles  de  4  à 

foo  ffî  chacune,  ôc.  p. 

cent  bon  poids. 

lijoo^Benjoin       -         -         dejzà  54/la  ffi,  le  G.  efl  de  j  caif- 

fes  d'environ  300  ffi 
chacune ,  ou  de  4  caif- 
les  de  ifoà  1 80 ffi dé- 
duit I  p.  cent  bon 
poids. 
Bczoar  ou  pierre  de  Bezoar  -  -  à  tant  de  florins  l'once. 
ijofSBoisd'Aguil.    -       -    de78  à  8i/la  ». 

IfOOOO 
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If  0000  fç  Bois  de  Caliatours 

Bois  d'Ebene 


176  i8p 5  fié  Bois  de  Sapan 


looofffi  Borax 


1625748  fié CafFé 


5  9 1 64  fié  CafFc  de  Java    - 
24H05  fig  Camphre  du  Japon 


640000  fë  Canelle 


jooo  Cannes 
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de  1 2i  à  I2i  florins  les  100  fê.  le  C. 
eft  de  loooo  fié  i  p. 
cent  bon  poids. 
-  à  tant  de  florins  les  100 
tè.  le  C.  eft  tantôt  de 
f  o  bûches  &  tantôt  de 
loooo  tê.  I  p.  cent  bon 
poids. 

-  de  6i  à  61  florins  les  100  fë.  le  C. 

eft  de  loooo  fiS  1  p. 
cent  bon  poids. 

-  deif  ài7J/:la  fê.le  C.  eft  de  10  D«/- 

.  pertt  ou  Bourfes  pe- 
rant  autour  de  1 80  pie- 
ce,  Se  donne  i4éde 
Tare  par  duppen  i  p. 
cent  bon  poids. 
■  dezSiàîoi/rla  fie.  le  C.  eft  de  deux 
Boucauts  pefant  en- 
femble  de  ifoo  fié.  la 
tare  eft  marquée  def- 
fus  ,  I  p.  cent  bon 
poids. 

-  de  aSàipJ/Tla  fié  comme  ci-deflus. 
de  3fl  à  36/:  la  fié.  le  C.  eft  de  loro^- 

l>es  ou  Cuves  de  €0  à 
70  fié  pièce,  qui  don- 
nent 20  fié  de  tare  cha- 
cune. Se  I  p.  cent bon 
poids. 

-  -         -    Comme  elle  ne  fe  doit 

vendre  qu'après  l'im- 
prefîîom  de  ceci  je 
n'en  mets  pas  le  prix, 
elle  fe  vend  à  tant  de 
fols  la  fié.  le  C  eft  de  1 2 
fardeaux  de  90  à  100 
fié  pièce,  Se  donne  17 
fié  par  fardeau  de  tare, 
&  I  p.  cent  bon  poids. 

-  de8iàiii/:iaPiece. 


10 100 
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1 


iOIOO 

6000 


■  Cardamome  de  Malabar  de  34?  à  5f  ^/T  la  61  ^  Le  C.  eft  de  4  caif- 


têdito  de  Ceylon     - 
fê  dito  de  Java 


i748}jf8Cauris 


Cinabre 


Cire  à  cacheter 


160000  fêCloux  de  Girofle 


96  fg  Pots  dito  confits. 
i^jfêCubebe 
400000  ®  Cuivre  du  Japon 

2437j-fêCurcuma 


de  14  à  14I/7  la  gg  V.  Tes  d'environ  zoo 
de  13  à  i^if.htë)  ^chacune,   la  ta- 
re eft  fur  les  caif- 
.     {es ,  I  p.  cent  bon 
poids. 
deifîài<îi/rlaf8,  le  C.  eft  de  j  ba- 
rils pefant   autour  de 
3 00 ©chacun,  la  tare 
eft  fur  les  barils ,  i  p. 
cent  bon  poids. 
-    à  tant  de  florins  la  fë.  le 
C.  eft  tantôt  de  z  6c 
tantôt  de  4  caiflès  pe- 
fant  autour  de  80  fë 
pièce  ,    félon  qu'il  eft 
cher  ou  bon  marché, 
la  tare  eft  fur  les  caif- 
fcs ,     I  p.  cent   bon 
poids. 
-        -        à  tant  de  fols  latÇ,  leC. 
eft  de  6  ou  de  8  caiflès 
pefant  autour  de  ij"o 
fê  pièce ,   la  tare  y  eft 
defllis ,    I  p.  cent  bon 
poids. 

-  -        -     J'ai  dit  ci-devant  que  le 

prix  en  eft  réglé  à  y^f. 
la  tè.  &  que  la  Com- 
pagnie le  vend  tous  les 
jours. 

-  de  II  à  iii/Tla  Ê8. 
à    90  f.        la  ffi. 

-  de  j"0|  à  j"i  florins  les  100  fê,  le  C. 

eft  de  4000  fê.  I  p.  cent 
bon  poids, 
de  3}  à  5 jl florins  les  100  fê,  le  C. 
eft  de  2  barils  d'envi- 
ron 600  fê  pièce  où  la 
tare  eft  deiTus,  i  p.  cent 
bon  poids. 


If 0000 
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ifOOooÉ&.Etain  de  Malaca.     -     de  35  à  jfî  florins  les  looffileC. eil 

de  4000  fê.  I  p.  cent 
bon  poids. 
Etain  de  Siam.       ...     comme  celui  de  Malaca. 
21 76  ffi.  Fil  de  Coton  de  Bengale  de  12.  à  iiif.htê.'^.  LeCefldci  facs, 
5f75offi.dito  de  Java.     -     -     de  24]: à 44 i/?  la fê.  I  celui  de  Java  cft 
30158  Êg. dite  de  Surate.   -     -   de  13?  à  iiyTlafê.  1  de  izoà  i  jotP.Sc 
dito  de  Tutucorin.    -       -       -  j  donne  z  fe.  de  ta- 

re par  fac  :  les  au- 
tres font  de  100 
fë.  ou  environ  le 
fac, 6c  donnent  I A 
tê  par  fac  ,  6c  i 
pour  cent  de  bon 
poids. 
30if8ffi.Fil  de  fleuret  de  i4J5<îà  ijiîji  S  lafê.^  Le  C.  efl  de  2 
$-285  (6.  Fil  de  Teflïr  de  f  i  à  <Si  /  la  ®.j  lacs  pefant  autour 

de  100  tê.  pièce, 
chaque  fac  donne 
nfS.  de  tare  &  i 
pour  cent  bon 
poids. 
Fleur  de  Mulcade ,  voyez 

Macis. 
Girofle ,  voyez  Cloux  de 
girofle. 
38262  fê.  Gingembre  confit        de  17  à  18  v^  ia  fë.  le  G.  eft  de  2  barils 

pefant  autour  de  180 
É6.  pièce,  la  tare  eft  de 
20  pour  cent  &  i  p. 
cent  bon  poids. 
20102 fg. Gomme  Laque  -     -  de  if  à  if{f.hB.\e  G.  eit  de  6  ou  8 

caiflcs   d'environ  100 
ffi.  pièce,  la  tare  eft  fur 
les  caifles  ,    i  p.  cent 
bon  poids. 
30J3  fÇ.  Huile  de  Noix  en 

gâteaux.  de  yi  à  j-' florins  la  ffi.  le  C.  eft  de 

4  Caiftbns  pefant  au- 
tour de  fo  fS.  pièce, 
la  tare  y  cft  dcfTus ,  i 
p.  cent  bon  poids. 
G  c  c  1 1  f  4 
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Il  f  4  fê  Indigo  de  Ceylon  -  -  de  29  à  36  /T  la  fê.^  Le  C.  eft  de  x  ba- 
18973©  Indigo  de  Java     ~    -  de4<):à77i/lafê.^  rils  pefant  enfem- 

ble  autour  de  400 
të.  où  la  tare  eft 
defllis,  il  deduitz 
pour  cent  pour  la 
pouffiere,  &  i  p. 
cent  bon  poids. 


1 3  85o  t8  Laine  de  Carmenie , 
vendue.     - 


1711 7Z  fô  Macis  ou  Fleur  de  Mufcade    -     - 


482ipf  fêMufcade. 


-  de  27  à  J4i/;lafe.  le  C.  eft  de  z  baies 
pefant  enfemble  autour 
de  400  fè.  la  tare  eft  de. 

à  tant  de  J5  la  fg ,  le  C. 
eft  d'un  boucaut  pe- 
fant autour  de  600  fë. 
la  tare  y  eft  deflus. 

J'ai  déjà  dit  que  le  prix 
en  eft  réglé  à  jy  fols 
la  fg. 

à  tant  de  florins  l'once. 

à  tant  de  fols  la  tS. 


24000 
I 


Mufcq         -         -         .       - 
Nids  d'Oifeaux.' 
Noix  Mufcade ,  voyez 

Mufcade 
Noix  confites     -     -     de  2I  à  3  /  pièce  le  C.  eft  de. 
fgNuxVomica     -        -    de  zif.        la©. 
Pedro  de  Porco ,  ou  Pier- 
re de  Porcà     -         -      22z:  - 
Perles  à  piler       -        -       .       - 


florins. 

à  tant  de  florins  ou  à  tant 
de  fols  l'once. 


Pierres  de  Bezoar,  voyez 

Bezoar. 
Planches  d'Ambonfè      de  25*0  à  3  if  florins  la  pile  d'environ 

fo  planches. 

tf  Poivre  blanc     -      -    -  de  3Z à 40^ ^ la  t8.  le  C.  eft  de  6  baies 

d'environ  300  ffi.  pic  ■ 
ce,  la  tareieft  de  3  ffi. 
par  baie  fins  aucune 
deduétion. 
-  -  -  à  tant  des  la  livre,  le  C. 
eft  de  10  baies  pefant 
autour  de  400  {g.  pie- 
ce,  la  tare  eftde4i  ffi. 
par 


374 

20Iff 


61 24776  fg  Poivre  brun 


6oo  fë  Poivre  long 
47joffiRadix  China 


SffêRadix  Coflus 
290  tÇ  Sel  Armoniac 
1001 000  ffi  Salpêtre 


1 1 7070  f§  Soye  de  Bengale ,  il  y  en, 
a  ordinairement  des  ^  for- 
tes ftiivantes  [avoir 
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par  baie,  fans  aucune 
deduflion. 
dei2iài;i/:iafê.  le  C.  eft  de. 
deidiàiSi/latg.  le  C.ell  de  locaif- 
fesou  moins  félon  qu'il 
eft  à  bon  marché,  ou 
cher ,  la  caifTe  eft  d'au- 
tour de  100  gt.  &  la 
tare  y  eft  deflus,  i  p. 
cent  bon  poids. 

la  fê. 

lafô. 

florins  les  loo  fÇ.  le  C. 
eft  d'environ  loooo  fç. 
I  p.  cent  bon  poids. 
0&.  le  C.  eft  de  i  caif- 
fes  ou  de  z  barils  d'en- 
viron 100  ffi. pièce, la 
tare  y  eft  deftus ,  i  p. 
cent  bon  poids. 

Le  C.  eft  de  2  facs 
pefant  autour  de 


à  foy:   - 

a  i\\f.     . 
de  i^iàii 


5 00  fe  Sang  de  dragon   -     -   de}<îà  jS^/Tla 


Tany 

Cabefle 

Bariga 


de  14J5  n  ^àzoj57^^1at© 
de  i4J^  II  §à  I7j;j9f<  la© 
de  12  Jî  I  Sàzi  j^S^lafê.^ 


591741^  fÇ  Sucre  en  Poudre  ou  Caflb- 
nade.        -        -         - 


ifofg.pieccjla  ta- 
re eft  de  I  i  ffi.  par 
fac  ,  on  y  ajoute 
4  p.  cent  pour  la 
réduire  au  poids 
d'Anvers  ,  6c  on 
en  déduit  i  p.  cent 
pour  bon  poids. 

Chacune  de  ces 
fortes  fe  divife  en 
4  ou  5  degrez  de 
finefles  &  de  bon- 
té c]ui  fe  diftin- 
guent  par  les  let- 
tre A.  B.  C.  &c. 


6\  à  8n  la  ^.  le  C.  eft  de  z6  Ca- 
bas ou  Canaftes  ou  de 
20  Caiflcs  le  Cabas, 
donne  30  fê.  de  tare, 
Ccc  2  & 


3S8 


45zo8fgThee  verd 
66ojzfëThee  Boe 
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&  la  Caifle  en  donne 
60  fê.  &  i  p.  cent  bon 
poids. 

-  -    dcjpMP^lafô.-^^i^c.eftde. 

-  -    de  40  a  jff.  la  w.j 


Nombie 

des 
Pièces 

1600 


11710 


Seconde  Partie  de  la  Cargue 

Contenant  les  Etoffes  de  Soyc 


Alegias 


vendus  à  ifi 


la  Pièce,  le  C.eft  defo 
Pièces. 


Armoifins  des  diverfes  fortes 

fuivantes  l'ivoir , 

doubles  unis     - 

fimples  unis   - 

doubles  rayez     - 

à  fleurs 

Amples  à  Carreaux 
Atlas 


300 

300 

8000 

24000 
300 
160 
600 
400 
100 

i5ooo 

354 
200 

f6oo 
;oo 


Bandanoes  ou  Tafta  de 

foula 
Boutidars 
Chits  peintes 
Cravates  de  Bethilles  - 
dito  de  Bengale     - 
Dotanys 

Etoffes  de  Kaketoe.  - 
Golgas 
Lhymenias 

Maaypooflen      -     -     - 
Mouchoirs  peints 

Nekics  ou  Golmandels 

Rcflas 

Roemals  de  Soye 

Soeflies 

Soucouriaficn     - 


de/i4iài(îi^ 

de     7ià8  -  I 

de    14H  14^  >la  pièce  ,   le  C.  eft  de 

de    cjiài  jl         fo  Ps. 

de     psàio-J 

à  tant  de  florins  la  Ps. 
le  C.  eft  de  f  o  Ps. 


I lia  11^ la  Ps.  le  C.  de  50  Ps. 

2}  à  ji^  fols^i^la  Ps.  le  C.  eft  de 

foo  Cravates. 


•    de 
de 
de 

-  de      ^     _ 
de   20ià22ifolsj 
de/ 1 4^  à  If. -^ 

-  de   I7iài7i  | 

-  de  22îià  z6i  >la  Ps., 
■     de  20ià20i  I      Ps. 

-  a    8;     -      j 
de  I  o j  à  j  3  i  fols  le  mouchoir , 

eft  de. 

-  à/8-;     ..      -^ 

-  de  141a  147 

-  de  loiàiOï  >la  Ps.  le  C.  eft 

-  de   18;  à  if-         Ps. 

-  à  8;     -       J 


le  C.eft  de  j-Q 


le  C. 


de  f  o 


Troifie- 


D' AMSTERDAM. 


389 


Kombie 

des 
Vicces 


Troifieme  Partie  de  la  Cargue 
Contenant  les  Toiles  de  Coton. 


Longueur  des  Piè- 

Largeur des 

Nombre 

Ttlx  des  rie- 

ces. 

ïicces. 

des  pièces 
de  chaque 
Baie  ou 
Cavelin. 

ces  vendues. 

200  Adathys     -     -         iScobidos 

3  cobidos. 

100 

fSl        la  r 

900  Alegias  de  Tefler       18  cob. 

2|  cob. 

lOO 

(SHj; 

5-100  Alibances      -     -       23à24Cob. 

2Îà3  cob. 

100 

7^8' 

867  Amicrties     -        -     22àz2:cob. 

i^cob. 

IfO 

4l 

1800  Atchiabanys      -     -  21  cob. 

2  cob. 

100 

6ià6i 

9874  Baftas  des  diverfes  for- 

tes fui  vantes,  lavoir. 

fins  blancs  dePatena-  :î5cobidos. 

I  :  cob-. 

80 

81 

larges  blancs   de  la 

Cote       -       -       3  2.  à  3  3  cob. 

2: cob. 

80 

(îUdi 

larges  entiers  blancs 

de  Surate.     -     -    31233  cob. 

2; cob. 

80 

fi  à  îî 

blancs  étroits  de  Su- 

rate.        -         -    12  à  22]  cob. 

I 1 cob. 

120 

4à4- 

noirs  entiers  larges 

de  Surate.     -     -   22à22Îaun. 

lî  aunes 

80 

8 

bleus  dito     -     -     22  aunes 

li  aunes 

80 

6i 

j ,       r  Behrms  larges-          1 8^  à  1 9  aun. 
■^'t Behrms  étroits   -     18^315»  aun. 

ils  aun. 

100 

5^ 

jdun. 

16^0 

71  i  fols 

^^      rBeraupats  blancs-     2f^saun. 

If]  aun. 

100 

6\À6i 

«.Beraupats  bleus  -     24  aun. 

If.' aun. 

100 

7i 

4040  Bethilles  divers  favoir- 

Otifaals.     -       -       38  à 40 cob. 

2j  cob. 

100 

9i 

Tarnatanes.     -     -    50a  32 cob. 

2i  cob. 

100 

ifl 

Cangan     -         -      40  cob. 

2;  cob. 

80 

i2^ài4i 

fines  larges  de  Ma- 

drapaxa.     -        -     30.132  cob. 

3  cob. 

80 

2f'ài<îi 

fines  étroites  dito-     30232  cob. 

2  cob. 

80 

Zf,i2.6 

fines    larges   blan- 

chies.     -         -      20  à  21  aun. 

2  aun. 

80 

22|à24ç 

dito  étroites.     -     -  20a 21  aun. 

I  aun. 

100 

I2-àl3i 

grolîîeres  larges  blan- 

chies.    -         -       20*21  aun. 

2  aun. 

100 

HlàlfS 

Ccc 

5 

dito 
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-  zoa  zi  aun. 

20  à  ziaun. 

i6cob. 

i5cob. 

6\ aun, 

îjUun. 


dito  étroites 
communes  claires 
blanchies      -     - 
800  Boelongs 
800  Brandams 
rooo  Braules  ou  Chiadei 

boraal 
^00  Broules  Lamby 

Caaties,  il  n'en  ert:  pas 
venu   par  ces  vaiG- 
féaux ,  elles  font  or- 
dinairement de        18  à  2z  aun 
î)6o  Cabayen  crues     -      1  f  à  1 6  cob 
17040  Cafla  Bengale  de  di-* 
verfes  fortes ,  favoir 
fines  à  la  tête  d'or   40  cob. 


Cafla  Bengale  -  -  40  cob. 

Cafla  Bohaarfe        48  cob. 

8400  Chiauters  Deriabadis  32  cob. 


10; cob. 


iz 


S400  Chits  Patena. 

r  ChitsChaboutrias, 
4000 <      les  larges    - 

(,  dito  étroits     -     ■ 
600  Chits,  metfilia. 
o  ^  rCoroots,        -     - 

(^Coroots  grofliers 

f  Dongrys  blanchis  de 
30401^      la  Côte      -      -     18  cob. 

|_ Dongrys  ou  Poukas  z6-dijcob. 


izîlaun. 
izaun. 
ïzflaun, 
6  aun, 
6  aun. 


11300 

10300 


Donnas  à  fleurs  40  cob, 

Dourias  ordinaires  40  cob. 

Gerras  blanchis  30  cob. 

Gingans  dediverfes 
fortes,  favoir 

Gingans  unis    -     -  18  cob. 

Gingans  Tafachelas  18  cob. 

Gingans  Pinafle  1 8  cob. 


Largeur  des 
rieces. 

I  aun. 

Nombre 
des  pièces 
de  chaque 
B  aie  ou 
Cavelin. 

100 

i^aun. 

zcob. 

zcob. 

100 
160 
160 

li  aun. 
I  il  aun. 

2f0 

100 

lia  zaun. 
zi  cob. 

80 

160 

z  à  3  cob. 

en  caifle 

de 

3  cob.    de 

lié cob. 

I  ;  '.  cob. 

Z|  cob. 

foà6o 

40370 
100 
160 
160 

ijlaun. 

200 

U  aun. 
lîlaun. 

ZfO 

zoo 

l'r^aun. 
ijaun. 

400 
400 

zl cob. 
lia  II  cob 
24  cob. 
z^ccb. 
2  i cob. 

irto 
160 

80 

100 

zlcob. 
ù  cob. 

100 

100 

îlcob. 

100 

Prix  des  Pie- 
ces  vendues. 


Pièce 
7^ à  8;-    fols. 

7'8  à  I U 

41 

3(5^37  fols- 
izîà  izs 


fUî5 


I5>^à32i 


P^azz; 
14!  à  If 

4^ 
6 


3  3îfols. 
34  fols. 


3^ 
3  sa  51 

i5îà30^ 

i7sài8; 


6  à  7, 

<5îà7^ 
Giiî- 
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Nombre 

Longeut  des  Pie- 

Largeur  de 

des 

ces. 

Pièces. 

Pièces. 

Gingans  de  fil ,  rayez  1 8  cob. 

2  i  cob. 

Gingans  de  fil  à  car- 

reaux ou  Chercha- 

nes          -         -      1 8  cob. 

2ï  cob. 

Gingans  à  Caleçons  i<îcob. 

2  cob. 

407^0 

Guinées  de  diverfes 

fortes,  favoir 
Guinées  fines  blan- 

chies    -          -       4Sàfoaun. 

lUun. 

Guinées  communes 

blanchies  de  Ben- 

gale     -        -    ,-     7fcob. 

2îcob. 

dico  de  la  Côte.        48  à  f  0  aun. 

I  ; aun. 

dito ,  de  Matura.      48  à  fo  aun. 

liaun. 

Guinées  crues  delà 

Côte     -       -     -   48àfoaun. 

I  : aun. 

dito  de  Matura     -  48  à  fo  aun. 

lUun. 

Guinées  de  la  Côte 

bleu  brun     -     -    48àfOaun. 

lîaun. 

dito  bleu  clair.    -      48  à  50  aun. 

ifaun. 

960 

Habits  d'Efclaves.      13  cob. 

2  cob. 

f°^9 

Hamans  divers,  favoir 

fins  à  têtes  d'or      24  cob. 

3  cob. 

communs    -        -  24  cob. 

3  cob. 

groflîers      -       -    23  à  24 cob. 

2Îcob. 

1100 

Kankenyns     -     -     8?  aun. 

1  aun. 

1166 

Locharias     -        -     22  cob. 

MïCob 

17080 

Mallemoles  diverfes , 
favoir 

à  fleurs        -        -  40  cob. 

2i  cob. 

fines          -         -      40  cob. 

3  cob. 

ordinaires      -       -     40  cob. 

3  cob. 

300 

Milmils      -         -      27  cob. 
Mouchoirs  ,    voyez 
Roemaals 

ilcob. 

zzoo 

Mouris  diverfes  favoir. 

fines  larges    -     -     12  aun. 

i-^aun. 

dito  étroites   -     -12  aun. 

i;aun. 

grolTieres  blanchies  12  aun. 

liaun. 

Nombre 
de  pièces 
de  chaque 
Baie  ou 
Cavelin. 

100 


100 

100 


30 


40 
20 
20 

20 

20 

20 

20 

160 

(70 
60 

(5o 
400 
140 


50 
60 

IfO 


100 
100 

I30 
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Prix  des  Pie- 
ces  vendues. 


I4U15 


17524? 


laPs. 


28 


;a2p 


14^ 

a  If  4 
àiôé 

13^ 

ài4ï 

16 

à  16;' 

19j 

à20i 

20; 

à  20^ 

171 
16 

fàiSt 

Slàiof 

4 

i7^roI 

331 
ki6- 

II 

8i 

à24i 

ip 

iiîaij; 
9"  à  10 

dito 


392- 

Kombie 

des 
Pièces. 
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LoDgeui  des  Pie-     Largeur  des 
ces.  Pièces. 


dito  rouges     -     - 
f6oo  Nicquanias  divers,  la- 
voir 
fins 

longs     -        -      - 
gros  bleus-    -     - 
i(5oo  Putemaroepoe-     - 
200  Percalen 
10200  Photaflen     - 

r  Roemaals  ou  Mou- 
j      choirs  de  fil 
i770o<  RoemaalsiTcflerSc 

i^     i  fil       -         -     ifaun. 
fi67S>  Salempouris de diver- 
fes  fortes,  favoir 
fines  blanchies  de  la 

Côte.  -  -  iiiaun. 
communes  blanchies.  3  7 1  cob 
dito  de  la  Côte.  -  30  cob. 
dito  de  Matura. 
crues  de  Matura. 
blues. 


1 2,  aun. 


I4ài4iaun. 
172 aun. 
I4aun. 
1(5  cob. 
lof aun. 
24  cob. 

If  aun. 


Ht  aun. 
2 1  aun. 
joà  31  cob. 
20  aun. 
20  cob. 
20  cob. 
23  à  24  aun. 
14  cob. 


rouges.  -         -     - 

rSancn,  fins.     -     - 
^^®°lSanen  grofliers.     - 
6000  Savogaffies.    - 
400  Sologeffics.  - 

^Tansjeeps  blancs  ou 
•,ico<      d'homs.     -       -    40  cob. 

I^Tansjeeps  ordinaires. 40  cob. 

[  Tcpekankenias  fins 

larges.     -        -    4Uun. 
;ooo^  Tcpekankenias  or- 

j      dinaires.     -     -     4^  aun. 

I dito  étroites.     -    -   2;îaun. 
1700  Therindains.     -     -  40  cob. 

fToile  à  voile  blanchie 
8  If 6^     de  Bengale.     -      30  cob. 

V^Toiles  à  voile  crue.  30 cob. 


i,aun. 


iî?aun. 
ifs  aun. 
ifs  aun. 
2  Cob. 
li  aun. 
2±cob. 

I  aun. 

laun. 


i^aun. 

2ïCob. 
2îC0b. 

lîaun. 
lîaun. 
2icob. 
il aun. 
24 cob. 
24 cob. 
la  aun. 
2  cob. 

zicob. 
2icob. 

i^aun. 

i^aun. 
i;ï  aun. 
2; cob. 

2icob. 
2icob. 


Nombre 
de  pièces 
de  cUaque 
Baie  ou 
Carelin. 

100 


120 
120 
120 
160 
200 
100 

150 


IJO 


80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 

100 

100 
120 
100 

50 

300 

300 
300 

40 

120 

120 


Prix  des  Pie- 
ces  veadues. 


64à7ÎAlolaPs. 


i 

4jà4^ 

6 

6U8'- 


4ia5ï 


iza  12' 

<îià7 

4;à6s 

6U6s 

9439^ 

8ià8i 

m 

>^à3i 
f^àfi 
12  à  131 

31^33^ 

22sa4ii 

f  3  fols. 

48'  fols. 

21  fols. 

Hià36i 


9 
8'sà.p'. 


Le 
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Le  Cobido ,  Cuhido  ou  Cavtdo  fait  j  de  l'aune  d'jimflerdam  de  forte  ejue 
100  Cobido i  font  66\  aunes  d'AmJlerdam  ,  o«  loo  aunes  d' yîmjierdam  font 
1 50  Cobtdos  des  Indes. 

Ce  font  là  les  principales  marchandifes  qui  arivent  ordinairement 
tous  les  ans  des  Indes.  11  en  arivc  de  tems  en  tems  de  quelques  autres  for- 
tes, mais  comme  elles  ne  font  pas  également  courantes,  j'ai  trouvé  qu'il 
étoit  inutile  d'en  faire  la  recherche ,  laiflant  cela  aux  Curieux  qui  vou- 
dront s'en  donner  la  peine. 

J'ai  déjà  dit  ou  infinué  que  toutes  les  marchandifes  qui  arivent  cha- 
que année  ,  ordinairement  dans  les  mois  de  Juillet  ou  d'Août ,  excep- 
té le  Poivre  brun  ,  le  Macis ,  la  Canelle  &  quelques  autres  arti- 
cles de  peu  d'importance  ,  fc  vendent  dans  les  mois  d'0£tobre  &  de 
Novembre.  La  vente  étant  finie  ,  ou  même  pendant  qu'elle  dure  en- 
core, ceux  qui  veulent  recevoir  les  marchandifes  qu'ils  ont  déjà  ache- 
tées, font  un  calcul  en  gros  de  ce  à  quoi  elles  peuvent  monter  ,  6c  en 
écrivent  la  fomme  en  Banque  à  la  Compagnie  j  ils  vont  enfuitc  le  len- 
demain demander  la  marchandifc  qu'ils  veulent  recevoir,  il  faut  s'adreflcr 
pour  cela  aux  Dircfteurs  qui  vaquent  à  la  livraifon ,  &  leur  dire  qu'on 
leur  a  écrit  une  telle  fomme  en  Banque  pour  tels  &  tels  Cavelins  de 
telle  marchandife  que  l'on  a  achetée:  aufli-tôt  l'un  desDireéteurs  regar- 
de fi  la  fomme  elt  entrée  dans  leur  livre  de  Banque,  6c  y  trouvant  la 
partie,  il  délivre  à  l'Acheteur  un  ordre  figné  de  fa  main  ,  par  lequel  il 
cft  ordonné ,  au  garde  du  magazin  de  livrer  à  l'Acheteur  tels  6c  tels  ca- 
velins de  telle  marchandife,  lequel  ordre  l'Acheteur  ou  quelqu'un  de  (à 
part  n'a  qu'à  porter  au  Garde  du  magazin  ,  lequel  délivre  fur  le  champ 
la  marchandife  contenue  dans  l'ordre,  qu'il  raporte  aux  Direéleurs  après 
y  avoir  fait  mètre  un  reçu. 

Et  comme  j'ai  dit-auflî  qu'à  la  referve  du  Gerofle  6c  de  la  Mufcadc, 
les  Acheteurs  font  obligez  de  faire  eux-mêmes,  le  compte  de  ce  qu'ils 
ont  acheté  ,  &  que  bien  des  gens  qui  n'ont  jamais  acheté  de  la  Compa- 
gnie, font  en  peine  de  le  faire  lori  qu'il  en  eft  queftion  ,  je  donnerai 
les  Exemples  fuivans,  fur  lesquels  on  fe  pourra  régler. 

^Premier  Exemple. 

Je  fupofe  avoir  acheté  40  baies  de  Poivre  à  environ  i  f  ^  de  gros  la 
f8.  l'un  portant  l'autre.  Je  calcule  en  gros,  parce  que  je  n'en  fai  pas  en- 
core le  poids,  qu'à  raifon  de  400  fê. net  la  baie,  cela  ira  à  5ooo  florins  : 
ainfi  après  avoir  écrit  le  jour  précèdent  6000  florins  en  Banque  à  U 
Compagnie  ,  je  vais  demander  les  40  baies  de  Poivre ,  que  l'on  pcfe  6c 
que  l'on  me  livre  fur  le  champ  i  6c  lors  que  je  veux  folder  arec  la  Com- 
pagnie ,  je  lire  un  Compte  comme  fuit. 
*^^  Ddd  N-N, 
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N-  N.  aacheté,  ou  doit  à  la  Compagnie  des  Indes  4  Cavclins  Poi- 
vre ,  (avoir 
N°.f4  -  10 Baies pefant 4120  fê. tare fof8.net4o7ofô.àif^8/ifj8:ip:a 
68-  10  d.     -     -    40foffi,   -    j-ofig.  -  4000®.  à  14^  §  1487:10:0 
lîo-  10  d.     -     -     4088^.   -    fo(8.  -   4038ffi.ài5-§  iji^:    5:0 
ijo-iod.    -    -    4100J&.   -    fof6.  -    40j-offi.àifi|  ifji:   8:0 

fôoji:  2:  o 
J'ajoute  pour  les  Pauvres  i  pour  mille.      -     -     -    /        6:  o.  o 

/6078:  î:  o 
Jededuispourlepayemcntde  jmoisà' p.centparmois         iji:  j:  o 

/fp5(î:  ip:  O' 
Second  Exemple. 

Je  fupofé  avoir  acheté  5  Cavelins  de  fil  de  Coton  de  Java  à  environ- 
41  fols  la  Êg.  ce  que  je  calcule  en  gros  aller  à  environ  ifoo  florins,  que 
j'écris  en  Banque  comme  ci-deiTus,  &  lors  que  je  fai  le  poids  des  3  Ca- 
velins ,  je  fay  le  Compte  comme  fuitis  après  avoir  mis  mon  nom  au  haut 
comme  au  précèdent. 

^  iz8  ffi  ~\ 
N°.    1^   \\zA       >ifi  tê.  tare  5  fe.net  249(8.  -  à  401/:  f§./f 04:  4:8 

3^    (11°'-  }^^5  ^-        5  2pfê.  .à4i^/:    /f25:i8:8 

37    iJjfil  }2fj'®-        3  aj-ifô.-  à4ii/:      jj£2£|^2^ 

Déduit  I  p.  cent  bon  poids.    -    -     if:  12:  o 

/ 1/43:  13:8 
I  pour  mille  pour  les  Pauvres  -    -     i:  10:  o 

/if4f:3:8 
Déduit  pourprorat  payement  de  j.mois  ai  p.  cent  par  mois  27: 3:  8 

/if  18:  o;  o 
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Troifieme  Exemple. 

Je  fupofc  avoir  acheté  6  Baies  de  Guinées ,  &  que  je  ne  les  paye  que 
1 5  jours  après  la  vente ,  j'en  fai  le  Compte  comme  fuit. 

N",  il  •  -  30  Pièces  Guinées.       -       -        - 
zp  -  -  }o  Ps.  d.  -        » 

5-7  —  40  Ps.  d. 
58  -  .  40  Ps.  d. 

74  -  -  40  Ps.  d."\  o     „.  V        1'/. 

ïl  -  .  40  Ps.  d.i^°  ^'^'^"-       ■        -        ^    '7^  /  1400: 


à/iSi  /  847; 

10 

. 

à 

z8i  /  8^}-: 

• 

. 

a 

i4^/f8o: 

- 

- 

a 

I7i  /  710: 

- 

'•• 

/43S)i:   10: 
1  pour  mille  pour  les  Pauvres  -  -  4:  8; 


/439<î:   18:  - 
Déduit  pour  promt  payemci>t  de  il  mois  ai  p.  cent  par  mois  -  6f:  19:  - 

/4??o--   ip:  - 

Remarques  à  faire  fur  les  Comptes  ci-dejfus. 

On  peut  voir  par  les  \  Exemples  ci-deflus  que  lors  qu'il  s'agit  de  faire 
un  Compte  des  marchandifes  achetées  à  la  Compagnie,  il  faut  obferver 
5  chofes  principales ,  favoir 

I.  Le  poids,  la  quantité,  ou  le  nombre  de  la  marchandife;achetée, 
puis  que  fans  cela  il  eft  impoflible  d'en  faire  le  calcul. 

i.  La  rare  que  dorme  la  marchandife  achetée,  fi  c'eft  de  la  marchan* 
difc  qui  fe  vende  au  poids. 

3.  Si  la  Compagnie  donne  quelque  deduâion  pour  le  bon  poids ,  ou 
pour  autre  chofe,  comme,  par  exemple,  elle  donne  z  pour  cent  de  de- 
duélion  fur  l'Indigo  ,  pour  la  pouffiere,  &  i  pour  cent  bon  poids,  ou 
bien  s'il  faut  y  ajouter  quelque  augmentation,  comme  les  4  pour  cent 
d'augmentation  qu'il  faut  ajouter  aux  Soyes  des  Indes  qui  fe  vendent  au 
poids  d'Anvers  auflî  bien  que  les  Soyes  d'Italie, &  c'eft  pour  cela  que  j'ai 
mis  toutes  les  tares  &  les  deduétions  que^  la  Compagnie  donne  à  la  fuite 
de  chaque  marchandife,  dans  la  Cargue  que  j'en  ai  donnée  ci-defllis ,  à 
laquelle  on  pourra  avoir  recours. 

La  quatrième  chofe  qu'il  faut  favoir  pour  bien  drefler  un  Compte  des 
marchandifes  achetées  de  la  Compagnie  ,  eft  que  l'Acheteur  paye  un 
pour  mille  du  montant  de  la  marchandife  pour  les  Pauvres,  qu'il  faut 
toujours  ajouter  au  compte  avant  ce  que  l'on  déduit  pour  le  promt  payc- 

Ddd  i  ment. 
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ment.  On  apelle  en  Hollandois  l'argent  qui  provient  de  cet  un  pour 
jnille,  jirmen  gelt  c'eft- à-dire  argent  des  pauvres  j  il  monte  tous  les  ans 
à  une  fomme  fort  confiderable  que  les  Direfteurs  partagent  comme  ils 
le  trouvent  à  propos,  aux  Diacres  des  Eglifes  Reformées,  pour  le  diftri- 
buer  aux  Pauvres  de  leur  ville. 

La  cinquième  chofe  qu'il  faut  favoir,  eft  que,  comme  je  Tai  déjà  dit, 
l'Acheteur  a  5  mois  de  tems  pour  payer  &  retirer  les  marchandifes  qu'il 
a  achetées  de  la  Compagnie  ,  que  ces  3  mois  commencent  à  courir  du 
Lundi  qui  fuit  immédiatement  la  femaine  dans  laquelle  la  vente  fe  fait ,  ôc 
que  fi  on  ne  paye  la  marchandife  qu'à  la  fin  des  3  mois ,  on  ne  jouît  d'au- 
cune deduélion  pour  le  promt  payement,  mais  qu'au  contraire  tous  ceux 
qui  payent  comptant  ou  avant  la  fin  desdits  }  mois ,  jouïflent  d'un  ra- 
bais de  -,  pour  cent  par  mois  à  proportion  du  tems  qu'ils  payent  avant 
l'échéance,  &  c'eft  pourquoi  on  apelle  àijufte;  titre  ce  promt  payement  en 
Hollandois  'voor-betaltng  c'eft- à-dire, en  propres  termes, avant-payement,. 
&  c'eft  toujours  le  dernier  article  que  l'on  déduit  du  Compte  que  l'on  fait. 

Pour  ne  rien  obmetre  de  ce  qui  peut  donner  une  entière  connoilTance 
de  ce  qui  fe  pratique  lors  que  l'on  a  acheté  quelque  marchandife  de  la 
Compagnie  ,  je  ne  dois  pas  paflér  fous  filence  la  manière  dont  on  folde 
les  comptes  avec  elle  ,  &  pour  cet  effet  remarquez  que  j'ai  fiipofé 
dans  le  premier  Exemple  avoir  écrit  6000  florins  à  la  Compagnie,  & 
que  cependant  le  40  Baies  de  poivre  que  j'ai  achetées  ne  montent  qu'à 
5"p86  florins  19  fols  ,  que  par  conféquent  j'ai  payé  trop  i }  florins  i  fol. 
Or  podr  folder  mon  compte  avec  la  Compagnie  ,  je  porte  le  Compte 
des  40  baies  de  Poivre  tel  que  je  l'ai  fait  ci-deirus,au  Teneur  des  Livres 
de  la  Compagnie,  qui  le  vérifie,  &  s'il  le  trouvé  d'accord ,  la  Compagnie 
me  récrit  le  lendemain  lesdits  15  florins  i  fol  ,  &  c'eft  une  affaire  fiiiie. 
Mais  fi  mon  Compte  n'accorde  pas,  6c  que  je  voye  que  la  Compagnie  ne 
me  rembourfe  pas  ce  que  je  crois  avoir  payé  de  trop  ,  je  vais  en  deman- 
der la  raifon  au  Teneur  des  Livres  qui  me  fait  voir  mon  erreur ,  &  je 
paye  la  Compagnie  fi  je  lui  dois,  ou  elle  me  paye  fi  elle  me  doit. 

Et  au  contraire  j'ai  fupofé  dans  le  fécond  Exemple  n'avoir  écrit  à  la- 
Compagnie  que  If 00  florins  pour  les  }  Cavelins  de  fil  de  Coton  qui 
montent  31518  florins,  de  forte  que  je  lui  refte  1 8  florins  ,  &  voulant 
folder  mon  Compte,  je  le  porte  comme  deflus  au  Teneur  des  Livres  de 
la  Compagnie ,  qui  me  difant  qu'il  eft  d'accord ,  je  le  folde  en  écrivant  1 8  flo- 
rins à  la  Compagnie.  Au  refte  ceux  qui  écrivent  des  pareils  reftants,  01» 
quelques  petites  lommes  que  ce  foit  à  la  Compagnie,  ne  font  point  obli- 
gez de  payer  à  la  Banque  les 6  fols  par  partie, que  l'on  eft  obligé  de  payer 
lors  que  l'on  écrit  à  d'autres  des  fommes  au  deftbus  dej.}oo  florins. 

La  Compagnie  fait  trcs-fagcment  d'obliger  les  Acheteurs  à  faire  eux 
fiièmeï  le  Compte  de  ce  qu'ils  ont  acheté  icai"  s'il  arive  que  le  Teneur  des 
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Livres  fe  trompe  en  débitant  quelqu'un  fur  les  Livres  de  la  Compagnie, 
il  n'eft  guère  poflîble  que  l'Acheteur  fade  juftement  la  même  faute  que 
lui:  d'ailleurs  s'il  voit  la  moindre  diference  entre  le  Compte  qu'il  a  fait, 
&  celui  qu'il  reçoit  de  l'Acheteur  ,  il  l'examine  avec  d'autant  plus  d'ex- 
adtitude ,  fie  par  ce  moyen  il  cfl:  impofTible  que  la  Compagnie  perde  fau- 
te de  bien  calculer  ;  &  d'un  autre  côté  fi  l'Acheteur  fait  erreur  à  fon 
propre  préjudice ,  on  la  redrefle  avec  toute  la  bonne  foi  poffible. 

On  peut  conclurre  de  tout  ce  que  j'ai  dit  jusques  ici,  que  la  Compa- 
gnie ne  fait  aucun  crédit  à  perfonne, puisque  chacun  eft obligé  de  payer 
à  peu  près  la^  valeur  de  la  marchandife  avant  que  de  la  recevoir.  En 
effet  c'eft  l'ulàge  le  plus  ordinaire  ,  cependant  lors  que  quelqu'un  a 
acheté  fouvent  de  la  Compagnie,  qu'il  a  toujours  bien  payé,&  qu'il  eft 
connu  pour  bon-,  s'il  fe  trouve  par  hazard  qu'il  ait  acheté, par  exemple, 
pour  20  mille  florins  de  marchandife  de  la  Compagnie,  qu'il  doive  en- 
voyer ou  faire  travailler  inceflamment,  6c  qu'il  n'en  puifle  payer  que  14 
ou  if  mille  florins,  la  Compagnie  lui  livre  toute  la  partie,  6c  lui  fait  crc 
dit  de  5  à  (îooo  florins,  mais  ce  n'eft  que  moyennant  qu'il  donne  une  bonne 
Caution  dont  la  Compagnie  foit  contente,  6c  encore  faut-il  que  celan'ari- 
ve  pas  fouvent.  Que  fi  le  Marchand  à  qui  la  Compagnie  aura  fait  ce  cré- 
dit, ne  paye  pas  ce  qu'il  relie  dans  les  ^  mois  après  la  vente,  la  Caution 
eft  obligée  de  le  faire,  &  même  avec  l'intérêt  à  raifon  de  8  p.  cent  par 
an  depuis  lé'chcance  desdits  3  mois  ,  jusques  au  jour  du  payement 
efteâif ,  fuivant  les  conditions  établies  par  la  Compagnie  avant  la 
vente. 

Des  Adions  de  la  Compagnie  des  Indes. 

J'ai  dit  à  la  page —  que  le  fonds  de  la  Compagnie  a  été  en  commen- 
çant de  6459840.  florins  argent  de  Banque  :  ce  fonds  fut  divifé  dès  le 
commencement  en  portions  de  f  00  Livres  de  gros  ou  de  3000  florins 
chacune ,  6c  ce  font  ces  mêmes  portions  que  l'on  apelle  yinions  Capitales 
ou  fimplement  unions  ,  elles  s'achètent  6c  fe  vendent, foie  comptant  ou 
à  terme ,  tantôt  à  haut  6c  tantôt  à  bas  prix  félon  les  repartitions  ou  de- 
vidents  qu'il  y  a  lieu  d'efperer  que  la  Compagnie  donnera  à  peu  près, 
ou  plutôt  tout  de  même  que  les  fortes  de  marchandifes  dont  j'ai  parlé  au 
chapitre  VI.  la  livraifon  s'en  fait  par  un  tranfport  que  le  Vendeur  en  fait 
à  l'Acheteur,  6c  voici  ce  qui  s'obferve  à  cet  égard. 

Lors  que  deux  perfonnes  ont  conclu  entre  elles  ,  ou  par  l'entremifè 
du  Courtier  le  prix  d'une  ou  de  plufieurs  Adions  Se  qu'il  eft  queftion  de 
les  livrer ,  le  Vendeur  fe  tranfporte  à  la  Maifon  des  Indes  dans  la  Cham- 
bre ou  fe  font  les  tranfports ,  6c  dit  au  Teneur  des  Livres ,  qu'il  eft  là 
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pour  traniporter  une  ou  plufieurs  Aftions  à  un  tel,  fur  quoi  le  Teneur 
des  Livres  prend  le  livre  dans  lequel  fe  font  les  tranfports,  qui  y  font 
tous  imprimez,  fur  un  fceau,  &  où  il  n'a  qu'à  remplir  le  nom  de  celui 
qui  tranfporte  &  de  celui  auquel  il  tranfporte,  &  la  date  du  jour,  après 
quoi  il  le  fait  figncràcelui  qui  fait  le  tranfport ,  &  en  fuite  à  l'un  des  Direc- 
teurs  :    ce  qui  étant  fait  celui  qui  a  fait  le  tranfport ,    lequel   outre  cella 
déclare  en  prcfence  d'un  des  Diredeurs  la  vente  qu'il  en  a  faite  &  leDi- 
re£teur  figne  que  le  tranfport  a  été  fait  devant  lui ,  en  fuite  celui  qui  a 
fait  le  tranfport  avertit  celui  a  qui  il  à  tranfporte  l'aétion  ,  qu'il  l'a  lui 
a  tranfportée  :    fur  quoi  ce  dernier  peut  aller  à  la  Maifon  des  Indes , 
S'il  veut  ,  pour  favoir  s'il  eft  vrai ,  au  cas  qu'il  ne  fe  fie  pas  fur  la  pa- 
role du  Vendeur  ,   &  ayant  trouvé  que  l'adion  lui  eft  tranfportée  ,   il 
doit  lui  en  écrire  la  valeur  en  Banque  au  prix  qu'ils  ont  accordé  ,   & 
lors  que  le  vendeur  a  trouvé  fa  fomme  écrite  en  Banque,   il  doit  re- 
tourner à  la  Maifon  des  Indes  pour  en  figner  la  quittance  au  bas  du 
tranfport  qu'il  en  a  fait  quelque  jour  auparavant  ;  car  jusques  à  ce  que 
îe  Vendeur  ait  figné  cette  quittance,  l'Acheteur  ne  peut  difpofer  en  au- 
cune manière  de  l'aétion  ,   quoi  qu'il  l'ait  efFedivement  payée.    Qçie  fî 
le  Vendeur  refufoit  d'en  figner  la  quittance  après  en  avoir  reçu  la  valeur 
en  Banque  ,    l'Acheteur  pourroit  l'y  obliger  fur  la  fimple  Requête  qu'il 
préfenteroit  à  Meflîeurs  les  Echevins.      Il  en  coûte  5  florins  18  fols 
pour  chaque  tranfport,  tant  pour  le  fceau  que  pour  le  droit  du  Teneur 
des  Livres. 

On  apelle  Repartition  &  en  HoUandois  Uytdeelwg  ce  que  la  Compa- 
gnie diftribue  6c  paye  tous  les  ans  à  ceux  qui  ont  quelque  aftion  dans 
la  Compagnie  ,  laquelle  Repartition  la  Compagnie  régie  fuivant  les 
profits  qu'elle  fait  ,  ou  les  Retours  qu'elle  a  reçus  des  Indes  ,  à  comp- 
ter toujours  du  premier  Capital  de  chaque  Aétion  de  500  livres  de  gros. 
Voici  pour  les  Curieux  la  lifte  des  Repartitions  qu'elle  a  faites  depuis 
fon  origine. 
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Lifte  des  Repartitions 

Que  la  Compagnie  des  Indes  a  faites  depuis  fon  origine 
qui  fut  en  l'année  i6oi. 


Années. 

<n  i6of  en  Juillet 
i(5o(S      Mars  - 


1607 
1608 
1609 
i5io 
1612 
1615- 
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1610 
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If 

20 
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Avril     ■ 
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4ii 
6i\ 

37U 

if  pour  cent 
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de  Gero- 

fle. 

20  ^ 

12.Ï 

2f    I  pour 

ij\  f-centen 
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i6if  Août  - 
1627  Mars  - 
161^  Janvier 
1^31  Janvier 
itfjj  Janvier  -  12 
l<Î33      Décembre  20 

r  Mars   -  -  zû  , 
l<Î3j-J   May   -    -  121) 

^  Août  -  -  1 2   1  pour 
,      r  Mars  -   -  2f  i  cent  en 
*^>°lNovembreii'|Clouxde 

rMars     -     if    I  Gerofle. 
*^^^7"\^  Novembre  2  f  J 

f  Octobre  -   19  p.  cent  en 
^.o  i  grabau 

'^38^  d'épiceries. 

(^Novembre  2 y  p.  cent  en 
Argent, 
total  des  21  années 
ci-deflus  725Î 
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Cloux  de 
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1643 
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1649 
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l6yz 
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20 

If 
if 

If 
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de  Ge- 
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Décembre  ii\j 
Total  des  19  années 
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en  ar- 
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Vient  de  la  page  pre- 1  ip5  p.  cent 

cédante 
Années. 

en  1 660  en  Novembre  40^ 
1661      Novembre  zf 
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Argent. 
12^ p. cent  en 
Obliga- 
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gnie. 
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40 

20 
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20 
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40 

40 

40 

40J 


p. cent 
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total  de  (5  3  années    1 749  r  p .  cent. 

Ce  qui  fait  en  tout  2602I  pour  cent ,  &  revient  à  environ  zii  pour 
cent  par  an  du  fonds  Capital, 

Je  finirois  ici  volontiers  ce  Chapitre  fi  je  ne  me  croyois  obligé,  de 
dire  un  mot  du  Gommerce  des  Avions  en  gênerai  qui  à  ruiné  un  très 

grand 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  401 

grand  nombre  de  familles  dans  l'année  1720.  Perfonnc  n'ignore  que  les 
rapides  6c  furprcnantes  fortunes  qui  le  firent  en  France  dans  l'année  1719. 
depuis  le  mois  de  Mars  jufques  au  mois  de  Décembre,  par  ceux  qui  a- 
voicnt  pris  portion  dans  la  Compagnie  duMiffiffipi,  à  prefent  la  Compa- 
gnie des  Indes  ,  inventée  par  le  fameux  Monfieur  Law,  donnèrent  d'a- 
bord lieu  en  Angleterre  de  pouffer  avec  la  même  fureur  les  Aélions  de  la 
Compagnie  du  Sud  ,  où  beaucoup  de  gens  s'enrichirent  d'abord  :  ce 
qui  donna  lieu  à  établir  un  grand  nombre  de  toutes  fortes  de  Compa- 
gnies ,  premièrement  à  Londres  6c  enfuite  dans  prefque  toutes  les  villes 
de  la  Hollande,  excepté  Amfterdam,  Leyden  &  Haarlem,  dont  les  fages 
&  prudents  Magillrats  ,  prévoyant  que  de  telles  Compagnies  ne  pou- 
voient  enfin  que  tourner  à  la  deftruâiion  du  Commerce,  êc  à  la  ruine  des 
Habitans,reiettercnt, après  plufieurs  meures  délibérations,  tous  les  Pro- 
jets qui  leur  furent  préfentez.  La  Ville  de  Rotterdam  fut  la  première 
qui  vers  la  fin  de  Juin  ou  au  commencement  de  Juillet  de  l'année  der- 
nière 1710.  établit  une  Compagnie  d'Aflurances.  Les  Villes  de  Delft  Se 
de  Gouda  fuivirent  d'abord  fon  exemple,  8c  dans  moins  d'un  mois  après, 
chaque  Ville  de  la  Nord  -Hollande  établit  une  Compagnie  de  Commer- 
ce, de  Navigation  8c  d'Aflurances ,  8c  il  n'y  eut  pas  jusques  aux  moin- 
dres petites  Villes  qui  n'en  fiflènt  autant.  Enfin  les  Direéteurs  de  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  de  ces  Pays,  qu'on  nomme  plus  com- 
munément la  Compagnie  du  Wefl:,  croyant  ne  pouvoir  pas  trouver  un 
tems  plus  propre  pour  rétablir  8c  améliorer  les  affaires  de  leur  Compa- 
gnie, 8c peut-être  pouflbz  à  cela  par  certaines  gens  qui  cherchoient  plus 
leur  propre  avantage,  que  celui  de  la  Compagnie,  firent  tant  d'infîan- 
ces  auprès  des  Seigneurs  les  Etats  Généraux ,  qu'ils  leur  accordèrent  la  per- 
mifîîon  de  faire  de  nouvelles  foufcriptions  fur  le  pied  de  2fo  pour  cent 5 
&  comme  tous  les  efprits  généralement  tant  des  grands  que  des  petits 
avoient  tous  les  jours  les 'oreilles  frapces  des  groffes  fortunes  qui  s'étoient 
faites  à  Paris  8c  à  Londres  ,  on  couroit  en  foule  dans  toutes  les  villes, 
où  il  s'établiflbit  quelque  Compagnie  ,  Sc  on  en  achetoit  les  Aélions  à 
tout  prix ,  dans  l'eiperance  qu'elles  monteroient  toutes  confiderablement, 
enforte  qu'un  très-grand  nombre  de  gens  s'engagcoient  fans  aucune  ré- 
flexion à  livrer  ou  à  recevoir  de  toutes  fortes  d'Aftions  pour  10  fois  plus 
qu'ils  n'avoient  vaillant, jufques  à  ce  qu'enfin  lesAélions  du  Sud  8c  toutes 
les  autres  ayant  baifle  à  Londres ,  8c  caufé  beaucoup  de  Banqueroutes,  on 
a  commencé  de  reçonnoître  la  vanité  de  ce  malheureux  Commerce. 
Alors  chacun  a  voulu  en  fortir  8c  fe  défaire  de  fes  Aétions ,  mais  il  ne 
s'eft  plus  trouvé  d'Acheteurs,  ou  s'il  s'en  eft  trouvé  quelques-uns,  ils 
n'ont  pas  été  en  état  de  les  payer,  lors  qu'il  a  été  queltion  de  les  rece- 
voir ,  ce  qui  a  caufé  une  baiffe  fi  rapide  âc  fi  confiderable  des  Aélions, 
que  fi  l'on  en  écrivoit  l'hifloire,  la  Poflerité  auroit  de  la  peine  à  y  ajoii- 
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ter  foi.  Mais  comme  j'écris  ceci  dans  un  tems  oii  perfonne  ne  l'ignorej 
je  ne  ferai  aucune  difficulté  de  marquer  ici  la  chute  de  quelques-unes 
de  ces  Avions,  pour  fervir  d'exemple  à  ceux  qui  vivront  après  nous. 

Les  Actions  du  Sud  d'Angleterre  qui  étoient  au  commencement  de  l'an- 
née 1720  à  environ  12.0  p.  cent,  ont  été  poudées  dans  les  mois  dejuillet 
de  la  même  année  jusques  à  1 000  p.  cent,  &  font  retombées  au  commen- 
cement de  Janvier  171 1  à  ifo  p.  cent. 

Celles  de  la  Banque  d'Angleterre  qui  valoient  148.  ont  été  pouffëes  à 
300.  &  plus  6c  ont  retombé  à   130  p. cent. 

Celles  de  la  Compagnie  des  Indes  d'Angleterre, qui  valoient  158.  ont 
été  à  près  de  500.  &  Ibnt  retombées  à   i6o  p. cent. 

Celles  de  la  Compagnie  d'Aflurances  de  Londres,  à  laquelle  on  n'avoic 
fourni  que  10  p. cent, ont  valu  jusques  à  110  p.  cent, c'ell- à-dire  12  fois 
leur  Capital ,  &c  font  retombées  à  1 2  ou  1 5  p.  cent. 

Les  Aftions  de  la  Compagnie  des  Indes  de  ces  Pays  ,  qui  étoient  à 
1000.  p.  cent,  ont  été  pouflees  à  1260.  &  font  retombées  à  8fO. 

Celles  de  la  Compagnie  du  Well  qui  n'écoient  qu'à  environ  100  p. 
cent, ont  été  poudées  jusques  à  6fO.  &  font  retombées  à  100  p.  cent. 

Les  Aélions  de  la  Compagnie  d'AlFurance  de  Rotterdam ,  qui  font  de 
5000  florins  ,  pour  lesquelles  on  n'avoit  fourni  que  4  fols  pour  cent, 
c'eft-à-dire  lo  florins  par  Aél:ion,ont  été  pouflees  jusques  à  100  p.  cent  : 
de  forte  qu'on  a  donné  fooo  florins  pour  un  Capital  de  10  florins  ,  & 
elles  font  retombées  à  8  ou  10  p.  cent. 

Celles  de  Gouda  pour  lesquelles  on  n'avoit  fourni  qu'un  pour  cent, 
ont  valu  30  p.  cent,  &  font  retombées  à  i^-  p.  cent. 

C'eft  là  une  partie  des  révolutions  arivées  dans  la  malheureufe  5c  fata- 
le année  1720,  qui  ont  ruiné  un  nombre  infini  de  familles,  ce  qui  nefe- 
roit  pas  arrivé  ,  fi  l'on  eût  fuivi  à  la  lettre  les  Reglemens  qui  ont  été 
faits  ci- devant  au  fujet  des  Achats,  Ventes  6c  Tranfports  des  Âftions  des 
Compagnies  des  Indes  Orientales  6c  Occidentales,  dont  la  plupart  des 
Acheteurs  prétendent  fe  fervir  prelcntement  qu'ils  voyent  qu'ils  ne  ga- 
gnent pas  comme  ils  avoient  efperé,mais  qu'au  contraire  ils  feront  entiè- 
rement ruinez  s'ils  Ibrtt  obligez  de  tenir  les  Achats  qu'ils  ont  faits }  5c 
comme  dans  le  tems  que  j'écris  ceci  beaucoup  de  gens  fe  recrient  Sc 
veulent  s'en  tenir  à  un  certain  Plaçât  qu'on  nomme  de  Frederik  Hendrik^y 
je  l'ai  cherché  par  tout  6c  même  chez  plufieurs  Avocats,  fans  pouvoir 
le  trouver,  6c  la  plupart  foutiennent  qu'il  ell  touî-à-fait  chimérique,  ôc 
qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  :  on  prétend  qu'il  déclare  nuls  5c  invalides  tous  les 
Achats  qui  fe  font  à  termes. 

Mais  j'en  ai  trouve  trois  qui  concernent  le  Commerce  des  Aétioni 
des  Indes  tant  Orientales  qu'Occidentales ,  qui  n'ont ,  que  je  fâche ,  jamais 
paru  en  François ,   que  j'ai  traduits  le  plus  exaélement  qu'il  m'a  été 
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pofliblc,  &  que  je  donne  ici  pour  ceux  qui  voudront  taire  dans  ce  Com- 
merce. 

PLAÇAT 

Qui  régie  les  Ventes  &  les  Tranfports  des  Aftions  des  Com- 
pagnies des  Indes  Orientales  &  Occidentales ,  &  défend  à 
toutes  Perfonnes  d'en  vendre  aucune ,  s'ils  n'en  ont  pas  ef- 
feftivement  fur  leurs  Comptes,  avec  l'ordre  que  l'on  fuivra 
pour  les  tranfporter  ,  &  Défenfes  contre  ceux  qui  par  des 
Renonciations  ou  autres  inventions  cherchent  à  éluder  le 
préfent  Plaçât. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-bas ,  A  tous  ceux 
qui  ces  préfentes  verront  ou  entendront  lire,  Salut.  Comme  il  eft 
parvenu  à  notre  connoiflance  ,  que  nonobftant  notre  Plaçât  précèdent 
du  27  Février  1610.  au  fujet  de  la  Vente  des  Aûions  de  la  Compagnie 
des  Indes,  beaucoup  de  gens  fe  font  ingérez  de  vendre  ,  &  ont  même 
vendu  de  grottes  parties  d' Actions  (montant  à  beaucoup  de  milliers  de 
florins)  fans  avoir  pourtant  aucune  Aélion  ni  même  aucune  participation 

Idans  ladite  Compagnie  ;  &  cela  dans  la  feule  veuë  de  les  faire  baiffer 
beaucoup  au  deflbus  du  prix  qu'ils  ont  accordé,  lors  qu'ils  voyent  apro- 
cher  le  tems  auquel  ils  doivent  les  livrer,  par  divers  moyens  indignes 
jusques  à  répandre  &  à  faire  courir  des  bruits  auffi  faux  que  desavanta- 
geux, tant  au  crédit  de  la  Compagnie  qu'au  bien  de  l'Etat  ,  au  grand 
I  dommage  des  Veuves,  des  Orphelins,  &  des  bons  Participants  de  ladite 
'  Compagnie,  lesquels  ne  pouvant  pas  toujours  attendre  le  tems  des  repar- 
titions qu'elle  donne  de  tems  en  tems,  le  trouvent  obligez  de  vendre  leurs 
Aélions  à  des  prix  fort  bas  6c  desavantageux.  Vu  que  même  il  nous  a 
été  reprefenté  que  quelques-uns  ont  été  affez  hardis  de  prefcnter  à 
vendre  ,  &  ont  vendu  effectivement  des  Aftions  de  la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  (que  nous  venons  feulement  d'oftroyer,  quoi  qu'el- 
les ne  foient  pas  encore  ni  foufcrites  ni  remplies)  &  cela  pour  les  livrer 
long -tems  après  que  lesdites  Aftions  auront  été  remplies  ,  ce  qui  ne 
tend,  outre  ce  qui  elï  dit  ci-deflbs,  qu'au  mépris  &  détriment  de  notre 
autorité  ,  bonne  relblution  &  intention;  de  Ibrte  que  s'ilj  n'e(l  pourvu 
en  tems  à  cette  contrcminc  qui  pourroit  être  préjudiciable  à  l'avance- 
ment &  à  la  bonne  réuflite  d'une  chofe  fî  defirable ,  &  fi  avantageul'c  pour 
les  habitans  de  ces  Pays  ,  6c  aprouvée  après  plufieurs  meures  délibéra- 
tions des  bons  Compatriotes.     A  ces  caufes,  voulant  prévenir  &  cmpé- 
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cher  à  l'avenir  toutes  &  telles  mauvaifes  pratiques  &  malignes  malvcr- 
fations,  nous  avons  défendu  de  nouveau,  à  l'égard  de  la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales,  comme  nous  défendons  de  nouveau  par  le  Prefcnt,à 
chacun  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'il  puifTe  être,    à  compter  du 
jour  de  la  publication  du  Prefent ,   de  vendre  aucune  Aétion  dans)  Icsdi- 
tes  Compagnies,  foit  à  terme  foit  comptant,  s'il  ne  les  a  pas  efFeélive- 
ment  fur  fon  compte  dans  lesdites  Compagnies  ,  fur  peine  de  nullité  de 
la  vente, au  cas  que  l'Acheteur  ne  veuille  pas  s'y  tenir,  ce  qui  fera  à  fon 
choix 6c  volonté, &  que  le  Vendeur  payera, outre  cela, le  quart  du  prix 
qui  avoit  été  accordé  pour  l'Aétion, applicable  le  tiers  au  Délateur, l'au- 
'  ire  tiers  aux  Pauvres ,    &  l'autre  à  l'Officier  qui  fera  l'exécution.    Or- 
donnons en  outre,  que  ceux  qui  vendront  leurs  Aftions  dans  lesdites 
Compagnies,  feront  obligez  de  les  indiquer  &  de  les  faire  enregîter,  li- 
vrer ÔC  transporter  dans  la  Chambre  de  leur  refTort,  dans  le  tems  d'un 
mois  après  la  vente  d'icellcs,    fur  peine  de  nullité  au  choix  de  l'Ache- 
teur, éc  du  quart  de  la  valeur  accordée  pour  l'Aftion  comme  ci-deiïuj, 
outre  les  dommages  &  intérêts  que  l'Acheteur  pourra  prétendre  du  Ven- 
deur, fi  l'Aélion  ne  lui  a  pas  été  livrée  en  tems.  Entendons  cependant  que 
s'il  a  été  conditionné  que  l'Aftion  fera  payée  à  terme  ,  le  Vendeur  aura 
droit  d'hipoteque  jusques  à  ce  qu'il  en  foit  payé,  quoi  que  le  tranfport 
en  ait  déjà  été  fait  :  Et  comme  nous  voyons  que  les  Contrats  de  vente 
d'Aftions  qui  fe  font  pafi'ez  jusques  ici,  contreviennent  à  nos  Plaçais  pré- 
cédents par  des  claufes  illufoires,  par  lesquelles  les  Acheteurs  renoncent 
auxdits  Placats  ,    6c    au  droit   de  demander  les  Aélions  dans  le  tems 
prefcrit  par  iceux  ,    nous  défendons  de    renoncer  à  l'avenir  à  nosdits 
Placats  direftement  ou  indireélement,  6c déclarons  dès  à  prefent  telles  re- 
nonciations nulles 6c invalides,  comme  indues,  Sc  contraires  à  notre  bon- 
ne intention,  au  bien  de  ces  Pays  6c  de  celui  des  bons  Participants  desdi- 
tes Compagnies.  Voulons  que  nonobllant  une  telle  renonciation  les  Ache- 
teurs foient  en  droit  d'obliger  6c  de  contraindre  les  Vendeurs,  de  leur  li- 
vrer 6c  tranfporter  les  Aélions, en  la  manière  qu'il  a  été  dit  ci-deflus,enfc 
réglant  ponétuellement  fur  le  contenu  de  notre  fpréfent  Plaçât  :  ce  que 
pourront  faire  aulïï  tous  ceux  qui  jufques  ici  ont  acheté  des  Aélions  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  ,  foit  avec  ou  fans  ladite  renonciation  , 
6c  qui  ne  leur  ont  pas  encore  été  livrées ,    6c  cela  d'autant  plus  que  nous 
trouvons  quelques  Contr.iéts  qui  outre  ladite  renonciation,  contiennent 
d'autres  conditions  desavantageufes  pour  les  Acheteurs,  6c  que  fi  cela  s'eft 
fait  à  l'égard  des  Aélions  dj  la  Compagnie  duWell,  cela  ne  s'eft  fait  que 
dans  la  leule  veue  de  tromper  malicieufement,  6c  à  des  très- mauvaifes 
intentions  ;   8c  pour  mieux  prévenir  toutes  lesdites  mauvaifes  pratiques, 
nous  défendons  bien  expreffcment  à  tous  Courtiers  qui  conclurront  à  l'a- 
venir quelque  marché  d'Aftion,  de  faire,  ni  de  délivrer  aucun  Contraét 
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qui  contienne  aucune  renonciation  au  préfent  Plaçât,  ni  qui  y  contre- 
vienne en  aucune  manière,  fur  peine  d'être  privez  fur  le  champ  de  leurs 
Offices  j  &  afin  que  perfonnc  n'en  prétende  caufe  d'ignorance,  &  que 
cette  notre  préfente  Ordonnance  puitîe  être  obfervée  &  fuivie  par  tout, 
&  que  ceux  qui  y  contreviendront  puifTent  être  dûment  punis  ,  nous 
prions  &  recommandons  à  tous  nos  chers  Se  bien  aimez  Etats ,  Gouver- 
neurs, Confeillers  d'Etat,  &  Députez  des  Provinces  refpcétives  deGuel- 
dre  5c  Comté  de  Zutphen,  de  Hollande  &  de  Weftfrife,  de  Zeelande, 
d'Utrecht,de  Frize,  &  d'Overyflel,  la  Ville  de  Groningue  &  lesOmc- 
landes,  &  tous  autres Jufticiers  &  Officiers,  de  faire  publier  cette  notre 
préfente  Ordonnance  par  tout  où  l'on  a  acoûcumé  de  faire  les  publica- 
tions. Ordonnons  aufli  à  notre  Chancellier,  &  aux  Confeillers  Provin- 
ciaux ,  aux  Avocats  Fifcaux  6c  Procureurs  Généraux,  6c  à  tous  autres 
Officiers  &  Juges  desdits  Pays-bas ,  d'obferver  cette  notre  préfente  Or- 
donnance ,  6c  de  la  faire  fuivre  &  oblérver  avec  toute  l'attention  poflî- 
ble,  en  procédant  6c  faifant  procéder  contre  les  Contrevenants  d'icelles, 
tant  à  l'égard  des  plaintes  qui  leur  feront  portées,  qu'à  l'égard  des  Sen- 
tences, qui  feront  données  fans  aucune  grâce,  faveur,  diffimulation  ni 
accord  ;  car  nous  le  trouvons  ainfi  bon  pour  le  bien  de  ces  Pays.  Don- 
né à  la  Haye  dans  notre  Anémblée  Ions  notre  Contrefceau  ,  parafe  6c 
jGgnature  de  notre  Grefier,  le  ij*  de  Juillet  de  l'année  l6n  &c. 

PLAÇAT 

Au  fujet  des  ventes  des  Aflions  de  la  Compagnie  des  Indes 

Occidentales. 

L Es  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des  Pays-bas ,  A  tous  ceux  qui 
ces  Préfentes  verront  ou  entendr  ont  lire.  Salut.  Savoir  faifons  qu'ayant 
.  trouvé  à  propos  pour  le  bien  de  ces  Pays,  ôc  pour  le  profit  de  fes  Habi- 
tans,  d'établir  une  Compagnie  Générale  des  Indes  Occidentales,  6c  vou- 
lant la  pouflcr  ,  la  foutenir  6c  la  maintenir,  contre  toute  contremine  6c 
tout  ce  qui  pourroit  lui  être  desavantageux,  ce  qui  pourroit  arriver  par  la 
malignité  de  certaines  perfonncs  qui  fans  y  avoir  aucune  Action  ni  aucune 
portion ,  en  vendroicnt  les  Aétions  pour  les  faire  baifTer  dans  la  fuite,  comme 
cela  s'eil  fait  ci-devant  dans  la  Compagnie  des  Indes  Orientales,  aces 
caufes,  voulant  pourvoir  6c  prévenir  toutes  telles  6c  pareilles  entreprifes, 
mauvaifes  pratiques ,  6c  mauvais  tours ,  nous  avons  défendu  èc  défendons 
par  la  Préfente  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'el- 
les puiflént  être ,  à  compter  du  jour  de  la  publication  de  la  préfente  Or- 
,dpnnance ,  de  vendre  foit  à  comptant  foit  à  terme  ,  aucune  Adion  dans 
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ladite  Compagnie  du  Weft  ,    fi  elles  ne  les  ont  pas  efFeftivement  6c  en 
nature  fur  leurs  comptes  dans  les  Livres  de  ladite  Compagnie  ,   fur  pei- 
ne pour  le  Vendeur,  qu'il  payera  le  quart  du  prix  accordé,  applicable  un 
tiers  au  Délateur  ,    un  tiers  aux  Pauvres  &  un  tiers  à  l'Officier  qui  fera 
l'exécution.    Ordonnons  en  outre  que  désormais  ceux  qui  vendront  leurs 
Aftions  de  ladite  Compagnie  ,  feront  obligez  de  les  faire  enregîtrer, 
livrer  &c  tranfporter  dans  la  Chambre  de  leur  reflbrt  dans  le  tems  dequa- 
torfe  jours  ,    fi  l'Aûion  eft  du  reflbrt  de  la  Chambre  de  la  ville  dans  la- 
quelle l'AÛion  a  été  vendue  ,    ou  dans  le  tems  d'un  mois  fi  l'Aûion  eft 
du  reflbrt  de  la  Chambre  d'une  autre  Ville,  6c  cela  à  compter  du  jour 
de  la  vente  de  rA£tion,fur  pareille  peine  du  quart  comme  ci-deflus.  En- 
tendons cependant  que  s'il  a  été  convenu  que  ladite  A6i:ion  ou  Aftionï 
k  payeront  à  terme,  qu'en  ce  cas  les  Vendeurs  qui  auront  livré  &  tranf- 
porté  les  Aélions  ,    auront  &  retiendront  droit  d'hipotequc  fur  icelles, 
jusquesàce  qu'ils  en  foient  effeftivement  payez,  &  que  fi  l'Acheteur  man- 
que de  les  payer  au  jour  convenu  ,   le  Vendeur  pourra  procéder  contre 
lui  ,    &  fe  faire  retranfportcr  &  remettre  l'Aélion  ou  les  Aftions  fur  fon 
compte,  moyenant  la  permifllon  de  lajuflice  de  la  ville  dans  laquelle  aura 
été  foit  leTranfport,  laquelle  permiflîon  fera  accordée  au  Vendeur  fur  fa 
fimple  Requête,  &  l'Acheteur  pourra  reprendre  à  bon  compte  l'Aftion 
ou  les  Aûions  au  prix  qu'elles  fe  trouveront  avoir  valu  couramment  en 
Bource  au  jour  de  l'échéance ,  &  pour  le  furplus  ou  excédant  du  prix  de 
la  vente  ,   avoir  fon  recours  fur  les  biens  &  fur  la  peribnne  de  l'Ache- 
teur. Et  pour  prévenir  &  empêcher  toute  conteftation  Se  toutes  fortes  de 
rufcs&mauvaifes  pratiques  que  des  efprits  chicaneurs  pourroient  inventer 
pour  éluder  le  fens  des  Préfentes ,   nous  défendons  bien  expreflement  de 
faire  direftemcnt  ni  indireétement  aucune  renonciation  au  préfent  Pla- 
çât ,   que  nous  déclarons  nulles  &  invalides  comme  non  permifes  Sc  di- 
reftement  opofécs  à  notre  bonne  intention,  au  bien  du  Pays,  &au  pro- 
fit des  bons  Participans  de  ladite  Compagnie.     Et  malgré  toutes  telles 
renonciations,  feront  tenus  &.  obligez  les  Acheteurs  de  contraindre  les 
Vendeurs  à  leur  trani porter  les  Allions  dans  les  tems  marquez  ci-deflus, 
&  de  fe  régler  ponétuellement  fur  le  contenu  du  prefent  Plaçât,   fur  pa- 
reille peine  qu'il  a  été  dit  cidiflus  à  l'égard  des  Vendeurs,  d'une  amende 
du  quart  du   prix  de  l'Adiion  >    à  quoi  feront  pareillement  obligez  tous 
ceux  qui  jusques-ici  ont  acheté  ou  vendu  quelque  Aétion  dans  ladite 
Compagnie,  dont  le  iraniport  n'a  pas  été  encore  fait  ,    notre  intention 
&  volonté  étant  que  tous  les  marchez  qui  fe  font  faits  jusques  à  prefent 
pour  des  Aftions  à  terme,  s'accompliflent  &  ayent  leur  entier  effet,  & 
qur  les  Aétions  ai;  fi  vendues  foient  tranfportées  à  leurs  Acheteurs,  dans  le 
tems  de  14  jours  après  la  publication  des  Préfentes,  fi  elles  font  du  rcf^ 
fort  de  la  Chambre  de  la  ville  dans  laquelle  la  vente  en  a  été  faite ,  ou 
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dans  le  tems  d'un  mois, fi  elles  ont  été  vendues  ailleurs, fur  les  peines ci- 
dcflÂJS  ordonnées  à  l'égard  des  Aftions  qui  le  vendront  à  l'avenir,  les- 
quelles font  toutes  rendues  égales  par  la  Prefente.  Déclarons  de  plus 
qu'aucun  tranfport  n'aura  aucune  force  ni  vertu  ni  ne  fera  fenfé  fait, 
(quand  même  il  feroit  fait  &  pafle  par  les  Officiers  des  Tribunaux  de 
Juftice,ou  autres  pcrl'onnes  publiques,  &  encore  moins  par  desConcracts 
ïbus  feing  privé)  que  lors  qu'on  les  aura  anoncez  &  fait  coucher  fur  les 
Livres  de  la  Compagnie.  Et  pour  ôter  &  prévenir  toutes  difputes,  chi- 
canes 6c  mauvaifes  pratiques  ,  nous  défendons  très-exprciremcnt  à  toui 
les  Courtiers  quj  conclurront  desorm:iis  quelque  marché  d'Aélions,  d'en 
pafTer  ni  d'en  délivrer  aucun  Contraél  qui  contienne  renonciation  au  pre- 
fcnt  Plaçât ,  fur  peine  d'être  privez  fur  lechamp  de  leur  Office.  Ordon- 
nons en  outre  fur  les  mêmes  peines  que  deflus ,  que  fi  les  Propriétaires  de 
quelques  Aftions  viennent  à  emprunter  de  l'argent  fur  icelles  ou  à  les 
engager  à  quelqu'un,  elles  feront  incefTamment  enregîtrécs  lur  les  Livres 
de  la  Compagnie, &  couchées  fur  un  compte  de  tems  de  l'Emprunteur, 
où  elles  demeureront  hipotequées,  fans  pouvoir  en  être  tranfportécs,  que 
le  Préteur  n'ait  été  entièrement  rcmbourfé  de  fon  avancé,  après  quoi  el- 
les feront  remifes  fur  le  Compte  ordinaire  qui  les  avoit  engagées.  Que  fi 
l'Emprunteur  manque  de  rembourcer  l'avance  au  jour  de  l'échéance  de 
l'engagement ,  le  Préteur  pourra  prendre  les  Aftions  à  lui  au  prix  qu'el- 
les vaudront  alors ,  moyennant  qu'il  en  ait  obtenu  la  permiffion  du  Ma- 
giftrat,  comme  il  efl:  ordonné  ci-deffijs  à  l'égard  des  Âftions  qui  le  ven- 
dront à  l'avenir.  Et  afin  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance, 
&  que  cette  notre  préfente  Ordonnance  puifle  être  fuivie  &  exécutée  par 
tout,  &  que  les  contrevenants  en  puifient  être  punis  comme  il  apartient, 
nous  requérons  6c  prions  nos  chers  ôc  bien  aimez  Etats,  Gouverneurs, 
Députez  au  Confeil  &  les  Etats  des  Provinces  refpcftives  de  Gueldre  6c 
Comté  de  Zutphen,  de  Hollande  £c  de  Wcllfrife,  de  Zeelandc,  d'U- 
trecht,  deFrife  &  d'Overydél,  la  Ville  de  Gronina;ue  5c  les  Ommelan- 
des,  êc  tous  autres  Julticiers,  de  faire  publier  &  afficher  la  Prefente  dans 
tous  les  lieux  accoutumez.  Ordonnons  aulfi  à  notre  Chancelier,  aux 
Confeillers  Provinciaux  ,  Avocats  Fifcaux ,  Procureurs  Généraux  Se  à 
tous  autres  Officiers,  Juges  6c  Juiliciers  desdits  Pays- bas,  de  fuivreexadlc- 
ment  cette  notre  prefente  Ordonnance  &  Commandement ,  6c  de  la  fai- 
re obferver  avec  toute  l'attention  poffible  ,  en  procédant  &  faifant  pro- 
céder contre  les  Contrevenants,  tant  dans  les  plaintes  6c  démandes,  que 
dans  les  condamnations  6c  fcntenccs,  fins  aucune  grâce  ,  fliveur,  diffi- 
mulation  ,  ni  accord  ,  vu  que  nous  le  trouvons  ainfi  utile  6c  néceflaire 
pour  le  bien  desdits  Pays. 

Donné  à  la  Haye  dans  notre  Afiemblée,  fous  nôtre  contrcfceau  ,  pa- 
rafe 6c  fignatuve  de  notre  Greficr  le  zo  Mai  i6z4  6cc. 
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t^utrè  Tlacat  des  Etats  de  Hollande  ^  de  ÎVeJlfrife  aufujet 
des  Avions  de  la  Compagnie  des  Indes. 

PLAÇAT 

LEs  Etats  de  Hollande  &  de  Weftfrife ,  A  tous  ceux  qui  la  Prcfcnte 
verront  ou  entendront  lire  ,    Salut.    Comme  il  eft  parvenu  à  notre 
connoillance  que  nonobfbnt  plufieurs  Placats  précédents  au  fujet  de  la 
vente  des  Aftions  de  la  Compagnie  des  Indes ,   plufieurs  perfonnes  fc 
font  émancipées  de  vendre  ,   Se  vendent  journellement  de  grofles  parties 
d'Aftions  montant  à  plufieurs  tonnes  d'or  ,   fans  même  avoir   aucune 
Aftion  ni  aucune  portion  dans  ladite  Compagnie ,    6c  qu'enfuite  lors 
que  le  tems  de  la  livraifon  approche  ,   ils  font  tout  leur  pollible  pour  en 
faire  diminuer  le  prix  ,    par  des  moyens  indignes  &  fcandaleux  ,   &  par 
des  pratiques  iniques ,   en  répandant  même  de  faufles  nouvelles  auifi  ri- 
dicules &  honteufes,  qu'elles  font  préjudiciables  tant  à  l'Etat  6c  à  la  Ré- 
gence en  gênerai ,  qu'au  bien ,  à  l'avancement  6c  à  la  bonne  réputation  de 
la  dite  Compagnie  en  particulier ,  tant  dans  ces  Pays  que  dans  les  Pays  étran- 
gers ,  auffi  bien  qu'au  grand  dommage  de  plufieurs  Veuves ,  Orphelins  6c  au- 
tres, qui  ne  pouvant  pas  attendre  les  repartitions  ordinaires  que  fait  ladite 
Compagnie,  font  obligez  de  vendre  leurs  Aftions  à  bas  prix.  Aces  caufes, 
voulant  abolir  5c prévenir  toutes  ces  mauvaifes  pratiques,  6c  ces  indignes 
machinations,  nous  avons  de  nouveau  défendu  6c  défendons  par  la  Pre- 
fentc  à  un  chacun, de  quelque  qualité  6c  condition  qu'il  foit,à  commen- 
cer du  jour  de  la  publication  de  la  Prefente ,  de  vendre  désormais ,  foit  à 
terme  ou  comptant,  aucune  Aftion  de  ladite  Compagnie,  que  lui  ou 
celui  pour  lequel  il  la  vendra ,  ne  l'ait  effeftivement  6c  réellement  fur  fon 
compte  dans  le  tems  qu'il  la  vendra,  fur  peine  pour  le  Vendeur  de  payer 
une  amende  du  quart  de  la  valeur, pour  laquelle  il  l'aura  vendue,   appli- 
cable un  tiers  au  Délateur ,  un  tiers  aux  Pauvres ,  6c  un  tiers  à  l'Officier 
qui  fera  l'exécution.   Ordonnons  en  outre  que  ceux  qui  vendront  désor- 
mais leurs  Adions  dans  laditeCompagnie,  ou  dans  quelqu'une  des  Cham- 
bres d'icelle  ,   feront  obligez  de  les  faire  enregîtrer  6c  tranfporier  dans 
la  Chambre  de  leur  rcflbrt,  favoir  14  jours  après  la  vente  d'icelles,  fi 
elles  fc  font  vendues  dans  la  ville  de  la  Chambre  de  leur  reflbrt ,  6c  dam 
un  mois  fi  elles  fe  font  vendues  dans  une  autre  ville,  fur  pareille  peine 
du  quart  du  prix  accordé,  applicable  comme  deflus>  que  cependant  s'il 
a  été  conditionné  qu'elles  feront  payées  à  terme,  les  Vendeurs  auront  & 
retiendront  droit  d'hipoteque  fur  icelles ,  quoi  que  le  Tranfport  en  ait 
été  fait,jusques  à  ce  qu'ils  en  foient  entièrement  payez,  6c  fi  l'Acheteur 
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manque  de  payer  promtement  à  l'échéance, le  Vendeur  pourra  procéder 
contre  lui  par  Décret,  &fc  faire  retranfpoi ter  les  Aftions,  moycnant  la 
permiilîon  du  Magiftrat  de  la  ville  ,  dans  laquelle  le  tranfporc  aura  été 
fait,  laquelle  permiffion  fera  accordée  au  Vendeur  fur  fa  fimpic  Requê- 
te. Et  en  conféquencc  pourront  les  Vendeurs  s'en  payer  jusqucs  à  la 
fomme  qu'auront  valu  les  Aélions  au  jour  de  l'échéance,  &  auront  leur 
recours  pour  le  furplus  ou  le  refiant  fur  les  biens  &  fur  la  perfonnc  des 
Acheteurs:  Et  comme  nous  avons  vu  que  dans  les  Contraébs  pafle/,  ci- 
devant  pour  des  ventes  d'Aélions  il  s'cft  inféré  certaines  claufes  par  les- 
quelles les  Acheteurs  renoncent  entièrement  aux  Ordonnances  précéden- 
tes ,  6c  au  droit  de  demander  le  tranfport  des  Adions  qu'ils  achètent, 
ce  qui  efl;  contraire  auxdites  Ordonnances  6c  aux  bons  effets  qu'on  avoir 
lieu  d'en  attendre  ,  nous  défendons  très-expreflement  de  faire  à  l'avenir 
aucune  pareille  renonciation,  ni  direélement  ni  indircétemcnt,  contraire 
àla  préfente  Ordonnance,  les  déclarant  toutes  nulles  6c  invalides,  comme 
infoutcnables 6c contraires  à  notre  bonne  intention,  au  bien  de  ces  Pays, 
&  à  celui  des  bons  Participants  de  ladite  Compagnie  ;  6cnonobllant  une 
pareille  renonciation  les  Acheteurs  feront  obligez  de  démander  les 
A<5tions  qu'ils  auront  achetées  ,  6c  de  contraindre  les  Vendeurs  de  les 
leur  livrer  6c  tranfporter  ,  6c  cela  fur  peine  d'une  amende  du  quart  du 
prix  accordé  pour  icclles,  applicable  comme  il  elt  ordonné  ci-dcfTus  à 
l'égard  des  Vendeurs  ,  ce  que  feront  pareillement  tenus  6c  obligez  de 
faire  tous  ceux  qui  ont  acheté  ci-devant  quelques  Aclions  dans  ladite 
Compagnie, 6c  qui  ne  font  pas  encore  tranfportées,  voulant  6c  entendant 
que  tous  les  marchez  pour  des  Aélions  de  ladite  Compagnie  ,  conclus 
avant  la  date  de  la  prefente,  aycnt  leur  entier  effet  6c  accompliflèment , 
&  pour  cet  efïet  lesdites  Àftions  feront  indiquées  6c  tranfportées  fur 
les  Livres  de  la  Compagnie  dans  la  Chambre  de  leur  relTort  ,  favoir  14 
jours  après  la  publication  de  cette  notre  prefente  Ordonnance,  fîl'Aftion 
eft  du  refTort  de  la  Chambre  de  la  ville,  dans  laquelle  la  vente  a  été  fai- 
te ,  ou  d'un  mois  après  fi  la  vente  s'en  eil  faite  ailleurs,  6c  cela  fur  les 
peines  infligées  ci-defllis  à  l'égard  des  Aclions  qui  fc  vendront  à  l'ave- 
nir ,  auxquelles  celles-ci  font  rendues  conformes  6c  égales}  6c  pour  en- 
core mieux  prévenir  6c  empêcher  toutes  mauvaifes  pratiques,  nous  dé- 
fendons très-expredement  à  tous  les  Courtiers  qui  fc  mêleront  de  conclur- 
re  quelque  marché  d'Actions  de  ladite  Compagnie,  de  faire  ni  de  déli- 
vrer aucun  Contraft  qui  contienne  aucune  claufc  de  renonciation  ù  h  pré- 
lente Ordonnance,  ni  qui  y  foit  contraire  en  aucune  manière,  fur  peine 
d'être  privez  fur  le  champ  de  leur  Office  de  Courtier,  6c  que  Ci  ceux  qui 
ne  font  point  Courtiers  ofent  l'entreprendre,  ils  en  feront  punis  aibitrai- 
•rement  fclon  l'exigence  des  cas.  Ordonnons  auffi  fur  les  mêmes  peines 
ci-deflus  infligées,  que  fi  quelqu'un  a  emprunté  ci-devant  de  l'argent  fur 
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fes  Aérions,  ou  que  fi  quelqu'un  en  emprunte  à  l'avenir,  6c  qu'en  confe- 
queiice  de  cet  emprunt  les  Aftions  ayent  été  tranfportées  dans  les  Li- 
vres de  la  Compagnie  fur  les  comptes  des  Prêteurs,  elles  feront  rctranfpor- 
tées  dans  lesdits.tems  refpectifs  de  14  jours  &  d'un  mois,  fur  un  compte 
de  tems  des  Propriétaires,  où  elles  demeureront  engagées  à  celui  qui  y 
aura  prêté  de  l'argent  deflus,  6c  qu'elles  ne  pourront  fe  vendre  ni  s'alié- 
ner que  les  Prêteurs  n'ayent  été  rembourfez  de  leur  avance ,  &  que  les 
Aftions  engagées  n'ayent  été  remifes  fur  les  comptes  des  Propriétaires , 
fur  mêmes  peines  que  dedlis.  Que  fi  les  Propriétaires  manquent  à  rem- 
bourfer  les  Prêteurs  au  jour  de  l'échéance  ,  les  Prêteurs  pourront  pren- 
dre les  Aêtions  pour  leur  compte  au  prix  qu'elles  vaudront  ce  jour- là, 
moyenant  la  permifîîon  desMagiftrats  conformément  à  ce  qui  eil:  ordon- 
né cidefîus  à  l'égard  des  parties  vendues.  Ordonnons  &  commandons 
bien  expreflement  à  tous  nos  Officiers  &  Jufticiers  de  s'informer  &  de 
fe  faire  informer  exadement  de  tous  ceux  qui  contreviendront  au  préfent 
Plaçât  ,  &  de  tous  ceux  qui  répandront  quelque  faux  bruit  tant  au  des- 
-avantage  de  l'Etat  £c  de  la  Régence  en  général,  qu'à  celui  de  ladite 
Compagnie  en  particulier, 6c  de  procéder  tant  contre  les  Contrevenants 
à  la  prefente Ordonnance,  que  contre  ceux  qui  répandront  de  tels  faux 
bruits  ,  comme  contrç  des  perturbateurs  du  repos  public,  (ans  aucune 
grâce,  diflîmulation  ni  connivence  ,  fuivant  le  droit,  fur  peine  de  pri- 
vation de  leurs  Employs  &  Offices,  &  afin  que  perfonne  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance,  nous  ordonnons  que  la  Prefente  foit  publiée  &  affichée 
par  tout  011  l'on  a  accoijtumé  de  le  faire  en  pareil  cas.  Fait  à  la  Haye 
le  16  Septembre  1677.  ôcc. 

CHAPITREXX 

2)^  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  y 
Dite  communément  la  Compagnie  au  Wefi. 

LA  Compagnie  des  Indes  Occidentales  ,  qui  autrefois  a  été  plus  puif- 
fante  5c  plus  riche  que  celle  des  Indes  Orientales  ;  lorsqu'elle  jouïf- 
foit  du  Brezil ,  &  des  Iles  Françoifes  de  l'Amérique,  fe  voit  à  préfent 
beaucoup  inférieure  à  l'autre  ,  par  la  perte  qu'elle  a  faite  de  l'un  &  de 
l'autre  Pays  j  &  elle  fe  feroit  entièrement  ruinée  fans  la  bonne  conduite 
de  Mrs. les  Etats,  qui  voyant  que  ce  qui  reftoit  du  fonds  capital  ne  pou- 
voit  pas  fournir  à  l'entretien  de  ladite  Compagnie  ,  qui  avoit  pris  fon 
commencement  le  S.  Juin  \6z\.  par  la  pcrmiflîon  que  les  Etats  Géné- 
raux lui  avqient  accordée,  trouvèrent  bon  d'en  former  une  nouvelle, 
pour  confcrver  ce  qui. leur  reftoit  encore,  tant  en  Afrique  qu'en  Améri- 
que, 
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que,  &  pour  cet  effet  d'accorder  les  difîerens  qui  étoient  entre  les  Par- 
ticipans  &  les  Créanciers,   ou  ceux  qui  avoient  donné  leur  argent  à  Df 

{ojîto^  ou  à  Intérêt  à  ladite  Compagnie,  ce  qu'ils  firent  le  20.  Scptem- 
ire  1674.  &  déclarèrent  que  les  anciens  Participans  auroient  if.  florins 
de  Capital  dans  cette  nouvelle  Compagnie,  au  Ijcu  de  100.  florins  qu'ils 
avoient  dans  l'ancienne  }  les  Dépofitaires  30.  florins  pour  cent  de  ce 
qu'ils  avoient  prêté  à  ladite  ancienne  Compagnie ,  &  les  autres  Créan- 
ciers 100.  florins  de  Capital  qui  leur  étoient  dûs;  &  que  pour  rétablir  le 
Commerce  de  ladite  Compagnie,  chaque  Participant  fourniroit  4.  florins 
pour  chaque  100.  florins  d'ancien  Capital,  &  chaque  Dépofitaire  8.  flo- 
rins pour  chaque  100.  florins  qui  leur  étoient  dûs ,  moyennant  quoi  la- 
dite Compagnie  a  reçu  en  argent  comptant  pendant  les  années  1074. 
i67f.  &  16 j6.  cent  vingt  mille  florins,  qui  avec  ce  que  dévoient  avoir 
les  Participans  Dépofitaires  &  les  autres  Créanciers,  a  fait  un  fonds  de 
fix  cens  trente  mille  florins,  ou  environ,  dans  lequel  fonds  les  Villes, 
les  Provinces,  ôc  les  Places  fous-mentionées  participent,  {Avoir, 

I.  >■  Neuvièmes. 

-,  ,,    ..   :•■] 

L'Afiemblée  Générale  qui  fe  tient  pendant  fix  années  confecutives  en 
cette  Ville,  pendant  deux  années  à  Middelbourg,  &  ainfi  de  fuite  dans 
les  autres  places  }  &  qui  régie  toutes  les  afi^aires  qui  concernent  ladite 
Compagnie,  tant  en  ce  Pays,  que  dans  les  Terres  de  leur  dépendance, 
cft  nommée  rAffembléedesDix-fept,  Sceft  compofée 

De  4.  Direéleurs  ou  Députez  de  la  Chambre  d'Amfterdam. 
D'i.  -  -  de  la  Chambre  de  Zélande. 

D'r.  -  -         de  celle  de  la  Meufe. 

D'i.  -  -  de  Weft-Frife. 

D'i.  -  -        de  Groningue. 

D'i.  -  -         -        des  Etats  Généraux. 

Cette  Compagnie  ne  permet  à  perfonne  de  négocier  fur  les  Côtes 
d'Afrique  :  mais  bien  dans  l'Amérique,  à  Suriname,  &  à  Curaçau,  en 
payant  3.  florins  par  Laft  de  la  Charge  des  Vaiiïeaux  qui  vont  à  Suri- 
nam ,  &  autant  au  retour,  &  deux  &  demi  pour  cent  de  la  valeur  des 
marchandifes  que  l'on  envoyé,  ou  qui  viennent  de  Curaçau. 

Les  marchandifes  que  ladite  Compagnie  reçoit,  font  vendues  nu  plus 
offrant  8c  dernier  encheriffeur,  en  argent  de  Banque,  Se  confident  ordi- 
nairement, 

En  Sucres  bruts.         En  dents  d'Eléphant, 
En  poudre  d'or,  En  Cacao. 
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'De  la  Colonie  établie  à  Suriname  ,  appartenant  à  la  Compagnie 

des  Indes  Occidentales. 

AVant  que  de  faire  voir  quelles  fortes  de  marchandifcs  &  denrées  l'on 
envoyé  d'Amfterdam  à  la  Colonie  qui  eft  établie  à  Suriname,  8c 
celles  qui  en  viennent,  il  efk  bon  de  faire  voir  l'Oétroi  ou  les  conditions 
fondamentales ,  fous  lefquelles  Leurs  Hautes  Puiflances ,  ayant  en  vue  les 
avantages  des  Habitans  de  ces  Provinces ,  ont  mis  cette  Colonie  entre 
les  mains  &  fous  la  conduite  des  Diredteurs  de  ladite  Compagnie  des  In- 
des Occidentales.  Premièrement  je  ferai  voir  la  Notification  qui  a  été 
faite  à  ce  fujet. 

NOTIFICATION. 

Utn  fait  àfavoir ,  qu'en  fuite  de  la  Cejpon  faite  par  Meffieurs  les  DireBeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  ,  à  Mejfiettrs  les  Bourguemanres  & 
Confeil  de  la  Fille  d'^mjlerdam,,  &  au  Seigneur  de  Somelsdj/ck^  chacun  un 
tiers  ^  en  fe  refervant  le  tiers  rejlant  de  la  Colonie  de  Suriname  ,  qui  leur  a 
été  mis  en  main  par  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ^  fous 
VOUroi  qui  fera  déclaré  ci-bas. 

Ledit  Seigneur  de  Somelsdyck^efl  pvtli  de  ce  Pays  le  j.  Septembre  de  la 
prefente  anné  1683.  en  qualité  de  Gouverneur  de  la  fufdite  Colonie  de  Surina- 
me .^  avec  3.  Navires  munis  de  300.  foldats  &  toutes  fortes  de  Munitions  de 
Guerre  y  Vivres  &  autres  néceffitei^  généralement  requifes  ^  pour  le  fervice  de 
la  Forterejfe  &  Habitans  de  la  Colonie  ,  conjifiant  en  <^.  à  600.  Familles  y 
établies  depuis  quelques  années  ^  &  de  tous  ceux  qui  de  temps  en  tems  s''y  vou' 
drunt  rendre  &  y  aller  habiter^  Itfquels  y  feront  reçus  amiablementy&  ce  qui 
fuit  leur  fervira  d'' informât  ion. 

Que  ladite  Colonie  eft  Jttuée  dans  l'Amérique  en  Terre  Ferme  ^  à  la  hauteur 
de  7.  degrez.^  terre  très-fertile ^  haute  &  baffe:  la  baffe  qui  efî  au  bord  des 
Rivières  {qui  s'y  trouvent  en  abondance)  étant  très- propre  à  la  culture  des  Su- 
cres ,   Ris ,  &c.  &  la  haute  pour  l'Indigo ,  Cotton ,  Cacao ,  &c. 

Il  s'y  envoyé  incejfamment  des  Navires  tant  de  Hollande  que  de  Zélande  y 
de  forte  que  ceux  qui  s'y  voudront  tranfporter  ,  trouveront  en  tout  temps  occa- 
Jion  pour  ce  faire  ,  &  ceux  qui  n'auront  pas  la  commodité  ,  ou  ne  feront  pas. 
en  état  de  payer  leur  tranfport  avant  leur  départ .^  fuivant  l'ordre  de  ^O. flo- 
rins par  Perftnne  ,  l'on  ne  laiffera  pas  pour  cela  de  les  recevoir  ^  &  de  s'ac- 
commoder avec  eux  pour  le  tranfport ,  jufqu'à  leur  bonne  arrivée  à  Suriname. 

Toutes  fortes  de  Perfonnes  généralement  de  quelle  faculté  qu'ils puiffent  être  y 
fou  de   Alanœuvriers  comme   Charpentiers  ^  Majfons  ^   Âiarê chaux  j  Tonne- 
lier) y 
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tiers ,  &C.  OH  d'autre  vacation  fans  dijîiniîion ,  tjui  t'y  voudront  rendre ,  auJU 
ceux  e^ni  s"  engageront  four  Soldats  ^V  on  les  ajfeure  c^n  ils  jouiront  en  ladite  Co- 
lonie entièrement  de  tous  les  avantages ,  immunités.  ,  &  libertés,  concédées 
aux  Colonies  far  nos  Seigneurs  les  Etats  Généraux ,  conformément  à  l'OClroi 
tjui  fera  jioniïuellement  &  religieufement  obfervé. 

Tour  le  fer  vice  des  Ctlonies  &  Habit  ans  en  général^  l'on  fait  mener  à  la- 
dite Colonie  de  tems  en  tems  des  Efclaves  Mores ,  lefquels  y  feront  vendus 
À  des  prix  modiques  y  &  à  des  termes  commodes  pour  le  payement  fuivant 
rOElroi. 

Comme  aujfi  on  ajfignera  &  donnera  en  propre  à  chacun  qui  le  voudra  y  au- 
tant de  terre  qu'il  aura  le  pouvoir  de  cultiver. 

OCTROI, 

Ou  Conditions  fondamentales  ,/ous  le/quelles  Leurs  Hautes  Tuip 
fances  ayant  en  vue  les  avantages  des  Habit  ans  de  ces  Pro- 
vinces &  autres  ,  ont  mis  la  Colonie  de  Suriname  entre  les 
mains  &  fous  la  conduite  des  'Directeurs  de  la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-  Unies ,  A  tous  ceux  qui  ces  Prefen- 
tes  verront  ou  entendront  lire,  Salut.  Etant  perfuadez  que  la  Colo- 
nie de  Suriname  eft  de  telle  nature,  qu'elle  peut  devenir  confiderable en 
peu  d'années ,  mais  que  cela  pourroit  être  entrepris  avec  peu  d'efperan- 
ce  d'y  réiiffir  ,  fi  l'Entrepreneur  n'étoit  réfolu  de  fupporter  de  grandes 
dépeiifes  au  commencement,  dans  l'attente  qu'après  le  cours  de  plufieurs 
années,  il  retireroit  les  fruits  des  peines  qu'il  y  auroit  employées ,  6c  de 
l'argent  qu'il  y  auroit  dépenfé.  Et  qu'une  Colonie  feroit  néceflairement 
ctoufFée  dans  fa  naifTance  ,  fi  on  impofoit  aux  habitans  des  charges  plus 
pelantes  qu'ils  ne  feroient  capables  de  fupporter ,  fi  on  ne  leur  donnoic 
pas  quelques  Privilèges.  .  D'autant  que  fans  toutes  ces  aflillances ,  ils  fe 
trouveroient  découragez  &  épouvantez  ,  &  ceux  qui  auroient  envie  de 
s'y  tranfporter  feroient  dégoûtez  par  les  difFicultez.  Au  contraire  fi  l'oa 
traittoit  lesdits  Habitans  avec  douceur  dans  les  commencemens,  fi  ort 
leur  donnoit  quelques  fecours,  6c  qu'ils  fufient  afilirez  qu'après  avoir  ac- 
quis quelques  moyens  6c  facultez  ,  ils  ne  fe  trouvaflent  point  épuifez  par 
les  impofitions.  En  ce  cas  une  Colonie  étant  établie  dans  une  bonne  pla- 
ce pourroit  beaucoup  augmenter  par  le  concours  d'une  infinité  de  per- 
fonnes  qui  s'y  rendroient  de  toutes  parts.  Et  d'autant  que  la  Compagnie 
Générale  des  Indes  Occidentales  veut  bien  continuer  6c  pourfuivre  Vév.^- 

Fff  5  bliflc- 
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blifiement  de  la  Colonie  de  Surinamc  ,  que  Mrs.  les  Etats  de  Zélande 
avoient  commencé  quelques  années  auparavant,  &la  conduire  au  but  dé- 
liré ,  fous  la  favorable  protection  &  bénediftion  de  Dieu  tout-puiflant 
à  l'avantage  de  ces  Provinces  &  de  la  fufdite  Compagnie.  A  ces  caufes 
confiderant  l'utilité  qui  proviendra  de  cette  Colonie,  par  l'accroiflement 
du  Commerce  &  de  la  Navigation;  par  le  débit  de  toutes  fortes  de  Ma- 
nufactures &  Fruits;  par  la  Manufacture  des  marchand ifes  crues ,  qui 
étant  apportées  de  là  ici ,  &  eu  après  y  étant  manufacturées  ,  feronc 
tranfportées  dans  les  autres  Pays  ,  pour  y  être  débitées  Se  vendues  ,  pat 
la  continuelle  conftruClion  6c  réparation  des  Vaifl'eaux  necefTaires  pour  y 
aller  &  pour  en  revenir,  &  par  l'entretien  de  plufieurs  Matelots  qui  de- 
viennent habiles  par  l'exercice  ,  Nous  avons  jugé  êc  jugeons  à  propos 
par  ces  Préfentes,  de  céder  &  tranfporter  à  la  fufdite  Compagnie  Géné- 
rale des  Indes  Occidentales ,  cette  Colonie  de  Suriname  avec  toutes  les 
apartenances  6c  dépendances,  fous  les  conditions  dont  il  fera  parlé  ci-a- 
près ,  avec  les  mêmes  droits  que  la  Compagnie  a  fur  toutes  les  Conquê- 
tes fituées  dans  les  Limites  de  l'OCtroi  qui  lui  a  été  accordé,  avec  cette 
différence  feulement,  qu'à  l'avenir  la  Compagnie  ne  pourra  faire  aucun 
changement  dans  les  chofes  contenues  es  Articles  fuivans  ,  puisque  nous 
pei-mettons  6c  accordons  lefdits  Articles  comme  un  OCèroi  6c  Privilège 
donné  pour  la  feureté  de  ceux  qui  s'y  font  déjà  établis,  ou  qui  s'établi- 
ront dans  la  fuite  ,  fans  que  jamais  il  y  puifle  être  contrevenu  au  préju- 
dice dddits  habitans. 

I. 

Que  les  Nobles  6c  Puifîànts  Seigneurs  les  Etats  de  Zélandc  délivre- 
ront à  la  fufdite  Compagnie  Générale  des  Indes  Occidentales,  leur  Ca- 
non 6c  Munitions  de  Guerre,  enfemble  tout  ce  qui  dépend  de  ladite  Co- 
lonie ,  de  la  manière  que  lefdits  Seigneurs  Etats  en  ont  jouï  jufqu'à  prc- 
fent.  Aux  conditions  que  les  charges  6c  avantages  de  la  Colonie  , 
viendront  6c  commenceront  à  courir  pour  le  compte  de  ladite  Compa- 
gnie du  jour  que  cet  OClroi  fera  arrêté.  Et  que  toutes  les  charges 6c 
dépenfes  ci-devant  faites  ,  foit  pour  payement  ,  gages  6c  entretene- 
ment  des  gens  de  Guerre,  ou  pour  autres  cas,  de  quelques  caufes  qu'ils 
puiflent  procéder  Se  de  quelque  nature  qu'ils  puiffent  être  ,  fans  aucune 
exception,  demeureront  à  la  Charge  deiHits  Seigneurs  les  Etats  de  Zé- 
lande,  (ans  que  jamais  la  Compagnie  en  puifle  être  recherchée. 

II. 

Que  la  fufdite  Compagnie  accordera  à  tous  les  Habitans  de  la  Colonie 
indiftinCtement  ,  exemption  de  toutes  charges  pendant  le  terme  de 
dix  années  confccutives  ,  excepté  feulement  du  droit  de  lait  pour  les 
Vainèaux  ,  6c  du  droit  de  poids,  de  la  manière  qu'il  fera  réglé  par 
le  quatrième   Article.     Et   ce   pour  obvier  aux   fraudes  &  defordres 

qui 
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qui  jufqu'à  piéfent  ont  eu  cours  au  grand  defavantage  de  la  Colonie. 

Et  que  ceux  auffi  qui  viendront  s'établir  dans  ladite  Colonie ,  auront 
même  franchife  &  immunité  pour  le  même  terme  de  dix  années. 

ly. 

Que  les  fufdites  dix  années  étant  écoulées,  la  Compagnie  ne  pourra  ja- 
mais mettre  d'autres  impofitions  que  celles  qui  font  nommément  expri- 
mées dans  cet  Article  ,  fi  ce  n'étoit  en  cas  d'une  ncceffité  preflante,  6c 
par  le  franc  &  libre  confentement  du  Gouverneur  &  du  Confeil  d'Etat, 
lequel  Confeil  d'Etat  fera  formé  par  les  meilleurs  Habitans  d'entr'eux,6c 
fpécialement  que  la  fufdite  Compagnie  ne  pourra  jamais  lever  que  trois 
livres  pour  chaque  lafl:  de  Vaifleau  qui  fortira,  &  autant  pour  chaque  laft 
de  Vaifleau  qui  entrera:  &  pour  les  charges  &  impofitions  du  dedans, 
rien  autre  chofe  que  fo.  fë  de  Sucre  fur  chaque  Habitant  foit  blanc  ou 
noir,  pour  l'Impofition  par  tête  de  chaque  année,  Scdeux  &;  Jemi  pour 
cent  pour  le  droit  du  poids  des  marchandifes  qui  feront  envoyées  de  là 
ici,  ou  bien  qui  feront  vendues  là.  Et  à  cet  effet,  &  principalement  pour 
obvier  àplufieurs  fraudes  &defordres, on  y  établira  un  ou  plufieurs  Poids. 
Et  à  chaque  Poids  on  établira  un  Vifiteur  intelligent,  qui| examinera  fi 
ks  Sucres  font  bien  conditionnez.  Et  ce  droit  de  deux  Se  demi  pour  cent, 
fe  payera  chaque  fois  que  les  marchandifes  feront  vendues ,  ou  bien  qu'on 
les  envoyera  en  ce  Pays. 

V.  ^  ' 

Que  la  fufdite  Compagnie  par  ce  tranfport  étant  à  préfent  MaîtrefTc 
8c  Propriétaire  de  ladite  Colonie  ,  ne  pourra  pas  procéder  à  toute  ri- 
gueur, à  la  levée  des  dettes  ci-devant  contraétées  au  fujet  de  l'achat  des 
Efclaves.  Mais  que  pour  le  repos  des  Habitans  qui  n'ont  pas  le  pouvoir 
de  payer  promptement  ,  le  payement  s'en  fera  en  trois  termes,  chaque 
terme  de  douze  mois,  dont  le  premier  terme  écherra  douze  mois  après 
que  la  Compagnie  aura  pris  pofleflîon  aftuelle  de  la  Colonie. 

Vï.         ^ 

Que  puisque  la  Colonie  ne  peut  être  foiàtenuël  Se  continuée  que  par 
le  moyen  des  Nègres,  6c  que  perfonne,  excepté  la  Compagnie  ,  n'a  la 
faculté  de  tirer  des  Efclaves  de  la  Côte  d'Afrique  ,  qui  eft  le  lieu  d'où 
feulement  on  en  peut  avoir  ,  la  Compagnie  fera  tenue  de  livrer  annuel- 
lement à  la  fufdite  Colonie  ,  le  nombre  d'Efclaves  qui  lui  fera  de- 
mandé. 

VII. 

Et  afin  que  pour  l'avancement  des  Ouvrages  8c  Plantages  ,  chaque 
Habitant  ou  Planteur ,  tant  le  pauvre  8c  le  foible  ,  que  le  riche  6c  le 
puiiîant,  foit  pourvu  des  Nègres  dont  il  aura  befoinj  la  Compagnie  fe- 
ra tenue  de  vendre  publiquement  ceux  que  l'on  amènera  de  tems  en 

tems 
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tcms,  6c  les  expofera  chaque  fois  en  vente  deux  à  deux  ,  &  la  Compa- 
gnie pour  s'aflurer  du  payement  du  prix  auquel  leurs  Efclaves  feront  ven- 
dus ,  pourra  ftipuler  telles  conditions  qu'elle  jugera  lui  être  utiles  Se  con- 
venables. 

VIII. 

Que  le  payement  des  Nègres  ainfi  vendus  en  public,  fe  fera  en  trois 
termes ,  chaque  terme  de  fix  mois  ,  réglez  félon  le  tems  que  les  Sucres 
feront  en  état  d'être  livrez,  6c  le  payement  s'en  devra  faire  précifement 
en  ce  tems- là.  Et  à  faute  de  payement  les  Débiteurs  feront  contiaints 
par  toutes  voyes.  Laquelle  contrainte  pourtant  le  Gouverneur  aura  le 
pouvoir  de  fulpendre,  lors  qu'il  y  aura  caufe  légitime  de  ce  faire,  donc 
on  fera  apparoir,  Sc  cela  avec  l'approbation  de  Meffieurs  les  Dire6teurs 
de  la  Compagnie. 

IX. 

Que  puisqu'il  eft  nécefTairement  requis  pour  le  bon  établiflement  de 
la  Colonie,  que  l'on  y  augmente  avec  toute  la  diligence  poflîble  le  nom- 
bre des  Hommes  blancs }  la  Compagnie  prendra  foin  d'y  en  faire  tranf- 
porter  autant  qu'il  fe  pourra,  £c  qu'elle  le  jugera  nécelTairc. 

Que  pour  cet  effet  tous  les  Vaifleaux  qui  s'en  iront  d'ici  là ,  feront  te- 
nus, fi  la  Compagnie  le  fouhaitte,  d'y  tranfporter  chacun  douze  perfon- 
nes,  pour  la  fomme  de  trente  florins  pour  chaque  pcrfonne  ,  tant  pour 
le  paÂàge  ,  que  pour  la  nourriture,  en  comptant  deux  perfonnes  pour 
une  feule  s'ils  ont  moins  de  douze  ans. 

XI. 

Et  afin  de  continuer  fortement  ladite  Colonie  autant  qu'il  fe  pourra, 
6c  pour  procurer  aux  Habitans  &  Planteurs ,  tous  les  avantages  qu'ils  peu- 
vent prétendre  de  leurs  peines  &  travaux,  le  Négoce  &  Trafic  de  Su- 
riname  fera  ouvert  6c  libre  à  tous  les  Habitans  de  cet  Etat,  furquoi  ils 
feront  obligez  de  reconnoître  la  Compagnie,  en  conformité  de  l'Odroi 
qui  lui  a  été  accordé",  6c  lui  payer  par  forme  de  reconnoiflance  le  droit 
de  laft  contenu  dans  le  quatrième  Article  ,  6c  outre  cela  feront  tenus  de 
donner  caution  ,  qu'ils  n'iront  point  fur  la  Côte  d'Afrique  ,  ni 'aux  au- 
tres Places  où  la  Compagnie  a  feule  le  Privilège  de  négocier  à  l'exclufion 
de  tous  autres  ;  6c  qu'ils  retourneront  avec  leursdics  Vaifleaux  6c  char- 
gement dans  ces  Provinces.  Les  fufdits  VailTeaux  ayant  payé  le  droit 
de  laft  6c  donné  caution ,  feront  munis  de  Pafleports  6c  Commifijon  de 
la  Compagnie,  afin  qu'ils  ne  foient  point  retardez  en  faveur  d'autres  Vaif- 
féaux.  En  outre  pour  la  fitisfaftion  particulière  des  fufdits  Nobles  & 
Fuiflants  Seigneurs  les  Etats  de  Zélande  ,  il  eft  ordonné  que  les  Habi- 
tans de  ladite  Province,  tant  pour  l'aller,  que  pour  le  retour,  6c  féjour 
qu'ils  feront  à  Surinamc  ,  jouiront  des  mêmes  franchifes  dans  le  Com- 
merce 
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tnerce  8c  la  Navigation,  que  ceux  de  Hollande  &  des  autres  Provinces, 
fans  y  pouvoir  être  troublez  ny  inquiétez  en  aucune  forte  que  ce  foit. 
Mais  que  fur  le  fondement  de  cet  Oftroi,  toutes  choies,  tant  les  Char- 
ges, que  les  Privilèges  ,  feront  égales  indifféremment  aux  Habitans  de 
ces  Provinces. 

xir. 

Qiie  le  négoce  8c  le  tranfport  des  marchandifcs  pour  la  Colonie  ne  fe 
pourra  faire  que  dircâement  &  à  droiture  de  là  ici,  6c  d'ici  là  ,  £c  que 
tous  les  fruits  &  niirchandifcs  de  là  ne  pourront  être  envoyez  ailleurs 
qu'ici.  Comme  aiidi  que  toutes  les  chofes  néceffaires  pour  la  Colonie, 
ne  pourront  être  envoyées  d'ailleurs  que  de  ces  Pays,  8c non  d'aucun  au- 
tre endroit. 

XIII. 

Et  afin  que  nos  Habitans  qui  trafiquent  là,  puilTcnt  être  aflurez,  que 
dans  la  liberté  qu'ils  ont  de  naviger  de  là  ici  &  d'ici  là,  ils  ne  feront 
point  troublez  par  les  Vaifleaux  de  la  Compagnie,  auxquels  elle  pourroit 
donner  des  avantages  à  leur  préjudice  ,  ladite  Compagnie  ne  pourra  en- 
treprendre d'y  envoyer  plus  grand  nombre  de  Vaiffeaux  que  ceux  qui 
feront  nécefïïiires  pour  le  tranfport  des  Nègres  ,  &  pour  raporter  de  là 
ici  les  Sucres  8c  les  autres  marchandifcs  qu'elle  aura  acquiies  par  la  ven- 
te des  Nègres,  ou  par  la  levée  de  fes  droits.  Ladite  Compagnie  n'ayant 
aucun  pouvoir  de  charger  les  marchandifcs  des  Particuliers ,  finon  feu- 
lement dans  les  Vaifleaux  qui  y  auront  porté  des  Efclaves. 

XIV. 

Que  les  Marchands  y  étant  arrivez  avec  leurs  vaifleaux  8c  marchan- 
difcs ,  pourront  fe  metye  es  lieux  qu'ils  jugeront  les  plus  commodes  8c 
profitables  ,  moyennant  que  par  là  ils  n'apportent  aucune  incommodité 
a  la  Compagnie ,  ni  aux  Habitans  ;  8c  que  par  ce  moyen  la  Compagnie 
ne  foit  point  fraudée  de  fes  droits,  fur  quoi  le  Gouverneur  ÔC  le  Confeil 
feroit  des  réflexions  exaétes. 

XV. 

Qiie  comme  il  efl:  libre  à  chacun  de  venir  dans  la  Colonie  avec  fa  Fa- 
mille &  fes  marchandifcs,  il  ell  aufli  permis  à  chacun,  tant  à  ceux  qui 
y  font  déjà  établis,  qu'à  ceux  qui  s'y  établiront  à  l'avenir,  d'en  partir  en 
tout  tems  avec  leurs  Efclaves  ,  B''tes  8c  autres  biens  meubles ,  pour  fe 
retirer  dans  telles  Places  8c  lies  qu'il  leur  plaira.  Et  que  pour  faire  ce 
tranfport,  ils  pourront  louer  ou  acheter  tels  Vaifleaux  8c  Barques  depaf- 
faec,  qu'ils Ijugeront  néceflàires  pour  exécuter  leur  deflcin. 

XVI. 

Et  afin  que  les  Habitans  8c  Planteurs  de  Suriname,  8c  les  Habitans  de 
ces  Provinces  qui  négocieront  avec  eux,  puiflént  être  parfaitement  aflu- 
rez qu'ils  jouiront  effcétivement  8c  à  plein  defditcs  exemptions,   8c  que 
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leurs  Privilèges  leur  feront  confervez,  le  Gouverneur  &  le  Confeild'Etac 
feront  tenus  fur  leur  ferment ,  de  prendre  bien  garde  qu'il  ne  fc  fafle  au- 
cune infraftion  là-deflus. 

XVII. 

Le  Gouverneur  à  qui  la  principale  autorité  appartient  ,  fera  établi 
abfolument  par  la  Compagnie,  moyennant  que  fa  perfonne  6c  fon  In- 
ftruftion  foient  approuvez  par  Leurs  Hautes  Puiflances,  defquels  6c 
de  Son  Altefle  Monfeigneur  le  Prince  d'Orange  il  recevra  fa  Com- 
miffion. 

XVIII. 

Que  le  Confeil  d'Etat  fera  compofé  à  prcfent  pour  la  première  fois  de 
dix  Perfonnes,  8c  dans  la  fuite  des  tems  ce  nombre  pourra  être  augmen- 
té ,  à  proportion  que  la  Colonie  deviendra  plus  nombreufe  ,  de  maniè- 
re que  fuivant  que  les  Habitans  le  fouhaitteront  ,  ÔC  que  la  Compagnie 
le  trouvera  bon,  il  pourra  monter  jufqu'à  quarante  Perfonnes  inclufivc- 
ment. 

XIX. 

On  prendra  ces  Confeillers  d'entre  les  Habitans ,  defquels  on  choifira 
les  plus  confiderables,  les  plus  intelligens  ficles  plus  modérez  ,&  ils  exer- 
ceront cette  charge  tant  qu'ils  vivront  >  Sc  feront  faits  à  la  pluralité  des 
Voix  des  Habitans,  qui  y  nommeront  un  double  nombre,  dont  le  Gou- 
verneur fera  le  choix.  Et  en  cas  que  quelqu'un  d'eux  vint  à  mourir, 
ou  à  fe  retirer,  on  continuera  à  remplir  fi  place  de  la  manière  que  def- 
fus  ,  jufques  au  tems  que  le  nombre  des  Habitans  pourroit  devenir  fi 
grand  ,  que  cela  ne  pourroit  être  pratiqué  lans  beaucoup  de  defordre  &C 
de  confufion,  auquel  cas  la  Compagnie,  ave^  l'approbation  de  Leurs 
Hautes  Puiflances ,  pourra  ordonner  que  ces  places  foient  remplies  par 
la  Nomination  que  les  Confeillers  d'Etat  en  feront  annuellement,  à  un 
certain  jour  à  ce  delliné,  mais  ce  changement  ne  fe  pourra  faire,  que 
lors  que  le  nombre  des  Confeillers  fera  augmente  pour  le  moins  jufqu'à 
trente. 

XX. 

Combien  que  le  Gouverneur  dans  toutes  les  affaires  Politiques  &  Mi- 
litaires, doive  avoir  la  principale  autorité  >  fi-eft-ce  que  dans  celles  d'im- 
portance il  fera  tenu  d'affembler  le  Confeil,  d'y  propofer  l'affaire,  la 
mettre  en  délibération  ,  &  enfuite  former  la  Conclufion ,  en  telle  forte 
qu'il  fera  trouvé  bon  6c  expédient  par  la  pluralité  des  Voix  }  Sc  le  Gou- 
verneur fera  tenu  de  fuivre  cette  Conclufion, telle  qu'elle  puiffe  ctre,6c 
de  la  faire  mettre  fidellemcnt  en  éxecution. 

XXI. 
Excepté  toutesfois  que  le  Gouverneur  Se  le  Confeil  d'Etat  conjointe- 
ment, fc  chacun  en  particulier  ,  feront  tenus  de  fuivre  &  d'obferver  les 
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ordres  qui  leur  feront  donnez  de  tems  en  tems  par  la  Compagnie,  dans 
toutes  les  affaires  qui  ne  font  pas  fpecifiées ,  &  nommément  exprimées 
dans  ces  Articles  fondamentaux.  Et  cela  fur  le  ferment  qu'ils  ont  fait 
refpedivement  à  l'entrée  de  l'exercice  de  leurs  fon6bions.  De  forte  que 
leurs  Ordonnances  auront  lieu  feulement  dans  les  affaires  contenues  dans 
ces  Articles  comme  Privilèges  }  6c  outre  plus  dans  toutes  les  autres  af- 
faires ,  fur  quoi  le  Gouverneur  n'a  point  reçu  d'ordre  ou  d'inftruétion 
exprefle. 

XXII. 
Que  le  fufdit  Gouverneur  &  les  Confeillers  vaqueront  aufîî  à  l'Admi- 
niftration  de  la  Juflice  Criminelle. 

XXIII. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  Juflice  Civile  feparée  de  la  Juflice  Criminelle, 
elle  fera  adminiflrée  par  le  fufdit  Gouverneur  avec  adjonélion  de  fîx  Per- 
fonnes,  des  plus  conlîderablesSc intelligentes,  que  l'on  élira  de  deux  en 
deux  ans,  tant  d'entre  les  Confeillers  d'Etat  que  d'entre  les  autres Habi- 
tans.  Ce  qui  fe  fera  de  la  même  manière  que  dans  les  délibérations  du 
Confeil  d'Etat,  à  la  pluralité  des  Voix,  Se  le  Gouverneur  n'aura  qu'une 
Voix,  mais  en  cas  que  les  Voix  fe  trouvaffent  égales  des  deux  cotez,  il 
fera  conclu  fuivant  l'avis  du  Gouverneur. 

XXIV. 
Les  fîx  Perfonnes  fufnommées  ayant  exercé  la  Juflice  pendant  deux 
ans ,  comme  Juges  &  Confeillers  ,  la  moitié  d'iceux  fe  retirera ,  pour 
faire  place  à  d'autres  qui  leur  fuccederont  dans  cet  Emploi  ,  pour  pen- 
dant deux  autres  années  remplir  le  Siège  Judicial,  avec  le  Gouverneur 
5c  les  trois  Confeillers  qui  feront  refiez  :  lefquels  fufdits  Confeillers  de 
Juflice  feront  établis  comme  s'enfuit.  Douze  Perfonnes  étant  nom- 
mées pour  la  première  fois  à  la  pluralité  des  Voix  nommément  par  le 
Gouverneur  £c  le  Confeil  d'Etat  ;  6c  enfuite  de  deux  en  deux  ans  le 
premier  jour  de  Janvier,  flx  Perfonnes  étant  nommées,  le  Gouverneur 
en  choifira  pour  la  première  fois  fîx  Perfonnes ,  ôc  enfuite  de  deux  en 
deux  ans  trois  Perfonnes  ,  &  des  anciens  Officiers  de  Juflice  trois  Per- 
fonnes, pour  avec  lui  comme  ci-deffi^  ,  adminiftrer  la  Juflice  pendant 
deux  ans. 

XXV. 
Les  fufnommez  Confeillers  d'Etat  tiendront  un  plus  haut  rang,  &  fe- 
ront en  plus  grande  conlîderation  que  les  Confeillers  de  Juflice.  Et  dans 
chaque  Collège  ceux-là  auront  la  préféance,  qui  dans  la  première  élec- 
tion fe  feront  trouvez  être  les  plus  vieux.  Et  dans  la  fuite  ceux  qui  au- 
ront été  appeliez  les  premiers  à  cesDignitez,  avec  cette  diflinélion  que 
les  Confeillers  d'Etat  qui  feront  faits  Officiers  de  Juflice  ,  tiendront  le 
premier  rang  devant  les  autres  Officiers  de  ce  Collège- là. 
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XXVI. 

Les  fufdits  Confeillcrs  tant  d'Etat  que  de  Jufticc  ,  exerceront  leurs 
Charges,  fans  en  recevoir  aucuns  gages  ni  émolumens,  mais  feulement 
pour  l'amour  qu'ils  portent  au  bien  public. 

XXVII. 

L'entretien  de  la  Forterefie  à  la  Rivière  de  Suriname  ,  outre  la  con- 
ftruftion  ,  &:  l'entretien  des  autres  Fortifications  qu'il  conviendra  faire, 
en  cas  que  l'on  le  juge  néctflaire  ,  fera  à  la  charge  de  ladite  Compa- 
gnie ,  comme  aulli  le  Canon  ,  les  Munitions  de  Guerre,  les  Gages  & 
Entretiens  de  laGarnifon,  ôctout  ce  qui  concerne  la  défenfe  de  la  fufdi- 
te  Colonie. 

XXVIIL 

Les  fufdits  Diredteurs  de  la  Compagnie  prendront  foin ,  que  les  H.a- 
bitans  foient  pourvus  en  tout  temps ,  d'un  ou  de  plufieurs  Miniflres  de 
la  Parole  de  Dieu  ,  fuivant  que  la  Conrtitution  de  la  Colonie  le  requer- 
ra} afin  que  lefdits  Habitans  foient  inftruits  dans  la  crainte  du  Seigneur, 
&  dans  la  connoiflance  falutaire  de  la  Religion  ,  &  qu'ils  puilTent  pap- 
ticiper  aux  Saints  Sacrèmens  comme  il  elt  convenable.  Les  fufdits  Mi- 
nirtres  feront  entretenus  ,  non  pas  aux  dépens  de  la  Compagnie,  mais 
aux  dépens  des  Habitans.  Surquoi  le  Gouverneur  &  les  Confeillers  or- 
donneront qu'il  foit  fait  un  fonds  pour  cela  ,  avec  l'approbation  des  Di- 
reéleurs. 

XXIX. 

Le  Gouverneur  &  le  Confeil  fous  l'approbation  desDircfteurs,  pour- 
ront impofer  quelques  Charges  modiques,  pour  fubvenir  aux  frais  nécef- 
faires ,  que  les  Collèges  de  Police  &  de  Juflice  feront  obligez  de  fai- 
re i  enfemble  pour  l'entretien  du  fervice  de  l'Eglife  ,  des  Maîtres  d'E- 
cole ,  6c  autres  chofes ,  pour  autant  qu'ils  le  jugeront  nécefîaire  &  uti- 
le. 

XXX. 

Le  Gouverneur  8c  les  Confeillers  ne  pourront  impofer  aucunes  char- 
ges ,  finon  avec  l'approbation  de  Leurs  Hautes  Puifllmces ,  &  de  Mef- 
îîeurs  les  DirccSteurs  de  la  Compagnie  ,  afin  que  les  Habitans  puifient 
être  en  repos  à  l'égard  des  attentats  que  lefdits  Confeillers  pourroient  en- 
treprendre. 

XXXL 

Le  Gouverneur  fera  tenu  de  faire  ferment  de  fidélité  à  Leurs  Hautes 
Puiflànces,  6c  auflî  aux  Direéleurs  de  la  Compagnie,  £c  les  Confeillers 
Se  Magillrats  feront  un  femblablc  ferment  entre  les  mains  du  Gouver- 
neur ,  fuivant  un  certain  formulaire  dont  on  conviendra.  Et  les  Sol- 
dats ,  Matelots  &  autres  gens  de  fervice  étant  aux  gages  de  la  Compa- . 
gnie  ,  feront  reçus  ôc  prêteront  le  ferment  fuivant  l'Article  général  de 
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la  Compagnie  >  les  Habitans  de  la  Colonie  feront  aufîî  ferment  de  fidéli- 
té à  l'Etat  &  à  la  Compagnie,  fous  un  formulaire  particulier  qui  fera  rè- 
gle femblablcmcnt ,  fuivant  l'exemple  du  ferment  des  Bourgeois  &  Ha- 
bitans de  ces  Provinces. 

XXXII. 

Finalement  ,  fi  par  l'expérience  de  quelques  années  il  fc  trouvoit  que 
la  Colonie  fût  incommode  à  la  Compagnie,  de  forte  que  les  Direéleurs 
&  principaux  intcreflcz  jugcaflcnt ,  que  ce  feroit  une  affaire  préjudicia- 
ble &  ruineufe  à  la  Compagnie  d'entretenir  davantage  ladite  Colonie. 
En  ce  cas,  il  fera  permis  aux  Direcleurs  de  pouvoir  fiiire  un  defillement, 
en  abandonnant  ladite  Colonie.  Et  alors  ce  fera  à  l'Etat  d'en  prendre  le 
foin  ,  comme  étant  tenu  d'y  mettre  ordre  ,  fans  que  ladite  Compagnie 
s'en  mêle  davantage. 

C'efl  pourquoi ,  nous  mandons  &  requérons  ,  enjoignons  &  ordon- 
nons à  tous  &  chacun  à  qui  cela  peut  toucher,  qu'ils  falîent  joiiir  plei- 
nement &  parfaitement  de  notre  préfent  Oftroi  ,  Se  de  tout  le  contenu 
en  icelui  ,  comme  auffi  des  libcrtez  &  exemptions  couchées  ci-defllis, 
tant  ladite  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  que  ceux  qui  fe  font  dé- 
jà établis  dans  la  Colonie,  ou  qui  pourroient  s'y  établir  à  l'avenir,  fans 
leur  donner  ni  permettre  qu'il  leur  foit  donné  aucun  trouble  ni  empê- 
chement i  Car  c'eft  là  notre  véritable  &  férieux  fentiment.  Donné  à 
la  Haye,  fous  le  grand  Sceau  de  l'Etat,  la  Paraphe  de  Monfieur  le  Pré- 
lîdent  de  notre  Afiemblée  ,  &  la  Signature  de  notre  Grefiîer ,  le  zj. 
Septembre  1682.  Ainfi  Paraphé  ^.  Gerlacws.  Et  plus  bas,  par  l'Or- 
donnance de  Leurs  Hautes  Puiflances  Meflîeurs  les  Etats  Généraux  ,  fî- 
gné  H.  Fagel ,  avec  le  fceau  de  Leurs  Hautes  Puiflances  en  cire  rouge , 
en  lacs  de  foye  rouge. 

Marchandifes  &  Denrées  qu'on  envoyé  d'Amflerdam  aux 
Colonies  de  Surinam  &  de  Curaçao. 

Des  Briques  pour  bâtir  des  jnaifons  ,  &  des  Eflentes  ou  pièces  de 
bois ,  en  forme  d'Ardoizes  pour  couvrir  les  maifons  ou  cazes. 

DesCloux  de  toutes  les  fortes,  des  Serrures,  desPenture?,  des  Ver- 
roux  &  toutes  fortes  de  fer  ouvragé  ,  mais  on  préfère  tous  les  ouvrages 
de  cuivre  qui  peuvent  faiic  le  même  fervice,  parce  que  le  fer  s'y  rouille 
facilement. 

Des  Quincailleries  de  toute  forte,  comme  Cadenats,  Cizeaux,  Bou- 
cles ,    Miroirs  grands  &  petits,  du  Corail  rouge  &c. 

Des  Haches,  des  Serpes  &  toute  forte  d'inftrumems  à  remuer  la  terre, 
&  pour  Tonneliers ,  Charpentiers  fie  Maflbns. 
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Des  Chaînes  de  fer  pour  attacher  les  bateaux  de  8.  à  lo.  pieds  de  long 
avec  leurs  Cadenats. 

Des  Pots  ou  Marmites  de  fer ,  des  Cannes  ou  Cruches  de  terre. 

Des  ouvrages  de  Cuivre,  comme  CafFetieres,  Pots  à  Thé  ,  Chande- 
liers ,  Chauderons  6c  Baffins. 

Des  Eguilles ,  des  Epingles  ,  des  Verres  à  Bière  &  à  Vin  ,  &  des 
Cartes  à  jouer. 

Des  Epiceries,  comme  Poivre,  Gerofle,  Mufcade,  Macis,  ôcc. 

Des  Raifins  fecs,  des  Prunes,  du  Ris,  du  CafFé,  du  Thé  &c. 

Du  Lard  8c  du  Bœuf  lalé  en  barils,   du  Beure  ,  ôc  des  Fromages. 

Des  Chandeles  de  fuif.  Se  à  Curaçao  des  Chandeles  Se  Bougies  de  ci- 
re blanche. 

Du  Savon  blanc  8c  marbré. 

Du  Papier  Sc  des  Livres  à  écrire,  8c  autres  papiers  à  plier. 

De  l'Huile  d'olive,  8c  des  Huiles  pour  les  lampes. 

De  la  Poudre  8c  du  Plomb  à  gibier. 

Des  Vins  rouges  8c  blancs,  de  l'Eau  de  vie.  Se  de  la  Bière. 

Des  Dantelles ,  des  Rubans ,  8c  toutes  fortes  de  galanteries. 

De  petites  Etoffes  de  laine  8c  des  Etoffes  de  foye  légères. 

Des  Toiles  tant  de  Hollande  que  de  Sileiie. 

Des  Toiles  peintes  de  toutes  fortes. 

Des  Mouffelines ,  Batiftes  8c  Gazes  de  toute  forte. 

Des  Boutons  d'or,  d'argent,  de  cuivre  ou  de  mctail ,  de  poil  de 
Chameau  8c  de  foye. 

De  la  Soye  8c  du  Fil  à  coudre. 

Des  Chapeaux ,  des  Bas  de  fil ,  de  foye  8c  de  laine. 

Des  Souliers  8c  des  Pantoufles  pour  hommes ,  pour  femmes  5c  en- 
fans. 

Des  Evantails  ,  des  Coiffes  8c  Coifures ,  des  Gands  pour  hommes  8c 
pour  femmes, 8c  enfin  tout  ce  qui  peut  fervir  aux  ameublements,  8c  à  la 
commodité  de  la  vie. 

On  n'a  tiré  jufques  à  prefent  prefque  que  des  Sucres  de  Surinam 
qui  y  valent  ordinairement  depuis  6.  à  7.  duites  jufques  à  iz.  à  if.  dui- 
tes  la  livre  ,  il  en  vient  auffi  de  petits  Citrons  8c  Oranges  confits ,  quel- 
que peu  de  Rocou  ,  Se  quelques  Banilles  qui  font  fort  groffes  8c  bien 
nourries,  mais  elles  ne  font  pas  fi  bonnes  que  celles  qui  viennent  des  In- 
des Efpagnoles.  Au  relie  on  affure  que  depuis  environ  5  ou  4  ans  on  y  a 
planté  du  Caffé  qui  y  croit  fort  bien,  8c  qui  eft  auffi  bon  que  celui  qui 
vient  dij  Levant. 

On  tire  de  Curaçao  ,  du  Cacao  de  Caraques  qui  eft  le  meilleur , 
des  Cuirs  fecs  >  du  Bois  de  Ste.  Marthe,  des  Sucres,  des  Piaftres,  de 
l'Indigo,  des  Noix  de  Coco,  de  bon  Tabac  en  Canaftes  8cc. 

Les 
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Les  Ecritures  fe  tiennent  à  Surinam  en  florins,  fols,  &  pcninsi  mais 
à  Curaçao  on  parle  plus  par  piafrres  ou  pièces  de  huit  reaux  ,  que 
par  florins:  mais  les  Poids  6c  les  Mefures  font  les  mêmes  qu'à  Amftcr- 
dam. 

La  fortie  &  l'entrée  des  marchandifes  qu'on  envoyé  d'Amflerdam 
dans  ces  deux  Colonies  ne  coûte  que  30.  fols  pour  le  PafTeport. 

Lors  qu'un  navire  efl:  revenu  de  Surinam  ,  le  Propriétaire  le  fait  en- 
tièrement décharger,  &  fait  mettre  tous  les  Sucres  dans  un  magazin  où 
il  les  fait  peler,  après  quoi  il  envoyé  un  Compte  à  celui  auquel  ils  font 
adrelTez  ,  contenant  le  poids  de  chaque  banque  8c  à  quoi  monte  le  fret 
du  tout  en  rabatant  14.  pour  cent  pour  la  tare  des  bariques ,  parce  que 
le  fret  en  efl  conditionné  à  tant  de  duites  par  livre. 

Mais  lors  qu'un  navire  efl  arivé  de  Curaçao ,  c'efl  la  Compagnie  qui  le 
fait  décharger  Se  qui  a  le  foin  d'en  faire  recevoir  le  fret,  &  de  le  payer 
en  fuite  au  propriétaire  du  navire. 

Les  Adlions  de  cette  Compagnie  font  de  1000.  Livres  de  gros  de  Ca- 
pital qui  font  6000.  florins  argent  de  Banque ,  elles  fe  vendent  6c  fe 
tranfportent,  comme  je  l'ai  dit  au  chapitre  précèdent ,  de  la  même  ma- 
nière que  celles  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales.  J'ai  déjà  dit  dans 
le  même  chapitre  qu'elles  ont  été  poufTées  en  l'année  padée  1720.  jufques 
à  6fO.  pour  cent,  à  caufe  des  nouvelles  fouscriptions  qu'elle  a  faites  fur 
le  pied  de  250.  pour  cent,  mais  la  chute  de  toutes  les  Aétions  en  géné- 
ral les  a  réduites  à  108  &  1 10.  pour  cent.  Voici  l'Etat  des  Repartitions 
qu'elle  a  faites  depuis  fon  nouvel  EtablifTement. 
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en  i7r4  -        -         -     4  ^  f  Argent.' 

1715         ...  6    Vp'^ur  cent  en  <  Argent. 

1717        -  -  -         4   j  lArgent. 

Et  cette  Année  1 71 1 .  on  doit  faire  une  repartition  de  4.  pour  cent  en  Argent. 

CHAPITRE    XXÎ. 

De  la  Pêche  de  la  Baleine, 
&  du  Commerce  au  Détroit  de  Davis. 

LA  Pêche  de  k  Baleine  fe  fait  dans  la  Mer  Glaciale  entre  les  Côtes  de 
Groenland  &  Spitsbergen  &  dans  le  Détroit  de  Davis.  Cette  Pêche 
n'elt  pas  également  bonne  tous  les  ans  ,  car  il  y  a  des  années  dans  les- 
quelles les  viifleaux  qui  y  vont ,  raportent  4  à  f .  Baleines  l'un  portant 
l'autre,  &  d'autres  qu'ils  n'en  portent  pas  plus  d'une  ,  l'un  portant  l'au- 
tre, ce  qui  félon  la  croyance  des  gens  les  plus  expérimentez  à  cette  Pê- 
che, dépend  beaucoup  de  la  rigueur  du  froid  qu'il  a  fait  pendant  l'hiver 
dans  ces  mers,  011  il  le  trouve  même  dans  les  mois  de  Juin  &  de  Juillet 
une  fi  grande  quantité  de  glaces, qu'elles  empêchent  fouvent  les  vaifleaux 
d'aprocher  des  endroits  où  fe  tiennent  ordmairement  le  plus  de  Baleines, 
en  forte  qu'ils  font  obligez  de  s'en  retourner  ou  vuides  ou  avec  unetnau- 
vaife  Pêche,  après  avon-  battu  la  mer  pendant  z.  ou  3.  mois. 

Il  part  tous  les  ans  pour  cette  Pêche  autour  de  if  o.  navires  ,  tant 
d'Amlkrdam  que  de  Rotterdam  ,  Hoorn  &  Enchuyfen,  que  de  quel- 
ques villages  voifins.  Ces  navires  font  d'ordinaire  du  port  de  i  à  ^00. 
Tonneaux,  8c  prennent  avec  eux  un  Equipage  proportionné  au  nombre 
des  Chaloupes  qu'ils  ont.  Chaque  vaiflèau  a  d'ordinaire  4,  f ,  6  ou  7. 
Chaloupes,  &  l'on  compte  6  ou  7.  hommes  par  Chaloupe.  Les  Equipa- 
ges ibnt  payez  par  mois  fuivant  l'emploi  qu'ils  ont:  les  Rameurs  ont  dé- 
puis 18  à  io.  florins  ,  les  Harponcurs  50  à  60.  &  le  Commandeur  qui 
eft  le  Maître  ou  le  Capitaine,  en  a  depuis  100.  jufques  à  110.  par  mois, 
&  outre  cela  l'Equipage  fe  refcrve  quelquefois  un  droit  fur  chaque  Ba- 
leine qu'il  prend. 

Il  y  a  plufieurs  Marchands  qui  équipent  eux  feuls  z,  3  ou  4.  navires 
tous  les  ans  pour  cette  Pêche  j  mais  comme  il  ne  convient  pas  à  tous  ceux 
qui  veulent  y  rifquer  quelque  chofc,  de  faire  de  gros  débours ,  on  trou- 
ve fort  facilement  à  s'intereflèr  pour  telle  portion  que  l'on  veut  dans  un 
ou  plufieurs  navires ,  parce  qu'il  y  a  des  gens  qui  font  conitruire  ,  ou 
qui  frètent  des  vaifleaux  à  leurs  rifques  pour  en  avoir  la  direélion  &  en 
donner  des  portions  à  ceux  qui  en  veulent.  Ces  portions  font  d'ordinai- 
re 
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n  d'un  quarante- huiricmc,  d'un  trente -deuxième  ,  d'un  feizieme,  ou 
plus  grofles. 

Les  vaiffeaux  qui  vont  pêcher  dans  le  Détroit  de  Davis  partent  d'Atn- 
Herdam  lors  que  la  faifon  le  permet  ,  vers  la  fin  de  Février,  mais  ceux 
qui  vont  en  Groenland  ne  partent  qu'à  la  fin  d'Avril  ou  au  commence- 
ment de  Mai.  Le  Teneur  de  Livres  qui  eft  celui  qui  a  la  dircftion  du  na- 
vire ,  a  le  foin  conjointement  avec  le  Commandeur  de  faire  toutes  les 
provifions  neceffaires  tant  pour  le  voyage  que  pour  la  Pêche,  8c  quelques 
jours  avant  le  départ  du  navire  il  avertit  tous  ceux  qui  y  ont  intérêt ,  de 
s'y  trouver  un  tel  jour  pour  faire  la  revue  de  l'Equipage  ,  &  donner  les 
ordres  neceffaires  pour  le  voyage  }  £c  après  que  le  navire  efl:  parti  ,  il 
donne  un  compte  général  aux  interen'e2,&  chacun  lui  paye  fa  portion.  En- 
fuite  lors  que  le  navire  efl:  de  retour  il  a  le  foin  de  payer  l'Equipage,  8c 
de  vendre  le  lard  8c  les  fanons  de  Baleine  qu'il  a  aportez  ,  8c  quand  tout 
cft  fini  il  en  fournit  de  même  un  compte  général  auxlntcreiléz  auxquels 
il  paye  à  chacun  fa  portion,  lors  qu'il  y  a  du  bénéfice  ,  ou  s'il  y  a  de  la 
perte  chacun  des  Intercficz  lui  paye  au  prorata  de  fa  portion. 

Les  vaiflêaux  qui  partent  de  Hollande  pour  Groenland  arivent  d'ordi- 
lïaire  dans  un  mois  ou  6.  femaines  près  des  Glaces  où  fe  fliit  la  Pêche, 
&  alors  ils  fe  feparent,8c  l'un  va  d'un  côté  8c  l'autre  de  l'autre,  8c  quoi 
qu'il  dépende  beaucoup  d'avoir  un  Commandeur  bien  expérimenté,  qui 
Ùche  bien  les  endroits  où  il  y  a  d'ordinaire  le  plus  de  Baleines,  8c  d'a- 
voir d'habiles  Harponeurs  ,  il  dépend  cependant  encore  plus  du  bon- 
heur ou  du  hàzard  de  trouver  les  Baleines.  Lors  qu'un  navire  efl:  arivé  à 
la  hauteur  où  fe  fait  la  Pêche  ,  on  met  toutes  les  chaloupes  dans  l'eau 
pour  être  prêtes  à  voguer  au  premier  cri  d'un  Matelot  qui  fe  tient  fur 
la  Hune  du  navire  pour  découvrit  de  plus  loin.  Lors  qu'il  aperçoit  une 
Baleine  il  en  avertit  l'Equipage,  &c  chacun  faute  dans  fa  chaloupe,  8c  el- 
les voguent  toutes  enfemble  vers  la  Baleine, il  y  a  ordinairement 5. hom- 
mes dans  chaque  chaloupe  8c  quelquefois  fept  ,  8c  on  ne  laifle  que  2 
ou  3. hommes  fur  le  navire  pour  le  gouverner.  Lors  qu'à  force  de  rames 
les  chaloupes  ont  aprochc  la  Baleine,  le  Harponneur  qui  fe  tient  tou- 
jours fur  le  devant  de  la  chaloupe  ,  fe  levé  8c  lui  lance  le  Harpon  qui 
eft  un  gros  Javelot  attaché  aune  corde  grofl^e  d'environ  un  pouce  8c  lon- 
gue de  f  à  <S.  brafles,  qui  efl:  fort  fouplej  à  celle-là  en  cft  attachée  une 
autre  plus  grofle  qui  a  depuis  100  à  iio.brafl'cs  de  longueur.  Cette  cor- 
de eft  rangée  dans  la  chaloupe  en  un  rouleau  ,  d'une  manière  que  rien 
ne  la  puifle  empêcher  de  couler  ,  lors  que  la  Baleine  s'enfonce  dans  la; 
mer  ,  quand  elle  fe  fent  bleflee,  car  elle  coule  fouvent  à  fond,  ou  s'en- 
fuit avec  une  fi  grande  rapidité,  que  fi  la  corde  s'acrochoit  à  quelque  cho- 
fe  de  la  chaloupe  ,  elle  l'entraineroit  à  fond  avec  tout  ce  qui  y  fcroitdc- 
émt ,   8c  il  faut  aufîî  lorsque  la  Baleine  s'enfonce  ou  s'enfuit  avec  tanc 
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de  vitcfle,  que  leHarponneur  mouille  continuellement  l'endroit  du  bord 
de  la  chaloupe  fur  lequel  la  corde  pafle,  de  peur  que  le  mouvement  ra- 
pide n'y  mette  le  feu.  Il  y  a  ordinairement  6  ou  7  pareils  rouleaux  de 
corde  dans  chaque  chaloupe, que  l'on  atache  l'un  à  l'autre,  afin  de  laifler 
à  la  Baleine  tout  le  tems  de  perdre  fcs  forces.  Lorsque  l'on  voit  que  la  Ba- 
leine ne  tire  plus  la  corde,  c'eft  figne  ou  qu'elle  eft  morte  ou  du  moins 
qu'elle  a  perdu  toutes  fes  forces  ,  &  alors  on  la  retire  fur  l'eau  en  ren- 
geant  toujours  la  corde  d'une  manière  à  pouvoir  la  laifler  filer  de  nou- 
veau ,  fi  la  Baleine  fait  encore  quelque  effort ,  &  lors  qu'on  l'a  retirée  fur 
l'eau,  &  qu'elle  efl:  morte,  les  chaloupes  s'attachent  l'une  à  l'autre, 6c  à 
force  de  rames  ils  l'amènent  jusques  au  navire, auquel  on  l'attache,  on  en 
ôte  enfuite  le  lard  ou  la  graifl'e  que  l'on  coupe  en  petits  morceaux  que 
l'on  met  dans  les  quarteaux,  pour  le  faire  fondre  en  huile,  lorsque  l'on 
eft  de  retour  en  Hollande. 

11  y  a  des  Baleines  beaucoup  plus  grofl'es  6c  plus  grafles  les  unes  que 
les  autres ,  car  il  s'en  prend  entre  le  Noord  Caap  ou  Cap  du  Nord  6c 
Spitsbergen  qui  ne  rendent  que  depuis  10.  jufques  à  30.  quarteaux  de 
lard ,  mais  près  de  Spitsbergen  il  s'en  trouve  communément  de  50  à  do. 
pieds  de  long,  qui  rendent  depuis  60  à  po.  quarteaux  de  lard  ,  on  dit 
même  qu'il  s'en  eft  trouvé  qui  en  ont  rendu  jufques  à  130.  quarteaux. 

La  peau  fuperficielle  des  Baleines  eft  fort  mince  6c  s'arrache  auffi  faci- 
lement que  la  peau  d'une  jeune  branche  de  faule  }  après  celle-là  on  en 
trouv-e  une  autre  qui  a  environ  un  pouce  d'epaifleur  ,  mais  comme  elle, 
n'eft  propre  à  rien, parce  qu'elle  fe  déchire  facilement  lors  qu'elle  eft  fe- 
che ,  on  la  jette ,  après  cette  peau  fe  trouve  le  lard  qui  eft  de  l'épaiflèur 
de  f  ou  6  pouces  plus  ou  moins  félon  qu'elles  font  grandes  ou  grades, 
l'endroit  le  plus  gras  ôc  où  le  lard  eft  plus  épais  eft  aux  nageoires ,  où  il 
eft  fouvent  épais  d'un  pié ,  6c  à  la  babine  inférieure  qui  a  deux  pieds  de 
lard. 

Les  fanons  de  Baleine  fe  tirent  de  la  partie  fuperieure  de  fa  gueule,' 
où  il  s'en  trouve  jufques  à  4 ou  500.  tant  grands  que  petits  :  après  le  lard 
fe  trouve  la  chair  de  ces  Animaux  qui  n'eft  bonne  à  rien  ,  excepté  celle 
qui  eft  près  de  la  queue  que  les  gens  de  mer  mangent  quelquefois  pour 
épargner  leurs  provi fions. 

.  Lors  qu'un  navire  a  été  aflcz  heureux  que  d'avoir  péché  des  premiers 
la  charge  entière  de  lard  6c  de  fanons  de  Baleine,  6c  qu'il  veut  s'en  re- 
tourner, il  arbore  fon  grand  Pavillon,  pour  avertir  de  fon  départ  les  au- 
tres navires  qui  le  voyent  ,  lesquels  leur  donnent  des  lettres  pour  leurs 
Bourgeois ,  mais  lors  qu'ils  n'ont  pas  le  tems  d'écrire  ou  qu'ils  ne  peu- 
vent pas  s'aprocher  ad'ez  pour  fe  faire  entendre  ,  ils  font  figne  avec  le 
chapeau  combien  de  Baleines  ils  ont  prifcs ,  dont  le  Commandeur  du  navire 
qui  part,  fait  une  lifte  qui  fe  publie  d'abord  qu'il  eft  arivc  au  lieu  de  flidefti- 
nation.  Pcn- 
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Pendant  que  les  vaiflêaux  font  à  la  Pêche  ,  il  fe  fait  à  Amfterdatn 
d'aflez  grofTes  gageures  fur  le  nombre  des  Baleines  que  la  Fiote  raportc- 
ra  ,  on  donne  &c  on  tire  aufli  beaucoup  de  Primes  pour  livrer  ou  pour 
recevoir  les  fanons  &  l'huile  de  Baleine  à  un  certain  prix  pendant  les  mois 
d'Oftobre,  de  Novembre,  &  de  Décembre,  6c  ceux  qui  ont  le  bonheur 
de  donner  des  Primes  à  propos,  font  allez  fouvent  des  profits  confidcra- 
bles  ,  car  ces  deux  fortes  de  marchandifes  font  devenues  fi  ncceflaires, 
que  lorsque  la  Pêche  eft  mauvaife,  l'une  &  l'autre  augmentent  quelque- 
fois  de  50.  pour  cent  2c  de  plus. 

Outre  les  vaiflêaux  qui  vont  exprès  pour  la  Pêche  de  la  Baleine  aa 
Détroit  de  Davis,  il  y  va  tous  les  ans  2f  ou  30.  petits  bâtimcns  com- 
me Hockers  ou  Dogres,  Galliotes  &  autres  de  50,  60  à  70.  Tonneaux, 
qui  vont  le  long  des  côtes  dudit  Détroit  pour  négocier  avec  les  Sauvages 
qui  y  habitent.   Les  Cargaifons  de  ces  bâtimens  conûltent  en 

Quelques  Planches  du  Nord, 

Des  Chauderons  &  Bafllns  de  cuivre. 

Des  Haches,  des  Couteaux, 

Des  Chemifes  de  toile  bleue. 

Et  quelques  Quincailleries  6c  Merceries. 
Ces  Vaiflêaux  mettent  à  l'ancre  dans  quelque  Baye  fréquentée  des  Sau- 
vages ,  qui  ne  manquent  pas  de  venir  à  bord  auflî-tôt  qu'ils  ont  décou- 
vert un  navire,  où  ayant  vu  les  marchandifes  que  le  Capitaine  leur  mon- 
tre, ils  s'en  retournent  à  terre,  6c  reviennent  le  lendemain  avec  leurs  fem- 
mes pour  choifir  ce  qui  leur  convient  le  mieux,  &  ofiùent  en  échange 
de  ce  qui  leur  plait ,  des  Peaux,  comme  Peaux  de  Veaux  Marins,  de 
Renards ,  d'Ours  £c  quelques  autres,  des  Fanons  &de  l'huile  de  Baleine, 
&  d'autres  Poiflbns  qui  font  toutes  les  marchandifes  que  ces  vaiflêaux  ra- 
portent  de  ce  Pays-là.  Les  Sauvages  de  cette  côte  paroilTcnt  aflêz  bonnes 
gens  lors  qu'ils  craignent  l'Equipage  d'un  navire,  mais  un  Capitaine  doit 
bien  prendre  garde  de  n'en  laiflcr  pas  venir  plus  de  10  ou  12,  à  la  fois 
fur  fon  bord  ,  6c  de  tenir  les  autres  écartez  jufques  à  ce  que  ceux-là  en 
foient  fortis,  car  ils  font  grands  voleurs ,  6c  ne  manqueroicnt  pas  de  fe  rendre 
maîtres  du  vaiflêau  s'ils  pouvoient >  ils  font  outre  cela  Antropophagcs,ce 
qui  fait  que  les  Equipages  n'ofent  guère  aller  à  terre,  car  fi  quelqucma- 
telot  tomboit  entre  leurs  mains  ils  ne  manqueroicnt  pas  de  le  tuer  6c  de  le 
manger ,  6c  à  ce  propos  je  ne  iaurois  me  dilpcnfer  de  raportcr  une  hifloire 
tragique  qui  arriva  il  y  a  f  ou  6  ans,  de  l'Equipage  d'un  vaiflêau  qui  fie 
naufrage  fur  les  côtes  de  ce  pays- là:  7  ou  8  matelots  s'érant  fauvezà  terre, 
furent  aflliillis  par  une  troupe  de  ces  barbares  qui  les  prirent  tous  à  la  rcferve 
de  trois  qui  eurent  aflêz  de  force  pour  s'enfuir; ceux  qui  furent  pris  furent 
d'abord  conduits  dans  les  habitations  de  ces  barbares  pour  leur  krvir  de 
pâture,  6c  les  3  autres  ayant  cchapé  à  leur  pouvfuite  6c  ne  fe  croyant  pas 
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en  fureté  à  terre  fe  réfugièrent  fur  un  rocher  aflez  éloigné  de  terre  pour 
n'en  être  point  aperçus.  Ces  pauvres  malheureux  n'ayant  rien  pourfub- 
lîi'kr  ,  voulurent  prendre  le  tems  que  la  mer  étoit  balfe  pour  chercher 
fur  un  peu  de  fable  que  la  mer  lailloit  découvert,  s'ils  trouvei oient  quel- 
que coquillage  pour  fe  nourrir, mais  le  malheur  voulut  qu'ils  n'y  trouvc- 
rent  pas  la  moindre  chofe,  &  que  l'un  d'entre  eux  voulant  décendre  au 
pied  du  rocher  ,  tomba  du  haut  en  bas  èc  fe  tua  ,  ce  qui  fut  un  grand 
furcroit  d'afliction  pour  les  2  autres,  qui  par  bonheur  pour  eux  s'avife- 
rent  de  l'enterrer  dans  le  (iible ,  tandis  que  l'eau  étoit  encore  batTe,  après 
quoi  ils  retournèrent  fur  le  rocher  dans  l'efperance  qu'ils  verroient  palTer 
quelque  navire  auquel  ils  fairoient  figne  de  les  venir  prendre.  Ayant  pafle 
quelques  jours  de  la  forte  &  à  chercher  quelque  chofe  pour  fe  nourrir, 
tandis  que  la  mer  étoit  baffe ,  fie  fins  rien  trouver,  ils  refolurent  enfin  de 
déterrer  le  cadavre  de  leur  camarade  fie  de  s'en  repaître ,  pour  prolonger 
leur  vie  tant  qu'ils  pourroient,  ils  en  avoient  déjà  m,angé  pendant  4  jours  lors- 
qu'un petit  Dogre  de  70.  Tonneaux  nommé  l'Anne  Galère,  (dans  lequel 
j'avois  pour  lors  un  quart  d'intérêt)  commandé  par  Cornelis  Groenen- 
dyk,pafra  heureufement  près  du  rocher  oii  étoient  ces  miferables, qui  fi- 
rent d'abord  un  fîgnal  pour  qu'on  les  fijt  tirer  de  la  dure  extrémité  oii 
ils  étoient  réduits,  ce  que  notre  Capitaine  ne  manqua  pas  de  faire,  &  il 
les  ramena  tous  deux  fains  fie  faufs  dans  cette  ville. 

CHAPITRE    XXII. 

Du  Commerce  de  Mofcovie ,  dont  le  principal  fe  fait 
arec  Archangel. 

IL  fe  fait  un  Négoce  très-confîderable  entre  Amflerdam  &  Archangel, 
ville  de  Mofcovie  fituée  fur  la  Rivière  I>weyna  ou  Dwyna  qui  fe  de- 
charge  dans  la  Mer  Blanche  à  7  ou  8  lieues  au  defTous  d'Archangel.  Il 
part  tous  les  ans  autour  de  60  ou  80.  gros  vaifTeaux  d'Amflerdam  pour 
ladite  ville j il  en  part  d'ordinaire  f  ou  5  dès  le  commencement  de  Mai, 
mais  le  gros  de  la  Flote  ne  part  qu'à  la  fin  de  Mai  ou  au  commencement 
de  Juin.  Les  premiers  n'ont  point  d'efcorte ,  mais  les  derniers  fontefcor- 
tez  en  tems  de  guerre  de  3,  4  ou  f .  navires  de  guerre  ,  &  en  tems  de 
paix  feulement  d'un  ou  de  deux.  Il  feroit  inutile  que  ces  vaifîèaux  par- 
tifîent  pliitôt,  parce  qu'ils  ne  peuvent  arriver  à  Archangel  que  dans  le 
mois  de  Juin,  les  glaces  n'étant  fondues  dans  ces  mers  froides  que  dans 
ce  temps-là ,  5c  ils  revienent  d'ordinaire  à  Amfterdam  dans  les  mois  d'Oélo- 
bre  ou  de  Novembre. 

La  foire  commence  à  Archangel  le  premier  de  Septembre,  5c  ne  finit 
que  lorsque  les  glaces  font  afTez  fortes  pour  pouvoir  en  tranfporter  les 
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tnarchandifes  fur  la  glace,  à  Mofcou  5c  dans  les  Provinces  voifines,  ce 
qui  va  quelquefois  jufques  à  la  fin  du  mois  de  Décembre  ,  ou  au  com- 
mencement de  Janvier. 

Le  plus  grand  commerce  d'Archangel  fe  faifoit  autrefois  en  troc  des 
xnarchandifes,  les  unes  contre  les  autres  ,  6c  quelquefois  on  payait  aufli 
celles  de  Mofcovie  partie  en  argent  £c  partie  en  marchandifes  venues  de 
Hollande  ,  mais  à  préfent  ils  aiment  mieux  les  vendre  argent  comptant 
&  les  donner  à  quelque  chofe  de  moins, c'eft  pourquoi  ceux  qui  peuvent 
y  envoyer  de  l'argent  en  efpece  trouvent  fouvent  mieux  leur  compte  que 
ceux  qui  y  envoyent  des  marchandifes.  Autrefois  ce  commerce  étoit 
beaucoup  meilleur  qu'à  prefent,  parce  qu'il  n'yavoit  guère  que  les  Hollan- 
dois  qui  le  fiflcnt,  mais  depuis  que  lesAnglois  y  vont, les Mofcovites  de 
ce  quartier-là  que  l'on  apelle  communent  Rufles ,  fe  tiennent  plus  fiers 
avec  leurs  marchandifes.  D'ailleurs  depuis  8  ou  lo.  ans  quelques  Mar- 
chands d'Amlterdam  non  contents  du  profit  qu'ils  faifoient  fur  lesmarchan- 
dnes  qu'ils  reccvoient  d'Archangel ,  &  qu'ils  envoyoient  enfuite  dans  la  Mer 
Méditerranée,  fe  font  avifez  de  faire  aller  leurs  vaifleaux  &  leurs  mar- 
chandifes à  droiture  d'Archangel  à  Gènes  ,  à  Livourne  ÔC  à  Venife,  ce 
qui,  fui  vant  mon  opinion,  fait  un  grand  grand  tort  à  ce  commerce  en  gé- 
néral ,  &  à  l'Etat  en  particulier  ,  qui  fe  voit  fruftré  par  là  des  Droits 
d'entrée  6c  de  fortie  que  ces  marchandifes  payeroient  fi  elles  paflbicnt  par 
ce  Pays  comme  autrefois, 

Marchandifes  qu'on  tranfporte  de  Hollande  en  Mofcovie. 

Des  Ducats  d'Or.  ^  L'on  peut  avoir  pour  ceci 

Des  Rixdalles  vieilles.  >     telles  marchandifes  qu'on 

Du  Papier  à  écrire  6c  pourl'impreflîon.  3     veut. 

Des  Etoffes  de  foye  de  toutes  fortes. 

Des  Draps  d'or  &  d'argent. 

Des  Draps  de  laine  de  toutes  les  couleurs. 

Des  Etoffes  de  laine  dfe  toutes  fortes. 

DesCartors  de  Canada  neufs  ,  c'eft- à-dire  de  ceux  qui  n'ont  point 

été  portez  par  les  Sauvages ,   qui  ayent  la  peau  mince  6c  le  poil 

long  6c  ferré. 
De  l'Eau  de  vie. 
Des  Vins  rouges  6c  blancs. 
De  l'Etain  6c  du  Plomb. 

De  la  Cerufe  6c  toute  forte  de  teintureries  communes. 
De  l'Indigo.     De  l'Encens.     Du  Soufre.     De  la  Couperoze, 
De  toute  forte  d'Epiceries  ,   6c  particulièrement  du  Poivre  êc  du 

Gingembre. 
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Des  Merceries  5c  Quincailleries. 

Des  Bois  xiu  Brezil ,   &  de  St.  Marthe  6c  autres  bois  de  Teinture; 

Du  Haran  de  la  première  pêche. 

Des  Perles  à  l'once  6c  à  la  pièce. 

Des  Diamans. 

Des  Fils  d'or  6c  d'argent. 

Des  Dentelles. 

Des  Bagues  8c  de  toute  forte  de  Bijouterie. 
Et  quantité  d'autres  fortes  de  marchandifes  ,  qu'il  feroit  trop  long  dc 
décrire  par  le  menu.  Ceux  qui  n'y  ont  jamais  envoyé,  s'adrefTent  le  plus 
fouvent  aux  Capitaines  de  navire  qui  y  vont  tous  les  ans,  qui  font  au  fait 
de  ce  commerce,  6c  favent  ordinairement  quelles  marchandiiés  y  feront 
les  meilleures}  beaucoup  de  gens  leur  en  donnent  même  en  commiffion, 
6c  quelques-uns  en  rendent  très-bon  compte. 

Marchandifes  que  l'on  porte  d'Archangel 
à  Amfterdam. 

Presque  de  toutes  fortes  de  Peaux  8c  de  Fourreures,  comme  Martes-Ze- 
belines,  Peti:-gris,  Peaux  d'Ours,  de  Renard,  de  Lièvre,  de  Loup, de 
Bouc ,  des  Peaux  de  Caftor  que  l'on  apelle  grafles ,  parce  qu'on  les  a  por- 
tées, 6c  qu'elles  font  engraiflees  par  la  fueur  des  iVIofcovites  qui  s'en  ha: 
billent  6c  mettent  le  poil  en  dedans. 

Des  Aumuffes  de  Poil. 

"Ou  Chanvre. 

Des  Mâts  de  navire,  plus  eftimez  que  ceux  de  Norwegue» 

Du  Froment  6c  du  Seigle  léc. 

Du  Goudron.     Des  Cendres  dites  Weedas  6c  Potas. 

Des  Vaches  de  Ruffie,  dites  Cuir  de  Roullî. 

Des  Cuirs  fecs  6c  falez. 

Du  Suif  6c  des  Chandelles.  • 

De  la  Cire  jaune. 

Du  Poil  de  Porc,  ou  Soye  de  Cochon  pour  les  Cordonniers. 

De  l'Huile  de  Baleine  6c  de  Chien  marin. 

Des  Peaux  de  Chien  marin. 

De  k  Colle  dc  Poiflbn. 

Du  Caviar.     Des  Anchois. 

Des  Mat  tes  pour  embalcr. 

Du  Saumon  falé  6c  fumé  ,  la  feule  charge  d'un  vaifleau  qui  par 
Contrr.ftva  le  prendre  dans  la  Rivière  de  Cola,  6c  quantité  d'autres  raar- 
cbïi''dires. 

'     Des 
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*DesT>roits  d^ Entrée  ^  de  Sortie. 

On  paye  à  Archangel  cinq  pour  cent  d'entrée  de  toutes  les  marchan- 
difcs  qui  s'y  tranCpoitent  à  l'exception  des  Vins  &  des  Eaux  de  vie,  dont 
les  Droits  d'entrée  fe  payent  fur  le  pié  de  l'eftimation  qu'en  foiu  les  Fer- 
miers duCzarj  l'on  paye  auflî  cinq  pour  cent  pour  la  l'ortie  decellcsque 
l'on  y  acheté  pour  faire  les  retours.  Mais  lorsque  l'on  déclare  que  les 
marchandifes  qui  entrent, font  pour  vendre  fur  le  lieu  &  pour  en  faire  le 
retour  en  marchandifes, alors  on  ne  paye  ce  Droit  de  cinq  pour  cent  oue 
de  la  partie  qui  monte  le  plus.  Par  exemple  fi  l'on  a  déclaré  une  mar- 
chandife  en  encrant  pour  ceux.  Roubles  ouRoeheh^  6c  qu'en  déclarant  celle 
que  l'on  renvoyé  en  retour  pour  cent  cinquante  Roubles  ,  on  ne  paye 
que  le  Droit  de  ifo.  Roubles,  ou  feulement  le  Droit  du  furplus  de  ce 
que  l'on  a  payé  en  entrant. 

Mais  fi  les  marchandifes  vont  plus  loin  qu'Archangel  ,  ou  fi  elles  y 
viennent  de  plus  loin  pouren  être  tranfportécs,  elles  payent  dix  poui  cent 
tant  d'entrée  que  de  fortic. 

'Des  Mefures  ,   des  Monnoyes  &  des  Ecritures 
de  Mojcovïe. 

Les  marchandifes  qui  fe  vendent  au  Poids  fe  vendent  par  Poet  oh  Toe- 
de  qui  pefe  40.  fi?.  d'Archangel  ,  &  fait  31  à  35.  fô.  d'Amderdam,  Se 
les  marchandifes  groffieres,  comme  les  Chanvres  &  les  Potaflès,  s'y  ven- 
dent par  Berke^vtts  qui  fait  10.  Poedes  ou  400.  tg.  d'Archangel,  6c  par 
confequent  520  à  J30.  ffi.  d'Amftcrdam  ,  &  non  izj.  comme  on  l'a 
marqué  dans  la  précendente  Edition  de  ce  Livre. 

Le  Rouble  vaut  iqo.  Kopeyties  &  le  Kopeytie  vaut  z.  Mofcosques. 

Le  Rouble  fe  divife  auffi  en  10.  Grives,  &  la  Grive  en  10.  Kopeyties 
ou  en  20.  Mofcosques. 

Autrefois  les  Rixdaks  de  Banque  y  valoient  depuis  fz.  jufques  à  54. 
Kopeyties,  parce  qu'un Kopeyke  valoit  environ  un  fol  d'Hollande,  mais 
depuis  que  le  Czar  a  augmenté  fes  monnoyes , elles  en  valent  davantage, 
puis  qu'à  préfent  le  Change  d'Archangel  fur  Amllerdam  n'cil  qu'à  ^6. 
fous  argent  courant  pour  un  Rouble  d'Archangel,  ce  qui  n'eil  que  100. 
kopeyties  pour  56.  fous  d'Hollande. 

Les  Ecritures  fe  tiennent  à  Archangel  en  Roubles,  Grives  ôc  Mofcos- 
ques, ôc  l'on  y  fuit  le  vieux  ftile. 

"Les  14.  Rixdales  de  Banque  pefent  juftcment  une  (Ç.  à  Archangel, 
lorsqu'elles  ont  tout  leur  poids.     On  ne  payoit  autrefois  les  droits  qu'en 

Rix- 
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Rixdalcs  de  Banque,  mais  à  prefent  on  les  paye  en  toutes  fortes  d'efpe- 
ccs,  &  mênie  en  Barres  d'argent,  mais  fi  lesRixdales  qu'on  y  paye  font 
légères,  Se  que  les  14.  ne  pefent  pas  une  livre,  il  faut  y  en  ajouter  poui 
faire  le  poids. 

On  tire  beaucoup  de  lettres  de  Change  d'Archangel  fur  Amfterdatn 
pendant  les  mois  de  Septembre  6c  d'Oftobre,  qui  eft  le  tems  du  plus 
grand  commerce,  elles  font  ordinairement  à  un  mois  de  veuë,ou  paya- 
bles au  dernier  de  Décembre  ,  mais  on  n'en  tire  guère  d'Amflerdam  fur 
Archangel ,  oix  les  lettres  de  Change  ne  (ont  point  privilégiées  comme 
par  tout  ailleurs ,  mais  font  regardées  comme  de  fimples  Obligations ,  il 
n'y  a  pas  non  plus  des  jours  de  faveur. 

Il  fe  fait  auflî  un  aflez  grand  commerce  entre  Amfterdam  Se  Mofcou 
qui  eft  la  Capitale  de  toute  la  Mofcovie  ,  Ton  y  envoyé  à  peu  près  les 
mêmes  marchandifcs  qu'à  Archangel  ,  &  on  en  raporte  auflî  les  mêmes 
qui  viennent  d'Archangel:  le  commerce  qui  fe  fait  avec  iMofcou  fe  fait 
pour  la  plupart  par  la  voye  d'Archangel. 


CHAPITRE    XXIII. 
Du  Commerce  de  Norwegue. 

LEs  Principales  Villes  de  la  Norwegue  où  fe  fait  le  plus  grand  Com- 
merce font 

Chriftiania.  Jedder. 

Coopcrwyk.  Stafanger. 

Laarwyk.  Bergen. 

Mardou.  Romsdal. 

Vlekeren.  Dronthem. 

Je  comprens  toutes  ces  Villes  enfemble  aulfi  bien  que  plufieurs  autres 
qui  font  fur  les  côtes  de  Norwegue  que  je  pafle  fous  filence  ,  parce 
qu'on  envoyé d'Amfterdam  dans  toutes  les  Villes  de  cette  côte  à  peu  près 
les  mêmes  marchandiies,  6c  que  l'on  en  retire  aufli  à  peu  près  des  mê- 
mes fortes. 

En  tems  de  paix  les  Navires  deftinez  pour  les  Villes  ci-deflus ,  par- 
tent quand  ils  veulent,  &  lors  qu'ils  font  prêts  ,  fans  Convoi i  mais  en 
tems  de  guerre  ils  ne  partent  qu'en  flote  de  cent  ijo  ou  ioo.  Vaiflcaux 
fous  l'efcortc  de  quelques  Vaifleaux  de  guerre. 

L'argent  eft  fort  rare  dans  la  pliîpart  de  toutes  ces  villes,  fur  tout 
dans  celles  qui  font  les  plus  avancées  vers  le  Nord,  ôcc'eft  pour  cela  que 
l'argent  en  efpeceeftla  meilleure  marchandife  qu'oie  y  puiiFe  envoyer, 
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rar  quoiqu'on  y  puifle  avoir  des  marchandifes  du  cru  du  Pays  en  troc  à 
un  prix  raifonnable  ,  on  peut  encore  les  acheter  à  beaucoup  meilleur 
marché  en  les  payant  en  argent  comptant ,  les  Efpeces  que  l'on  y  en- 
voyé le  plus  font  des  vieilles  Rixdales  &  des  Ducats. 

Marchandifes  quifeprtent  d'Amfterdam  dans  le  s  Ville  s 

de  Norwegue. 

Des  Vins  blancs  en  aflez  grande  quantité ,  mais  peu  de  rouges. 
Des  Eaux  de  vie  ,  5c  de  toute  forte  de  liqueurs  qui  fe  font  avec 

l'Eau  de  vie. 
Du  Vinaigre. 

Du  Sel  de  France  &  de  Portugal. 
De  toutes  fortes  d'Epiceries. 

Des  Sucres,  du  Ris,  des  Amandes,  Raifins  6c  Prunes. 
Du  Tabac  en  gros  &  en  petits  rouleaux. 
Du  Fromage. 

Des  Draps  fins,  des  Bayes,  des  Serges  5cc, 
Quelques  Etoffes  de  Soye ,  des  Bas  de  Soye  5c  de  Laine. 
;        De  toute  forte  de  Teintureries. 

Marchandifes  qii Amjîer dam  tire  des  Villes  de  Norwegue. 

Des  Mats  de  Navire,  dont  les  petits  fe  tirent  de  Chriftiania,  &  des 
Planches  de  Sapins  qui  font  très-belles,  il  en  vient  auffi  du  côtédeDron- 
them. 

Du  Goudron  qui  fe  tire  de  Bergen ,  mais  peu ,  5c  il  ne  vaut  pas  celui 
de  Suéde  à  caufe  de  l'humidité  de  fa  futaille. 

Du  Suif  qui  ne  vaut  pas  celui  de  Mofcovie. 

Des  Peaux  de  Bouc  dont  on  fait  le  Maroquin. 

Du  Mairin  6c  du  Bordillon. 

Du  Stokvifch  ou  Poiflbn  fec  en  grande  quantité. 

Du  Cuivre  qui  va  quafi  du  pair  avec  celui  de  Suéde,  mais  il  efl  un 
peu  plus  aigre,  les  mines  en  fourniffent  environ  looo.  Schipponds  tous 
les  ans,  ce  qui  fait  6<5oooo.  fê.  poids  d'Amfterdam. 

Quantité  de  Poutres,  de  Perches,  6c  de  Bois  à  brûler. 

Ce  font  ordinairement  les  Maîtres  ou  Capitaines  des  Navires  que  l'on 
envoyé  dans  ces  Ports ,  qui  ont  le  manîment  de  ce  commerce,  ils  ven- 
dent ou  troquent  les  marchandifes  qu'ils  y  aportent ,  &  prennent  pour  le 
retour  celles  qu'ils  y  trouvent  ou  qu'ils  favent  convenir  le  mieux.  Qnc  s'ils 
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ne  trouvent  pas  à  négocier  dans  le  Port  où  ils  font,  ils  vont  de  Tua 
à  l'autre,  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  leur  charge. 

Les  Ecritures  fe  tiennent  à  Bergen  en  Rixdales,  Marcs,  8c  Schel- 
lings  Danois,  uu  Dantz. 

Une  Rixdale  y  vaut  6.  Marcs  Danois. 

Un  Marc  y  vaut  i6.  Sciiellins  Danois. 

Et  à  Cooperwyk,  Laarwyk,  Mardou,  Vlekeren,  Jedder,  Stafànger, 
Romsdal  &  à  Dronthem ,  les  Ecritures  fe  tiennent  en  Rixdales ,  Oorts 
&  Schellings  Danois  ou  Dantz. 

La  Rixdale  y  vaut  4.  Oorts.  Et  l'Oort  y  vaut  14.  Schellings  Da- 
nois, 

Le  Schippond  qui  eft  le  Poids  auquel  fe  vendent  la  plupart  des  mat^ 
chandifes ,  elt  de  }oo.  të.  qui  rendent  3 1  f .  ffi. à  Amfterdam ,  ainfi  i of .  ffi. 
d'Amftcrdam  font  100.  fê.  desdices  Villes,  ôc  100.  ffi.  d'AmIlerdam 
font  P53T  fô.  desdites  Villes. 

10.  Aunes  d'Amflerdam  font  11.  Aunes  desdites  Villes. 

CHAPITRE    XXIV. 


Du  Commerce  de  la  Mer  Baltique. 

IL  y  a  quantité  de  Villes  (ur  les  bords  6c  près  des  côtes  de  la  Mer  Bal- 
tique ,  qui  font  un  négoce  fort  confiderable  avec  la  Hollande  qui 
employé  pour  ce  commerce  en  tcms  de  paix  du  moins  mille  à  1200. 
navires  tous  les  ans.  Les  navires  qui  partent  d'Amfterdam  pour  aller 
dans  cette  Mer  partent  quand  ils  veulent,  &  quand  ils  font  prêts  en  tems 
de  paix,  mais  en  tems  de  guerre  ils  ne  partent  qu'en Flotes  fous  l'efcor- 
te  de  quelques  Vaiffeaux  de  guerre.  Les  principales  Villes  ou  fe  fait  le 
commerce  font  les  fuivantes  à  commencer  par  le  Sond  qui  eft;  le  Détroit 
par  lequel  les  Vailleaux  entrent  dans  la  Mer  Baltique. 


Elfeneur.  "> 

Helfingborg. 

Coppenhague. 

Landskroon. 

Nykoping  dans  l'Ile  de  Falfter 

Udfeda. 

Ahuys. 

Chriftianftad. 

Chriftianopel. 

Calmar  "^       «^11 

Weftervvyk  }^"  ^"'^^""^^ 


Tontes 
CCS  Vil- 
les font 
de  la 
>-do  mi- 
nation 
du  Roi 
de  Da- 
ucmarck- 


Norkoping 

Nykoping 

Stokholm 

Toorn 

Abo 

Wybourg , 


>à  la  Suéde. 


J 
en  Finlande. 


Nerva    1 
Revel     Y 
Riga       1 


danslaLivonie. 


Mittaw   \      n      \     j 
Windaw/^'^^^"''^'"'^"- 


Li- 
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en  Courlande 


/ 


Libau 
Memel 

Dantzick       j 


Wolgaft 
Stetin 


D' AMSTERDAM. 

Stalfond,  enPomeranie. 

Wifmar    }  ^^^^  ^'^  Meldenbourg. 
Lubec,  dans  le  Duché  de  Holftein. 
Flensbouig ,  dans  le  Duché  de  Sleswik. 


,?■  enPomeranie. 


Tous  les  navires  qui  pafTent  par  le  Sond  font  obligez  de  s'arrêter  à 
Elfencur  pour  payer  les  droits  de  palTage  aux  Commis  du  Roi  de  Dane- 
mark. Les  vaifleaux  HoUandois  qui  vont  &  viennent  de  la  Mer  Baltique 
doivent  payer  les  droits  fur  le  pié  du  Tarif  fuivant  qu'il  a  été  accordé  entre 
la  Danemarck  6c  la  Hollande  le  i J.  Août  i64f.  £c  renouvelle  pour  zo. 
ans  le  if.  Juin  1701. 

TARIF 

Des  Droits  que  doivent  payer  les  Navires  HoUandois  en  palTant 

par  le  Sond. 

PoifTon  &  Marchandifes  grafles  &  falées. 


Beure  le  Laft. 

Miel,  le  Laft  ou  les  huit  aams. 
Lard,  le  Schippont. 
Fromage,  le  Schippont. 
Graifle  de  Vache ,  le  Laft. 
Huile  de  Baleine ,  le  Laft  ou  les  huit  quarteaux 
Sel  d'Efpagne,  le  Laft. 
Sel  de  France ,  le  Laft. 
Chair  falée,  le  Laft. 
Haran ,  le  Laft. 

Cabeliau  ou  Morue  fraichc ,  le  Laft. 
Plies  feches,  le  Laft  ou  les  vingt  milliers. 
PoilTon  fumé  dit  Roatfchaar  le  Laft. 
Anguiles,  le  Laft  ou  les  5.  bariques. 
Morue,  ou  PoifTon  fec,  les  mille  Pièces. 
Eturgeon,  le  Laft  ou  les  6.  bariques. 
Saumon,  le  Laft. 

Haran  fumé ,  le  Laft  de  vingt  pailles. 
Suif,  les  fix  Schippont. 
Sel  de  Lunebourg,  le  Laft  ou  les  douze  Tonnes 
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J'unc  Rixdalc  ÔC  un  Oort 

trois  Rycksoort. 
une  demi  Rixdalc. 

V  trois  Rycksoort. 

vdemi  Rixdalc. 

trois  Rycksoort. 
demi  Rixdale. 

^un  Rycksoort. 

>deux  Rycksoort  &  demi. 

^unc  Rixdale  &  un  oort. 

demi  Rixdalc. 
y  trois  Rycksoort. 

Grains 
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Grains. 


Froment ,  le  Laft. 
Seigle,  le  Laft. 

Orge,  le  Laft.  -  -         • 

Farine,  le  Laft. 
JMout  ou  Malt,  le  Laft. 
A  veine,  le  Laft. 

Pois,  le  Laft.  -  '• 

Gruau  d'Aveine,  le  Laft. 
Pain  de  Seigle ,  le  Laft.         -  -      J 

Bifcuits  de  froment ,  le  Laft. 
Blé  Sarazin,  le  Laft.        -  - 

Gruau  de  Blé  Sarazin ,  le  Laft. 
Millet,  le  Laft. 

Ivloix,  le  Laft.         -  ^ 

Pommes,  le  Laft. 

Graine  de  Moutarde,  le  Laft.         - 
î4oix  de  Galle, le  Laft  de  trente- fîxBoifleaux 
ou  de  dix  -  huit  tonnes. 


une  Rixdalc. 
demi  Rixdale. 

>demi  Rixdale. 

un  Rycksoort  &  demi. 


1 

Vun  Rycksoort. 

un  Rycksoort  &  demi. 

un  Rycksoort. 

un  Rycksoort  &  demi. 

deux  Rycksoort  &  demi. 

un  Rycksoort. 

demi  Ryksoort. 

deux  Rycksoort  &  demi. 

un  Rycksoort. 


Diverfes  Marchandifes. 


Cire,  le  Schippont.  ' 

Brai,  les  fix  Schippont. 

Duvet,  le  Schippont. 

Plumes  à  lirs,  les  fix  Schippont. 

Laine  fine ,  les  quatres  Schippont. 

Laine  groffiere ,  les  fix  Schippont. 

Chardons  ou  Cardes ,  le  Boucaut  ou  les  trente 

douzaines. 
Chapeaux  communs,  le  Boucaut. 
Bourre  de  laine,  les  huit  Schippont. 
Coton  en  laine ,  le  fac  de  deux  cents  livres. 
Potafle,  le  Laft  ou  les  douze  Schippont. 
Vedafle  ou  WeedafTe,  le  Laft. 
Poix  ou  Goudron  grofîîer,  le  Laft. 
Poix  ou  Goudron  fiii,  le  Laft. 


trois  Rycksoort. 

deux  Rycksoort  &  demi. 

Vtrois  Rycksoort. 

deux  Rycksoort  &  demi, 

un  Rycksoort  Sc  demi, 
un  Rycksoort. 


>■  trois  Rycksoort. 

une  Rixdale. 

un  Rycksoort. 

un  Ryckboort  &"  demi. 

neuf  Schcllings  lubs. 

Verre 
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Verre  de  France ,  de  Hefle  ,   ou  de  DanziclA 

McuxRycksoort  6c  demi. 


les  huit  Paniers 
Bouteilles,  les  trente  Schocks. 
Pierres,  les  mille  Pieds. 
Bouteilles ,  le  Tonneau  ou  les  deux  Pipes. 
Houblon ,  les  fix  Schippont.^ 


1 


un  Rycksoort. 
trois  Rycksoort. 


Lin  &  chanvre. 


Lin  ou  Chanvre,  le  La  ft  ou  les  fix  Schippont.\       nwA^)>> 

Lin  faint ,  les  quatre  Schippont.  /""^  luxaaic. 

Lin  nettoyé,  le  Schippont.  -  ^ 

Fil  à  Cable ,  Corde  pour  Cables  Se  autres  cor- 
des les  fix  Schippont. 

Fil  de  Chanvre,  le  Schippont. 

Fil  de  Lin,  les  quatre  Schippont. 

FilafTe  de  Lin  ou  de  Chanvre ,  les  dix  Schip- 
pont.       -  - 

Graine  de  Lin ,  le  Laft. 

Graine  de  Navette ,  ou  Rabettc ,  le  Laft. 

Graine  de  Ch.invre ,  le  Laft. 

Graine  de  Canarie ,  le  Tonneau, 


«trois  Rycksoort. 


un  Rycksoort  &  demi, 
demi  Rycksoort. 


Cuivre,  Etain,  Plomb,  &  Fer. 


Cuivre,  le  Schippont.  -         "      •      ' 

Etain,  le  Schippont  ou  le  Panier.         * 

Cuivre  jaune  travaillé,  le  Panier. 

Plomb,  le  Schippont  ou  une  Charge. 

Fer  blanc,  les  huit  bai  ils. 

Fer  en  verges ,  les  fix  Schippont. 

Fer  d"osmond ,  le  L.aft  ou  les  douze  Schippont. 

Boulets,  le  Schippont. 

Plaques  de  fer  pour  des  Poêles,  les  fix  Schip- 
pont. _  -  _ 

Plaques  de  fer,  les  quatre  Schippont. 

Fer  veux  les  huit  Schippont ,  ou  les  huit  Ba- 
nques, 

Picvrders,  les  fix  Schippont, 

Iii3 


;  demi  Rixdale 


Cloux 
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Cloiix  d'Hollande,  les  fix  Tonnes. 
Acier,  les  fix  cents  livres. 
Fil  de  fer ,  le  Baril  ou  le  Panier. 
Cercles  de  fer ,  les  fix  Schippont. 
Cloux  de  Lubec ,  les  fix  cents  livres. 


>demi  Rixdale. 


J 


Munitions  de  Guerre. 


Lames  de  Sabre ,  les  cent. 

Poignées,  les  cent. 

Bois  pour  Piques ,  les  cent. 

Gros  fabres ,  les  cinquante. 

Cuirafles,  les  cent. 

Casques.,  les  cinquante. 

Halebardes ,  les  cent. 

Pointes  de  Piques ,  les  cent. 

Mousquets,  la  caiflc  de  cent  pièces. 

Mousquets  courts,  les  quatre  douzaines. 

Salpêtre ,  &  Poudre  à  Canon ,  les  fix  cents 

vres.  -  -  't 

Soufre,  le  Laft  ou  douze  Schippont. 


demi  Rixdale. 
huit  Schellings  lubs. 

j-demi  Rixdale. 

une  Rixdale. 
demi  Rycksoort. 
demi  Rixdale. 
demi  Rycksoort. 

Vdemi  Rixdale. 


J 
li- 


trois  Rycksoort. 
une  Rixdale. 


Bois. 


Un  grand  Mât  de  quinfe  Palmes  6c  au  deflus. 

Un  petit  Mât. 

Perches,  les  vingt- cinq. 

Bois  pour  Pipes, le  demi  cent. 

Bois  pour  Bariques  le  grand  cent. 

Bourdillon  de  Courlande,  le  cent. 

Planches  de  Chêne ,  le  Schock. 

Planches  de  PrulTe  ou  de  Stetin ,  le  Schock. 

Perches  petites,  les  mille. 

Poutres  de  Chêne  grandes,  les  dix. 

Caifl'es,  le  LaiL 

Caifles  de  Cidres  la  garniture  ou  les  douze. 

Caiflbns  peints,  le  Panier. 

Rames  ou  Avirons ,  le  Schock. 

Planches  de  Chêne  doubles ,  le  Schock. 


demi  Rixdale. 
huit  Schellings  lubs. 
deux  Rycksoort  &  demi. 

>une  Rixdale. 

une  Rycksoort  &  demi, 
une  Rixdale. 
•   trois  Rycksoort. 
huit  Schellings  lubs. 

>deux  Rycksoort  &demi. 

un  Rycksoort  &  demi, 
trois  Rycksoort, 
un  Rycksoort. 
une  Rixdale. 

Plan- 


trois  Rycksoort. 
huit  Schcllings  lubs. 
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Planches  de  Norwegue  Suedoifos,  les  mille, 

Petites  Rames  ou  Avirons,  le  Schock. 

Félcs  de  bois,  les  quarante  Schocks,  ^ 

Saloirs,  les  vingt  Schocks. 

Douves  à  Pipes,  le  grand  cent.  -  -  v       •    r»     i 

Chevilles  ouClou.x  pour  Navires,  les  quaran-  r^°^^  Rycksoort. 

te  milliers.  -  .  - 

Liège,  les  trente  cents.  -  -        J 

Affietes  de  Bois,  les  vingt  Schocks.  \,    .    c  u  n- 

Cercles  ou  Bois  pour  cercles ,  les  deux  milliers,  j"""^  bchellings  lubs. 
Bois  courbes  ou  genoux,  les  vingt -cinq. 
Bois  de  Heftre,  les  quarante  pièces. 
Bourdille  de  Pruflê,  les  cent  pièces. 
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trois  Rycksoort. 
trois  Rycksoort. 
une  Rixdale. 


Fourrures. 


Peaux  de  Martre,  le  Timmer. 
Peaux  de  Caftor ,  les  cent. 
Peaux  de  Renard,  les  cent. 
Peaux  de  Loutre ,  les  cent. 
Peaux  d'Hermines ,  les  vingt  Timraers. 
Petit  gris,  les  mille. 
Peaux  de  Chat  fauvage,  le  millier. 
Peaux  de  Romeynekens  ^  les  feize  douzaines. 
Peaux  de  lapin  noires,  les  deux  milliers. 
Peaux  de  Lapin  griies ,  les  quatre  milliers. 
Sabres  ou  Palatines  ,  de  la  valeur  de  cent 
Rixdales.         -  .        -  - 


deux  Rycksoort  &  demi. 
une  Rixdale. 
trois  Rycksoort. 
une  Rixdale  &  demi. 


>trois  Rycksoort. 


J 


Peaux  &  Cuirs. 


Peaux  d'Elan,  les  quatre Deckers,  c'efl-à-di^ 

re  les  8.  Pteces. 
Peaux  de  Cerf,  les  quatre  Deckers. 
Peaux  de  Bouc ,  les  vingt  Deckers. 
Peaux  de  V<au ,  les  quarante  Deckers. 
Peaux  de  Mouton  grandes ,  le  millier. 
Peaux  d'Agneau ,  les  deux  milliers. 
Peaux  de  Chevreau ,  les  quatre  milliers.        ^ 


\ 


trois  Rycksoort. 


Peaux 
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Peaux  de  Chèvre,  le  millier. 
Cuirs  blancs,  le  millier. 
Cuir  gras,  les  dix  Deckers. 
Cuir  d'Efpagne  ou  Maroquin,  les  fix Deckers. 
Cuir  de  vache ,  les  vingt  Deckers. 
Cuirs  de  Ruffie  communs ,  les  dix  Deckers. 
Cuirs  falez ,  ou  aprêtez ,  les  fix  Deckers. 
Cuirs  fecs ,  les  dix  Deckers.  -         - 

Gands  de  Ruffie ,  les  mille  Peires. 
Cuir  à  femele ,  les  quatre  cents  livres. 
Cols  &  ventres ,  les  huit  cents  livres. 
Cuirs  ou  Peaux  de  vache  de  Rouffi  les  quatre 
Deckers.  .  -  - 


Velours,  Etoffes  de  Soye  &  Draperies. 


^trois  Rycksoort 


î'trois  Rycksoort." 


Brocard ,  les  deux  Pièces. 

Velours  fin ,  les  quatre  pièces. 

Drap  d'Angleterre ,  ou  du  Pays ,  les  huit  pie- 
ces.  -  -  - 

Serge  double ,  les  huit  pièces. 

Demi  Velours,  les  huit  pièces. 

Satin ,  les  huit  pièces. 

Burat  de  foye,  les  huit  pièces. 

Taffetas,  les  huit  pièces. 

Caffa,  les  huit  pièces. 

Drap  d'Angleterre,  de  Dufink,  de  Fierloot 
ou  du  Pays ,  les  fcize  pièces. 

Baye ,  les  douze  Pièces.         -  -        _ 

Ras  bleu  mélangé, les  dix  pièces. 

Drap  greffier  d'Ecoflê ,  d' Amfterdam ,  de  Flan- 
dres ou  de  France ,  le  balot  ou  les  feize  pie- 
ces.  -  -  -    _ 

Gros  grain  de  Turquie  double,  les  douze  pie- 
ces.  -  -  - 

Carifayesd'Ofnabrug,  Gros  grain,  Serge fim-  )>deux  Rycksoort  &  demi, 
pie.  Tripe,  Bombafin  &  Tirentaines,  les 
vingt -quatre  pièces. 

Merceries ,  le  Tonneau. 

Frange,  Paflements  &  Cordons,  les  douze  li- 
vres. -  -  - 


France  à  bâtons ,  les  feize  livres. 


J 


Cou« 


D' AMSTERDAM. 

Couvertes  de  Lit ,  d'Angleterre,  d'Efpagne,■^ 
ou  de  Nuremberg  les  quatre  douzaines. 

Couvertures  pour  Chevaux  ,   les  quatre  dou- 
zaines. -  .  - 

Lifieres  de  Drap ,  les  trente  douzaines. 

Bas  de  laine  fins,  les  cent  paires. 

Bas  de  gros  drap  ,  ou  gros  bas  drapez ,   les 
trente  douzaines. 

Bas  de  laine,  les  foixante  douzaines. 

Camifoles  de  laine  d'EcofTe,  les  cent. 

Une  Baie  ou  un  Tonneau  de  la  valeur  décent 
Rixdales.  -  -  - 

Bas  de  foye ,  les  douze  paires. 

Bas  tricotez  ,  les  cinquante  paires. 

Paflements  d'or  ou  d'argent,  les  fix  livres. 

Soye  crue  non  teinte,  ôc  non  travaillée ,  les 
cent  livres.  ^  -  -       J 
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;>dcux  Rycksoort  &  demi. 


Toiles. 


Toile  de  Hollande ,  le  Tonneau.  "V 

Toile  de  Hollande  ou  de  Silefie  les  douze  Pie- 
ces.  -  - 

Toile  de  Cambrai ,  les  huit  pièces. 

Canevas,  ou  Boldavid  de  France  ou  de  Dan- 
zick  les  huit  pièces  ou  rouleaux  de  dou- 
ble largeur.  -         -  - 

Canevas  fimple  de  Melving ,  les  vingt  pièces. 

Toile  de  Crin ,  les  quarante  pièces. 

Toile,  les  vingt  pièces. 

Toile  de  Pomeranie  &  femblable  ,   les  vingt  >>deux  Rycksoort  &  demi, 
pièces. 

Camelot  ou  Damas  de  Lille ,  les  douze  pièces. 

Toile  à  trois  fils ,  les  vingt  pièces. 

Toile  de  Stetin,  les  trente  pièces. 

Toile  de  Cracovie,  les  quarante  pièces. 

Toile  de  fil  noir,  les  quatre-vingts  pièces. 

Plets  ou  Pledings,  les  mille  aunes. 

Coitis  fin ,  les  huit  pièces. 

Coitis  gros,  les  cinquante  pièces. 


Papier,  les  huit  baies. 


Kkk 
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Fil 
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Fil  à  coudre,  les  cinquante  livres. 
Toile  de  Coton,  les  feize  pièces.         • 


1-deux  Rycksoort  5c  demi. 


Epiceries ,  Drogueries ,  &  Teintureries. 

Une  baie  ou  trois  cens  livres  de  Poivre. 

Gingembre,  les  trois  cens  livres. 

Gingembre  confit ,   les  cent  cinquante  livres. 

Cloux  de  Gerofle,  Canelle,  Noix  mufcade, 
Macis  ou  Fleur  de  Mufcade,  6c  Indigo,  les 
cent  livres. 

Safran,  les  huit  livres. 

Raifins  fecs  6c  Figues,  le  Laft  ,  les  trente - 
fîx  Cabas ,  ou  les  feize  cens  livres. 

Raifins  fecs  longs,  la  pièce  ou  botte  de  qua- 
tre cens  livres. 

Amandes, les  quatre  cens  livres. 

Ris,  les  huit  cens  livres. 

Graine  de  Laurier,  les  huis  cens  livres. 

Tabac,  les  quatre  cens   livres. 

Savon  d'Efpagne ,  les  quatre  cens  livres. 

Savon  blanc ,  les  quatre  baies. 

Savon,  le  Laft. 

Manuguette  ou  Maniquette ,  les  quatre  cens  li- 
vres. -  -  -        J 

Noix  de  Galle ,  le  tonneau  ou  la  baie  de  quatre 


î'trois  Rycksoort. 


cens  livres. 


un  Rycksoort  &  demi. 


Corinthes,  les  quatre  baies  ou  les  huit  censli-"^ 

vres.  -  -  - 

Dattes,  les  quatre  cens  livres. 
Prunes,  Citrons  falez,  Câpres,  &  Olives ,  les  >trois  Rycksoort, 

deux  Pipes. 
Prunes ,  les  feize  cens  livrçs. 
Sucre  en  pains ,  les  quatre  cens  livres. 
Sucre  Candi  &  Confitures,  les  quatre  cens  li- 


J 


vpes.  -  - 

Sirop,  la  barique.  -  -        "^ 

Anis  8c  Cumin,  les  quatre  baies,  ou  les  qua- 
tre cens  livres. 


une  Rixdale  &  demi. 


Çucie  en  poudre  ou  CafTonade,  la  barique  ou 
la  Caifle  de  quatre  cens  livres.  -        j 


;>trois  Rycksoort. 


Cina« 
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Cinabre,  la  baie  double  de  trois  cens  livres.      une  Rixdale  Se  demi. 
Crayon  rouge ,  &  Garances ,  les  fix  baies  de^ 

huit  cens  livres. 
Sumac,  les  feize  cens  livres. 
Rouge  ou  Teinture  de  Danzick ,   les  quatre 

Schippont. 
Calmine  ,   les  fix  Schippont  ou  les  dix  -  huit 

cens  livres.  -  -  - 

Cochenille ,  les  cent  livres. 
Calamus,les  feize  cens  livres. 

Rouge  ou  Teinture  de  Suéde, le Laft.       -       une  Rixdale. 
Vaude  ou  Goude ,  lu  barique  ou  les  trois  Schip- 


J 


trois  Rycksoort. 


pont. 


■^ 


Vitriol  ou  Couperos ,  les  fix  Schippont. 

Mine  de  Plonib,  les  fix  Schippont. 

Alun,  les  trois  Schippont. 

Ambre  jaune  ou  rouge, les  trente  livres. 

Bois  de  Gayac ,  les  quatre  cens  livres. 

Reglifle ,  les  quatre  cens  livres. 

Gomme,  les  quatre  cens  livres. 

Amidon,  les  trois  cens  livres,  ou  le  baril  de  trois 


un  Oortrycks  &  demi. 


>  trois  Rycksoort. 


cens  livres 
Graine  de  Paradis ,  les  mille  livres. 
Bois  de  Brefil ,  les  mille  livres. 
Colle,  les  trois  cens  livres. 
Huile  de  Lisbonne,   le  tonneau. 
Huile  de  Navete,  le  Laft  ou  les  huit  Aams. 
Huile  de  Lin,  le  Laft  ou  les  huit  Aams. 
Argent  vif,  les  cinquante  livres. 
Ecorce  de  Citron  confite,  la  barique. 
Prunes  de  Hongrie,  les  huit  cens  livres. 
Encens ,  la  barique  ou  les  deux  cens  livres. 
Bray  ou  Tcrebentine ,  les  fix  Schippont. 


huit  Schellings  lubs. 
^deux  Rycksoort  &  demi, 
un  Rycksoort  &  demi. 


>  trois  Rycksoort. 


)»un  Rycksoort  5c  demi, 
trois  Rycksoort. 


Vin ,  Hidromel ,  Bière , 
&  autres  Liqueurs, 

Il  fera  payé  le  trentième  denier  de  tous  les  vins  de  quelque  forte 
qu'ils  foient,  qui  ne  font  pas  fpecifiez  ci-deflbus. 


Eau  de  vie  d'Efpagnc ,  la  pièce. 


Kkk  z 


demi  Rixdale. 


Eau 
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Eau  de  vie  du  Rhin,  l'Aam.  -  1 

Eau  de  vie  de  France,  la  pièce.  -  >demi  Rixdalc. 

Vinaigre,  la  Pipe.  -  -  j 

Hidiomel,  le  Lafl.  -  -         une  Rixdale  &  demi. 

Bière  d'Angleterre  ou  Vinaigre  deBierc,  les^, 

huit  bariques.  -  -  ^-wois  Rycksoort. 

Bière  de  Jopen ,  ou  Mom ,  les  fix  bariques.  J 
Bière  de  Lubec,  les  fix  Bariques.  ^ 

Bière  deRoftock,  de  Wifmar  ôc de Stralfond ,  >un  Rycksoort  &  demi. 

leLaft.  -  -  -        j 

Verres  à  boire,  les  quatre  Cailles. 
Cannes  &  Gobelets,  le  Panier. 
Dents  d'Eléphant ,  les  quatre  cens  livres. 
Chevaux,  la  pièce. 
Cavettes ,  les  quarante. 


►  trois  Rycksoort. 


Et  toutes  les  Cargailbns  qui  ne  font  pas  fpecifîées  dans  la  lifte  ci-def- 
fus  payeront  &  feront  comptées  fur  le  pied  qu'elles  ont  cours  dans  le 
Commerce  ,  comme  cela  s'efl  obfervé  de  tout  tcms ,  fait  à  Chriftiano- 
ple  le  1 3.  Août  i64f. 

La  Ville  d'Amfterdam  fournit  à  toutes  les  villes  de  la  Mer  Baltique  à 
peu  près  les  mêmes  marchandifes  ,  aux  unes  en  plus  grandes  ôc  aux  au- 
tres en  plus  petites  parties,  fuivant  l'étendue  de  leur  commerce.  Mais 
comme  elle  ne  retire  pas  de  chacune  de  ces  villes  les  mêmes  fortes  de 
marchandifes ,  je  dirai  dans  la  fuite  quelles  marchandifes  ces  villes  four- 
niflent  à  Amfterdam  ,  cependant  pour  n'être  pas  obligé  de  repeter  fou- 
vent,  quelles  fortes  de  marchandifes  Amfterdam  fournit  aux  villes  de  la 
Mer  Baltique  je  vais  en  donner  une  lifte  générale  ,  iSc  je  ferai  voir  en- 
fuite  quelles  marchandifes  Amfterdam  tire  de  chacune  de  ces  villes  en 
particulier. 

Lijfe  générale  des  marchandifes  qui  s'envoyent  d Amjîerdmn 
aux  villes  de  la  Mer  Baltique. 


(  Rixdales  en  cfpece. 
!  Ducats  d'or. 

j  Etofes  de  foye  de  toutes  fortes. 
ëes<  Draps  d'or  &  d'argent, 
j  Danteles. 
Galons  d'or ,    d'argent  ôc  de 


I 


foye. 


r Rubans  d'or,    d'argent,   de 
foye  &  de  fil. 
Draps  fins  &  groflîers. 
des  <;'  Etofes  de  laine  de  toutes  for- 
tes. 
Bas  de  foye,  &  de  laine. 
LCamelots. 

Gazes 
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fGazes. 
,     I  Evantails. 

i  Merceries  de  toutes  fortes. 

;  Epiceries  de  toutes  fortes. 
du  Gingembre  en  quantité, 
des  Sucres  en  pains ,   6c  Caflbnade. 
du  Sirop. 

du  Sel  de  France  ,   de  Portugal  & 
d'Ëfpagne. 
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des  Vins  blancs  6c  rouges. 

des  Eaux  de  vie. 

du  Vinaigre. 

du  Papier. 

du  Tabac  encordes,  5c  du  Brelîl. 

des  Bois  de  teinture. 

toute  fortes  de  Teintureries. 

toute  forte  de  Drogueries. 

des  verres  à  vitres,  6c  à  boire. 


©a  Commerce  avec  le  Dannemark. 


La  plus  grande  partie  du  commerce  qui  fe  fait  entre  Amfterdam  & 
les  Villes  des  Dannemarck  à  l'exception  de  Coppenhague,  qui  en  cft  la 
Capitale  ,  fe  fait  ou  en  troc  des  marchandifes  ou  par  le  moyen  des  Rix- 
dalcs  que  Jes  Negocians  d'Amfterderdam  y  envoyant  en  cfpece ,  lesquel- 
les leurs  Maîtres;  de  navire  changent  contre  les  marchandifes  qu'ils  trou- 
vent fur  les  lieux.  Les  villes  les  plus  fréquentées  du  Dannemarck  par  les 
Hollandois  dans  la  Mer  Baltique  font  Ulled  ou  Udfled,  Chriltiaanitad, 
Carelscroon  ,  Salsbourg  &  Caielshaven;  l'on  tire  de  ces  villes  quelques 
petits  Mùts,  quantité  de  planches  de  fapin,  du  Goudron  Sc  du  Suif,  des 
Peaux  de  Bœufs  &  dé  Vaches ,  Se  des  Peaux  de  Boucs. 

Et  on  tu-e  de  Coppenhague  où  fe  fait  le  plus  grand  commerce , 

Du  Poifibn  fec,  ou  Stokvifch.     des  Peaux  de  Bœufs  £c  de  Vaches, 

du  Suif. 

des  Chanvres. 

des  Lins. 

des  Mâts  de  Navire,  mais  petits. 

des  Planches  de  Sapin. 


des  Peaux  de  Boucs, 
du  Cuivre,  &  du  Fer. 
des  Cendres. 
Du  Goudron. 


Des  Ecritures  &  des  Monnoyes  de  Dannemarck. 

Les  écritures  ou  les  comptes  y  font  tenus  en  Rixdales  ,  Marcs  6c 
Schel'-ings  Dantz  ou  Danois,  l'on  y  obferve  encore  le  vieux  ftile. 

La  Rixdale  vaut  4.  Oorts  ou  6.  Marcs  Dantz  ou  Danois. 

L'Oort  vaut  Z4.  Schellings  Dantz,  ou  un  Marc  &  demi. 

Le  Marc  vaut  16.  Schcliings,  &  le  Schclling  5.  Penins. 

Deux  Marcs  Daniz  ou  Danois,  font  un  Marc  Lubs. 

Il  fe  fait  afîcz  peu  en  change  entre  Amftcrdam  6c  Coppenhague,  mais 
quand  il  s'en  fait  on  donne  des  Rixdales  courantes  d'Amflerdam  ,  pour 
recevoir  à  Coppenhague  des  Rixdales  de  6.  Marcs  Dantz,   ou  des  Rix- 

Kkli  7.  dales 
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dales  de  6.  Marcs  Dantz  de  Coppenhague,  pour  recevoir  à  Amflerdam 
des  Rixdales  courantes  de  fo.fous  pièce,  ce  change  fe  fait  à  un  ou  deux 
pour  cent  de  perte  ou  de  bénéfice  pour  les  Tireurs  des  lettres  félon  le 
bcfoin  que  l'on  en  a. 

11  y  a  dix  jours  de  faveur  pour  les  lettres  de  change. 

7)es  Toids  ïê  Mefures  du  'Dannemarck. 

Le  Schippont  auquel  fe  vendent  toutes  les  marchaDdifes  groflieres,  y 
cft  de  310.  tê.  &  fe  divife  en  zo.  Liesponden,  chaque  Liespond  pefe  i<î 
livres. 

loo.  Livres  de  Coppenhague  font  s>8|  fg.  d'Amflerdam,  &  lOO.  f5, 
d'Amfterdam  font  loii  ffi.de  Coppenhague. 

L'Aune  de  Coppenhague  eft  d'un  tiers  plus  courte  que  la  verge  dç 
Londres  fuivant  quoi  elle  eft  égale  à  l'Aune  d'Amfterdam. 

Les  100.  Pieds  de  Coppenhague  font  io3i  Pieds  d'Amfterdam. 

Du  Commerce  avec  la  Suéde  &  Stockholm. 

Le  principal  commerce  entre  Amfterdam  8c  la  Suéde  fe  fait  à  peu  près 
comme  avec  le  Dannemarck  j  car  quoi  qu'il  y  ait  plufieurs  bonnes  villes 
de  la  domination  du  Roi  de  Suéde  dans  la  Mer  Baltique,  d'oii  Amfter- 
dam tire  des  Bois ,  des  Poutres ,  de?  Planches ,  des  Goudrons ,  des  Chan- 
vres, &  plufieurs  autres  fortes  de  marchandifes ,  le  principal  commerce  fe 
fait  à  Stockholm  qui  en  eft  la  Capitale.  Cette  ville  a  un  très-bon  port 
o'i  les  Navires  font  en  toute  feureté  ;  on  peut  y  entrer  par  deux  endroits 
différents  dont  l'un  eft  à  if.  lieues  de  Stockholm,  ôcl'autrc  à  huit  lieues  ; 
mais  il  y  a  un  grand  nombre  de  petites  Iles  &  de  rochers  à  pafler  avant 
d'y  arriver,  que  l'on  nomme  les  Daclders  de  Stockholm. 

On  y  obferve  le  vieux  ftile. 

Les  droits  d'entrée  y  font  fi  gros  que  l'on  y  envoyé  beaucoup  moins 
de  marchandifes  qu'on  ne  fairoit  s'ils  étoient  réduits  à  moins, &àce  pro- 
pos je  ne  faurois  m'empêcher  de  dire  que  fi  les  Puiflances  qui  ctabiifient 
de  fi  gros  droits,  connoiflbient  bien  leurs  Intérêts,  ils  fe  contentcroient  de 
les  faire  payer  plus  petits}  car  il  n'y  a  rien  de  plus  conftant  que  lorsque 
les  droits  font  gros ,  les  Marchands  mettent  tout  en  pratique  pour  les  fi-au- 
der ,  de  forte  que  les  Princes  n'en  profitent  pas  ,  au  lieu  que  lors  qu'ils 
font  médiocres,  les  Marchands  les  payent  avec  plàifir,  &  font  venir  de 
plus  grandes  quantitez  de  marchandifes,  de  forte  que  tout  bien  compté 
il  cft  feur  qu'ils  recevroient  plus  d'argent  en  faiiant  payer  des  droits 
médiocres ,  qu'ils  n'en  reçoivent  lors  qu'ils  les  établiflent  fi  hauts  :    il 
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y*a  bien  des  chofcs  à  dire  fur  cefujet,qui  ne  plairoient  pas  à  quantité  de 
Commis  de  Bureau,  qui  étant  établis  pour  veiller  à  l'intérêt  de  louis  Prin- 
ces ,  font  ceux  qui  les  volent  le  plus.  Mais  en  voila  alTez ,  revenons  à 
Stockholm. 

Les  Vins  de  France  y  payent  foixante  Rixdales  d'entrée  par  Ton- 
neau. 

Les  Eaux  de  vie  y  payent  douze  Rixdales  &  trois  quarts  par  bariquc 
de  jo.  verges. 

Le  Sel  y  paye  dix  -  huit  Rixdales  par  Lafl ,  &  les  autres  marchandi- 
(es  à  proportion. 

'Des  Toids  t3  Monnayes  de  Stockholm. 

L'on  s'y  fert  de  deux  fortes  de  Schippont ,  l'un  efl:  pour  les  marchan- 
difes  groffieres  qui  eft  de  400.  fê.  &  fe  divife  en  20.  Liesponden,  de  zo. 
fê.  chacun  ,  l'autre  eft  pour  les  marchandifcs  fines  6c  le  cuivre,  celui-ci 
cft  de  }io.  fS.  qui  fe  divife  en  io.  Liesponden  de  16.  ffi.  chacun. 

Les  400.  fê.  de  Stockholm  font  341  ffi.  d'Amfterdam. 

Et  les  320.  fê.     -         -       font  273 î  ©. 

Ainfi  100.  {&.  de  Stockholm  font  85;  fê.  d'Amfterdam  à  peu  de  chofè 
près, car  à  compter  à  la  rigueur  elles  ne  font  que  Sj-jî  fô.  d'Amfterdam, 
&  100.  fô.  d'Amfterdam  font  à  peu  près  117.  6Ê.  de  Stockholm. 

Les  7.  aunes  de  Stockholm  font  6. aunes  d'Amfterdam,  ainfi  ioo.au- 
nes  de  Stockholm  font  8f  ;  aunes  d'Amfterdam,  2ci  00.  aunes  d'Amfter- 
dam font  ii6f  aunes  de  Stockholm. 

Les  Livres  y  font  tenus  en  Daalders ,  Marcs ,  6c  Oorts  Monnoye  de 
cuivre. 
.     La  Daalder  vaut  4.  Marcs,  6c  le  Marc  8.  Oorts,  ou  Rontftuken. 

Les  2  Marcs  de  Stockholm  font  un  Marc  Lubs. 

Il  y  a  des  Rixdales  de  cuivre  de  6.  Daalders  ou  de  24.  Marcs. 

Il  y  a  auffi  de  la  Monnoye  d'argent  qu'on  nomme  Silvergelt  ou  Siher- 
munt,  6c  on  compte  un  Marc  monnoye  d'argent  pour  21  Mars  monnoye 
de  cuivre. 

La  Daalder  d'argent  fc  divife  en  5.  Marcs, 8c  le  Marc  en  }.  Oorts. 

Le  pair  entre  Stockholm  ôc  Amfterdam  eft  d'une  Rixdale  de  cuivre 
de  6.  Daalders  ou  24.  Mars  de  Stockholm,  pour  un  Rixdale  de  ^o.  fols 
courant  d'Amfterdam,  8c  l'on  change  à  un  ou  deux  pour  cent  de  profic 
ou  perte  d'une  ces  villes  à  l'autre. 
,    11  y  a  10.  jours  de  faveur  pour  les  lettres  de  change, 

Mar» 
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Marchandifes  qui  fe  tirent  de  Stockholm. 

Du  Cuivre  qui  cft  ordinairement  prcfque  auflî  bon  marché  à  Amftcr- 
dam  qu'en  Suéde  même,  parce  que  les  Fermiers  des  Mines  ayant  toujours 
bcfoin  d'argent,  &  n'en  trouvant  pas  en  Suéde  l'engagent  &  l'envoyent 
par  avance  à  leurs  Correfpondants  d'Amfterdam  ,  qui  à  mefure  qu'ils 
doivent  faire  de  nouvelles  avances  font  obligez  de  le  vendre  au  cours. 

Du  Goudron  &  du  Brai  eftimé  le  meilleur  ,  qui  vient  tout  à  Amfter- 
dam  à  ceux  qui  s'engagent  d'en  donner  le  plus  d'argent  au  Roi  de  Suéde 
ou  à  fes  Fermiers. 

Du  Fer  en  quantité.  des  Canons  de  bronze  &  de  fer. 

Du  Fil  de  fer  ôc  de  laiton,    des  Boulets. 

des  Marmites.  des  Plaques  pour  les  cheminées  &  pour  les 

poêles. 
Des  Badins  &  Chauderons  de  cuivre. 

Des  Planches ,  Poutres  6c  Chevrons  de  fapin  qui  font  les  meilleurs  du 
Nord. 

RIGA. 


Riga  eft  une  Ville  fort  confîderablc  pour  le  commerce ,  elle  eft  fituée 
fur  le  fleuve  Duna  qui  ayant  fon  cours  fort  avant  dans  la  Mofcovic  ÔC 
dans  la  Tranfilvanie,  après  avoir  reçu  plufieurs  autres  Rivières  va  fe  dé- 
charger dans  la  Mer  Baltique  à  une  lieue  de  Riga  ,  devant  laquelle  les 
navires  peuvent  monter  chargez  jufques  à  douze  pieds  d'eau ,  ceux  qui 
en  tirent  davantage  font  obligez  de  s'alléger ,  mais  les  frais  de  charge  & 
recharge  y  font  grands. 

Marchandifes  qui  fe  tirent  de  Riga. 

Des  Mâts  qui  croiflènt  en  Mofcovie  &  dans  la  Livonie  ,  ils  font  cfti- 
mcz  les  meilleurs  qu'il  y  ait. 

Toute  forte  de  Bois  pour  faire  des  Tonneaux,  Pipes  &  Bariqucs. 

Des  Bordages  &  Poutres  de  Chêne,  des  Planches  de  fapin  ,  6c  Boi« 
tortus  pour  la  conftruélion  des  Navires. 

Des  Chanvres  de  Mofcovie ,  &  des  Lins. 

Des  Potafles  &  WeedafTes. 

Des  Goudrons  &  de  la  Poix. 

De  la  Cire  jaune. 

Des 
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Des  Suifs. 

Des  Pelleteries. 

Du  Blé  &  du  Seigle.^ 

De  la  Graine  de  Lin  à  femer,  dont  on  envoyé  quantité  en  France. 

De  la  Graine  de  Lin  à  faire  de  l'huile. 

Des  Cuirs  de  Bœufs  6c  Vaches,  falez  &  fecs. 
Un  grand  cent  de  Bourdillon  elt  de  48.  Schocks. 
Un  iichock  eit  de  60.  pièces,  ainfi  un  grand  cent  eft  de  i88o.  pièces. 

*Des  Toids  ,   Me/lires  &  Mojinoyes  de  Riga. 

Le  Schippont  eft  de  400.  fB.  ou  de  zo.  Liesponden. 

Le  Liespond  eft  de  zo.  (S. 

Le  Schippont  de  Riga  rend  autour  de  3^(5.  fô.  à  Amfterdam. 

Suivant  quoi  100.  f6.  de  Riga  font  84.  tè.  d'Amfterdam,  &  100.  ®. 
d'Amfterdam  font  iijït  fô.  de  Riga. 

Les  100.  aunes  d'Amfterdam  font  autour  de  77.  aunes  de  Riga,  &les 
100.  aunes  de  Riga  font  à  peu  près  130.  aunes  d'Amfterdam. 

Le  Pied  eft  égal  à  très-peu  de  chofe  près  à  celui  d'Amfterdam. 

L'on  y  fuit  le  vieux  ftile  ,  ôc  les  Livres  &  Comptes  s'y  tiennent  en 
Rixdales  &  Gros. 

La  Rixdale  eft  de  po.  Gros. 

La  Rixdale  fe  divifc  auffi  en  if .  Marcs  de  Riga  ou  Rigifch,  &  en  5. 
Florins  Polonois. 

Le  Florin  Polonois  fe  divife  en  f.  Mars  de  Riga,  &  en  jo.  Gros  Po- 
lonois. 

Le  tcms  le  plus  propre  pour  faire  les  achats  eft  le  tems  des  foires  qui 
s'y  tiennent  aux  mois  de  Mai  &  de  Septembre  ,  &  ceux  qui  y  ont  de 
l'argent  comptant  achètent  à  beaucoup  meilleur  marché,  qu'en  achetant 
à  crédit  ou  en  troc  de  marchandifes. 

On  tire  fort  peu  de  lettres  de  change  d'Amfterdam  fur  Riga  ,  il 
s'en  tire  beaucoup  plus  de  Riga  fur  Amfterdam  >  on  donne  à  Riga  de 
96.  à  100.  Rixdales  de  90.  Gros  pour  recevoir  loo.  Rixdales  argent 
courant  à  Amfterdam  ,  les  lettres  fe  font  pour  l'ordinaire  à  41.  jours  de 
date  ou  à  un  mois  de  veuë. 

Ceux  qui  prennent  de  l'argent  pendant  l'hiver  pour  le  rendre  en  été , 
rendent  11.  florins  Polonois  pour  10.  qu'on  leur  a  avancez  ,  ce  qui  elî 
un  intérêt  de  10,  pour  cent  pour  7.  ou  8.  mois.  , 
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M     I     T     T     A     U 

EU  la  Capitale  du  Duché  de  Courlande  ,  fur  la  Muss  à  environ  (êpt 
lieuëï  d'Allemagne  de  Riga^on  en  tire  les  mêmes  marchandifeSjque  l'oo 
tire  de  Riga. 

N    E    R    V    A. 

R  E   V  E  L. 
P   E  R  N  A  U. 

Ncrva  cfl  une  belle  ville  &  de  grand  commerce,  fîtuée  fur  uneRivie- 
ïc  qui  porte  le  même  nom ,  qui  fe  jette  près  de  cette  ville  dans  le  Golfe 
de  Finlande. 

Revcl ,  ou  Reval  cft  auffi  une  ville  de  grand  commerce ,  fîtuée  fur  les 
bords  du  Golfe  de  Finlande.  On  en  tire  quantité  de  feigle  fec,du  petit  mil- 
kt  appelle  Geerfi  en  HoUandois,  Se  de  la  graine  de  lin  à  battre  ôc  à  fc" 
mer. 

Le  Laft  de  400.  livres  de  Revel  rend  environ  54£.  livres  à  Amfter- 
dam. 

Le  Lad  de  fel  y  eft  plus  grand  que  celui  de  Riga  &  de  Nerva,  le 
cent  de  fel  d'Amfterdam  rend  ordinairement  à  Revel  cinq  laft  Se  un 
tiers. 

On  change  de  Revel  fur  Amfterdam  en  donnant  de  no.  à  130.  Rix- 
dales  de  j-i.  Witten  ,  pour  recevoir  à  Amfterdam  100.  Rixdales  argent 
courant. 

100.  Aunes  d'Amfterdam  font  78.  aunes  de  Revel,  Se  100.  de  Revel 
font  128,1  aunes  d'Amfterdam. 

Pernau  eft  une  ville  forte  à  l'Embouchure  d'une  Rivière  qui  porte  le 
même  nom  ,  6c  qui  fe  jette  là  dans  le  Golfe  de  Finlande, 

On  tire  de  toutes  ces  villes  quantité  de  Bois,  Poutres  Se  Planches, & 
des  grains ,  Se  graines  de  lin. 
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L     I     B     A     U. 
M     E     M     E     L. 

Libau  eft  une  ville  du  Duché  de  Courlande  fur  les  bords  de  la  Mer 
Baltique  à  environ  lo.  lieues  d'Allemagne  au  delà  de  Memel  ,  l'on  en 
lire  quantité  de  Grains,  de  toutes  fortes  de  Bois,  du  Chanvre,  du  Lin, 
&  principalement  quantité  de  Lin  tant  pour  fcmer  que  pour  foire  de 

i'huile. 

Memel  eft  une  petite  ville  de  laPrulTe  Polonoife,  qui,  quoi  que  peti- 
te,  a  un  grand  port  qui  eft  fort ,  il  s'y  fait  un  commerce  fort  confidera- 
bie,  &  l'on  en  tire  les  mêmes  marchandifes  que  de  Libau. 

CONINGSBERG. 

Coningsberg  eft  une  ville  d'un  fort  grand  commerce ,  &  fort  peuplée , 
elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Pregel  qui  fe  décharge  dans  le  Frifch- 
Haft  autrement  le  Hap ,  qui  a  fon  ouverture  dans  la  Mer  Baltique  en  un 
endroit  nommé  le  Pilau  ,  diftant  de  huit  lieues  de  ladite  ville,  où  les 
Navires  ne  peuvent  monter  qu'à  lO.  pieds  d'eau,  ceux  qui  en  prennent 
davantage  font  obligez  de  charger  &  décharger  au  Pilau. 

L'on  y  peut  débiter  par  an  autour  de  7.  à  8000.  Lafts  de  fel  tant  de 
France  que  de  Portugal,  mais  il  faut  que  ce  foit  du  plus  noir.| 

L'on  y  tranfporte  des  Vins  de  France  blancs  &  rouges ,  dont  il  fe  peut 
débiter  if  o.  à  }oo.  Tonneaux  par  an  ,  il  faut  que  tous  les  vins  qu'on  y 
envoyé  foient  doux. 

Des  Eaux  de  vie ,  &  des  liqueurs  fortes. 

Du  Vinaigre ,  &  des  Fruits  fecs. 

Du  Tabac  en  cordes  &  en  feuilles. 

Des  Epiceries  de  toutes  fortes. 

Des  Sucres  rafinez. 

Du  Papier,  £c  du  Verre  de  France  Sec. 

Des  Draps  &  Etofes  de  laine. 

Des  Soyeries. 

Des  Beures  &  Fromages. 
Et  l'on  en  retire 

Des  Bois  de  Chêne  &  de  Sapin  de  toutes  fortes  )  qui  font  meilleurs 
que  ceux  de  Riga. 

Des  Chanvres  moindres  que  ceux  de  Riga. 

LU  4  Des 
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Des  Cendres  gravelées.     Des  Potafles  6c  Guedafles. 
De  la  Cire  jaune.     Du  Lin. 
Des  Suifs,  &  des  Grains  de  toutes  fortes. 

De  l'Ambre  jaune  duquel  le  brut  fe  vend  pour  les  Côtcs  de  Guinée, 
&  le  travaillé  pour  les  Indes  Orientales. 

'Des  Toids ,  Me  fur  es ,  ^  Monnayes  de  Coningsberg. 

Le  Schippont  de  Coningsbergen  eft  de  400.  ffi.  &  fe  divife  en  lo. 
Steen  de  40.  fg.  chacune  j  ledit  Schippont  ne  rend  à  Amfterdam  que 
306.  à  307.  ffi.  fi  la  marchandife  eft  achetée  d'un  Bourgeois  de  Co- 
ningsberg, mais  fi  elle  eft  achetée  d'un  Etranger  ou  Campagnard  ,  il  rend 
à  Amfterdam  autour  de  jzo.  (ë.  parce  que  les  Etrangers  font  4;  à  f.  pour 
cent  de  bon  poids  à  ceux  qui  achètent  leurs  marchandifes ,  mais  de  Bour- 
geois à  Bourgeois  on  ne  bonifie  rien  pour  bon  poids. 

ICO.  fê.  d'Amfterdam  font  izf.  É.  de  Coningsberg,  &  100.  ffi.  de 
'Coningsberg  en  font  80.  d'Amfterdam. 

Le  cent  de  fel  de  France  rend  à  Coningsberg  environ  10.  Lafts,  qui 
font  40000.  f6.  Se  un  peu  plus,  mais  il  n'y  eft  pas  permis  aux  Etrangers 
de  le  mettre  en  magazin  pour  le  vendre  quand  il  leur  plait;  car  il  faut 
ou  qu'ils  le  vendent  a  l'arrivée  hors  des  vaifleaux,  ou  bien  qu'ils  en  laiG- 
fent  la  diredbion  à  quelque  Bourgeois  qui  puifle  le  mettre  en  magazin 
fous  fon  nom ,  &  le  vendre  quand  on  le  trouve  à  propos. 

L'Aune  de  Coningsberg  eft  d'environ  ^  plus  courte  que  celle  d'Am- 
fterdam, d'où  les  100.  aunes  en  font  autour  de  izo.  de  Coningsberg ,  5c 
100.  aunes  de  Coningsberg  en  font  autour  de  80.  d'Amfterdam. 

Le  Pied  de  Coningsbergen  eft  plus  long  que  celui  d'Amfterdam,  d'en- 
viron I  :  pour  cent. 

Les  Ecritures  &:  les  Comptes  fe  tiennent  à  Coningsberg  en  Rixdales 
&  Gros,  ou  en  Florins  Polonois  qu'on  nomme  auffi  Ttm^fen^  Sc  en  Gros 
Polonois,  &  Deniers  ou  Penins. 

La  Rixdale  (e  divife  en  90.  Gros  Polonois,  ou  en  3  Florins  Polonois , 
&  le  Gros  en  18.  Penins  ou  Deniers. 

Le  Florin  fait  ^o.  Gros  Polonois. 

L'on  change  de  Coningsberg  fur  Amfterdam  en  donant  à  Conings- 
berg de  150.  à  300.  Gros  Polonois  pour  recevoir  à  Amfterdam  une  Livre 
de  Gros  de  6.  florins  argent  courant  :  les  lettres  de  change  fe  font  tant 
de  l'une  que  de  l'autre  place  441.  jours  de  date. 
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D  A  N  T  Z  I  C  K. 


Dantzick  ou  Danzick  eft  un  ville  d'un  fort  grand  commerce,  elle  eft 
la  Capitale  de  la  Prufle  Polonoife  à  une  lieue  de  l'embouchure  de  la 
Viftule  qui  fe  jette  dans  la  Mer  Baltique,  mais  l'eau  y  eft  fi  bafîè  que  les 
Navires  qui  prennent  plus  de  8.  pieds  d'eau, ne  peuvent  y  monter  &fonc 
obligez  de  décharger  dans  des  Aleges.  Les  fraix  y  font  cependant  beau- 
coup moindres  qu'à  Riga  6c  à  Coningsberg,mais  les  Marchands  deDant- 
2ick  font  garants  de  la  perte  des  marchandifes  ,  qui  fe  mettent  dans  les 
Aleges,  jufques  à  ce  qu'elles  foient  en  magazin,  ou  jufques  à  ce  qu'elles 
foient  rendues  à  bord. 

Marchandi/es  qii'Amfterdam  tire  de  T)antzick. 

Ç"      Des  Grains  de  toutes  fortes  en  très-grandes  parties. 
g        Des  Laines  de  Pruffe  &  de  Pomeranie. 

De  la  Cire  jaune  qui  eft  eftimée  k  meilleure  de  tous  les  Pays  du 
Nord. 

Des  Mâts  de  Navire  qui  font  fort  bons. 

Des  Bois  de  Chêne  &  de  Sapin.  '/ 

!■        Du  Lin  &  des  Chanvres. 
[ç      Des  Potaflès  &  Guedafres. 

i        Du  Suif,   du  Brai ,  6c  du  Goudron.  ''. 

De  l'Acier  en  billes. 
Des  Lames  de  cuivre  de[  Pologne. 
Du  Plomb,  &  du  Salpêtre. 
Du  Bordillon  6c  du  Mairin. 

Des  Douves  pour  pipes  &  bariques  qui  (ê  vendent  au  grand  cent  de 
48.  Schocks,  le  Schock  eft  de  60.  pièces, de  forte  que  le  grand  cent 
eft  de  1880.  douves. 
De  l'Ambre  jaune. 

Des  Plumes  à  écrire  &  pour  les  lits,  du  Duvet. 
Du  Comin,  de  l'Anis. 

Du  Houblon,  &  quantité  d'autres  marchandi(es. 
Les  marchandifes  fe  vendent  diverfement  à  Dantzick. 
La  Cochenille,  l'Indigo,  le  Gerofle,  la  Mufcade,  le  CafTé  ,   l'Ami- 
don, les  Cuirs,  le  Tabac  8c  les  Baleines  fe  vendent  à  la  livre. 

D'autres  marchandifes,  comme  le  Poivre,  l'Anis,  les  Sucres,  les  Fi- 
gues, les  Raifins  Sç  autres  fruits  fecs,  les  Noix  de  galle ,  les  Huiles  d'O- 

Lll  3  live. 
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live,  les  Sirops,  &  le  Gingembre  fe  vendent  à  la  petite  Pierre  qui  peré 
24.  ffi.  de  Danzick. 

D'autres,  comme  les  Amandes,  les  Ris,  les  Suifs,  les  Laines,  la  Graine 
de  Laurier ,  les  Câpres ,  les  Lins  &  les  Chanvres ,  fe  vendent  à  la  groflc 
Pierre  de  34.  fô. 

D'autres,  comme  les  Garances,  le  Tartre,  les  Bois  de  teinture,  l'A- 
lun,le  Brai,laTcrcbentine,  le  Plomb, l'Etain,  le  Soufre,  le  Sumac,  le 
Salpêtre  ,  l'Acier  ,  la  Calmine,  &  le  Fil  de  laiton  fe  vendent  au  quintal 
ou  Cemenaar  qui  pefe  IZO.  fê. 

^es  Tûids ,  Me  fur  es  fê  Monnayes  de  Danxick. 

Le  Schippont  de  Danzick  efl:  de  320.  fP.  il  fe  divife  en  10.  Liespond 
de  i5.  të.  chacune.  On  y  vend  par  Schippont  la  Cire,  le  Stokvifch  ,  h 
Potafle,  l'Houblon,  &.  le  Fer  de  Suéde. 

Le  Laft  des  Grains  y  eft  de  60.  Scheepels. 

Le  Cent  de  Sel  de  France  rend  ni  à  iz.  Lafts  de  Danzick,  le  Laft 
dudit  fel  eft  de  18.  Tonnes,  mais  le  Laft  de  Sel  dcLunebourg  n'y  eft  que 
de  12.  Tonnes,  de  même  que  le  Laft  du  Haran. 

Les  100.  fê.  d'Amfterdam  font  liii  W.  de  Danzick,  &  100.  fë.  de 
Danzick  font  88|  ffi.  d'Amfterdam. 

Les  100.  aunes  d'Amfterdam  font  à  peu  de  chofe  près  &  fe  comptent 
pour  121.  aunes  de  Danzick  ,  6c  100.  aunes  de  Danzick  font  82.  aunes 
d'Amfterdam. 

Le  Pied  de  Danzick  eft  un  peu  plus  long  que  celui  d'Amfterdam  î  les 
100.  pieds  de  Danzick  en  rendent  loi.  à  Amfterdam. 

Les  Ecritures  s'y  tiennent  en  Rixdales  &  en  Gros ,  ou  en  Florins  5c 
en  Gros,  à  la  volonté  d'un  chacun. 

La  Rixdalc  eft  de  5.  Florins  ou  de  po.  Gros  Polonois. 

Le  Florin  Polonois  qu'ils  nomment  auflîTimpf,  eft  de  30.  gros  Polo- 
nois, &  le  gros  eft  de  18.  Penins. 

Le  change  encre  Danzick  &  Amfterdam  eft  ordinairement  de  2  fo.  à  300. 
gros  Polonois  pour  une  Livre  de  gros  argent  courant  d'Amfterdam.  Les 
lettres  de  change  fe  tirent  comunement  de  l'une  de  ces  places  récipro- 
quement à  40.  jours  de  d;itc. 

Les  lettres  de  change  doivent  fe  payer  à  Danzick  fuivant  l'Ordonnance 
du  18.  Mars  1701.  en  pièces  de  6.  ou  de  18.  Gros  ,  &  dans  10.  jours 
après  leur  échéance ,  faute  dequoi  les  Porteurs  doivent  les  faire  protefter. 

Comme  la  reduftion  du  change  de  Coningsberg  8c  de  Dantzick  fe 
fait  de  la  même  manière, voici  comment  il  faut  s'y  prendre  pour  réduire 
l'argent  d'Amfterdam  en  Rixdales  ou  en  Florins  Polonois,  le  change  étant 
à  28^.  gros  Polonois  pour  une  Livre  de  Gros. 

On 
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On  demande  combien  de  Rixdales  ou  Florins  Polonois  rendront  j'84(5. 
Florins  courant  d'Amfterdam. 

Reduifez  en  Livres  de  Gros  les  Florins  fS^. 

En  en  prenant  le  I  vient     -     -      -      9741  Livres  de  Gros. 
Multipliez  les  par  le  prix  du  Change       185. 

vient        -----      277780.  Gros  Polonois. 


lerquels  i777to.     fpar  90.  gros  produiront 3086.  Rixdaks  40.  Gros\ à  Coningsberg 
Gros  Polonois  diyi-<^pjj  30.gros  produiront  çifÇ.  florins    10.  Grosj  ou  à  Daniick, 

Et  pour  réduire  ces  mêmes  Rixdales  6c  Florins  en  argent  d'Hollande , 
multipliez  les  \oS6.  Rixdales  40.  Gros  par  90.  Gros,  viendra  277780. 
Gros  Polonois, ou  les  9159.  florins  10. Gros  par  ;o.Gros,  viendra  égale- 
ment 277780.  Gros  Polonois  ,  qui  divifez  par  les  285.  gros  du  prix  du 
change  rendront  974!  Livres  de  Gros  argent  courant  d'Amfterdam. 

E     L     B     I     N     G. 


Elbing  efl:  auflî  une  ville  d'afTez  grand  commerce  de  la  PrufTe  Polonoi- 
(è,  elle  eft  fituée  fur  une  Rivière  qui  porte  le  même  nom,  &qui  fe  jet- 
te aflèz  près  de  ladite  ville  dans  le  Frifchaftjelle  a  un  beau  ôc  bon  port, 
&  fait  le  même  commerce  que  Danzick. 

Les  Poids ,  les  Mefures  &  les  Monnoyes  y  (ont  les  mêmes  qu'à  Dan- 
aick,  mais  il  n'y  a  point  de  cours  de  change  réglé  entre  Elbing  6c  Am- 
ftcrdam,  6c  s'il.s'en  fait  entre  ces  deux  places  c'eft  pai-  Danzick. 


S     T     E     T     I     N. 


Stetin  eft  la  Capitale  de  la  Poraeranic,  elle  cft  fituée  fur  l'Oder  qui 
forme  un  Lac  un  peu  plus  bas  que  Stetin  ,  lequel  les  habitans  du  Pays 
appellent  Gress-H/ift  c'eft- à-dire  grand  lac  ,  il  va  fe  décharger  cnfuite 
dans  la  Mer  Baltique  par  trois  embouchures.  Stetin  eft  éloigné  de  18 
lieues  du  principal  Port,  où  il  y  a  une  fort  bonneRade.  Les  Navires  mon- 
tent à  9.  ou  lo.  Pieds  d'eau  jufques  à  Steenwet  ,  diftant  de  2.  lieues  de 
k  Rade  ,  où  ils  chargent  6c  déchargent,  ou  bien  à  Volgaft  qui  eft  plus 
avancé  de  deux  lieues. 

Les  marchandifes  s'y  tranfportent  par  des  bateaux  plats  qu'on  nomme 
Bordings,  les  fraix  y  font  fort  médiocres,  6c les  vivres  à  grand  marché^ 

le 
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le  Roi  de  Prufle  a  fait  publier  depuis  peu  des  Privilèges  qu'il  accorde  i 
ceux  qui  voudront  s'y  aller  établir. 

On  en  tire  de  forts  bons  Mâts  de  Navire. 

Des  Bois  de  Charpente. 

Des  Laines. 

Des  Grains  en  quantité. 

v.i 

Des  Toids ,  Mejures  ^  Monnayes  de  Stetin, 

Le  Cent  de  fcl  de  France  rend  ro.  Lafts  à  Stetin. 

Le  Schippont  y  eft  de  i8o.  &  la  Pierre  de  21.  fô. 

Les  1 10.  ffi.  de  Stetin  font  100.  tê.  d'Am(lerdam,ainfi  le  poids  efl  de, 
10,  pour  cent  plus  léger  que  celui  d'Amfterdam. 

Le  Pied  y  eft  égal  à  celui  d'Amfterdam. 

La  Rixdale  y  eft  comptée  de  36.  fols  ou  Schellings  lubs,  &  les  livres 
fe  tiennent  en  Rixdales  à  Sols  lubs. 


L    U    B     E     C     K. 


Lubeck  étoit  autrefois  un  des  plus  floriflantes  villes  du  monde  ,  &  la 
Capitale  de  toutes  les  villes  Anfeatiques,dont  les  Archives  fe  confervent 
encore  d^ns  la  Maifon  de  ville  de  Lubeck.  Comme  on  entend  af- 
fez  fouvent  parler  des  Villes  Anfeatiques  ,  6c  de  la  Hanle  Teutonique, 
6c  que  bien  des  gens  ignorent  ce  que  c'ell ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
d'en  inftruire  ceux  qui  ne  le  favent  pas. 

La  Hanfe  Teutonique  étoit  autrefois  une  efpece  de  Société  de  plufieurs 
Villes  de  commerce  fituées  fur  les  bords  ou  près  de  la  Mer,  car  c'eft  de 
là  qu'on  leur  a  donné  le  nom  de  Aanz^ee-fteeden  qui  fignifie  Villes  fur  le 
bord  de  la  Mer.  Cette  affociation  commença  de  fe  former  l'an  12^4.  par 
les  Bourgeois  &  Marchands  des  villes  de  Lubeck ,  Brunswyk,  Danzick, 
&  Cologne  ,   qui  fe  communiquèrent  les  unes  aux  autres  les  droits  de 
Bourgeoifie  ,    6c  l'exemption  des  droits  d'entrée  &  de  fortie  des  mar- 
chandifes  qu'elles  s'envoyoient  réciproquement  les  unes  aux  autres.  Quan- 
tité d'autres  Villes  animées  d'émulation  par  les  profits  qu'elles  voyoient  fai- 
re aux  Negocians  de  ces  quatre  villes, ne  furent  pas  long-tems  à  deman- 
der d'être  admifes  à  cette  Allbciation:  ce  qu'on  leur  accorda  facilement,! 
puisque  le  tout  ne  tendoit  qu'à  l'agrandinement  du  commerce,   de  forte 
que  dans  afléz  peu  de  tems  cette  Aflbciation  fe  trouva  être  de  plus  de| 
60.  villes,  &  quelques  Auteurs  en  comptent  jufques  à  72.  &  d'autres 
jufques  à  8 1 .  Les  Afl'emblées  générales  de  cette  focieté  qu'on  nomma  la 

^  Anlfi 
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Anfe  ou  Hanfe  Teutonique,  fe  tenoit  à  Lubeck  qui  en  étoît  la  Capitale 
elle  y  fit  en  l'année  ifp/.  de  tics-bcaux  Reglemcns  pour  la  Navigation, 
qui  fervent  encore  de  Loi  dans  pluficurs  villes  ,  &  font  fouvent  citez 
dans  les  Plaidoyers  qui  fe  font  pour  le  commerce  Maritime.  Cette  Aflb- 
ciation  devint  fi  puidànte  qu'elle  pouvoit  mettre  de  grofles  Flotes  en 
mer,  &  auroit  pu  donner  de  la  crainte  à  toutes  les  Puiflances  du  Nord, 
fl  elle  eût  continué  ;  mais  foit  pour  cette  même  raifon  ,  foit  par  l'inila- 
bilité  des  chofes  du  monde  ,  cette  Affociation  eit  tombée  prefque  d'elle 
même  depuis  que  la  Ville  d'Amfterdam  a  atiré  la  plus  grande  partie  du 
commerce,  par  la  ruine  de  celui  des  Pays-bas  Efpagnols.  Cette  Com- 
pagnie avoit  des  magazins  &  des  Comptoirs  fort  confiderables  à  Novo- 
grod  en  Mofcovie,  à  Bergen  en  Norwegue,  à  Londres,  à  Bruges,  à 
Anvers  &  dans  pluiîeurs  autres  villes  où  elle  tenoit  bon  nombre  de  Fac- 
teurs Se  Commis  pour  débiter  toutes  les  marchandifes  qu'elle  leur  en- 
voyoit.  Elle  étoit  divifée  en  4.  clafles ,  dont  Lubeck  étoit  la  Capitale  ou 
le  Chef  de  la  première,  Cologne  de  la  féconde  ,  Bronswyk  de  la  troi- 
fième,  ScDanzick  de  la  quatrième, comme  on  pourra  le  voir  par  la  lifte 
fui  vante. 


La  première  Clafle  étoit 
compofée  des  ij.  vil- 
les fui  vantes. 


La  féconde  Clafle  étoit  compofée  des  30. 
villes  fuivantes  dont  Cologne  étoit  le 
Chef. 


I  Lubeck. 

I  Cologne. 

l5  Groninguc. 

2  Hambourg. 

z  Beyleveld. 

17  Harderwyk. 

5  Wifmar. 

5  Coesfeld. 

18  Nimegue. 

4  Roftock. 

4  Hervorden. 

ip  Roermont. 

5  Stralfond. 

f  Lemgou. 

20  Venloo. 

6  Stetin. 

6  Lippe. 

ai  Zutphen. 

7  Anclam. 

7  Munfter. 

ii  Swol. 

8  Gripswalde, 

8  Ofnabrug. 

zj  Duysberg. 

p  Colberg. 

p  Paderborn. 

24  Emmerik. 

10  Statgard. 

10  Warbourg. 

25  Wefel. 

1 1  Stolpe. 

II  Arnhem. 

25  Ham. 

11  Golnou. 

12  Bolswart. 

27  Soeft. 

1}  Lunebourg. 

13  Campcn. 

28  Dortmonde. 

14  Deventer. 

2p  Unna. 

15  Elburg. 

30  Stavoren. 

Mm  m 
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La  troifième  Clafle  étoit  compofée 
des  1 3 .  villes  fuivantes  dont  Brons- 
wyk  étoit  le  Chef. 


3 
4 

S 

6 

7 
8 

9 

10 

II 

13 


Bronswyk. 
Bremen.  « 

Boxtehoede. 

Eimbekke. 

Goûar. 

Gottingen. 

Hamelen. 

Hanover. 

Hildeshcim. 

Magdebouig. 

Staden. 

Ulfen. 

Munda. 


La  quatrième  Clafle  étoit  compofée 
des  10.  villes  fuivantes  dont  Dan» 
zick  étoit  le  Chef. 


I 

Danzick. 

2 

Coningsbe 

'■g- 

5 

Brunsberg. 

4 

Kulm. 

5 

Elbing. 

6 

Toorn. 

7 

Bergen  en 

Norwcgue. 

8 

Riga. 

9 

Revel. 

10 

Derpt, 

ii 


La  fuperiorité  ou  primauté  que  la  ville  de  Lubeck  avoit  fur  ces  66. 
villes  devoit  fans  doute  lui  donner  un  grand  luilre  ,  &  de  très-bonnes 
occafîons  pour  étendre  fon  commerce  dans  toutes  les  parties  du  Monde, 
Mais  foit  par  les  révolutions  qui  arrivent  à  tous  les  Empires  &  Royau- 
mes de  la  Terre  ,  foit  par  la  négligence  de  fes  habitans  elle  cft  comme 
tombée  avec  l'aflbciation  de  toutes  ces  villes,  qui  a  été  enfin  diflbluë, 
&  rompue  peu  de  tems  après  le  Règne  de  l'Empereur  Charles  V.  ÔC 
quoi  qu'elle  foit  encore  une  ville  d'aflez  grand  commerce ,  il  s'en  faut 
beaucoup  qu'elle  aproche  de  ce  qu'elle  a  été  autrefois  j  elle  eft  fituéc 
fur  la  Rivière  de  Trave  qui  à  trois  lieues  de  Lubeck  fe  décharge  dans  la 
Mer  Baltique  devant  une  petite  ville  nommée  Travemunde,  où  les  Na- 
vires viennent  tout  chargez  >  &  y  déchargent  partie  de  leur  cargai(bn 
dans  des  Aleges ,  pour  le  mettre  à  8.  pies  d'eau  &  monter  ainli  jufques 
à  Lubeck. 

On  en  tire  du  Lin  &  des  Chanvres, 

Des  Vaches  de  Ruflîc  qu'ils  tirent  de  Mofcovic. 

Du  Fer  &  des  Ancres  pour  les  Navires. 

Des  Bois  de  Chapente. 

Des  Grains. 

Des  Laines  6c  diverfes  autres  marchandifes. 


I>» 
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Ves  Toids,  MefureSy  tê  Monnoyes  de  Lubech 

Le  Schippont  y  cfl  de  300.  fô.  qui  rend  autour  de  zSj*.  fS.  à  Amftcr' 
dam,  il  fc  divife  en  2.0.  Liespond  de  if.  f8.  chacune. 

100.  (S.  de  Lubeck  font  pfi  fô.  d'Amfterdam,  5c  lOO.  fô.  d'Amfter- 
dam  font  lOf.  fê.  de  Lubeck. 

Les  Grains  s'y  vendent  par  Lafts  de  p<î.  Schepels. 

100.  Aunes  de  Lubeck  font  83 j  aunes  d'Amfterdam,  &  lOO.  aunes 
d'Amfterdam  font  110.  aunes  de  Lubeck. 

Le  Pié  contient  10^  Pouces  du  Pié  de  France. 

Les  Ecritures  y  font  tenues  en  Marcs,  Schellings,  &  Penins  ou  De- 
niers Lubs. 

Le  Marc  fe  divife  en  \6.  Sols  ou  Schellings , le  Sol  ouSchelling  vaut 
iz.  Penins  ou  deniers. 

La  Rixdale  vaut  }.  Marcs  lubs  ou  48.  Schellings  lubs. 

Les  droits  y  font  fort  médiocres  ,  car  on  n'y  paye  qu'environ  trok 
quarts  pour  cent  pour  l'entrée  de  toutes  fortes  de  marchandifes ,  &  que 
deujc  tiers  pour  cent  pour  la  fortie,fans  qu'il  y  ait  aucune  diference  d'un 
Bourgeois  à  un  Etranger  qui  y  font  traitez  également  à  cet  égard. 

Mais  il  n'eft  pas  permis  aux  Etrangers  d'y  vendre  leurs  marchandifes 
à  d'auues  qu'aux  Bourgeois ,  cependant  cela  n'interrompt  point  le  com- 
merce, parce  que  pour  une  modique  commiflîon,  les  Bourgeois  prêtent 
leur  nom  aux  Etrangers  qui  y  veulent  vendre  leiirc  marchandifes  à  d'au- 
tres Etrangers ,  &■  ccU  même  ic  pratique  prefquc  par  toutes  les  villes  de 
la  Mer  Baltique  dont  j'ai  déjà  parlé. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  Ports  &  villes  le  long  ou  près  des  Côtes 
de  la  Mer  Baltique ,  que  je  pafle  fous  filence ,  parce  que  le  commerce  qui 
s'y  fait  eft  prefque  le  même  que  celui  des  villes  dont  j'ai  fait  mention 
ci-deflus,  ainfi  j'ai  trouvé  à  propos  de  n'en  point  parler  pour  éviter  des 
répétitions  inutiles. 

CHAPITRE    XXV. 

Du  Commerce  de  Breflau ,  Hambourg  &  Bremen. 

BReflau  eft  une  des  plus  belles  8c  des  plus  flori(îântes  villes  de  l'Alle- 
magne, elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  Oder,  dans  le  Royaume  de  Bo- 
hême ,   entre  la  ville  d'Olflen  5c  celle  de  Schweidnits ,  elle  eft  la  Capi- 

Mmm  a  talc 


4<Î5  L  E    N  E  G  O  C  E 

taie  de  la  Silefie  &  d'un  petit  Duché  de  même  nom  ,  &  fe  gouverne  en 
forme  de  République  j  il  fc  fabrique  dans  cette  ville  &  aux  environs  une 
infinité  de  Toiles  qui  fe  débitent  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

CHarcbatidifes  qui  s'euvoyent  d'AmJierdam  à  Brejlau. 

Toute  forte  d'Epiceries ,  &  de  Drogueries. 

Des  Draperies  Sc  Etoffes  de  laine  de  toutes  fortes. 

Des  Bois  de  Teinture  râpé  &  moulu. 

Des  Sucres  en  pain,  6c  CaïTonades. 

Des  Indigos,  &  autres  Teintureries. 

Des  Garances,  6c  de  plufieurs  autres  marchandifcs. 

Et  /im fier  dam  tire  de  Brejîau , 

Des  Toiles  de  plufieurs  fortes,  que  l'on  nomme  en  général  Toiles  de 
Silefie:  comme  Toiles  fines  &  grofles.  Linge  de  table  uni  &  damafle  de 
toutes  les  façons,  des  Toiles  dites  Platilles  6c  Stopilles,  dont  on  envoyé 
de  grofles  quantitez  en  Efpagne,  6c  en  Amérique. 

Les  Toiles  de  Silefie  fe  vendent  à  Amfterdam  de  4.  6c  de  f  .Pièces  au 
Schoc  ,  qui  eft  compté  de  60.  aunes  de  Breflau  6c  de  48.  aunes  d'Am- 
flerHam,  6c  de  63.  aunes  de  Breflau  6c  de  fo.  aunes  d' Amfterdam.  Cel- 
les de  5.  l'ietc»  au  SlIiuc  font  hipn  plu«  belles  &  plus  fines ,  que  celles 
de  4.  au  Schoc. 

Il  en  vient  auffi  quantité  de  fil  tant  pour  faire  des  Toiles ,  que  pour 
coudre  6c  pour  tricoter,  lequel  fe  blanchit  à  Haarlem. 

ÎDfj  Toids,  des  Me  fur  es,  ^  des  Monnayes  de  Brejlau. 

100.  fê.  de  Breflau  font  80.  fê.  d'Amflcrdam,  6c  100.  Ég.  d'Amfterdam 
font  I2f.  Êg.  de  Breflau. 

100.  Aunes  de  Breflau  font  80.  aunes  d' Amfterdam  ,  ôc  100.  aunes 
d'Amfterdam  font  izf.  aunes  de  Breflau. 

Les  Ecritures  s'y  tiennent  en  Rixdales  6c  Gros  d'argent  dits  Silver 
Crofchen  6c  en  Penins  ou  Femngs. 

La  Rixdale  vaut  jo.  Gros  d'argent ,  le  Gros  d'argent  vaut  12.  Fc- 
nings. 

La  Rixdale  fe  divife  aufli  en  90.  Creutfers,  6c  le  Crcutfer  en  4.  Fe- 


mngs. 


On 
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On  nomme  Icsditcs  Rixdales  Aionno^e  Impériale  augmentée  de  17. 
Creutfers. 

Il  fe  fait  un  grand  commerce  de  change  entre  Amfterdam  8c  Breflau, 
Amfterdam  donne  ordinairement  de  3f.  à  37.  fols  argent  de  Banque  pour 
recevoir  à  Breflau  une  Rixdale  de  jo.  Gros  d'argent.  Les  lettres  de 
change  fe  font  prefque  toujours  à  fix  femaines  de  date,  &  il  y  a  6.  jours 
de  faveur  ,  mais  les  lettres  de  change  qui  font  à  moins  de  8.  jours  de 
veuë ,  y  doivent  être  payées  ou  proteflées  dans  24.  heures  après  l'échéance. 

ReduSiion  de  l^ argent  de  Breflau  en  argent  d'Jtnfterdam ,  ^  de 
celui  d' Amfterdam  en  celui  de  Breflau. 

Supofez  qu'il  faille  tirer  ou  remetre  fur  Breflau  «^3  f  f .  florins'  d'Hollande, 
le  change  étant  à  }<î  ;  fols  par  Rixdale ,  reduifcz  en  fols  les  63  ff.  florins,   en 
les  multipliant  par  -  zo  fols. 

vient  -  -  117100  fols. 

Reduifcz  ces  fols  en  demi  fols  ^  2 


vient         .  -  i  2f4ioo  demi-fols. 

Reduifez  cnfuite  les  %6',  fols  du  prix  du  change, en  les  multipliant  par 
2.  &  y  ajoutant  la  fraétion,  viendra  7;.  demi-fols  avec  lefquels  il  faut  di- 
vifer  les  254200.  demi-fols,  il  viendra  J482.  Rixdales,  ÔC  il  reftera  14. 
qu'il  faut  multiplier  par  30.  6c  divifer  le  produit  par  7J.  viendra  f .  gros 
«l'argent ,  &  il  reftej-a  f  5.  qu'il  faut  multiplier  par  iz.  &  divifer  encor 
le  produit  par  7J.  viendra  9.  fenings.,  ainfi  pour  ôjff .  florins  d'Amfter- 
dam,  on  doit  recevoir  à  Breflau  le  change  à  3^iy7  par  Rixdale,  3482. 
Rixdales,  f.  gros  p.  fenings. 

Et  fupofez  qu'on  veuille  remettre  lesdites  5482.  Rixdales  f .  gros  9, 
fenings  de  Breflau  à  Amfterdam,  le  change  éVant  à  ^&\f.  par  Rixdale. 
Multipliez  les         -  -  -  Rixd.   348Z;  j;   9. 

par  le  prix  du  change  qui  eft  -  -  35^  fols. 

«       ,  .  I2f3f2- 

Pour  le  \  f.  prenez  la  ï  des  Rixd.  3482.  vient    -     1741 

Pour  les  f.  gros  prenez  le  j  du  prix  du  change  6 

Pour  les  p.  fenings  le  i  des  f.  gros  -         -  i 


Tranchez  la  dernière  figure  &  prenez  la  î         127101  o 

viendra  -  -  -  635f  fl.  à  recevoir 

à  Amfterdam  pour  les  3482.  Rixdales  5.  gros  p.  fenings  de  Breflau. 

M  m  m  3  H  A  M- 
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HAMBOURG. 


Cette  ville  eft  une  des  principales  &  floriflantes  villes  de  l'Allemagne, 
<5ui  étend  Ion  commerce  dans  tous  les  ports  de  l'Europe  ,  elle  eft  fituée 
fur  l'Elbe  à  zo.  lieues  de  la  Mer  du  Nord.  Les  navires  chargez  n'en  peu- 
vent aprocher  que  de  trois  licuës ,  n'y  ayant  que  lo.  pies  d'eau  devant 
la  ville,  mais  il  y  a  quantité  d'Aleges  qui  ne  fervent  qu'à  tranfporter  les 
marchandifes  des  Navires  à  la  ville  6c  de  la  ville  aux  Navires. 

Onyported'Amfterdam  indiferemment  de  toutes  fortes  de  marchandi- 
fes ,  comme  l'on  tranfporte  aufîî  réciproquement  de  Hambourg  à  Am- 
ilerdam  toutes  fortes  de  marchandifes,  félon  l'abondance  ou  la  rareté 
qu'il  y  a  dans  ces  deux  villes  j  car  il  arrive  aiïez  fouvent ,  lors  qu'il 
manque  certaines  marchandifes  d'Efpagne,  d'Italie,  de  Barbarie  &  d'ail- 
leurs à  Amfterdam,  que  les  Marchands  de  cette  dernière  ville  en  font 
venir  de  Hambourg,  ôc  il  m'eft  arrivé  plus  d'une  fois  d'en  faire  venir  des 
Sirops,  du  Cafte  ,  de  l'Alun  6c  autres  marchandifes  oîi  je  trouvois  afTez 
bien  mon  compte,  mais  on  n'y  trouve  guère  de  profit  que  lors  qu'on 
prévoit  de  bonne  heure  que  quelque  marchandife  augmentera ,  6c  que 
Ton  donne  des  premiers  les  ordres  pour  l'acheter. 

Et  outre  toutes  fortes  de  marchandifes  qu'Amfterdam  peut  tirer  dé 
Hambourg  dans  les  occafions ,  on  en  tire  particulièrement , 

Des  Fils  de  fer  6c  de  laiton  > 

Du  Cuivre  en  feuilles         >qui  vient  de  Saxe. 

Du  Fer  blanc.  } 

De  fort  bonnes  Planches  de  Chêne,  &  des  Bois  de  Charpente. 

Des  Douves,  du  Miel,  6c  de  la  Cire  jaune. 

Et  en  général  de  toutes  les  fortes  de  marchandifes  du  Nord. 

Les  Soyes  crues  s'y  achètent  à  payer  en  ij.  mois,  mais  on  rabat  8| 
pour  cent  en  les  payant  comptant. 

Les  Peleteries  s'y  achètent  à  payer  en  7.  mois**^  mais  on  les  paye 
comptant  en  rabatant  4?  pour  cent.  Les  manufaftures  de  foye  fe  ven- 
dent à  l'aune  de  Brabant,  dont  les  f.  font  6.  aunes  d'Hambourg.  Les 
marchandifes  de  France  6c  d'Angleterre  fe  vendent  à  7.  mois  de  terme, 
mais  on  n'cxcompte  point  pour  celles  deFrance,ni  pour  celles  d'Angle- 
terre >  les  Acheteurs  fourniflent  leurs  billets  aux  Vendeurs  qui  peuvent  les 
négocier  8c  les  endofler  pour  en  faire  de  l'argent.  Les  Grains  6c  toutes 
forte  de  vivres  fe  vendent  comptant. 

Certaines  marchandifes  s'y  vendent  en  argent  courant, mais  la  plupart 
fe  vendent  en  argent  de  Banque. 

Les 
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Les  Sucres  rafinez  &  le  Sucre  Candy  fe  vendent  auffi  à  7.  mois  de  ra- 
bat. 

Les  Douves  fe  vendent  au  cent  de  1200. 

Les  Huiles  d'Olive  par  Pipes  de  8io.  fç.  pefânt  net. 

Les  Huiles  de  graines, comme  de  Lin,  de  Navette  ouRabette  8c  au- 
tres, par  III.  tÇ.  pefant. 

Le  Plomb,  le  Fer,  l'Etain,  le  Cuivre,  le  Lin  6c  le  Chanvre  fe  ven- 
vcnt  par  Schippont  de  280.  të. 

Les  Laines,  par  Pierres  de  10.  fë. 

Le  Fil  de  fer,  par  Torches  de  10.  fô. 

Le  Goudron  6c  la  Poix ,  par  Laft  de  1 2.  Tonnes. 

Le  Sel,  par  Laft  de  18.  Tonnes. 

Cette  ville  envoyé  tous  les  ans  40.  ou  fo.  Navires  à  la  Pêche  de  la: 
Baleine. 

Hambourg  a  auflî  une  Banque  fort  bien  établie  ,  dans  laquelle  il  faut 
que  toutes  les  lettres  de  change  foient  payées  à  peu  près  comme  à  Amfter- 
dam.  Les  livres  de  la  Banque  y  font  tenus  en  Marcs  ,6c  Sols  lubs  ouSchcl- 
lings  lubs,  &  on  ne  peut  y  payer  moins  de  100.  Marcs ,  6c  pour  écrire 
au  defTous  de  300.  Marcs  il  en  coiite  2.  fols  lubs.  Pour  s'y  fiure  ouvrir 
un  compte  en  Banque  il  faut  payer  50.  Rixdales  de  48.  fols  lubs  pièce, 
ce  qui  eft  beaucoup  plus  qu'àÀmfterdam  où  il  n'en  coîite  que  10  florins,, 
comme  on  le  verra  dans  fon  lieu. 

La  Banque  de  Hambourg  prête  de  l'argent  fur  des  Joyaux,.  Sc  fur  de 
l'argenterie  moyenant  un  intérêt  raifonnable. 

^Droits  d'Entrée  tê  de  Sortie  des  marchandtfss  à  Hambourg. 

Les  Droits  d'Entrée  &  de  Sortie  par  Mer  font  fort  modiques,  puis- 
qu'ils n'excèdent  pas  demi  pour  cent,  on  paye  àStaden  qui  apartient  au; 
Roy  de  Suéde  4.  fols  par  Laft. 

Les  Bourgeois  de  Hambourg  n'ont  point  d'autre  Privilège  fur  les 
Etrangers  que  de  l'Expédition  du  Droit  d'entrée  6c  de  fortie  par  ter- 
re, qui  fe  prend  des  Etrangers,  6c  qui  vaut  aux  environs  d'un  tiers  pour- 
cent. 

11  fe  -prend  encore  un  droit  de  Convoi  fur  toutes  fortes  de  Navires,, 
pour  la  dépenfe  des  vaifleaux  de  guerre  qui  el'cortencles  Navires  qui  vont 
dans  la  Mer  Méditerranée. 

Les  droits  vont  jufques  à  ico.  Marcs  pour  chaque  Navire ,  8c  on  paye- 
une  Rixdale  par  Laft  de  la  décharge  des  marchandifes. 

On  paye  pour  les  droits  d'entrée  des  Eaux  de  vie  30.  fols  par  bari»- 
que. 

Hesi 


4^4  L  E    N  E  G  O  C  E 

Ties  To'ids  j  Me  fur  es  Çy  Monnoyes  de  Hambourg. 

Le  Cent  de  fel  de  Fiance  rend  à  Hambourg  environ  1 1^^  à  i  liLafts. 

Les  100.  ffi.  de  Hambourg  ne  rendent  que  p8.  ffi.  à  Amfterdatn  ,  6c 
100.  ffî.  d'Amlierdam  font  ici.  f8.  de  Hambourg. 

Les  ICO.  aunes  d'Amfterdam  font  iio.  aunes  de  Hambourg  ,  &  lOO. 
aunes  de  Hambourg  n'en  font  que  8j;  à  Amfterdam. 

Les  livres  y  font  tenus  en  Marcs,  Sols,  &  Deniers  lubs,  argent  de  Ban- 
que, &  ceux  qui  ne  font  pas  en  Banque, les  tiennent  enRixdales,Sols8c 
Deniers  argent  courant. 

Le  Marc,  ou  Marc  lubs,  fe  divife  en  \6.  fols  lubs,  &  le  fol  lubs  ca 
II.  deniers  lubs. 

La  Rixdalc  efl  de  48.  fols  lubs,  ou  de  3.  Marcs  lubs. 

La  Daaldcr  qui  eft  imaginaire,  eft  de  31.  fols  lubs,  ou  de  z.  Marcs 
lubs. 

Les  Schellings  &  Deniers  de  gros  font  auflî  imaginaires,  le  Schelling 
lubs  vaut  6.  fols  lubs  ou  \t.  deniers  de  Gros. 

Il  y  a  12.  jours  de  faveur  pour  les  lettres  de  change,  y  compris  les 
Dimanches  &  jours  de  Fêtes,  ôc  fi  le  douzième  jour  fe  trouve  un  Diman- 
che, ou  jour  de  Fête,  il  faut  protcfter  le  onzième  jour. 

Le  pair  entre  Amfterdam  &  Hambourg  fe  prend  pour  48.  fols  lubs 
ou  une  Rixdale  de  Banque  de  Hambourg  ,  contre  uneRixdale  de  50.  fols 
d'Amfterdam  auffi  argent  de  Banque. 

11  fe  fait  un  fort  grand  commerce  en  change  entre  Amfterdam  &  Ham- 
bourg, on  donne  à  Amfterdam  de  52.  à  jj.  fous  argent  de  Banque  pour 
recevoir  à  Hambourg  une  Daalder  de  Banque. 

Réduction  de  l'argent  d' Amjlerdam  en  argent  d'Hambourg , 
^  de  r argent  d'Hambourg  en  argent  d'Amfterdam. 

Supofez  vouloir  remettre  d'Amfterdam  fur  Hambourg  48f5.  florins  de 
Banque,    le  change  332;  fols  par  Daalder. 

Rcduifez  en  demi-fols  les  -  48f  6.  florins.  Reduifez  pareillement  en  demi-fols 
En  les  multipliant  par  -     40.  les  32I  fols  du  prix  du  change, 

Vient         -         -        IP4240.  demi-fols.  Vient  6f.  demi- fols. 

Et  divifez  les  1^4240.  demi-fols  par  les  6f.  demi-fols  du  prix  du 
change,  viendra  2p88.  Daalders,  &  il  reftcra  20.  que  vous  multiplierez 

par 
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par  3i.  fols  lubs  valeur  de  la  Daaider  qui  produiront  640.  à  divifer  par 
les  (îf. demi-fols  du  prix  du  change, &  il  viendra  i>.  fols  lubs  &  un  refte 
de  ff.  qu'il  faut  multiplier  par  12.  deniers  valeur  du  fol  lubs  ,  viendra 
660.  qu'il  faut  encore  multiplier  par  les  55.  demi-fols  du  prix  du  chan- 
ge,&  il  viendra  10.  deniers  &  un  refte  de  10.  qui  (e  comptent  pour  rien. 
Ainfi  pour  ^Sfô.  florins  de  Banque  d'Amfterdam  vous  aurez  à  re- 
mettre à  Hambourg,  le  change  à  31^  fols  par  Daaider,  2588.  Daalders 
5.  fols  10.  deniers  lubs. 

Et  au  contraire  fi  vous  avezla  même  fomme  2988.  Daalders  p.  fols  10.  de- 
niers lubs  à  tirer  d'Amfterdam  fur  Hambourg,  ou  à  remettre  d'Hambourg 
fur  Amfterdam,&  que  vous  vouliez  favoir  combien  d'argent  d'Amfterdam 
elles  rendront, multipliez  les  -  Daalders  2588:9: 10 

par  le  prix  du  change  qui  eft       -       -  32;.  folsd'Amfterd. 

Viendra  -  -  -  i  pj-6i(î 

Pour  le  {  fol  prenez  la  -,  de  2p88.        -  i4P4 

Pour  8  fols  lubs  prenez  le  ^^  de  32.         -  8 

"    Pour  I  fols  lubs  prenez  le  s  des  8  fols  lubs  -  i 

Etpofez  I  pour  10.  deniers  lubs  qui  eilprefque  un  fol         i 

Viendra  le  tout  ajouté  enfembic       -  97121  o  folsd'Amfterd. 

Dont  il  faut  retrancher  la  dernière  figure  &  prendre  la  1  viendra  485-5. 
florins  d'Amfterdam  à  compter  ou  à  recevoir  à  Amfterdam  pour  les 
1988.  Daalders  p.  fols  10.  deniers  lubs  de  Hambourg. 

B     R     E     M     E     N. 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  le  Wefer  à  if.  lieues  de  la  Mer,  entre  Ham- 
bourg 8c  Embden.  Les  gros  Navires  chargez  ne  peuvent  en  aprocherque 
de  4.  lieuës ,  &  les  moyens  que  d'une  lieue  6c  demie,  oîi  il  y  a  un  bon 
port }  on  pêche  là  6c  aux  environs  quantité  de  faumon. 

Marchandifes  qui  Je  tranfportent  d'Am^erdam  à  Bremen. 

Des  Manufactures  de  foye  de  toutes  fortes. 
Des  Draps  6c  Etoffes  de  laine  de  toutes  fortes. 

Des  Teintureries ,  des  Drogueries ,  £c  toutes  fortes  de  Bois  râpez  & 
moulus  pour  les  Teintures. 

Des  Drogueries  de  toutes  fortes. 
Du  Haran. 

Nnn       .  Des 


^ 
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Des  Vins  &  des  Eaux  de  vie. 
Et  on  en  tire 

Des  Fourneaux  de  fer  pour  les  Rafinerics. 

Des  Poêles  &  Plaques  de  fer  de  fonte. 

De  très  bons  Bois  de  Charpente. 

Des  Potafles  calcinées. 

Du  Miel  &  de  la  Cire  jiune. 

Des  gros  Draps  dits  Peylakens^  des  Serges  &  des  Ras. 

De  la  Bière  forte. 

Des  Fils  d'Erford  &  de  Bronswyk. 

Des  Laines  d'Allemagne. 

De  l'Anis.     Des  Plumes  à  lits  &  à  écrire. 

Des  Toiles  d'Ofnabrug  &  de  Tekelenbourg. 

Des  Grains  de  toutes  Ibrtes. 

'Droits  d'Entrée  î§  de  fort'te  de  Bremen. 

Les  droits  d'Entrée  &  de  fortie  font  fort  médiocres  ,  puisqu'on  ne 
paye  pour  les  uns  &  pour  les  autres  qu'environ  un  &  demi  pour  cent, 
fans  aucune  diltinftion  entre  les  Etrangers  &  les  Bourgeois  ,  qui  n'ont 
point  d'autre  avantage  fur  les  premiers ,  que  le  privilège  de  faire  palTer 
leurs  marchandifes  au  delà  de  la  ville  fur  la  Rivière ,  ce  qui  n'eft  pas 
permis  aux  Etrangers. 

IDé-j  Toîds  j  des  Mefures  ïë  des  Monnoyes  de  Bremen. 

100.  fÇ.  De  Bremen  font  comptées  pour  5^7.  fê.d'Amfterdam,  &  100. 
{§.  d'Amfterdam  font  comptées  pour  103.  (?.  de  Bremen. 

Les  100.  aunes  de  Bremen  font  comptées  pour  Sj^  aunes  d'Amftcr- 
dam,  &  1  Do.  aunes  d'Amllerdam  font  comptées  pour  izo.  aunes  de  Bre- 
men. 

Le  Pied  eft  égal  à  celui  d'Amfterdam. 

Les  Ecritures  y  font  tenues  en  Rixdales  &  en  Gros. 

La  Rixdale  fe  divife  en  ji.  Gros,  en  3.  Marcs  lubs,  &  le  Marclubs 
15.  fols  lubs,  le  fol  lubs  y  étant  compté  de  14.  Gros. 

11  n'y  a  point  de  change  réglé  entre  Amfterdam  6c  Bremen,  &  s'il 
arrive  que  l'on  ait  de  l'argent  à  tirer  ou  à  remetre  d'une  place  à  l'au- 
tre, l'on  donne  à  Bremen  de  loo.  à  102,  ou  103.  Rixdales  de  71.  Gros 
pour  recevoir  à  Amllerdam  100.  Rixdales  de  yo.  fols  argent  courant  à 
Amfterdam. 

Cette 
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Cette  ville  envoyé  aufll  tous  les  ans  zo.  ou  zy.  navires  à  la  Pêche  de 
la  Baleine. 

CHAPITRE     XXVr. 

Du  Commerce  entre  Amfterdam ,  ®  Leipfic ,  Naumbourg , 
Bronswic  &  quelques  autres  villes  des  environs. 

LEipfic ,  ou  Lypzig  Ville  d'Allemagne  dans  la  haute  Saxe  dans  le 
Marquifat  deMiinie  eft  fur  la  Rivière  de  Pleifî'.  Cette  ville  eft  gran- 
de, belle  6c  fort  célèbre  par  Ton  commerce  6c  par  les  foires  qui  s'y  tien- 
nent trois  fois  l'année  ,  auxquelles  viennent  fe  pourvoir  non  feulement 
tous  les  Marchands.des  environs,  mais  [mêmes  beaucoup  qui  en  demeu- 
rent à  plus  de  loo.  lieues.  Ceux  de  toute  l'Allemagne,  de  Suifîc,  de 
Genève  6c  même  d'Italie  y  portent  de  toutes  fortes  de  leurs  Fabriques 
6c  Manufactures.  Celles  que  la  Ville  d'Amfterdam  fournit  à  Leipfic 
font 

De  toutes  fortes  de  Manufactures  de  foye. 
Des  Draps  d'or  6c  d'argent. 

Des  Draps  d'Angleterre  6c  de  Hollande  fins,  5c  toute  forte  d'Etof- 
fes de  foye. 
Des  Dentelles  d'or,  d'argent.  Se  de  fil. 
Des  Galanteries  de  routes  fortes. 
Des  Toiles  peintes,  6c  des  Indiennes. 
Des  MoufTelines,  6c  Toiles  de  Cambrai. 
Des  Teintureries  de  toutes  fortes. 
Des  Merceries,  8c  des  Bijouteries  de  toutes  fortes. 
Et  l'on  en  tire  du  Fil,  6c  du  Fer  blanc. 

Des  trois  foires  qui  fe  tiennent  par  an  à  Leipfic,  la  première  qui  s'ap- 
pelle du  nouvel  an ,  commence  le  premier  jour  de  l'année  ou  le  Lundi  fi 
le  premier  fe  trouve  un  Dimanche. 

La  féconde  qui  s'appelle  de  Parues  ou  de  Jalrilate,  commence  le  Lundi 
de  la  troifième  femaine  après  Pâques. 

La  troifième  qui  s'appelle  de  St.  Aficbel^  commence  le  jour  de  la  St. 
Michel  qui  effc  le  29.  de  Septembre  :  mais  fi  ce  jour  échoit  à  un  Di- 
manche, elle  ne  commence  que  le  Dimanche  fuivant,  chacune  de  ces 
Foires  dure  quatorze  jours  ou  deux  femaines.  Je  parlerai  plus  particuliè- 
rement de  ces  Foires ,  en  traitant  des  changes  fur  les  Foires  6c  Marchez 
en  général. 

Nnn  z  Des 
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'Des  Toids ,  Me  fur  es ,  tê  Monnoyes  de  Leïpjîc, 

Les  100.  fê.  d'Amfterdam  font  lOf.  fê.  de  Leipfic,  &  loo.  €8.  de 
Leipfic  font  comptées  pour  ^5?  ^-  d'Amfterdam. 

Les  100.  aunes  d'Amfterdam  font  comptées  pour  izo.  aunes  de  Leip- 
fic, £c  100.  aunes  de  Leipfic  pour  83;  aunes  d'Amfterdam. 

Les  Ecritures  s'y  tiennent  en  Rixdales  ou  Ecus ,  Gros ,  8c  Fenings. 

La  Rixdale  eft  de  24.  Gros,  &  le  Gros  de  12,.  Fenings, 

11  fe  fait  beaucoup  en  change  entre  Amfterdam  &  Leipfic.  Les  lettres 
que  l'on  tire  d'Amfterdam  ibnt  pour  la  plupart  payables  dans  une  des 
Foires  ,  en  donnant  à  Amfterdam  de  35.  à  40.  fols  argent  courant  pour 
recevoir  à  Leipfic  une  Rixdale  de  24.  gros  :  mais  à  Leific  on  donne  de 
1 27.  à  153.  Rixdales  de  14.  pour  recevoir  à  Amfterdam  100.  Rixdales 
de  5'o.  fols  courant. 

Redutiion  de  Purgent  d Amfterdam  en  argent  de  Leipfic» 
^  de  celui  de  Leipfic  en  celui  d'Amfterdam. 

Supofé  qu'on  veuille  remettre  d'Amfterdam  à  Leipfic  3  5<îo.  florins  ar- 
gent courant ,  le  change  étant  à  38.  fols  par  Rixdale  ,  reduifez  en  fols 
les  -  35'<^°-  florins. 

En  les  multipliant  par    -  20.  fols  valeur  du  florin.  ^ 

Vient  -  -  71200.  fols,  qu'il  faut  divifer  par  les  38. 

fols  du  prix  du  change ,  il  viendra  i873.&un  refte  de  ^6.  qu'il  faut  mul- 
tiplier par  24. Gros  valeur  de  la  Rixdale, Se  divilcr  le  produit  par  les 38. 
fols  du  prix  du  change,  viendra  1 5. Gros,  qui  laifleront  un  refte  de  \6. 
qu'il  faut  multiplier  par  12.  Fenings,  valeur  du  Gros,  &  divifer  encore 
le  produit  par  les  38. fols  du  prix  du  change, 6c  viendra f  .Fenings.  Ainfî 
pour  3f6o.  florins  courant  d'Amfterdam , le  changea  38. fols,  on  recevra 
à  Leipfic  1873.  Rixdales  i<S.  Gros  f.  Fenings. 

Et  fupofé  qu'on  veuille  remettre  1873.  Rixdales  de  Leipfic  fur  Amfter- 
dam ,  le  change  étant  à  Leipfic  à  131  j  Rixdales,  pour  100.  Rixdales 
d'Amfterdam  il  faut  dire  par  la  Règle  de  Trois. 

Rixdales  de  Leipfic.  Rixdales  d'Amfterdam.         Rixdales  de  Leipfic. 

Si  131!  donnent     -    100.  Combien  donneront.  -     1873. 

Et  il  viendra  pour  réponfe  1414.  Rixdales  16.  Sols  8.  Penins  à  rece- 
voir ou  à  faire  compter  à  Amfterdam. 

NAUM- 
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NAUMBOURG. 

Cette  Ville  cft  confiderable  par  un  Marché  qui  s'y  tient  tous  les  ans, 
qui  s'appelle  le  Marché  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul  ;  il  commence  le 
jour  de  ces  deux  Saints  qui  cft  le  i<j.  de  Juin, 6c  ne  dure  que  8.  jours. 
La  plupart  des  Marchands  de  Leipfic  y  aportent  leurs  marchandifes  ,  Se 
on  y  envoyé  d'Amfterdam  les  mêmes  qui  s'envoyent  à  Leipfic. 

Les  Poids ,  les  Mefures  &  les  Monnoyes  y  font  auffi  les  mêmes  qu'à 
Leipfic  :  l'on  change  aflez  peu  d'Amfterdam  fur  Naumbourg  ,  mais 
quand  il  y  a  des  occafions  le  change  fe  règle  ôc  fe  réduit  comme  celui 
de  Leipfic. 

B  R  O  N  S  W  I  G. 


Bronswic ,  Bronwyk ,  5c  en  Allemand  Braunsweig  efl  une  fort  grande 
ville  de  la  bafle  Saxe  fur  la  Rivière  Ocre  ,  qui  pafTe  au  milieu  de  la  vil- 
le j  il  s'y  lient  une  Foire  chaque  année  j  l'on  en  tire  quantité  de  fil  cru 
pour  la  Hollande  que  l'on  fait  blanchir  à  Haarlem ,  6c  il  s'y  fait  une  for- 
te de  Bière  forte  qu'on  appelle  Mom  de  Bronswtc ,  dont  on  envoyé  quan- 
tité aux  Indes. 

Les  Ecritures  y  font  tenues  en  Rixdales ,  Mariengros  bc  Penins. 

La  Rixdale  fe  divife  en  36.  Mariengros,  6c  le  Mariengros  en  8.  Pc'- 
oins. 

urTWoE'R      FORT. 


Cette  ville  eft  fituée  dans  la  Turinge  dont  elle  efl:  la  Capitale ,  elle  cft 
fur  la  Rivière  de  Géra,  l'on  en  tire  des  Fils,  du  Paftel,  6c  du  SafFre. 

100.  ffi.  d'Erforc  font  comptées  pour  91.  ffi.  d'Amfterdam,  6c  100. 
©.d'Amfterdam,  pour  io8f  é.  d'Erforr. 

100.  aunes  d'Erfort  font  comptées  pour  61.  aunes  d'Amfterdam,  8c 
100.  aunes  d'Amfterdam  pour  164.  aunes  d'Erfort. 


Nnn  3  LAN- 
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LANGENSALTZ. 


Cette  Ville  eft  auffi  dans  la  Turinge  près  de  la  Rivière  Unftruî. 

L'on  y  porte  des  Teintureries  &  Drogueries. 

Des  Epiceries,  des  Draps  &  Etoffes  de  foye  fie  de  laine. 

Et  l'on  en  tire  des  Snyes ,  des  Ras  6c  autres  étoffes  de  Laine. 
Du  Saffl-e  fie  de  l'Anis, 

On  compte  que  les  6.  aunes  de  Langenfaltz  font  f .  aunes  d'Arailcr* 
dam. 

Suivaot  quoi  loo.  aunes  de  Langenfaltz  font  Sjf  aunes  d'Amfterdam, 
5c  100.  aunes  d'Amfterdam  en  font  120.  de  Langenfaltz. 

Les  Monnoyes  y  font  les  mêmes  qu'à  Erfort. 

OSNABRUG 

Ville  Epifcopalc ,  &  Capitale  de  l'Eveché  d'Ofnabrug  en  Weftphalic 
fur  la  Rivière  d'Hafc  à  environ  huit  lieues  de  Munfter. 

On  en  tire  grande  quantité  de  Toiles  crues  qui  fe  blanchifTent  à  Haar- 
lem,  de  très-bons  Jambons  &  des  Saucices  fumées,  fie  du  Lard  falé,  fiC 
fumé  dont  il  fe  fait  un  grand  commerce. 

100.  aunes  d'Ofnabrug  font  ijf.  aunes  d'Amfterdam  ,  &  100.  aunes 
d'Amfterdam  en  font  57.  d'Ofnabrug. 

Les  Ecritures  s'y  tiennent  en  Rixdales,  Mariengros  £c  Penins. 

La  Rixdale  y  elt  auflî  de  ^6.  Mariengros,  Se  le  Mariengros  de  S. Pe- 
nins. 


BERLIN 


Ville  Capitale  des  Etats  de  Brandebourg ,  fituée  fur  la  Rivière  deSprc- 
hc,  eft  d'un  aflcz  grand  commerce  }  &  quoi  qu'elle  tire  la  plijpart  de 
fes  marchandifes  de  Hambourg  ,  elle  ne  laifle  pas  de  tirer  d'Amfterdam 
par  la  même  voye, 

De  toutes  fortes  de  Manufactures  de  foye,  d'or  &  d'argent. 

Des  Rubans ,  6c  Galons  d'or  fie  d'argent. 

Des  Draps,  fie  Etoffes  de  laine. 

Des  Epiceries,  Drogueries  6c  Teintureries. 

Des  Mouflêlines,  fie  Batiftes. 

Des 
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,  Desindienes,  &  Toiles  de  Coton  peintes. 
Des  Dentelles,  &  plufieuis  auti«  fortes  de  marchandifes. 

Et  l'on  en  tire 
Quantité  d'Ouvrages  d'Acier. 
De  belles  Glaces  de  miroir. 
Et  plufieurs  fortes  de  galanteries.  * 

CHAPITRE    XXVII. 

Du  Commerce  avec  la  SuifTe. 

L Es  Villes  de  Suifle  avec  lesquelles  Amfterdam  fait  le  plus  grand  com- 
merce font 
,  Zurich.  St  Gai. 

Zurfac.  BaHc. 

Schafoufc  Genève,  alliée  des  Suifles. 

Berne. 
Zurich  Ville  Capitale  du  Canton  qui  porte  ce  nom  ,   efl:  fituée  fur  la 
Rivière  de  Limma:  qui  la  traverfe  en  fortant  du  Lac  de  Zurich  j  l'on  y 
envoyé  d'Amllerdam 

Quantité  de  Toiles  peintes.  Des  Cannes. 

Des  Moufîelincs.  Des  Epiceries. 

Des  Batiftes.  Des  Teintureries. 

Des  Cocons  des  Barbades  &  de  Curaçao, 
Des  Drogueries  de  route  forte. 
Des  Draps  &  Etoffes  de  laine. 
Du  Thée  &  du  Chocolat. 
Et  l'on  en  tire 
Des  Soyes  Organfin  ,    6c  Trame  qui  y  viennent  d'Italie  &  de  Pie- 
mont. 

Du  Fil  de  Fleuret. 

Des  Crépons  de  laine  ,    &  moitié  foye  &  moitié  laine  foulez  8f  non 
foulez, ôc  des  Crêpes. 

Les  Marchands  de  Zurich  font  auffi  un  fort  grand  commerce  avec  l'I- 
talie, le  Piémont  Se  la  Savoye,où  ils  vont  tous  les  ans  faire  leurs  achats 
de  foyes,  non  feulement  pour  leurs  propres  manufactures,  mais  pour  en 
envoyer  en  Allemagne,  en  Hollande  &  en  Angleterre. 
Les  Ecritures  s'y  tiennent  en  Rixdales,  &  (>eutzers. 
La  Rixdale  ou  Ducat  de  Zurich  y  vaut  18.  Batz  6c  i.  Schellings  de 
Zurich,  qui  valent  plus  que  les  Batz  de  Suifle,  èç  moins  que  ceux  qu'on 
appelle  bons  Batz. 

Le 
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Le  Goulde  ou  Florin  de  Zurich,  qu'on  appelle  bonGoulde,efl-  de  ifi^ 
Batz  ou  de  40.  Schellings  de  Zurich. 
Le  Batz  y  vaut  2j  Schellings  de  Zurich. 
Le  Schelling  vaut  6.  Anfters  ou  ij  Creutzcr. 
Le  Batz  vaut  4.  Creutzers. 

Z  U  R  Z  A  C  H 

Eft  un  gros  Bourg  de  SuifTe  qui  cft  fort  célèbre  en  Allemagne  pour 
fes  Foires ,  dont  la  première  le  tient  huit  jours  après  la  Pentecôte ,  &  h 
féconde  le  premier  de  Septembre}  l'on  y  envoyé  les  mêmes  marchandi- 
fes  qu'à  Zurich ,  Se  il  en  vient  des  foyes  &  des  Fabriques  de  Suifle. 

Il  y  a  diverfes  fortes  de  IVIonnoyes  en  Suifle,  qui  ont  toutes  cours  aux 
Foires  de  Zurzach ,  c'eft  pourquoi  ceux  qui  vendent  &  achètent  doivent 
convenir  en  quel  argent  ils  payeront,  ou  feront  payez. 

SCHAFOUSE 

Ou  Schafhoufc  Capitale  du  Canton  de  ce  nom  efi:  fîtuée  fur  le  Rhia 
qui  à  quelque  centaine  de  pas  au  deflbus  de  ladite  ville  fe  précipite  au 
travers  des  grands  Rochers  avec  un  bruit  effroyable,  ce  qui  oblige  tous 
les  bateaux  qui  defcendent  du  Lac  de  Confiance,  d'y  décharger  les  mar- 
chandiles  qui  doivent  pafTer  outre  ,  que  l'on  y  charge  fur  des  Charretcs 
pour  les  iranfporter  dans  d'autres  bateaux  qui  les  rechargent  en  deçà  de 
ce  faut  du  Rhin  ,  ce  qui  porte  un  grand  profit  à  cette  Ville }  le  com- 
merce y  eft  à  peu  près  le  même  qu'à  Zurich  ,  mais  moins  conûde- 
rable. 

La  Rixdale  y  vaut  27.  bons  Batz. 

Le  Goulde  ou  Florin  de  Zurich  y  vaut  if .  bons  Batz. 

Le  bon  Batz  y  fait  i  o  Baps. 

Le  Batz  efl  de  4.  Creutzers. 

BERNE 

Eft  la  plus  puifTante  êc  plus  la  floriflante ^ville  de  toute  la  SuifTe,  &  la 
Capitale  du'Canton  de  ce  nom  fituée  fur  la  Rivière  d'Aar  ;  l'on  y  envoyé 
des  mêmes  marchandifes  qu'à  Zurich ,  &  on  en  tire  quelques  Manufactu- 
res 6c  des  Crêpes. 

La  Rixdale  y  vaut  30.  Bat2  communs  ou  de  Suifle. 

Lé 
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Le  bon  Goulde  ou  Florin  de  Zurich  y  vaut  16.  Batz,  &  z.  Schclings 
de  Suinb. 

Le  Batz  y  vaut  4.  Creutzers  ou  1'.  Scheling?. 

L'on  compte  ordinairement  que  (S.  aunes  de  Berne  en  fontf  .d'Amfter- 
dam  ,  fuivant  quoi 

100.  Aunes  de  Berne  font  Si-  aunes  d'Amfterdam. 

Et  100.  aunes  d'Amlkrdam  font  iio.  aunes  de  Berne. 

100.  ffi.  de  Berne  font  comptées  pour  po.  fê.  d'Amllerdam. 

Et  100.  fê.  d'Amflerdam  pour  i  u.  fS.  de  Berne.  ; 

SAINT     G  A  L 

Efl:  une  Ville  qui  n'efl:  pas  fort  grande, mais  elle  efl  bien  bâtie  &  fort 
propre,  8c  très-confiderable  parle  grand  commerce  des  Toiles  qui  s'y 
fabriquent ,  dont  elle  fournit  beaucoup  l'Allemagne,  la  France,  l'blfpa- 
gné  &  l'Italie.  11  faut  bien  que  les  Manufa6tures  y  fleurilient  ,  puis- 
que de  12.  Tribus  dont  la  ville  ell  compofée,  la  première  ell  celle  des 
Gentilshommes  Se  des  Tifferans ,  Se  que  ces  derniers  marchent  du  pair 
avec  les  premiers,  ce  qui  marque  qu'on  ne  méprife  pus  tant  ces  fortes 
d'Artifans  ,  qu'il  fcmble  qu'on  les  meprife  dans  bien  d'autres  villes ,  où 
ils  fervent  pourtant  à  enrichir  bon  nombre  de  Fabriquans  ,  qui  ne  s'a- 
grandiflent  que  de  la  fueur&des  veilles  de  ces  pauvres  gens,  auxquels  ils 
payent  fi  peu  pour  leurs  ouvrages,  qu'à  peine  ils  peuvent  fubfiller.  On 
fabrique  auffi  à  St.  Gai  diverfes  petites  Etoffes  de  Laine.  Les  marchaU' 
difes  qu'on  y  envoyé  d'Amtlerdam  font 

Des  Toiles  peintes.  Se  des  Mouflelines. 

Des  Draps,  Se  Serges. 

Des  Etoffes  de  Soye  des  Indes. 

Des  Cuirs  de  Roullî ,  Se  quelques  autres  marchandifes. 

T>es  Monnoyes  ^  Mefures  de  St.  Gai. 

La  Rixdale  de  St.  Gai  y  vaut  Zf  1  Batz  ou  loi.  Creutzers. 
Le  Goulde  ou  Florin  ell  de  ij-,  Bat^  ou  de  6o.  Creutzers. 
Le  Schtling  efl:  de  6.  Creutzers  ou  d' li  Batz, 
Le  bon  Batz  ell  de  f .  Creutzers. 
Le  Batz  commun  efl  de  4  Creutzers. 
Le  Creutzer  efl  de  4.  Hellcrs,  ou  Penins. 
Les  Livres  y  font  tenus  en  Gouldens,   en  Creutzers  Se  Hellcrs. 
Le  pair  entre  Amflerdam  Se  St.  Gai  eft  compté  de  30.  Batz  ou   110. 
Creutzers,  pour  une  Rixdale  de  fo.  fols  courant  d'Amllerdam  ,   mais  il 

Ooo  ny 
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n'y  a  point  de  change  ouvert  entre  ces  deux  Places ,  6c  lorsque  l'on  tire 
de  St.  Gai  fur  Amfterdam,  on  donne  à  St.  Gai  certain  nombre  de  Crcut- 
zers  dont  on  convient,  pour  recevoir  à  Amflerdam  une  Rixdale  de  50. 
fols  de  Banque, 

On  fe  fert  à  St.  Gai  de  deux  fortes  d'aune ,  l'une  eft  pour  mefurer  les 
Toiles,  Se  l'autre  pour  mefurer  les  Etoffes  de  laine. 

100.  Aunes  de  St.  Gai  pour<;  j^^  p-^ôffcs  ''^°"'-  ^  Amfterdam  <  o^  ^  V  Aunes, 
Et  ioo.aunesd'Amfterdamfont<     '>  Aunes  pour  <,    v^  çc    >dcSt.Gal' 


B     A     S     L     E. 


Cette  Ville  eft  auflî  la  Capitale  du  Canton  Suifle  de  même  nom,  elle 
cft  fort  grande,  belle  &  bien  bâtie,  fur  le  Rhin  qui  la  partage  en  gran- 
de ôc  petite  Balle,  l'on  y  envoyé  d' Amfterdam 

Des  Draps  de  Hollande  &  d'Angletene. 

De  Etoffes  de  foye  des  Indes. 

Des  Toiles  peintes. 

Des  Velours.     Des  Caffas. 

Des  MoulTelines. 

Des  Drogueries  &  Epiceries. 

Des  Teintureries. 

Des  Dents  d'Eléphant. 

Des  Cannes.     De  la  Baleine. 

Des  Cuirs  de  Rouflî. 

Des  Flanelles ,  &  des  Calaminques. 
La  Rixdale  y  eft  de  27.  bons  Batz. 
Le  bon  Goulde,  de  if.  bons  Batz,  ou  de  60.  Crcutzcrs. 
Le  bon  B.itz  eft  de  10.  Raps,  ou  de  4.  Creutzers. 
Le  Florin  d'Empire  y  vaut  zf.  Schlines,  ou  Pla^perts. 
lut  Florin  y  vaut  auftï  20.  Gros. 
Le  Gros  eft  de  7:  Raps. 
Le  Plappert  eft  de  6.  Raps. 

L'on  compte  6.  aunes  de  Bafle  pour  f,  aunes  d'Amftcrdam  ,  fuivant 
quoi 

100.  Aunes  de  Bafle  font  83 1  aunes  d'Amftcrdam. 
Et  100.  aunes  d'Amftcrdam  font  lio.  aunes  de  Bafle. 

G  E- 
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GENEVE. 


Cette  Ville ,  quoi  que  médiocrement  grande ,  &  Souveraine  d'une  petite 
République  qui  n'eft  compofée  que  de  quatre  ou  cinq  villages, eft  renom- 
mée &  connue  par  tout  le  monde ,  à  caufc  de  quantité  de  Genevois  qui 
voyagent  6c  s'établiflent  dans  les  principales  villes  non  i'eulement  de 
l'Europe,  mais  même  des  trois  autres  parties  duTVIonde.  Elle  eft  fituée 
dans  l'endroit  d'oîi  le  Rhône  fort  du  Lac  de  Genève:  elle  fait  un  com- 
merce fort  confiderablcj&quoi  qu'éloignée  de  la  Mer,  quantité  de  Mar- 
chands qui  l'habitent  ne  laiiTent  pas  de  faire  un  commerce  fort  confide- 
rable  tant  par  Mer  que  par  Terre,  ce  qu'ils  font  par  le  moyen  de  leurs 
Correfpondans  tant  de Marfeille ,  que  d'Âmfterdam  6c d'ailleurs, qui  achè- 
tent des  Navires  entiers  pour  leur  compte ,  6c  les  font  naviguer  fuivant 
les  ordres  qu'ils  leur  donnent. 

11  fe  fabrique  dans  cette  ville  une  très -grande  quantité  de  dorures, 
comme  Dentelles  6c  Galons  d'or  6c  d'argent  de  toutes  fortes,  des  Rubans 
d'or,  d'argent,  de  foye  6c  de  fil,  6c  piufieurs  belles  Etoffes  de  foyc,  5c 
quantité  d'autres  chofes. 

Von  y  envoyé  d' uimjlerdam 

Quantité  de  Toiles  peintes. 
Des  Mouflelines.     Des  Batiftes. 
Des  Toiles  d'Hollande  fines. 
Des  Draps  fins. 

Des  Porcelaines ,  du  Thée ,  du  Chocolat  ôc  piufieurs  autres  marchan- 
difes. 

Et  on  en  tire 

Des  Dorures  de  toute  forte. 

Des  Livres  en  quantité,  des  Montres,  6c  des  Bijouteries. 

Des  Soyes  d'Italie. 

Des  Taffetas  de  Lion  6c  autres  frabriques  de  foye. 

Des  'Poids ,  Mefures  &  Monnayes  de  Genève. 

100.  ffi.  de  Genève  font  comptées  pour  \ii\  d'Amfterdam. 
Et  100.  f§.  d'Amfterdam  pour  8^/.  tg.  de  Genève. 

100.  Aunes  de  Genève  font  i66\  aunes  d'Amfterdam. 
Et  100.  Aunes  d'Amfterdam  pour  6o.  aunes  de  Genève. 

Ooo  i  La 
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La  Rixdale  ou  Ecu  y  vaus  lo.  florins  6.  fols. 

Le  Florin  eft  de  ii.  fols. 

Le  Sol  de  ii.  deniers. 

Oi)  change  enne  Amileidam  8c  Genève  en  donnant  à  Amflerdam de- 
puis pz.  julques  à  98.  deniers  de  Gros,  argent  de  Banque, pour  recevoir 
à  Genève  un  Ecu  de  60.  fols  Tournois,  ou  de  10.  fols  d'or  fol. 

L'Ecu  fe  divife  en  60.  fols  Tournois ,  &  le  fol  Tournois  en  11.  de- 
niers. 

Et  l'Ecu  d'or  fol  fe  divife  en  20.  fols  d'or  fol,  &  le  fol  d'or  fol  en  12. 
deniers,  ainfi  un  fol  d'or  fol  vaut  5.  fols  Tournois,  &  le  denier  d'or  fol 
vaut  3.  deniers  Tournois. 

Redii&ion  de  l'argent  de  Genève  en  argent  d' Amjîerdam., 
©  de  l'argent  d\47nilerdam  en  argent  de  Genève. 

Supofez  avoir  à  remettre  de  Genève  à  Amlterdam  43 f  8.  florins  de 
Banque,  le  change  étant  à  j;4.  S.  de  gros  de  Banque  d'Amlterdum  pour  un 
Ecu  de  Genève. 

Reduifez  en  deniers  de  Gros  les     -        45 f 8.  florins. 
En  les  multipliant  par         -  -  40.  §•  valeur  du  florin. 

Viendra  -  -  -  174320.  •S.  de  gros, qu'il  faut  divi- 

fer  par  94.  S.  de  Gros  valeur  de  l'Ecu  à  Am(lerdam,il  viendra  i8j'4Ecus, 
qui  hiifleront  un  refle  de  44.  qu'il  faut  multiplier  par  60.  fols  valeur  de 
l'Ecu  de  Genève,  &  divifer  le  produit  par  i/4.  \.  il  viendra  28.  fols  qui 
laifleront  un  reite  de  8.  qui  multipliez  par  \^.  deniers  valeur  du  fol  de 
Genève,  Scdivifez  par  94.  vS.  donneront  i.  denier.  Ainfi  pour  avoir43f8. 
florins  de  Banque  à  Amilerdam,  le  change  à  i»4.  ^*j.  de  gros  par  Ecu,  il 
faudra  compter  à  Genève  i8f4.  Ecus  28.  fols  i.  denier. 

Et  au  contraire  pour  remettre  d'Amlterdam  à  Gtnc\ç.  la  même  fom- 
me  de  1854.  Ecus  2.8.  fols  i.  denier,  le  change  étant  à  94. v^.de  Banque 
d'Amilerdam  pour  un  Ecu  de  Genève, 

Multipliez  les  ...  1 8f 4 Ecus  28.  fols  i.  denier 

Par  le  prix  du  change  qui  cit        -  94  deniers  de  gros. 

Viendra  -  -  i743Z[0  deniers  de  gros. 

Dont  il  faut  trancher  la  dernière  figure 

&  prendre  le  -; 
Viendra  -  -  43f^    florins   de   Banque   à 

compter  à  Amfterdam,  pour  avoir  à  Genève  1854.  Ecus  28.  fols  i.  dé- 
nier, ce  qui  fert  de  preuve  à  la  règle  ci-deflus. 

CHA- 
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CHAPITRE    XXVIII. 

Du  Commerce  de  Cologne,  de  Francfort  &  de  plufieurs 

autres  Villes  tant  fur  le  Rhin  que  dans  l'Empire 

d'Allemagne. 

COLOGNE. 

Cologne  efl  une  Ville  Impériale  libre  ,  &  une  des  plus  grandes  Vil- 
les d'Allemagne, fituée  fur  leRhin,4. lieuèsaudenbiisdeBone,&  7. 
lieuës  au  dciïiis  de  DiilTcldorp}  elle  étoit  autrefois  l'une  des  4.  Capitales 
des  Villes  An'èatiques  ,  il  s'y  fait  un  fort  grand  commerce  ,  6c  l'on  y 
porte  d'Amllt-rdam 

Dcï  Epiceries  de  toutes  fortes. 
Des  Drogueries. 

Des  Sucres  rafinez  &  CafTonnades. 
Des  Bois  de  Teinture  râpez  &  moulus. 
Du  Poifîbn  {^c  &  filé.     Des  Harans. 
Des  Huiles  d'Olive,  de  Graines  &  de  Poiiïbn. 
De  toutes  fortes  d'Étoffes  de  Soye  &  de  Laine. 
Des  Rubans,  &  Dentelles  d'or,  d'argent,  de  foye  8c  de  fîl. 
Des  Galanteries  de  toutes  fortes. 

Des  Fromages,  Beurres  8c  diverfes  Provifions  de  bouche. 
Du  Savon ,  des  Fruits  fecs  d'Efpagne  &  d'Italie. 
Des  Toiles  de  Coton,  MoufTclmes  6c  Batiftes. 
Du  Caffé,  du  Thé,  du  Chocolat,  6c  des  Porcelaines. 
Et  Von  en  tire 
Quantité  de  Vins  de  Rhin,  &  de  la  Mofelle. 

Des  Canons  de  Fer ,  des  Boulets ,  des  Grenades ,  des  Carcaiïês  &  des 
Bombes. 

Des  Poutres  6c  Planches  de  Chêne  ,   &  autres  Bois  cflimez  les  meil- 
leurs de  tous. 

Des  Poteries  de  terre  5c  de  grais  de  toute  forte. 

Des  Ardoifes  6c  des  Carraux  de  pierre  grife  à  paver  les  maifons. 
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T)es  'Poids  ,   Mefures  ^  Monnoyes  de  Cologne^ 

100.  Êê.  de  Cologne  font  p5.  f§.  d'Amfterdam.  ^ 

Et  100.  ffi.  d'Amfterdam  font  104.  ft-  de  Cologne. 

100.  Aunes  de  Cologne  font  831  aunes  d'Amfterdam. 

Et  100.  aunes  d'Amfterdam  font  110.  aunes  de  Cologne. 

Les  Ecritures  y  font  tenues  en  Rixdales,  Albus  Se  Penins. 

La  Rixdale  fc  divife  en  78.  Albus. 

L'Albus  eft  de  iz.  deniers,  ou  de  z.  Creutzers,  &  le  Creutzer  de  4. 
Hellers. 

La  Daalder  y  vaut  fi.  Albus. 

Le  Florin  24.  Albus. 

Le  BlafFart  4.  Albus. 

On  ne  change  guère  d'Amfterdam  fur  Cologne  ,  mais  bien  de  Colo- 
gne fur  Amfterdara,  en  donnant  audit  .Cologne  de  100.  à  lOf.  Rixda- 
les de  78.  Albus  pour  recevoir  à  Amfterdam  100.  Rixdales  argent  courant. 

ReduEiîon  de  V argent  de  Cologne  en  argent  d* Amfîerdam. 

Supofez  vouloir  tirer  ou  remettre  de  Cologne  fur  Amfterdam  iifo. 
Rixdales  de  Cologne,  le  change  étant  à  102I  Rixdales  de  Cologne  pour 
100.  Rixdales  argent  courant  d'Amfterdam,  dites  par  la  Règle  de  Trois: 

Rixdales  Rixdales.  Rixdales. 

Si  lozi  de  Cologne  donnent  100.  d'Amfterdam,  combien  2LZfo.de  Cologne. 
Tour  éviter  de  repeter  fouvent  la  manière  dont  fe  doivent  faire  les  Règles 
de  Change  cjtn  fe  travaillent  par  la  Rcgle  de  Trois  ^  comme  celle  <jHt  ejl  pofée 
ci-dejfiis  ^je  vais  expliquer  comment  il  Jaut  la  travailler  :  ce  cjui/ervwa  d'Exem- 
ple aux  plus  novices  pour  toutes  les  autres  Règles  de  cette  nature^  qui  fe  pre- 
/enteront  dans  la  fuite. 

Lors  qHil  y  a  une  fraUion  dans  la  première  oh  dans  la  dernière  fomme 
d^une  Règle  de  Trois ,  il  faut  neceffairement  réduire  la  première  &  la  derrière 
fomme  a  la  même  fraction ,  comme  ^par  Exemple ,  la  première  fomme  de  la  Rè- 
gle ci-dejfus  efl  de  lozi  Rixdales  ,  ainjt  il  faut  la  réduire  en  demi  Rixdales 
en  la  multipliant  par  z-  &  y  ajoutant  la  \  Rixdale  il  viendra  lo^.demi  RiX' 
dnles  ^  en  fuite  il  faut  réduire  les  12  $0.  Rixdales  en  demi  Rixdales  en  les 
multipliant  auflparz.il  viendra  ^f  00.  qu'il  faut  mttltipUer  par  les  lOO.  Rixd. 
de  la  féconde  fomme  ^  viendra  zifooo.  à  dtvifer  par  20^.  &  vous  aurez,  a» 
quotient  de  la  dtvijion  iipf.  &  un  rejîe  de  Zf.  qu'il  faut  confderer  comme 
des  Rixdales  d'^mferdam,  &  multiplier  par  ^O-  fols  valeur  de  ladite  Rix- 
dale y    &  divifr  le  produit  par  lOj".  viendra  6.  qm  laijferont  un  rejie  de  20. 

qu'il 


de<^  l  yH  faut  réduire  la  première  &  la  troifième  fomme  en-<  , 
î  I  *  4  ni 
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qu'il  fatit  conjîderer  comme  to.  fils  d'yîmfierdam^  &  les  multinller  Par  \6. 
JPenins  valeur  du  fil  ^  &  dtvtfir  le  froduit  far  zof.  viendra  J.  &  environ 
demi  -.  :  mais  comme  on  ne  compte  rien  au  dejfius  de  8.  Pentns  on  peut  s^ éviter  la 
petne  de  les  mettre;  de  firte  (^»e  pour  izjo.  Rixdnles  de  Cologne  le  change  à 
102'  pour  cent  ,  l'on  aura  a  Amjlerdam  lipf.  Rtxdales  6.  fils  argent  cou- 
rant. 
Nota  que  lorsque  dans  de  pareilles  Règles  les  fraûions  font 
fx\  /^quarts. 

huitièmes, 
demis. 
4  huitièmes. 
I  quarts. 
V.i^'  ^huitièmes. 

Et  travailler  enfuite  fuivant  les  préceptes  de  la  Règle  de  Trois. 

ReduEîton  de  l'argent  d' Amjterdam  en  argent  de  Cologne. 

Supofez  avoir  à  remettre  ou  à  tirer  d'.^mfterdam  fur  Cologne  zipf. 
Rixdales  6.  fols  argent  courant  d'AmIlerdam ,  6c  que  vous  vouliez  favoir 
combien  de  Rixdales  cette  fomme  rendra  à  Cologne ,  le  change  étant  à  Am- 
flerdam  à  2;  pour  cent  de  bénéfice,  ou  à  loi;  Rixdales  de  Cologne  pour 
100.  Rixdales  d'Amflerdam,  ce  qui  eft  la  même  chofe. 
Multipliez  les  -  -  -        iipj-  Rixd.ô./d'Amfterd. 

Par  le  prix  ou  bénéfice  du  change  qui  eft       -      2j 

4390 
Pour  le  l  prenez  la  moitié  de  21 9f.Rixd.  vient    1097:  2f:  o 
Pour  f.y?prcnezleïide2;Rixd.qui  font  12  j. 

fols,  vient  -  -  -  12:  8 

Pour  I.  f.  prenez  le  f  de  f .  fols  vient.     -       -  2:8 

Et  le  tout  ajouté  enfemble  il  viendra    -        54587  :  40:  o 


Qu'il  faut  divilêr  par  100  ou  trancher  les  2.  dernières  figures ,  viendra 
j'4.  &  un  relie  de  87.  Rixdales  &  40.  fols,  lefquelles  87.  Rixdales  £c  40. 
fols  multipliées  par  fo.  fols  valeur  de  la  Rixdale  y  ajoutant  les  40.  fols, 
il  viendra  (après  avoir  encore  diviié  par  100.  ou  tranché  les  2.  dernières 
figures,  ce  qui  eft  la  même  chofe)  43.  fols  ,5?.  ce  qui  doit  fe  compter 
pour  44.  fols,  ce  qui  étant  ainfi  trouvé 

Poléz  les  -  -  2ip;-Rixd.6./?d'Amflerd. 

Et  ajoutez  y  les  f  4.  Rixd.  44./?  que  vous  trou- 
vez de  bénéfice  -  -         -         5*4  -  44 

Et  vous  aurez  à  payer  ou  à  recevoir  à  Cologne  -  iifo  -  o  Rixdales. 

La 
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La  fleur  de  Mufcade,  les  Noix  mufcades,  leGerofle,laCanelle  l'Tn- 
digo,  la  Cochenille,  le  Verdet  ou  verd  de  gris,  le  Rocou,  leCaffé  ôc 
le  Thée,  fe  vendent  à  Cologne  à  la  livre. 

La  plupart  des  autres  marchandifes  s'y  vendent  au  Quintal  ,  ou  Cen- 
tcnaar  de  loo.  fg. 

Les  Huiles  d'Olive  s'y  vendent  par  640.  Mcfures  ou  Matt.  en  Livres 
de  Gros. 

Les  Huiles  de  Baleine  par  Quartenux. 

Les  Huiles  de  PoifTon  venant  du  Nord  à  la  Tonne. 

Les  Huiles  de  Navette  &  de  Lin, les  Eaux  de  vie  &  le  Vinaigre,  par 
Aams. 

Les  Vins  d'Efpagne,  &  Vins  fecs  à  la  Pipé. 

Les  marchandifes  qui  s'envoyent  de  Hollande  à  Francfort  ou  autres 
Villes  d'Allemagne  5c  qui  paflem:  par  Cologne  ,  doivent  fe  décharger  à 
Cologne  pour  être  rechargées  fur  d'autres  bateaux  pour  payer  les  droits 
de  palTage,  ou  fi  elles  reitcnt  dans  les  mêmes  bateaux, elles  payent  égale» 
ment  lesdits  droits  qui  font  comme  fuit  fur  les  marchandifes  fous  fpéci- 
fîées ,  favoir. 

Un  Boucaut  de  Sucre.  -  "  \  Ç 

Un  demi  Boucaut. 
Un  quart  de  Boucaut 
I.t  pour  les  Travailleurs 
Une  baie  de  Poivre 
£t  pour  les  Travailleurs 
Un  Boucaut  de  Cire  blanche 
Haran,  le  La  II 

Four  droit  dit  onderhoopers  geld  par  Tonne 
Pour  décharge  par  Lajl  • 

Pour  recharger  -  -  - 

Le  Poinbn  falé  paye  les  mêmes  fraix  que  le  ^  _ 

Haran  par  Lall  -  -  /laye^ 

Huile  de  Navette,  Se  de  Lin  l'Aam 
Four  l'Accife  dite  Heeren  j^ccys  par  Aam 
Savon,  le  Laft.         -  -  - 

Four  les  Travailleurs  par  baril  ou  Tonne 
Stockvis  le  rouleau  ftur  les  Travailleurs 
Fort  au  Poids. 
Droit  dit  Heeren  geld 
Droit  de  Cercles  ou  R.rnd  geld 
Droit  dit  Onderkaopers  geld 

Four  pajfage  du  Ryn  -  -  Z4 

Droit  dit  kraangeld  -  '        J  \^  ^^J 

Etait! 


66^ 

30 
i5 

3^ 

zf 
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1  Rixd.36 

4 
16 
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10 

\6 
2  Rixd.  36 

4 

10 
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6 

4 
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Albus. 
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Etain  en  Saumons,  le  Saumon. 
Droit  dit  Kraangeld  du  Boucaut. 
Pour  les  Travailleurs 

r  le  Boucaut  ou  Barique 
Tabac^  la  Caifle 


/^iRixd.  i6^ 
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3i 
16 

^^ 

10 


^Albus. 


C  la  Cuve 
Four  les  Travailleurs 
Huile  de  Baleine ,  le  Quarteau 
Accife  OH  Heeren  Accys 
Huile  de  foye  de  Poiflbn ,  la  Tonne 

La  Commiffion  de  l'Expédition  eft  d'ordinaire  comme  fuit. 
Pour  un  Lad  ou  1 2.  Tonnes  Huile  de  foye  de  Poiflbn^, 
Pour  un  Laft  Huile  de  Baleine  -  -  I      RivHalp,      ' 

Pour  un  Laft  Harans  -  -  -  p-  i<ixûalcs. 

Pour  un  Laft  PoilTon  falé  ou  Morue.         -  -        J 

Les  marchandifes  qui  vont  d'Hollande  à  Francfort  doivent  payer  aufîi 
les  mêmes  droits  à  Mayence,  cette  Ville  ayant  aufïï  le  privilège  qu'au- 
cune marchandife  n'y  peut  pafier  devant ,  fans  payer  les  droits  de  PaG- 
fage. 


ELVERVELT, 

Quoi  qu'aflez  petite  Ville  dans  le  Duché  de  Berg  fur  la  Rivière  de 
Wupper  à  deux  lieues  de  Duflèldorp  vers  l'Orient,  ne  laifle  pas  de  faire 
un  grand  commerce  avec  Amfterdam  par  le  grand  nombre  de  Fil ,  de 
Rubans  de  fil ,  Se  de  Toiles  qui  s'y  fabriquent.  On  y  envoyé  d' Amfter- 
dam 

Toute  forte  de  Teintureries. 

Des  Epiceries  de  toute  forte. 

Des  Toiles  de  Coton,  des  MoufTelincs  6c  autres  marchandifes. 

Et  on  en  tire  en  quantité 

Des  Rubans  de  fil  de  toutes. les  couleurs  &  largeurs,  qui  s'envoyent 
d' Amfterdam  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
Des  Toiles  rayées  de  couleur. 
Des  Fils  crus. 

Du  Poil  de  Porc,  ou  Soye  de  Cochon. 
Du  Coitis  £c  plufleurs  autres  fabriques. 
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C  O  B  L  E  N  S 

Ou  Coblentz  fituée  au  confluent  du  Rhin  &  de  la  Mofelle  ,  ne  fait 
pas  un  fort  grand  commerce  direftement  avec  Arafterdam,  parce  qu'el- 
le a  beaucoup  plus  de  correfpondance  avec  Cologne,  maisCoblens  four- 
nit pourtant  à  Amfterdam,  tous  les  Vins  de  Mofelle,  quantité  de  Vins 
de  Rhin,  des  Bois  de  Charpente,  du  Fer  qui  y  vient  de  Lorraine,  & 
plufieurs  autres  marchandifes" 

F  R  A  N  CEO  RT  y?/r  /t^  Mem, 

Cette  Ville  qu'on  di flingue  de  Francfort  fur  l'Oder  ,  efl:  fituée  fur  le 
Mcin  Rivière  qui  fe  décharge  à  7.  lieues  de  là  dans  le  Rhin  vis  à  vis  de 
Mayence.  C'eft  une  des  villes  libres  de  l'Empire  ,  qui  a  le  droit  que  les 
Empereurs  y  doivent  être  couronnez  :  elle  elt  divifee  par  ladite  Riviè- 
re en  deux  parties  par  un  fort  beau  Pont  de  pierre  ;  la  principale  partie 
s'appelle  Francfort  &  par  les  Alicmans  Francfurti  l'autre  partie  qui  eft 
du  côté  du  Pays  de  Darmftad,  s'apclle  5^.ve«/7^«/?«.  Cette  ville  eft  de  mé- 
diocre grandeur,  mais  belle  ik  bien  bâtie,  très-riche  5c  trés-celebrc  tant 
par  fon  grand  commerce  ordinaire  que  par  celui  de  fes  Foires  qui  s'y 
tiennent  deux  fois  l'année,  &  le  feroit  encore  davantage,  fi  les  Reformez 
yavoientle  libre  exercice  de  leur  Religion, n'y  ayant  que  les  Luthériens, 
les  Catholiques  ,  &  les  Juifs  qui  puiflent  y  exercer  leur  Religion.  Ces 
derniers  font  obligez  d'habiter  dans  un  feule  rue  fort  étroite  que  l'on  fer- 
me tous  les  foirs  ,  &  que  l'on  n'ouvre  point  la  nuit  ',  à  moins  qu'il  n'y 
ait  du  feu  dans  la  ville,  lequel  ils  font  obligez  d'éteindre.  On  dit  ordi- 
nairement de  Francfort  où  j'ai  demeuré  autrefois,  que  les  Reformez  ou 
Calviniltes  ont  l'argent,  les  Luthériens  les  clefs  de  la  ville  ,  &  les  Ca- 
tholiques les  Eglifes  ,  pour  marquer  que  les  Reformez  font  les  plus  ri- 
ches, les  Luthériens  les  maîtres  de  la  ville,  &  que  les  Catholiques  y  ont 
le  plus  d'Eglifes,  quoi  qu'ils  faflènt  prefque  la  plus  petite  partie  des  Hsi- 
bitans. 

CHarchandifes  qui  s'envoyent  d' Amfterdam  à  Francfort. 

De  toutes  fortes  d'Etoffes  d'or,   d'argent  &  de  foye. 
Des  Draperies  &  petites  Etoffes  de  laine  de  toutes  fortes. 
Des  Dentelles  &  de  toute  forte  de  Galanteries. 

Des 
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Des  Rubans  d'or,  d'argent,  de  foye,  &  de  fll. 

Des  Chapeaux,  des  Gands,  des  Epingles  &  des  Aiguilles. 

Des  Toiles,  des  Indiennes,  &  Toiles  peintes  de  toute  forte. 

De  toute  forte  de  marchandifes  des  Indes  ôc  Curiofitez. 

Des  Epiceries,  des  Teintureries,  ôc  Drogueries. 

De  l'Etain,  &  du  Plomb. 

Du  Cuivre,  ôcquantité  d'autres  marchandifes ,   dont  la  plupart  s'en- 
voyent  pour  y  arriver  juftement  dans  les  2.  ou  5.  premiers  jours  des 
Foires,  parce  qu'alors  elles  ne  payent  point  de  droits. 
Et  Von  en  tire 

Des  Vins  du  Rhin  &  de  Franconie. 

Des  Potafies  blanches  calcinées. 

Du  Tartre.     Du  Saffre. 

De§  Laines.     Dés  Soyes  d'Italie. 

Du  Tabac  en  feuilles  Se  plufieurs  autres  marchandifes. 

^es  Foires  de  Francfort. 

Il  fe  tient  chaque  année  à  Francfort  deux  Foires  fort  confiderables, 
oîi  les  Etrangers, de  quelle  nation  qu'ils  foient,  peuvent  venir  &:  étalei- 
leurs  marchandifes  publiquement,  ce  qui  hors  du  tems  des  Foires  n'eft 
permis  qu'aux  feuls  Bourgeois  de  la  ville  :  ces  deux  Foires  font  la  Foire  de 
Pâques  &  la  Foire  de  Sepembre. 

La  première  commence  toujours  le  Dimanche  avant  le  jour  des  Ra- 
meaux ,  qui  eft  14.  jours  avant  la  Fête  de  Pâques ,  £c  la  féconde 
le  Dimanche  avant  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge  ,  fî  ce  jour- 
là  qui  échoit  au  8.  de  Septembre  ,  fe  rencontre  un  Lundi ,  un  Mardi 
ou  un  Mecredi  :  mais  fî  cette  Fête  fe  rencontre  un  Jeudi ,  la  Foire  ne 
commence  que  le  Dimanche  fuivant ,  ou  fi  la  Fête  fe  rencontre  un  Diman- 
che elle  commence  ce  jour-là. 

On  commence  à  fonner  la  cloche  pour  l'entrée  de  ces  Foires  toijjours 
le  Dimanche  avant  la  Fête  des  Rameaux  pour  celle  de  Pâques ,  &  le  Di- 
manche avant  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge  pour  celle  de  Septem- 
bre. Chaque  Foire  dure  ordinairement  14.  jours  ou  deux  femaines,  dont 
la  première  à  l'égard  des  lettres  de  change  s'appelle  la  femaine  des  Ac- 
ceptations ,  &  la  féconde  la  femaine  des  Payemens.  Je  dirai  ailleurs ,  en 
parlant  de  changes,  ce  qui  s'y  obferve  à  l'égard  des  lettres  de  change  ti- 
rées fur  les  Foires  de  Francfort  j  je  dirai  feulement  ici  que  les  lettres  de 
change  tirées  fur  Francfort  hors  du  tems  des  Foires  y  doivent  être  payées 
ou  proteftées  le  quatrième  jour  d'après  leur  échéance  ,  &  celles  qui 
font  tirées  à  veuë  ou  à  deux  ou  trois  jours  de  veuë  ,   y  doivent  être 

Ppp  Z  payées 
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payées  ou  proteflées  dans  24.  heures  après  la  prefentation  ou  après  l'é- 
cheancc. 

Des  Toids ,  Mefures ,  Ç^  Momioyes  de  Francfort, 

100.  fê.  de  Francfort  font  comptées  pour  102.  ffi.  d'Amfterdam. 
Et  100.  ÈP.  d'Amllerdam  font  comptées  pour  98.  €8,  de  Francfort. 

100.  Aunes  de  Francfort  font  comptées  pour  80  aunes  d'Amfterdam. 
Et  100.  aunes  d'Amfterdam  pour  120.  aunes  de  Francfort. 

Mais  en  tems  de  Foires  la  plupart  des  Marchands  étrangers  y  vendent 
leurs  marchandifcs  à  l'aune  de  leur  Pays,  ceux  de  France  à  l'aune  de 
France,  &  ceux  de  Hollande  à  l'aune  d'Amfterdam  ou  à  celle  d'Anvers, 
ce  qu'il  faut  pourtant  conditionner. 

Les  Ecritures  y  font  tenues  en  Rixdales  6c  Creutfers. 

La  Rixdale  elt  de  90.  Creutfers  qu'on  marque  ainfi-je^ 

Le  Crcutfer  fuie  4.  Hellers. 

11  y  a  de  deux  fortes  de  Monnoyes  ,  l'une  efl  la  Monnoye  courante  , 
&  l'autre  l'argent  ou  la  Monnoye  de  change. 

Le  pair  entre  l'argent  de  change  &  le  courant  fe  prend  fur  le  pied  des 
vieilles  Philipei  ^Ef^ugne  oh  Philtp  Daalders^c^in  lont  comptées  de  82.  Creut- 
fers de  change  ,  Se  de  100.  Creutfers  argent  courant  :  fuivant  cela,  la 
Rixdale  de  5)0.  Oeutfers  argent  courant  qui  ne  varie  point ,  ne  fairoit 
que  7  j^  Creutfers  argent  de  change.  Mais  pour  éviter  les  fraftions  on 
compte  74.  Creutièrs  de  change  à  la  Rixdale  de  change,  avec  lefquelles 
toutes  les  lettres  de  clange  fins  diflinétion  qui  font  payables  fimplement 
en  Rixdales, doivent  être  payées,  à  moins  qu'elles  ne  portent  par  exprès 
de  payer  en  argent  courant. 

De  cette  différence  de  j  de  Creutfer  il  refuke  que  3(îp.  Rixdales  de 
74.  Creutfers  argent  de  change  font  370.  Rixdales  en  Efpece  ou  de  po. 
Creutfers  argent  courant  ;  &  comme  les  diverfes  fortes  de  Monnoyes 
dont  on  fe  fert  à  Francfort ,  embaraflent  ceux  qui  ne  font  pas  accoutumez 
à  ces  fortes  de  calculs ,  voici  une  Table  de  Reduftion  dont  on  fe  fert  à 
Francfort, au  moyen  de  laquelle  on  peut  réduire  toutes  fortes  defommes 
d'argent  courant  en  argent  de  change ,  ou  d'argent  de  change  en  argent 
courant. 

ICO.  Gouldens  ou  Florins  de  6f.  Creutfers  argent  de  change 

rio8.  Gouldens 20.  Creutfers, de 60. Creutfers^  ^,      , 

.        {    87.  Rixdales  fti.  Creutfers,   de  74-  Creutfers/'''^""'  ^^  ^^^"S^- 
)    86.  Rixdales  6.  Creutfers  îi;  S.  de  90.  Creutfers^ 
Oji- Gouldens 6. Creutfers },,  \'  de  6o.Cieutfersi^''S^'"  courant. 

100. 
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100.  Goitldens  de  60.  Cr  eut  fer  s  argent  de  change 

f  pi.  Gouldens  zo.  Creutfers  -  de <îf .  Creutfcis^  , 

f.      J    8 i.Rixdaled.  Creutfers    -    de 74.  Creutfers /'^'Sent  de  change. 
*°"^  1    8 i.Rixd.ile  17. Creutfers  il  q.  deyo.  Creutfers  \ 

Liii.Goulden  57.  Creutfers  if  %. de 60.  Creutfers /^'"S^"^ '^°"'^*"t- 

100.  Gouldens  de  60.  Creutfers  argent  courant 

^7Ç. Gouldens 45. Creutfers  -  defîj'. CreutfersT 

font  <^    82.  Gouldens        -         -         de  <5o.  Creutfers  >argent  de  change. 
1    6(5.  Rixd.tles  3  (î.  Creutfers  -   de  74.  Creutfers  j 
V.  (îû,  Rixdalcs  60.  Creutfers  -   depo.  Creutfers  argent  courant. 

J  100.  Rixdales  de  74.  Creutfers  argent  de  change 

Ciil  Gouldens  ff. Creutfers-  de 6f.  Creutfers"»  ^,     , 

ç        I  1 23 .  Gouldens  10. Creutfers  -  de  60.  Creutfers  /^'"g""^  ^^  <^'^^"ge. 
°       j  100.  Rixdales  24.  Creutfers  iiT&-depo.  Creutiers  ^ 

Ofo.  Gouldens  24.  Creutlers  lij^.de  do.  Creutfersj'^''S^"^*^°"'^^"'^- 

100.  Rixdales  de  90.  Creutfers  argent  courant 

A  13  Gouldens  3 f.  Creutfers  -  de  6f.  Creutfers"] 

r       J  113  Gouldens        -  -  de(So.  Creutfers  >argent  de  change. 

°       \    Pp  Rixdales  f  4  Creutfers    -  de  74.  Creutfers  J 

\i^o. Gouldens        -         -  de 60. Creutfers  argent  courant. 

Francfort  change  avec  Nuremberg  ScVenize  par  Gouldens  ou  Florins 
de  60.  Creutfers  argent  de  change,  mais  avec  Amfterdnm  on  change 
par  Rixdales  en  donnant  à  Francfort  de  iir  à  130.  Rixdales  de  po. 
Creutfers  argent  courant  pour  recevoir  à  Amlterdam  100.  Rixdales  ar- 
gent courant,  l'ufance  ordinaire  entre Amfterdam ôc Francfort  elt  de  14. 
jours  de  veuë. 

Réduction  de  f  argent  de  Francfort  en  argent  â*  Amfterdam ,  & 
de  l'argent  d' Amfterdam  en  argent  de  Francfort. 

Suppofez  vouloir  tirer  ou  remettre  d' Amfterdam  fur  Francfort  zizf. 
Rixdales  argent  courant  d'Am(i:erdam,le  change  étant  a  128.  pour  cent, 
Bc  favoir  ce  que  cela  rendra  à  Francfort. 

Ppp  J  Mul- 
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Multipliez  les  -  Rixd.  ziif  courant  d'Amfterdam 

Parles         -         -  z8  qu'il  faut  ajouter  à  chaque  lOO.Rixd. 

Viendra       -        -     fPfloo  qu'il  faut  divifer  par  loo.  ou,  ce  qui 
eft  la  même  chofe,  trancher  les  deux  dernières  figures. 
Viendra  59f.  Rixdales  qui  ajoutées  aux  ziij.  Rixdales  d'Amfter- 

dam  ,  donneront  à  Francfort  2.7ZO,  Rixdales  de  po.jCreutfers  argent 

courant. 

Ef  ait  contraire  pour  réduire  les  2710.  Rixdales  de  Francfort 
en  Rixdales  d' Amjierdam  y  dites  ^ar  La  Règle  de  Trois, 

Rixdales  de  Francfort.     Rixdales.  Rixdales. 

Si  128,  ne  donnent  que  100.  d'Amflerdam,  combien  donneront  ijzoAz 
Francfort. 

Viendra  pour  reponfe  ziij".  Rixdales  d'Amflerdam, 

H  A  N  A  U  W 

Eft  une  fort  jolie  ville  à  quatre  lieues  de  Francfort  &  la  refidence  or- 
dinaire des  Comtes  de  Hanauw.  Les  Reformez  y  ont  le  libre  exer- 
cice de  leur  Religion,  &  une  Eglife  Hollandoife  6c  une  Françoife  fort 
bien  bâties.  Cette  ville  fournit  quantité  de  Tabac  en  feuille  à  Amfter- 
dam  ,  que  l'on  y  file  en  cordes,  6c  dont  on  envoyé  en  quantité  dans 
divers  pays  }  il  s'y  fabrique  auffi  beaucoup  de  Camelots  6c  Gros  grains 
qui  s'envoycnt  d'Atnfterdam  en  Efpagne  pour  les  Indes  Efpagnoles. 

Les  Monnoyes  y  font  les  mêmes  qu'à  Francfort. 

NUREMBERG 


Eft  une  ville  Impériale  libre,  des  plus  grandes,  des  mieux  bâties  &  des 
plus  peuplées  d'Allemagne.  Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  dePeignitz  qui  la 
fepare  en  deux  parties  prefque  égales  ,  qui  fe  communiquent  enfcmble 
par  onze  beaux  Ponts  de  pierre  qu'on  a  conftruits  fur  ladite  Rivière. 
Cette  ville  eft  fameufe  par  quantité  de  Manufactures  qui  s'y  font ,  8c  par- 
ticulièrement par  le  grand  nombre  de  Quincailleries  8c  Merceries  qui  en 
viennent  à  Amfterdam,dont  on  voit  quantité  de  boutiques  remplies,  ôc 
qui  s'envoyent  de  là  dans  toutes  les  parties  du  Monde. 
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Marchandifes  qui  s'envoyent  d'AmJlerdam  à  Nuremberg. 

Des  Cuirs  de  Rouflî. 

Du  Poivre  6c  des  Epiceries  de  toutes  fortes; 

-  Du  Gingembre. 

-  Des  Indigos  de  toutes  les  fortes. 

Des  Bois  de  Teinture  râpez  &  moulus. 

Des  Sucres  rafinez,  6c  en  Caflbnnade. 

Des  Dents  d'Eléphant. 

Des  Cuirs  à  femelle. 

Des  Camelots  de  Leyde  &  autres  Etoffes  légères. 

Des  Draps ,  des  Serges ,  des  Carifayes  ÔC  des  Flanelles. 

Des  Toiks  fines  de  Hollande. 

Des  Toiles  peintes  6c  des  Indiennes. 

Des  Mouflclines  &  Bariftes. 

Et  beaucoup  d'autres  marchandifes. 

On  en  tire  un  iî  grand  nombre  de  chofes  ,  qu'il  feroit>  ennuyeux  de 
les  coucher  toutes  ici ,  c'eft  pourquoi  je  ne  mettrai  que  les  fuivantes  qui 
font  les  principales,  favoir, 

Toutes  fortes  d'ouvrages  d'Ivoire  ,  6c  de  Bois  tournez  fort  propre- 
ment. 

Des  Ouvrages  de  cuivre  de  toutes  fortes. 

Des  Ouvrages  de  Filagrame  d'or  6c  d'argent. 

Des  Coffres  de  Fer  pour  ferrer  l'argent. 

Du  Fil  d'or  6c  d'argent. 

Des  Lulhcs  ou  Chandeliers  de  cuivre  de  2,  3.  à  400.  fê.  pefant. 

Uune  infinité  de  Poupées  de  Plâtre  verni. 

Des  Jouérs  de  toute  lorte  pour  les  enfans. 

Et  enfin  de  toutes  fortes  de  Merceries  ôc  Qiiincailleries  qui  fe  donnent 
à  fi  bon  marché  à  Amfterdam,  qu'on  a  de  la  peine  à  comprendre, com- 
ment on  peut  les  taire  Se  les  tranfportcr  en  Hollande  à  fi  bas  prix. 

Les  droits  de  lortie  y  font  fort  modiques  ;  il  y  a  tous  les  ans  un  tems 
de  Franchile  qui  commence  le  jour  de  Pâques,  &  qui  dure  trois  femai- 
nes  ,  pendant  Icfquelles  aucune  mTrchmduc  de  quelque  qualité  ou  va- 
leur qu'elle  foie, ne  paye  aucun  droit  defortic,de  forte  que  tous  ceux  qui 
en  font  venir  des  marchandifes,  attendent,  lors  qu'ils  le  peuvent,  pour 
profiter  de  ce  tems-là. 

Cette  Ville  a  auffi  une  Banque  qui  efl  fort  riche  ,  dans  laquelle  on 
ne  peut  mettre  que  le  meilleur  argent  qu'il  y  ait  ,  ôc  il  n'eft  pas  permis 
de  l'en  lortir.  Toutes  les  lettres  de  change  doivent  être  payées  dans  cet* 
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te  Banque ,  où  on  fait  les  payemens  par  des  affignations  &  par  des  tratlji 
ports  des  uns  aux  autres  comme  à  Amfterdam. 

Il  y  a  6.  jours  de  faveur  pour  les  lettres  de  change  ,  non  compris  le 
Dimanche  ni  les  jouis  de  Fête, Se  les  lettres  y  doivent  être  proteftées  le 
fîxième  jour.  Mais  lors  qu'une  lettre  de  change  échoit  pendant  la  fer- 
mature  de  la  Banque  ,  les  6.  jours  de  faveur  ne  commencent  à  courir 
que  du  premier  jour  de  fon  ouverture.  Que  fi  les  6.  jours  de  faveur 
ont  commencé  lorfque  la  Banque  fe  ferme  ,  on  continue  à  les  compter 
du  jour  de  l'ouverture.  Par  exemple,  fi  une  lettre  eft  échue  depuis  j. 
jours  ,  lorfque  la  Banque  fe  ferme  ,  le  jour  de  l'ouverture  de  la  Banque 
eft  compté  pour  le  quatrième  jour  de  faveur, 6c  ainfi  de  fuite. 

Il  n'y  a  point  de  change  ouvert  entre  Àmfterdam  ôc  Nuremberg, 
c'eft-à-dire  que  l'on' tire  rarement  d'Amfterdam  fur  Nuremberg  ,  mais 
on  tire  affez  fouvent  de  Nuremberg  fur  Amfterdam  en  donnant  à  Nu- 
remberg de  124.  à  i3o.Rixdales,  pour  recevoir  à  Amfterdam  100.  Rix- 
dales  argent  de  Banque,  l'ufance  ordinaire  de  Nuremberg  eft  de  14.  jours 
de  veuë. 

Des  Tr>ids ,  Me  fur  es  ^  des  Monnoyes  de  Nuremberg. 

100.  fê.  de  Nuremberg  font  comptées  pour  100.  d'Amfterdam. 
Et  100.  €&.  d'Amfterdam  pour  p8.  fig.  de  Nuremberg. 
100.  Aunes  de  Nuremberg  font  comptées  pour  104)  aunes  d'Amfter- 
dam. 
Et  100.  aunes  d'Amfterdam  pour  96.  aunes  de  Nuremberg. 
Les  Livres  y  font  tenus  en  Gouldens  ou  Florins ,  Creutfers ,  &  Hel- 
1ers. 

Le  Florin  ou  Goulden  eft  de  60.  Creutfers. 
Et  le  Creutfer  de  4.  Hellers. 

La  Rixdale  eft  d'un  Florin  &  demi ,  ou  de  90.  Creutfers. 
L'argent  de  Nuremberg  fe  réduit  en  argent  d'Amfterdam  de  la  même 
manière  que  l'argent  de  Francfort. 

AUSBOURG 


Ou  Augsbourg  eft  aufli  une  ville  libre  Impériale, grande,  belle,  bien 
bâtie  &  fort  confiderable  par  fon  commerce}  elle  eft  fituée  dans  laSoua- 
bc  aux  confins  de  la  Bavière,  fur  un  bras  de  la  Rivière  du  Lech  &  fur  le 
Werdack-y  il  s'y  fait  une  quantité  incroyable  de  toute  forte  devaifl'elled'or 
&  d'argent ,  &  toute  forte  deBijouteries  5c  Quincailleries  dont  cette  vil- 
le 
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!c  fournit  toutes  les  Foires  d'Allemagne  ,   on  y  envoyé  d'Amfterdam 

Des  Draps  &  Etoffes  de  laine. 

Des  Epiceries ,  ôc  Drogueries. 

Des  Teintureries. 

Des  Toiles  de  Coton  peintes  &  des  Indiennes. 

Des  Mouflclines  6c  Ratifies. 

Des  Galanteries  de  toutes  fortes  &  plufieurs  autres  marchandi(es. 
Les  Monnoyes  y  font  les  mêmes  qu'à  Nuremberg;  on  ne  tire  guère 
d'Amfterdam  fur  Ausbourg,  mais  il  fe  change  d'Ausbourg  fur.  Amfter- 
dam  comme  à  Nuremberg,  en  donnant  à  Ausbourg  de  1x4.  à  i:50.Rixda- 
les ,  pour  recevoir  à  Amftcrdam  100.  Rixdales  argent  de  Banque,  & 
l'ufance  eft  comme  celle  de  Nuremberg  de  14.  jours  de  veuë. 

11  y  a  f .  jours  de  faveur  à  Ausbourg  pour  les  lettres  de  change ,  non 
compris  le  Dimanche  ni  jours  de  Fêtes,  mais  les  lettres  payables  à  veuë 
ou  à  2.  ou  5.  jours  de  veuë  doivent  y  être  payées  au  plus  tard  14.  heu- 
res après  la  prefentation ,  ou  après  l'échéance, 

CHAPITRE    XXIX. 

Du  Commerce  de  Liège  j  du  Brabant  ^  de  la  Flandres. 
LIEGE 

ESt  la  Capitale  de  l'Evêché  de  ce  nom ,  c'eft  une  grande  8c  belle  vil- 
le bâtie  dans  une  vallée  fort  agréable ,  fur  la  Rivière  la  Meufc  entre 
Maflricht  &  Huy ,  environ  à  quatre  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  Cette 
ville  eft  fameufe  par  le  grand  nombre  de  toutes  fortes  d'armes  à  feu  qui 
s'y  font}  l'on  y  envoyé  d'Amfterdam  : 
Des  Draps  &  Etoffes  de  laine  légères. 
Des  Etoffes  de  foye,  des  Toiles  de  Coton  &  MoufTelines. 
Des  Teintureries,  des  Drogueries,  &  des  Epiceries. 
Des  Vins  &  des  Eaux  de  vie. 

Et  l^on  en  tire 

Des  Serges ,  &  Sayes  qu'on  appelle  Serges  de  Liège. 

De  gros  Draps,  dit  Pylaakens. 

Des  Rubans  de  fîl,  blancs  &  de  couleur. 

Des  Boutons  de  Crin,  de  l'Alun. 

Des  Barres  &  Verges  de  fer. 

Q^qq  Des 
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Des  Cloux  tant  petits  que  grands ,  &  des  Chevilles  de  fer  pour  la  con- 
ilruftion  des  Navires  &  des  maifons. 

Des  Vis ,  &  Ecrous  de  toute  forte. 

Des  Armes  à  feu  de  toute  forte, comme  Mousquets,  Fuzils,  Carabi- 
nes, Piftolets  &c. 

Des  Canons,  &  Mortiers  de  fer,  des  Bombes,  &  des  Boulets  de  Ca- 
non. 

Des  Serrures ,  des  Pots  &  Marmites  de  fer. 

Et  de  toute  forte  de  Merceries  de  fer  &  d'acier. 

'Des  Toids  ^  Me  fur  es  ^  Monnayes  de  Liège, 

100.  fê.  de  Liège  font  comptées  pour  95*.  flJ.  d'Amfterdam. 

Et  100.  ffi.  d'Amfterdam  pour  ïof.  ©.  de  Liège. 

100.  Aunes  de  Liège  font  comptées  pour  80.  aunes  d'Amfterdam^ 

Et  100.  aunes  d'Amfterdam  pour  iif .  aunes  de  Liège. 

Les  Ecritures  s'y  tiennent  en  Livres ,  Sols  Se  Deniers. 

La  Livre  eft  de  20.  Sols,&  le  Sol  de  i5.  Penins. 

L'Ecu  ou  la  Rixdale  de  Liège  y  vaut  4.  Livres ,  qui  font  comptées 
au  pair  de  la  Rixdale  de  50.  fols  d'Amfterdam  argent  courant. 

Il  fe  change  peu  d'Amfterdam  fur  Liège.  Mais  Liège  change  fur 
Amfterdam,  &  donne  de  iff.  à  160.  Livres  ,  pour  recevoir  100.  flo- 
rins argent  courant  à  Amfterdam  i  il  n'y  a  point  d'ufance  réglée  pour  les 
lettres  de  change  ,  mais  on  tire  à  un  ou  deux  mois  de  date  ou  à  tant  de 
jours  de  date. 

Redu^ion  de  l* argent  de  Liège  en  argent  dAmJierdattti 
&  de  celui  dÂmJîerdam  en  celui  de  Liège. 

Supofez  vouloir  remettre  6000.  Livres  de  Liège  à  Amfterdam  ,  le 
change  étant  à  i<îo.  Livres  de  Liège  pour  100.  florins  courant  d'Amfter- 
dam ,  dites  par  la  Règle  de  Trois. 

Livres.  Florins.  Livre. 

Si  i6o.de  Liège  ne  donnent  que  100. d'u^m/lerdam  combien  6ooo.de  Liegt. 

Viendra  3750.  florins  à  faire  compter  à  Amfterdam,  &  pour  réduire 
îesdits  37fo.  florins  courant  d'Amfterdam  en  argent  de  Liège  à  100.  flo- 
rins d'Amfterdam  pour  160.  Livres  de  Liège, 

Mul- 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  491 

Multipliez  les        -  -  3750  florins  d'Amflerdam 

Parle  furplus  que  donne  Liège,  qui  efl:        60 

Vient        -       -  -       2Zfoioo  qui  divifez  par  100.  lailTent 

22/0.  qui  ajoutez  aux  37fo.d'Am- 

hcrdam,  -  -  37fo 

Donnent  -  ;  6000  Livres  à  recevoir  à  Liège. 


AIX-LA-CHAPELLE. 

Cette  Ville  efl  fameufe  pour  fes  Eaux  qu'on  prétend  être  bonnes  pour 
guérir  plufieurs  fortes  de  maladies,  ScTon  y  vient  de  bien  loin  tant  pour 
boire  de  fes  Eaux  que  pour  s'y  baigner.  C'efl:  une  ville  Impeiiale  libre 
fîtuée  entre  des  montagnes  6c  un  valon  fort  agréable  aux  confins  des 
Duchez  de  Juliers  6c  de  Limbourg  entre  Liège  ôc  Cologne,  l'on  y  en- 
voyé d'Amfterdam 

Du  Cuivre  de  toutes  fortes. 

De  la  Calmine. 

Des  Laines  d'Efpagne  pour  les  Manufactures. 

Des  Epiceries ,  Teintureries  &  Drogueries. 

Et  Von  en  tire 

Des  Baflîns  8c  Chauderons  de  cuivre  en  quantité. 

Du  Fil  de  fer  6c  de  laiton. 

Des  Cuirs  à  femelle. 
Les  baflîns  de  Cuivre  qui  viennent  d'Aix-la-Chapelle  fe  vendent  à 
Amfterdam  ,  au  poids  dudit  Aix,  dont  les  io5.  tg.  ne  font  que  100. 
fë.  d'Amfterdam:  ainfî  quand  on  en  acheté  à  Amfterdam,  on  n'en  a 
qu'environ  P4.  fô.  du  poids  d'Amfterdam,  pour  100.  Ê5,  d'Aix  la  Cha- 
pelle. 

ANVERS. 

Anvers  étoit  autrefois ,  comme  je  l'ai  dit  dans  le  Chapitre  premier,  une 
des  plus  florilTantes  villes  du  monde  par  l'étendue  de  Ton  commerce,  qui 
par  les  guerres  6c  les  vexations  des  Gouverneurs  des  Pays-bas  Efpagnols 
a  été  prefque  entièrement  ruiné,  la  plupart  des  Marchands  6c  fabriquans 

Qjiq  X  d'An- 
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d'Anvers  ayant  quitté  cette  ville  pour  faire  valoir  leurs  talens  dans  des 
Pays  de  liberté.  C'eft  un  fort  grande  &  belle  ville  fîtuée  fur  l'Efcaut  à 
environ  17.  lieues  de  la  mer  :  Ton  principal  commerce  avec  Amfterdam 
fe  fait  en  change  ,  l'on  y  envoyé  d'Amfterdam  aflez  peu  de  marchandi- 
fes ,  parce  que  Rotterdam  étant  beaucoup  plus  à  portée ,  ceux  d'Anvers 
en  tirent  la  plupart  des  marchandifes  dont  ils  ont  befoin.    On  y  envoyé 

De  toute  forte  d'Etoffes  de  foye,  d'or,    &  d'argent. 

Des  Draps  &  Etoffes  de  laine. 

Des  Epiceries. 

Des  Potafî'es ,  &  WedafTes. 

Des  Vins  &  des  Eaux  de  Vie. 

Du  Sel  de  France ,  d'Efpagne  Sc  de  Portugal. 

Du  Haran,  6c  du  Stockvis. 

Des  Huiles  de  Baleine,  &  de  Graines. 

Des  Toiles  peintes,  des  Indiennes  Sc  MoufTelines. 

Des  Sucres  &  plufieurs  autres  fortes  de  marchandifes. 

Et  Von  en  tire 

Quantité  de  Dentelles  de  fîl  de  toutes  fortes,  qui  s'envoyent  d'Ani'' 
flerdara  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

2)f  j-  7oids ,  Me  fur  es ,  (^  Monnayes  cd  Anvers. 

100.  88.  d'Anvers  font  comptées  pour  95^  ffi.  d'Amflerdam. 

Et  100.  fg.  d'Amflerdam  pour  lOf .  fê.  d'Anvers. 

100.  Aunes  d'Anvers  font  ioi~  aunes  d'Amfterdam. 

Et  100.  aunes  d'Amflerdam  font  pSJ  aunes  d'i\nvers. 

Les  Ecritures  s'y  tiennent  en  Livres ,  Sols  6c  Deniers  de  Gros. 

La  Livre  de  Gros  eft  de  io.  Sols  de  gros  ou  Scheliins  ,  6c  le  Sol  de 
Gros  de  12.  Deniers  de  Gros ,  qu'on  nomme  à  Anvers  aufïï  bien  qu'à 
Amflerdam,  6c  dans  tout  le  Brabant  6c  la  Flandres  ,  Ponden,  Schellin- 
gen  &  grooten  Vlams. 

11  y  a  de  deux  fortes  de  Monnoye  tant  à  Anvers  que  dans  tout  le  Bra- 
bant 6c  la  Flandres,  ou,  pour  mieux  dire,  il  n'y  en  a  que  d'une  forte  à  la- 
quelle on  donne  deux  différentes  valeurs  j  car  les  mêmes  efpeces  valent 
tant  en  argent  de  change  5c  tant  en  argent  courant.  Par  exemple,  le 
Patagon  ou  la  Rixdale  y  efl  comptée  pour  8.  Schellings  ou  48.  fols  ar- 
gent de  change  ,  6c  pour  56.  fols  argent  courant  ,  6c  le  Schellin 
ou  Sol  de  gros  qui  elt  de  6.  fols  argent  change ,  fait  7.  fols  en  argent 
courant,  &  une  Livre  de  gros  de  6.  florins  argent  de  change  fait  7.  Flo- 
rins argent  courant,  de  forte  qu'il  faut  i  i6i  Florins,  ou  iiôf  Livres  de 

Gros 
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Gros,  pour  faire  100.  Florins  ou  100.  Livres  deGros  argent  de  change: 
que  fi  on  veut  réduire  4648.  florins  d'argent  courant  en  argent  de  chan- 
ge, il  faut  dire  par  la  Règle  de  Trois, 

St  y.  florins  courant  ne  donnent  i^ne  6.  florins  argent  de  change  combieit 
4648.  y?»r/«j  courant. 

Viendra  3984  florins  argent  de  change. 
Autrement  il  n'y  a  qu'à  prendre  le  j  des  4648  florins  argent  de  change, 
Qui  eft  -  -  -  664 

Et  les  déduire  des  4548.  refiera      -        3984  florins  argent  de  change. 

Et  au  contraire  pour  réduire  l'argent  de  change  en  argent  cou- 
rant il  faut  ajouter  le  i  à  l'argent  de  change.  Par  exemple,  ajoutez 
aux         -  -  -  3984  florins  argent  de  change. 

Le  i  qui  efl:  î  -  664 

Viendra       -  -  -  4648  florins  argent  courant. 

On  change  d'Amfterdam  fur  Anvers,  &  d'Anvers  fur  Amfterdam, 
par  Livres  de  Gros,  Se  par  Florins  ordinairement  à  courts  jours,  &  quel- 
quefois à  un  ou  à  deux  mois  de  date,  quelquefois  au  pair,  c'eft-à-dire  à 
100.  Livres  de  gros  argent  de  Banque  d'Amfterdam  ,  pour  100.  Livres 
de  Gros  argent  de  change  d'Anvers,  mais  le  plus  fouvent  de  2.  à 4. pour 
cent  de  perte  pour  Anvers. 

RcduEiïon  de  V argent  (^Anvers ,  du  Brabant  \ê  de  Flandres 

en  argejtt  d  Amfterdam ,  Î3  de  l'argent  d'AmJierdam 

en  argent  d'Anvers. 

Supofez  que  vous  voulez  remettre  d' Amfterdam  fur  Anvers  lOoo.  Li- 
vres de  Gros  argent  de  change,  le  change  étant  à  2.  pour  cent  de  perte 
pour  Anvers. 

Four  faire  cette  réduction  on  ne  fuit  pas  la  règle  générale  qui  eft  de 
dire  par  la  Règle  deTrois,fi  102.  Livres  d'Anvers  ne  font  que  100.  Li- 
vres d'Amfterdam  combien  feront  1000.  Livres  d'Anvers,  fuivant  laquel- 
le Règle  il  faudroit  payer  à  Amfterdam  980.  Livres  7.  fols  11.  deniers 
de  Gros, ou  peu  moins,  mais  on  multiplie  les  1000. Livres  par  le 2. pour 
cent  du  prix  du  change  ,  &  on  diviie  le  produit  par  iod.  ce  qui  rend 
20.  Livres  que  l'on  déduit  des  iood.  Livres,  &  on  ne  paye  à  Amfter- 
dam que  i(8o.  Livres  de  Gros  ,  ce  qui  eft  7.  fols  10.  deniers  de  Gros  à 
l'avantage  du  Remetteur  &  au  delavantage  du  Tireur  fur  1000.  Livres  de 
Gros,  a  quoi  on  ne  fait  pas  attention  ,  lorsque  le  change  n'eft  qu'à  2. 
où  3.  pour  cent  de  perte  :  mais  s'il  étoit  à  f .  oii  6.  pour  cent  de  perte  il 

Qqq  3  vau- 
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vaudroit  la  peine  de  faire  la  redu£bion  par  la  Règle  de  Trois ,  &  d'en 
foutenir  rufagej  car  fi  d'Anvers  on  veut  remettre  à  Amfterdam  les  980. 
Livres  7.  fols  10.  deniers  de  Gros  qui  devroient  être  comptez  à  Amfter- 
dam, éc  calculer  jufte,  on  trouvera  qu'il  faut  compter  juftement  looo. 
Livres  de  Gros  à  Anvers  ,  &  que  pour  les  980.  Livres  qu'on  voudroit 
remettre  d'Anvers  fur  Amfterdam  ,  on  ne  devroit  payer  à  Anvers  que 
ppp.  Livres  &  1 2.  fols  de  gros, 

Car  multipliez  les  -  -  p8o  Livres  de  Gros  à  remettre  à  Amfterd. 
Parles  2.  p.  cent  du  prix  du  change    2 

Vient       -  -        -         ipi<îo.6c  travaillez  fuivant  les  Règles, 

Il  viendra  19.  Livres  12.  fols  de  Gros  qu'il  faut  ajouter  aux  p8o.  Li- 
vres de  Gros  d'Amfterdam ,  8c  il  viendra  999.  Livres  12.  fols  de  Gros  4 
compter  à  Anvers. 

Toutes  les  Réductions  de  l'argent  de  Brabant  &  de  Flandres ,  en  ar- 
gent d'Hollande  fe  font  de  la  même  manière. 

BRUXELLES 


Eft  la  principale  Ville  du  Brabant  dont  elle  eft  la  Capitale  ,  elle  cft 
fituée  fur  la  Senne  à  fix  lieues  d'Anvers  ,  on  lui  donne  deux  lieues  de 
tour,  c'eft  une  ville  d'une  grande  confommationàcaufe  des  divcrfes  Cours 
qui  y  refident.   On  y  envoyé 

De  toute  forte  de  Manufactures  tant  de  foye  que  de  laine. 

Des  Drogueries,  Epiceries  6c  Teintureries. 

Des  Vins ,  &  des  Eaux  de  vie. 

Des  Toiles  peintes ,  5c  Mouflelines. 

Des  Huiles ,  du  Sel  6c  plufieurs  autres  marchandifes. 
Et  on  en  tire  aufli  bien  que  d'Anvers  quantité  de  dentelles. 
Le  Poids  y  eft  égal  à  celui  d'Anvers. 

100.  Aunes  de  Bruxelles  font  comptées  pour  pp^  aunes  d'Amfterdatn. 
Et  100.  aunes  d'Amfterdam  pour  100?  aunes  de  Bruxelles. 
Les  Monnoyes  y  font  les  mêmes  qu'à  Anvers. 
Il  fe  fait  peu  en  change  entre  Amfterdam  6c  Bruxelles. 


MA- 
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M  A  L  I  N  E  S 


Eft  une  autre  Ville  du  Brabant  fituée  fur  la  Dyle  entre  Anvers  &Lou- 
rain,  à  quatre  lieues  l'une  de  l'autre  j  l'on  y  envoyé  d'Amfterdam  les  mê- 
mes marchandifes  qu'à  Anvers  &  à  Bruxelles,  ôc  on  en  tire  des  Dentel- 
les en  quantité,  Se  du  fil  fin. 
Les  Poids,  Mefures  6c  Monnoyes  y  font  les  mêmes  qu'à  Bruxelles, 
Il  n'y  a  point  de  change  ouvert  entre  Amfterdam  ôc  Malines. 

G     A     N     D 


Eft  une  des  plus  grandes  villes  de  l'Europe ,  Capitale  du  Comté  de  Flan- 
dres; elle  eft  fituée  au  confluent  des  Rivières  du  Lys,  de  laLieve,&de 
laMoere  avec  l'Efcaut ,  6c  a  plus  de  trois  lieues  de  circuit  j  elle  eft  éloi- 
gnée de  10.  lieues  d'Anvers,  6c  à  peu  près  d'autant  de  Bruxelles  ,   on  y 
envoyé  les  mêmes  marchandifes  que  dans  le  Brabant,  6c  on  en  tire 
Des  Grains,  du  Lin  6c  du  Chanvre. 
Des  Fils ,  6c  quelquts  Toiles. 
Des  Dentelles. 

Du  Kool-Zaat,  ou  Graine  de  Chou,  pour  faire  de  l'huile. 
Les  Poids,  les  Mefures  6c  les  Monnoyes  y  font  égales  à  celles  d'Anvers. 
On  change  d'Amfterdam  fur  Gand  à  i  ou  à  i.  pour  cent  de  plus  de 
perte  que  fur  Anvers. 

BRUGES 

Eft  une  Ville  de  Flandres  encore  fort  confiderable  par  fon  commer- 
ce, quoique  beaucoup  déchu  de  ce  qu'il  a  été  autrefois  }  elle  eft  fituée 
à  trois  lieues  d'Oftende  ,  au  bout  d'un  Canal  qu'on  a  tiré  depuis  cette 
dernière  ville  jufques  à  Bruges,  au  bout  duquel  il  y  a  un  beau  Baffin  qui 
peut  contenir  plus  de  loo.  Navires  fort  feurement.  Cette  ville  négocie 
beaucoup  par  mer  par  le  moyen  d'Oftende  ,  qui  eft  fur  le  bord  de  la 
Mer.  Les  Marchands  de  Bruges  tâchent  de  faire  venir  des  marchandifes 
de  par  tout ,  pour  en  fournir  tout  le  Brabant  6c  la  Flandres  ,  6c  ne  ti- 
rent de  Hollande  que  le  moins  qu'ils  peuvent.  Amfterdam  ne  laifle  pas 
cependant  de  leur  fournir  diverfcs  marchandifes  fuivant  le  befoin  qu'il» 
en  ont.  11  fe  fabrique  plufieurs  Etoftes  de  laine  à  Bruges,  &  principale- 
ment 
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ment  des  Anafcotes  Se  des  Lamparilles ,  dont  il  s'envoye  quantité  enEfpa- 
gne,  pour  l'Amérique. 

On  en  tire  pur  uimjlerdam 

Des  Grains ,  8c  des  Graines  pour  faire  des  huiles. 
Des  Anafcotes,  &  Lamparilles. 
Des  Serges  &  des  Toiles  de  Flandres. 
Des  Dentelles,  &c. 
Les  Poids,  Mefures ,  6c  Monnoyes  y  font  les  mêmes  qu'à  Anvers. 

LILLE 

Eft  une  Ville  de  la  Flandres Françoife,  grande,  belle  8c  très-bien  bâ- 
tie, depuis  la  dernière  guerre  elle  a  été  fort  embellie.  Elle  eft  fituée  fur 
la  Deule  à  6.  où  j.  lieues  de  Douay,  il  y  s'y  fabrique  quantité  de  Ca- 
melots 8c  de  toutes  fortes  d'Etoffes  de  foye  6c  de  laine  ,  des  Toiles  5c 
des  Batiftes. 

On  e»  tire 

Des  Toiles  fines ,  8c  des  Batiftes. 
Des  Camelots  8c  Bouracans. 
Des  Gros  grains. 

Des  Dentelles  8c  plufieurs  autres  marchandifes. 
Les  Ecritures  y  font  tenues  en  Livres ,  Sols  8c  Deniers  de  Gros. 
100.  fê.  de  Lille  font  88|  ÊB.  d'Amfterdam. 
Et  100.  fê.  d'Amfterdam  font  114.  fê.  de  Lille. 
100.  Aunes  de  Lille  font  103^  aunes  d'Amfterdam. 
Et  100.  aunes  d'Amfterdam  font  96%  aunes  de  Lille. 
On  change  d'Amfterdam  fur  Lille  à  40.  ou  4f .  pour  cent  de  perte 
pour  Lille  ,    c'cft-à-dire  qu'on  donne  depuis  140.  à  i4f .  Livres  de  gros 
argent  courant  de  Lille  pour  recevoir  à  Amfterdam  100.  Livres  de  Gros 
argent  de  Banque}  8c  pour  réduire  l'argent  de  Lille  en  argent  d'Amfter- 
dam il  faut  dire  par  la  Règle  de  Trois,  fi  145.  de  Lille  font  100. d'Am- 
fterdam, combien  tant  de  Lille. 

Et  pour  réduire  l'argent  d'Amfterdam  en  argent  de  Lille  il  faut  mul- 
tiplier la  fomme  d'Amfterdam  par  le  furplus  de  l'argent  de  Lille,  divifer 
le  produit  par  100.  8c  ajouter  ce  qui  en  vient  à  l'argent  d'Amfterdam, 
pour  avoir  la  fomme  qu'il  rendra  à  Lille. 

TOUR- 
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T  O  U  R  N  A  Y 

Efl  auffi  une  Ville  des  Pays-bas  dans  la  Flandres  Wallone,  fituée  fur 
l'Efcaut  entre  Valencienncs,  Lille ,  Courtray  &  Audenaarde;  elle  eft  fa- 
meufe  par  les Tapifleries  qui  s'y  fabriquent,  6c  que  l'on  en  tire  en  abon- 
dance ,  auflî  bien  que  des  Toiles  des  Coitis  6c  plufieurs  autres  Manu- 
fa6lurcs. 

CHAPITRE     XXX. 

Du  Commerce  de  la  Grande  Bretagne,  ou  d'Angleterre, 
d'Ecofle,  &  d'Irlande. 

Quoique  le  Commerce  de  la  Grande  Bretagne  en  général  avec  la 
Hollande  foit  fort  confiderable,  il  cil  certain  qu'il  le  feroit  encore 
beaucoup  davantage,  lî  les  Anglois,  qui  veulent  bien  fournir  à  tous  les 
Pays  étrangers  leurs  denrées  6c  leurs  Fabriques  ,  mais  qui  ne  veulent  re- 
cevoir chez  eux  que  celles  dont  ils  ne  peuvent  pas  fe  pafler  abfolument, 
étoient  plus  traitables.  Cette  Nation  qui  voudroit  ,  il  elle  pouvoit,  fe 
rendre  maitrelTe  de  tout  le  commerce  de  l'Europe  ,  efl:  fi  jaloufc  des  fcs 
Manufiftures ,  qu'elle  ne  permet  pas  l'entrée  chez  elle  d'aucune  desmar- 
chandifes  qu'elle  peut  fabriquer  elle  même  :  de  forte  que  l'on  ne  peut  y 
en  envoyer  publiquement  que  de  quelques  fortes  }  mais  malgré  les  pré- 
cautions des  furveillans  il  ne  laide  pas  d'y  en  entrer  ,  fans  payer  aucun 
droit,  quantité  de  marchandifes  de  contrebande ,  Se  de  celles  qui  ibnt  fu- 
jettes  à  des  droits  exorbitans}  car  comme  c'eft  fur  celles-là  qu'il  y  a  toij- 
jours  le  plus  à  gagner,  il  ne  manque  pas  des  gens  qui  fivent  les  faire  en- 
trer fans  être  découverts.  Le  principal  commerce  du  Royaume  d'Angle- 
terre proprement  dit  fe  fait  avec  la  Ville  de 

LONDRES 

Qui  en  efl;  la  Capitale  ,  fituée  fur  la  Tamife  à  dix  lieues  de  fon  em- 
bouchure. Cette  ville  efl  une  des  plus  grandes  ,  des  plus  floriHan- 
res  6c  des  plus  peuplées  de  l'Europe  j  les  plus  gros  navires  peu- 
vent monter  tout  chargez  devant  h  ville  jufques  au  Pont  de  Lon- 
dres qui  traverfe  la  Rivjere  6c  qui  fepare  la  ville  en  deux  parties.  Il 
y  a  devant  cette  ville  en  tout  tems  un  fort  grand  nombre  de  navi- 
res ,    6c   une    infinité    de    bateaux   pour   le   tranfport   des   marchan- 

Rrr  difes, 
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difes  i  elle  négocie  avec  la  plupart  des  villes  de  l'Europe  auxquelles  elle 
fournit  quantité  de  Manufafturcs  qui  fe  fabriquent  en  Angleterre,  ôc  je 
croi  que  c'efl  avec  la  France  qu'elle  fait  le  moins  de  commerce.  On 
y  envoyé  d'/\nillerdam 

Quantité  de  (Toiles  de  Hollande  tant  fines  que  groffieres. 

Des  Toiles  à  voile. 

Des  Papiers. 

Des  Amidons. 

De  la  Baleine  coupée. 

Des  Etoffes  de  foye  de  diverfes  fortes. 

Des  Dentelles  de  fil. 

Des  Potafles,  6c  Wedafles. 

De  rOrfeille ,  &  de  la  Laque. 

Des  Toiles  de  Batiftc  ou  de  Cambray. 

Du  Fer  blanc,  &  du  Cuivre. 

Du  Rocou  &  diverfes  autres  marchandifes. 

Et  on  en  tire 

Quantité  de  Tabac  en  feuilles  de  Viginie  6c  d'ailleurs.' 

De  l'Etain,  &  du  Plomb. 

Du  Vitriol,  ou  Couperofe. 
.    De  la  Colle  eftimée  la  meilleure. 

De  l'Alun. 

Du  Malt  pour  faire  la  bière. 

Des  Verres ,  8c  Glaces  de  miroir. 

Des  Grains. 

Des  Cuirs  préparez. 

Des  Draps,  des  Flanelles,  des  Serges,  &  quantité  de  petites  Etoffes 
de  laine. 

Qiielques  Etoffes  de  foye. 

Des  Bas  de  foye  &  de  laine. 

Des  Chapeaux  fins. 

Des  Sucres  bruts  des  Barbades  &  autres  lieux  de  rAmerique. 

Des  Cornes  à  lanterne. 

De  la  Cerufe  6<  de  la  Crayc. 

Des  Pendules  &  des  Montres. 

Quantité  de  Galanteries  de  toute  forte. 

Toute  forte  d'Ouvrages  d'acier  8c  de  Merceries  fines. 

Des  Toiles  de  Coton  &  de  toutes  les  marchandifes  des  Indes  qu'il 
n'eft  pas  permis  de  confumer  en  Angleterre. 

Des  Efpeccs  d'or  6c  d'argent  étrangères  en  très-grande  quantité,  lors- 
que 
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que  le  change  eft  avantageux  pour  cela  ,  comme  depuis  peu  que  l'on 
voie  par  les  Gazettes  qu'il  n'y  a  prefque  point  de  femaine  que  l'on  n'y 
déclare  4.  à  f.  mille  onces  d'or  pour  la  Hollande ,  6c  autant  èc  plus,  d'ar- 
gent. 

La  Ville  de  Londres  a  elle-même  un  fort  grand  nombre  de  Manufaftures, 
&elle  en  tire  quantité  des  Provinces  6c  villes  voifincs.Les  Anglois  font  fi 
jaloux  de  leurs  Manufadures, qu'il  n'eft  pas  permis, fur  peine  de  la  vie, 
cfe  fortir  des  laines  de  leur  pays,  afin  qu'elles  y  puiflènt  fervir  pour  toutes 
leurs  fabriques. 

fDes  Toids  ,   Mefures  ^  Monnoyes  d'Angleterre 
ou  de  Londres, 

II  y  a  deux  fortes  de  Poids  à  Londres  ou  pour  mieux  dire  il  n'y  en  a 
qu'un,  mais  on  le  diftingue  de  2.  manières  différentes. 

100.  f§.  de  Londres  font  103.  fô.  d'Amllerdam. 

Et  100.  tè.  d'Amfterdam  font  97.  f8.  du  Poids  de  Londres  ou  un  peu 
plus,  mais  quand  on  fait  un  calcul  on  compte  ordinairement  102..  ffi.  de 
Londres  pour  100.  ffi.  d'Amfterdam. 

Le  quintal  ou  grand  cent  pour  certaines  marchandifes  eft  de  1 1 2.  fê. 
mais  pour  d'autres  il  n'eft  que  de  104.  tè.  encore  faut-il  être  Bourgeois 
de  Londres  pour  jouir  de  ces  4.  pour  cent }  car  ils  ne  fe  donnent  ni 
aux  Etrangers  ni  même  aux  habitans  de  Londres  qui  ne  font  pas  Bour- 
geois. 

Le  Poids  des  Soyes  Grèges  eft  de  24.  onces  à  la  livre ,  qui  font  une  li- 
vre 6c  demie,  6c  les  ifo.  f§.  ne  font  comptées  6c  payées  que  pour  100. 
fè.  mais  le  Poids  des  Soyes  Organcin  ,  Trame,  Rondelette  ou  Perlée, 
&  des  Soyes  teintes  eft  de  16.  onces  à  la  livre. 

Le  Quintal  ou  grand  Cent  fe  divife  en  quarts  de  quintal  6c  en  livres, 
6c  lors  qu'on  reçoit  des  marchandifes  de  Londres  achetées  au  quintal, 
on  eft  furpris , lorfque  l'on  ne  le  fait  pas,  de  voir  les  comptes  dreflez  en 
quintaux,  quarts,  6c  livres,  fans  aucune  explication;  6c  comme  les  plus 
novices  font  embarraflez  pour  faire  ce  calcul ,  je  vais  en  donner  un  mo- 
delle. 
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Compte  OH  FaEîure  de  lo.  Banques  de  Sucre  des  Barbades  achetées  k  Londres  &c. 


Banque  pefant  6q. 


dico 
dito 
dito 
dito 
dito 
dito 
dico 
dito 
dito 


7 
6 

6 

7 
7 
6 

7 
6 

6 


zq. 
I 

3 

2, 

I 
O 
2, 

I 

î 

2 


If.  fg. 

12. 

6. 

10. 

14. 

4- 
6. 

18. 

25. 

20. 


(S<>  q.  -  I  q.   ip.  f8. 


Barique  pefant  8q.  - 


dito 
dito 
dito 
dito 
dito 
dito 
dito 
dito 
dito 


«q.  - 

7  - 
6     - 

I  q.  iz.C 
3  -    8. 

7     - 

I   -    0. 

6     - 

î    -  20. 

7    - 

2-10. 

7  - 
6     - 

I  -  14. 
z  -    8. 

7    - 

0  -  zo. 

7     - 

3    -     4- 

7îq.  -    2q.   24. 


Ce  qui  s'aditionne  comme  fuit.  On  commence  par  les  ffi.  qui  pour  les 
10.  premières  bariques  font  i  Ji.  fô.  que  l'on  divife  par  28.  të.  qui  font 
le  quart  de  1 12,  &  il  vient  4.  quarts  6c  li/.  f6.  Icfquelles  ip.  ffi.  on  pofè 
fous  les  livres  :  enfuite  on  additionne  les  quarts  en  ajoutant  les  4.  quarts 
qui  refler.t  des  131.  fg.  ôc  il  vient  21.  quarts,  qui  font  f.  quintaux  &  i. 
quart,  lequel  i.  quart  on  pofe  fous  les  quarts,  &  on  additionne  enfuite  les 
quintaux  en  y  ajoutant  les  f.  quintaux  qui  reftent  des  zi.  quarts  ,  &il 
vient  pour  les  10.  premières  bariques  69.  quintaux  i.  quart  de  quintal 6c 
ip.  ff.  &  ainfi  des  autres  femblables  additions. 

ICO.  Verges  de  Londres  font  i  j^j  aunes  d'Amfterdara. 

Et  100.  aunes  d'Amflerdam  font  7f.  verges  de  Londres. 

La  verge  qu'on  appelle  Yard  à  Londres,  efb  pour  mcfurer  les  Etoffes, 
mais  pour  les  Toiles  on  fc  fcrt  plus  communément  de  l'aune  ,  qui  eft  à 
peu  près  égale  à  l'aune  de  Paris  :  elle  contient  14  verge,  &  la  verge  ne 
tait  que  ^  de  ladite  aune. 

On  compte  à  Londres  le  Tonneau  de  Vin  de  zfz.  Galons,  6c  la  Ba- 
rique de  ^5.  Galons.  Le  Galon  pefe  7'  fÇ. poids  de  Londres,  fuivant  quoi 
le  Tonneau  doit  pefcr  i8po.  fô.  6c  la  Barique  472^  fë.  on  compte  auflî 
le  Galon  pour  4.  Pintes  mcfure  de  Paris,  Se  à  l'égard  des  Grains  le  Ga- 
lon fait  un  Boideau. 

Le  Lall:  d'A nlterdam  cfl:  compté  à  Londres  pour  10+  Qiiarteaux. 

Les  Ecritures  fc  tiennent  tant  à  Londres  que  dans  toute  l'Angleterre, 
rEcoire,6c  l'ii'lande  en  Livres, Sols, 6c  Deniers  Sterlin. 

La  Livre  Scerlin  eft  de  20.  Sols  Sterlin ,  6c  le  Sol  Sterlin  de  12.  Deniers 
Sterlin. 

11  fe  fait  un  grand  commerce  de  change  entre  A mftcrdam  6c  Londres, 
parce  que  toutes  ou  du  moius  i-i  plus  grande  partie  des  villes  de  com- 
merce d'Ecolfe  6c  d'Irlande  ,    font  leur  commerce  de  change  par  le 

moyen 
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moyen  de  Londres  ,  qui  change  avec  Amfterdam  en  donnant  une  Livre 
Sterlin,  pour  recevoir  à  Amilcrdam  depuis  ji.  jufqucs  à  37.  Schelins  ou 
Sols  de  gros.  Les  lettres  d'une  place  à  l'autre  fe  tirent  ordinairement  à 
deux  ufances  qui  font  z.  mois:  on  fuit  à  Londres  le  vieux  iHle. 

Reduâion  de  l'argent  de  Londres ,  ou  d'Angleterre ,  d'Ecqfe 
^  d'Irlande  en  argent  d'Amfîerdam  ,    ér  de  celui 
d' Amjteràam  j  en  argetit  de  Londres, 

Supofcz  vouloir  remettre  de  Londres  fur  Amfterdam  j-84.  Livres  lo. 
Sols  Sterlin,  le  change  étant  à  34.  Schelins  <5.  deniers  de  gros,  argent  de 
Banque  d'Amlterdam,pour  une  Livre  Sterlin.  Pour  favoir  combien  cette 
fomme  rendra  à  Amrterdam, 

Multipliez  premièrement  les  -  -  3  4  iî-<î.  S- en  deniers  de  gros. 
Par  -  >  -  -  12 -S.  de  gros  valeur  de  jj. 

Vient  -  -  4T4S.de  gros. 

Multipliez  enfuite  par  CCS  deniers  de  gros  les    $-84/.  10./:  Sterlin. 

Viendra  -  -  -        -         241775 

Pour  les  10.  y7  Scerlins  prenez  la  i  des  §.       zoj 


Fait  enfemble  -  -  24'pS[  3  %.  de  gros  qui  réduits  en 

florins,  en  tranchant  la  dernière  figure,  donnent  604P  florins  11.  fols  8.pe- 
nins  à  faire  compter  à  Amllerdam  pour  les  5-84.  Livres  10.  fols  flerlin. 
Et  pour  réduire  lesdits  6049  florins  11. y?  8.  penins  en  Livres Sterlins, 
Multipliez  les  par       -        40  ^.  de  gros  valeur  du  florin  en  y  ajoutant  zj. 
pour  les  I  i./8.p. 

viendra.     -       -     241983  ^.degros,  qu'il  fautdiviferparles4i4^.  que 

vaut  la  Livre  Sterlin  à  34.  j?.  6.8.  il  viendra  f  84. 6c  un  refte  de  207.  qui 
multipliez  par  ^o.  f.  valeur  de  la  Livre  Sterlin,  &  le  produit  divifé  par 
414.  donnera  \o.  f.  Sterlin.  Ainfi  pour  6049.  florins  i  i./T  8.  p.  le  chan- 
gea 34.  %.  6.  S.  on  aura  à  payer  à  Londres  5-84.  Livres  10.  fols  Sterlin. 
Comme  il  n'y  a  point  de  change  ouvert  entre  Amflerdam  £c  les 
autres  Villes  d'Angleterre  ,  d'Ecofle  èc  d'Irlande  ,  lorfque  les  Mar- 
chands d'Amfîerdam  tirent  quelques  marchandifcs  de  quelque  ville 
de  ces  Royaumes  ,  ils  ordonnent  à  leurs  Corrcfpondants  de  tirer  fur 
leurs  Amis  de  Londres  auxquels  ils  remettent  les  fonds  des  Traites 
qu'ils  font  faire  fur  eux.  Les  lettres  d'EcoHe,  &  d'Irlande  fur  Lon- 
dres  gagnent  ordinairement  de  4.  à   ic.  pour  cent ,    c'cft- à-dire   que 

Rrr  3  pour 
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pour  100.  Livres  Sterlin  qu'ils  fourniflent  fur  Londres,  ils  reçoivent  de 
104.  à  io5.  Livres  Scerlins. 

]1  y  a  auffi  une  Banque  à  Londres  où  l'on  aporte  &  d'où  l'on  retire 
l'argent  quand  on  veut.  Les  payemens  s'y  font  ou  par  tranfport  des 
comptes, ou  par  billets  payables  au  Porteur,  ou  en  argent  qui  ne  diffère 
en  rien  du  courant.  Cette  Banque  qui  eft  compofée  d'un  certain  Capital 
apartenant  à  divers  particuliers,  fait  valoir  fon  argent  à  leur  avantage, 
foit  en  prêtant  à  l'Etat,  foit  en  excomptant  des  lettres ;de  change.  Se  le 
profit  qu'elle  fait  (e  partage  entre  les  Intereflez  ,  qui  font  ceux  qui  y 
ont  des  Aûions,  lesquelles  Adions  fe  vendent,  s'achètent  Sc  fe  tranfpor- 
tent  à  peu  près  de  la  même  manière  que  les  Aétions  des  Compagnies  des 
Indes  Orientales  8c  Occidentales  à  Amfterdam. 

BRISTOL. 

Cette  Ville  qui  eft  fituée  fur  les  Rivières  d'Avon  &  de  Froome  qui  à 
quelques  lieues  de  là  fe  jettent  dans  la  Manche  ou  Canal  deBriftol,  paf- 
fe  pour  la  plus  confiderable  ville  d'Angleterre  après  Londres  pour  le 
commerce}  elle  eft  grande  6c  fort  peuplée  j  les  navires  chargez  y  peu- 
vent monter  fans  être  allégez }  elle  envoyé  quantité  de  navires  dans  les 
Colonies  Angloifes  de  l'Amérique  &  ailleurs,  &  on  y  fabrique  &  aux  en- 
virons quantité  de  petites  Etoffes  de  laine,  des  Draps  £c  des  Bas  dont 
on  fournit  la  Hollande  8c  plufîeurs  autres  Pays. 

NEWCASTEEL 
&  SUNDERLAND. 

Newcafleel,  ou  Neucaftel  eflla  Capitale  du  Comté  de  Northumber- 
land  au  Nord  d'Angleterre;  elle  eft  fituée  à  l'embouchure  de  la  Tyne, 
&  a  un  fort  beau  port.  C'eft  de  là  6c  de  Sunderland  petite  Ville  près  de 
la  Mer,  qui  eft  peu  éloignée  de  Briftol,  que  l'on  tire  le  Charbon  de 
Terre ,  dont  fe  fervent  les  Forgerons ,  les  Brafleurs ,  les  Rafineurs  ,  les 
Teinturiers ,  £cc. 


EDI  M- 
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EDIMBOURG 

E(l  la  ville  Capitale  du  Royaume  d'Ecofle  ,  fituée  (ur  la  Rivière  de 
Forth  qui  à  une  mille  de  là  Ce  jette  dans  le  Golfe  d'Edimbourg.  C'eft 
une  ville  grande  Scbien  bâtie,  défendue  par  une  citadelle  qui  pafle  pour 
l'une  des  plus  fortes  de  l'Europe.  On  dit  qu'il  y  a  dans  cette  Citadelle 
un  Canon  fi  grand  6c  fi  gros  que  deux  hommes  s'y  peuvent  coucher  de- 
dans avec  un  matelas  fans  s'incommoder. 

On  envoyé  d'Amfterdam  à  Edimbourg  les  mêmes  marchandifes  qu'on 
envoyé  à  Londres ,  6c  on  en  tire  quantité 
De  Draps ,  6c  de  Flanelles. 
Des  Serges ,  6c  Bayes. 

Des  Bas  6c  plufieurs  autres  manufaétures  de  laine. 
Du  Charbon  de  Terre  qui  n'efl  pas  eftimé  fi  bon  que  celui  d'An* 
%      glcterre. 

DUBLIN, 

WATERFORT, 

C     O     R     C     K, 

K  I  N  S  A  L, 

L  I  M  E  R  I  C  K, 

D     U     N    E     G     A    L, 


Ces  fix  Villes  font  les  principales  du  Royaume  d'Irlande  pour  le  com- 
merce i  l'on  V  envoyé  d'Arafterdam  6c  fur  tout  de  Rotterdam  qui  a  plus 
de  communication  avec  ces  villes  qu'Amfterdam , 

Des  Toiles  de  Hollande  &  autres  de  toute  forte. 

Des  Papiers. 

Des  Etoffes  de  foye. 

Des  Dentelles. 

Des  Epiceries ,  des  Drogueries  8c  Teintureries. 

Des  Toiles  peintes ,  6c  Mouflelines  qu'on  fait  entrer  en  cachette. 

Des 
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Des  Briques,  des  Quarteaux  &  Poteries  de  Fayance,  6c  pluficurs  au- 
tres marchandifes. 

Et  on  en  tire 

Des  Frifes,  des  Ratines,  &  de  grofTes  Bayes. 

De  gros  Bas  6c  Bonnets  de  laine  pour  les  Matelots. 

Quantité  de  Beures. 

Des  Suifs. 

Du  Boeuf  falé  en  barils. 

Des  Cuirs  falez. 

Des  Grains  2c  plufieurs  autres  marchandifes. 

CHAPITRE    XXXI. 

Du  Commerce  de  France. 

LEs  principales  Villes  de  France  avec  lesquelles  h  Ville  d'Araflerdam 
fait  commerce, font  les  fousmentionnées  lavoir. 


Paris. 

La  Rochelle. 

Rouen. 

L^Ifle  de  Rhé. 

Orléans. 

L'iile  d^Oleron. 

Dieppe. 

Bourdeaux. 

Dunquerque. 

Bergerac. 

St.  Valéry. 

Montauban.  ' 

Caën. 

Bayonne. 

Nantes. 

Marfeille. 

St.  Malo. 

Lion. 

On  envoyé  d* Amfierdam  en  France  les  marchandifes  fuivantes  ^ 

Des  Draps  de  laine. 
Des  Camelots. 
Des  Toiles  de  Hollande. 
Des  Cotons  en  laine,  oc  filez. 

Des  Indiennes  &  Mouflelincs,  mais  en  cacheté,  y  étaot  de  contre- 
bande. 
Des  Sucres  candis. 

Des 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  jof 

Des  Poivres,  de  la  Canelle,  du  Gerofle,  de  la  Mufcade,  &  Fleur 
de  Mufcade. 

Des  Plumes  à  écrire. 

Des  Laines  fines,  des  Crins,  des  Cornes  de  Bœufs  8c  Vaches. 

Des  Drogueries, des  Bois  pour  la  Teinture,  &  diverfes  Teintureries. 

Des  Diamans,  des  Perles  &  Semence  de  Perles. 

Des  Garances,  des  Noix  de  Galle,  des  Gommes. 

De  l'Alun,  delà  Couperofe,  ou  Vitriol. 

De  l'Etain,  du  Plomb,  du  Cuivre,  du  Fer  blanc. 

De  l'Acier,  du  Fer,  des  Plaques  de  fer. 

Des  Marmites  Se  divers  ouvrages  de  fer. 

Des  Chaudières  à  faire  de  l'Eau  de  vie,   &  des  Sucres,  qu'on  en- 
voyé aux  Illes  de  l'Amérique. 

Du  Fil  de  fer  &  de  laiton. 

De  l'Argent  Vif,  du  Souffre  rafiné. 

Des  Cuirs  tanez  de  toute  forte. 

Des  Vaches  de  Ruflîe  des  plus  légères  8c  des  plus  belles. 

De  toute  forte  de  Peleteries. 

Des  Lins,  &  des  Chanvres. 

Des  Cables  &  Cordages  pour  les  navires. 

Des  Toiles  à  Voile. 

Des  Mâts,  des  Vergues  &  toute  forte  de  Bois  pour  la  conftruftion 
des  navires. 

Des  Planches,  Poutres,Perches,&  autres  Bois  pour  la  conftruftion 
des  maifons. 

Des  Refines,  des  Poix,  des  Goudrons,  ôc  Brais. 

Des  Fromages,  des  Suifs,  des  Chandeles. 

Des  Beures,  du  Saumon  ialé  6c  fumé,  du  Haran. 

De  la  Baleine  coupée  8c  en  fanons. 

Des  Huiles  de  Baleine,  de  Poiflbn,  de  Lin,  ÔC  de  Navette. 

Des  Graines  de  Lin  pour  femer. 

De  la  Civette,  du  Mufc,  de  l'Ambre  gris. 

Du  Corail,  8c  de  l'Ambre  jaune.  ^ 

Du  Merrain,  Bourdille  8c  Bourdillon. 

Des  Bariques  pour  le  Vin,  8c  des  Pièces  pour  l'Eau  de  vie. 

Des  Cendres  pour  les  Savonneries ,  8c  Blancheries. 

De  la  Cire  jaune,  8c  blanche,  des  Cierges  8c  Bougies  de  Cire. 

Des  Amidons. 

Des  Cavectes  garnies  de  flacons. 

Des  Fils  blanchis,  fins  8c  groflîers  de  toute  forte. 

Du  Fil  à  cables,  8c  Fil  à  voiles. 

Des  Porcelaines  des  Indes,  du  Thée,  &  du  Chocolat. 

Sss  Des 
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Des  Couris,  êc  des  Baffin?  de  Cuivre  &  toute  forte  de  Merceries 
pour  porter  à  la  traite  de  Guinée. 

Des  Tapiiïeries  de  haute  lilTe  &  autres. 

Des  Canons ,  &  des  Armes  à  feu  de  toutes  fortes. 

De  la  Poudre  à  Canon ,  des  Boulets  &  des  Bombes. 
Par  contre  la  Hollande  lire  de  diverfes  Villes  de  France  les  marchan- 
difes  qui  s'y  fabriquent,  ôc  les  denrées  qui  s'y  recueillent,  comme  je  le 
dirai  en  parlant  de  chaque  ville  en  particulier.  Je  remarquerai  en  paf- 
fint,  que  le  commerce  de  France  avec  la  Hollande  eft  très-confiderablej 
&  s'il  en  fiut  croire  l'Auteur  des  Mémoires  /«r  le  Commerce  des  HoUan- 
doii  ,  Monfieur  Boreel  qui  étoit  Ambafladeur  en  France  pour  la  Hol- 
lande ,  prouva  qu'en  l'année  i6f  8.  on  avoit  déclaré  dans  les  divers  Bu- 
reaux des  Sept  Provinces  pour  plus  de  34.  millions  de  florins  en  marchan- 
difes  de  France  ,  fuivant  l'état  qu'il  en  donna  aux  Miniftres  de  la  Cour 
de  France  ,  que  j'ai  trouvé  aflez  curieux  pour  inférer  ici  comme  cet 
Auteur  l'a  publié. 

Etat  des  Marchandifes  venant  de  France  en  Hollande, 
déclarées  aux  divers  Bureaux  des  Sept  Provinces 
en  l'année  1658. 

Des  Panes,  des  Velours,  des  Satins,  des  Draps  d'or  &  d'ar- 
gent ,  &  des  Taffetas  fabriquez  à  Lion ,  a  Tours ,  &  à  Paris  pour 
plus  de  fix  millions        -  -  -  -  .       f.6oO0O00. 

Des  Rubans  de  foye ,  des  Dentelles ,  des  Paiements  ,  des 
Boutons,  des  Lacets  fabriquez  à  Paris, à  Rouen, &  aux  envi- 
rons pour  deux  millions  _  .  _  .  zoooooo 

Des  Caftors,  des  Vigones,  des  Caudebecs,  des  Fabriques 
de  Paris  &  de  Rouen ,  pour         -  -  -  ij-oooûo 

Des  Plumes,  des  Baudriers,  des  Evantails,  des  Coifes,des 
Miroirs  dorez  ou  travaillez,  des  Orloges,  Pendules  &  Mon- 
tres, 6c  autres  marchandifes  de  cette  qualité,  pour  deux  mil- 
lions -  -  -  -  2000000 

Des  Gands  faits  à  Paris,  à  Rouen  &  à  Vendôme  pour  plus 
de  -  -  -  -  ij"ooooo 

Des  Laines  filées  en  Picardie,  pour  plus  de  quinze  cents  mil- 
le florins  -  _  .  ij'ooooo 

Des  Papiers  de  toute  forte  de  Fabriques,  d'Auvergne,  Li- 
mofin,  Poitou,  Champagne  Se  Normandie  pour  deux  mil- 
lions .  -  -  .  2000000 


Suit  en  l'autre  part         -  »  /.  1 6^00000 

Vica 
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Vient  de  l'autre  part  -  -  .  y;  15^00000 

Des  Epingles  &  des  Aiguilles  ,   de  Paris  &  de  Norman- 
die, des  l-'cignes  de  Buis  &  d'Ebene  ou  d'Yvoire  pour       -         j-ooooo 
De  la  Clinquaillerie  d'Auvergne  pour  -  -  500000 

De  la  Lingerie  &  des  Toiles  de  Bretagne  &  de  Norman- 
die pour  cinq  millions  -  -  .  foooooo 

Des  Emmeublemens,  Lits,  Matelas,  Tours  de  Lits ,  Cou- 
vertures de  laine  ,  6c  Franges  de  foyc  pour  plus  de  cinq  mil- 
lions -  -  -  .  5000000 

Des  Vins  de  Bourdeaux,  de  Gafcognc,  de  Saintonge,d'Orlcans, 
d'Anjou ,  de  Nantes  ôc  autres  pour  plus  de  cinq  millions  -        foooooo 
Des  Eaux  de  vie  &  du  Vinaigre  pour  -  -  ij^ooooo 

Du  SafFran,  du  Savon,  du  Miel,  des  Amandes,  des  Oli- 
ves, Câpres,  Prunes  &c.  pour  -  .  _        2000000 

Ce  qui  monte  cnfemble  à  trente  -  fix  millions  de  florins     /.  56000000 

Monfieur  Boreel ,  ajoute  cet  Auteur ,  reprefenta  qu'outre  cela  la 
Hollande  tiroic  encore  tous  les  ans ,  de  la  Rochelle,  de  Marans ,  de 
Brouage  ,  des  Ifles  de  Rhé  8c  d'Oleron  ,  la  charge  de  cinq  à  fix  cens 
Navires  de  Sel ,  fans  comprendre  encore  les  Bleds  &  autres  Grains ,  6c 
les  Chanvres  qu'elle  tire  de  France  dans  les  années  abondantes,  ce  quieft 
monté  quelquefois  à  plus  de  fix  millions. 

PARIS 

Capitale  du  Royaume  de  France,  fîtuéc  fur  la  Seine  à  huit  lieues  au 
deiïbus  de  Meaux  6c  à  vingt  lieues  au  delîus  de  Rouen ,  eft  une  des 
plus  grandes  6c  des  plus  belles  villes  de  l'Efirope  ;  il  s'y  fait  un  fort 
grand  commerce  en  toutes  fortes  de  marchandifes  i  on  y  fabrique  quan- 
tité de  riches  Etoffes  d'or  ,  d'argent  6c  de  foye  ,  quelques  Etoffes  de 
Laine,  des  Galanteries,  des  Bijouteries,  ôc  quantité  d'autres  marchandi- 
fes.    On  en  tire  pour  Amflerdam 

De  toute  forte  de  riches  Etoffes  d'or, d'argent  6c  de  foye. 

Des  Gros  de  Tours,  des  Damas,  6c  des  Parterres. 

Des  Grizettes,  des  Mignonettes. 

Des  Echarpes,  des  Tabliers,  des  Coifures. 

Des  Rubans ,  des  Gands ,  des  Evantails. 

Quantité  de  Bijouteries  ce  Galanteries. 

Des  Livres,  6c  quantité  d'autres  marchandifes. 

Sss  i  Bet 
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T>es  Toids,  Me  fur  es  ^  Monnoyes  de  Taris. 

La  Livre  de  Paris  eft  égale  à  la  Livre  d'Amfterdam, 
Et  fe  divife  en  z.  marcs  -  -  ou  i6.  onces. 
Le  Marc  en  -  -  8.  onces. 

L'Once  en         -  -  -  8.  gros. 

Le  Gros  en         -  -  -        3-  deniers. 

Le  D.enier  en  -  -  -  i4-  giains. 

Les  4.  aunes  de  Paris  font  7.  aunes  d'Amfterdam ,  fur  lequel  pié 
100.  aunes  de  Paris  font  I7f.  aunes  d'Amfterdam. 
Et  100.  aunes  d'Amfterdam  font  ^j\  aunes  de  Paris, 
ip.  Sétiers  de  Paris  pour  le  Froment  font  unLaft  de  27.  Mudes  d'Am- 
fterdam. 

Le  Sérier  doit  pcfer  de  244.  à  248.  %.  Poids  de  Marc. 
Le  Muid  de  Paris  pour  les  Grains  contient      -     li.  Sétiers. 
Le  Sétier         -  -  -  li.  Boiflèaux. 

Le  Boifteau  -  -  -  4.  Quarts. 

Le  Quart  -  -  -  4.  Litrons. 

Le  Ait  MhU  doit  ^efer  de  ZçiS.  à  2pj6.  tê. 

Le  Muid  pour  le  Vin  contient  -  3  (?.  Sétiers. 

Le  Sétier  -  _  -  -  8.  Pintes. 

La  Pinte  -  -  -  z.  Chopines. 

La  Chopine  -  -  -  2.  demi- Sétiers. 

Le  demi- Sétier         -  -  -t.  Poiflbns. 

Les  3.  Muids  font  un  Tonneau  ,  ledit  Muid  eft  compofé  de  Pipes,  de 
Poinçons  ou  Quarteaux,  de  Queues  &  demi-Queuës. 

Le  Poinçon  de  Paris  &  celui  d'Orléans  contiennent  if.  Stekans  ou 
environ,  d'Amfterdam,  &  doivent  pefer  avec  la  futaille  autour  de  666. 
fë.  peu  plus  ou  moins. 

Pendant  les  dernières  guerres  que  la  France  a  eues  avec  l'Empire, 
l'Anglettcrre  6c  la  Hollande,  le  Roy  Louïs  XIV.  a  iî  fouvent  haufte  Se 
baillé  fes  monnoyes,  qu'on  feroit  trop  long  à  dire  les  divers  changemens 
qu'il  y  a  fiits  ;  &  cette  maxime  ruineufe  d'attirer  l'argent  des  Sujets  & 
des  lîtrangers  dnns  les  cuftlcs  du  Roi  par  les  divers  changemens  faits 
aux  Efpcces ,  eft  fi  fort  en  ufage  en  France,  qu'à  peine  peut -on  di- 
re fur  quel  pié  y  ell  l'argent  &  l'or.  Je  me  contenterai  de  dire  qu'à 
l'égard  des  changes  aulTi  bien  à  Paris]  que  par  toute  la  l'rance  ,  l'E- 
cu  y  eft  compté  de  60.  (bis,  &  le  fol  de  12.  deniers,  ou  bien  de  j.  Li- 
vres Tournois  de  io.  fols  2c  le  fol  de  li.  deniers. 

Jie. 
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Redu6fion  de  f  argent  de  France  en  argent  d'Amfterdam ,  ^  de 
l'argent  d'Amflcrdam  en  argent  de  France. 

Il  faut  favoir  que  foit  que  les  Efpcccs  foicnt  hautes  eu  baOcs  en  France, 
Amfterdam  donne  toujours  un  nombre  de  deniers  de  g; os  proportionné 
à  la  valeur  effective  de  60.  fols  de  France,  ou  d'un  Ecn  de  60.  fols -y  car  foit 
que  l'Ecu  réel  ou  en  efpece  y  foit  à  4,  f,  6  ou  à  7.  Livres  ou  plus, 
comme  nous  l'avons  vu  plus  d'une  fois  ,  l'Ecu  qui  doit  fe  payer  pour 
les  lettres  de  change  eft  de  60.  fols  qui  font  partie  de  ces  mêmes  Ecus 
enefpece.  Par  exemple, lorsque  l'Ecu  n'ell  qu'à  4.  Livres  qui  ne  font  que 
80.  fols  ,  il  ell  cenfé  que  60.  de  ces  fols  valent  bien  plus  de  deniers  de 
gros  à  Amfterdam  ,  que  ne  vaudront  60.  fols  de  l'Ecu  en  efpece  mis  à 
6.  Livres,  puisque  pour  faire  ces  6.  Livres  ii  faut  i  20.de  ces  mêmes  fols  : 
c'ell  pourquoi  le  change  d'Amrterdam  fur  Paris  haufle  &  baiflè  fort  fou» 
vent  à  proportion  des  diminutions  &  augmentations  continuelles  qui  fe 
font  en  France  aux  Efpeces.  Le  change  d'Amflerdam  fur  Paris  6c  fur 
toute  laFrance  roule  aujourdhui  depuis  41.  jufques  à  43.  deniers  que  l'on 
donne  à  Amfterdam  en  argent  de  Banque  pour  recevoir  à  Paris  ou  dans 
quelque  autre  ville  de  France  un  Ecu  de  60.  fols  Tournois. 

On  veut  remettre  d'Amflerdam  fur  Paris  ou  quelque  autre  ville  de 
France  ij-oo.  Ecus,  le  change  ^41.^.  de  gros  par  Ecu,  Sc  on  demande 
combien  il  faut  payer  à  Amilerdam  pour  lesdits  2fOo.  Ecus. 
Multipliez  les       -  -  -  zfOoEcus. 

Par  le  prix  du  change  qui  eft         -  41  ,s.  de  gros. 

r    ~^ 

Viendra  -  -  -  1050010  .^.degros. 

Tranchez  la  dernière  figure  &  prenez  le  ;^  viendra  2^if    florins   argent    de 

Banque  à  compter  à  Amftcrdam. 

Et  au  contraire  fi  on  veut  remettre  25if .  florins  de  Banque  de  Parfs 
fur  Amfterdam ,  le  change  étant  à  41.  ^.  par  Ecu  ,  &  voir  combien  il  fau- 
dra payer  à  Paris  ou  autre  ville  de  France, 

Reduifez  en  deniers  de  gros  les       -        2(îzf  florins. 

En  les  multipliant  par       -  -  40  §.degros  valeur  du  florin. 

Il  viendra         -  -  .       105000.^.  de  gros  ,   qui  divifez 

par 41. deniers  de  gros  valeur  de  l'Ecu, donneront  ifoo.  Ecus  à  payer  à 
Paris  ou  ùilKurs.     '  '- 

Nota  qu'il  ne  reflè'rién  ici  de  la  Divifion  ;  mais  lorfque  le  cas  échoit 
qu'il  relie  quelque  chofe,  il  faut  multiplier  le  reliant  par  60.  fols  valeur 
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de  l'Ecu,  £c  divifer  le  produit  par  41.  §.  de  gros,  &ce  qui  en  provient 
font  des  fols.  Que  s'il  rcfte  encore  quelque  chofe  de  cette  féconde  Divi- 
fion  ,  on  multiplie  le  reliant  par  iz.  deniers  valeur  du  fol ,  6c  on  divifc 
le  produit  par  les  41.  ^.  de  gros,  ce  qui  en  provient  font  des  deniers, & 
s'il  relie  quelque  chofe,  cela  ne  fe  compte  pour  rien. 

Cet  exemple  feul  fufit  pour  la  réduction  de  l'argent  de  toutes  les  Vil- 
les de  France  ,  en  argent  d'Hollande ,  6c  de  l'argent  d'Hollande  en  ce- 
lui de  toutes  les  Villes  de  France,  qui  y  eft  par  tout  le  même. 

Les  Ecritures  6c  Comptes  fe  tiennent  à  Paris  6c  par  toute  la  France, 
en  Livres,  Sols,  6c  Deniers  Tournois. 

ROUEN. 


Cette  Ville  qui  eft  une  des  grandes  Villes  de  France ,  eft  fîtuéc  fur  U 
Seine  à  vingt  lieues  au  deflbus  de  Paris ,  6c  à  feize  lieues  de  fon  embou- 
chure 8c  du  Havre  de  Grâce  }  elle  fait  un  commerce  fort  confiderablc, 
tant  par  mer  que  par  terre,  mais  les  Navires  de  100. Tonneaux  ne  peu- 
vent y  monter  chargez,  que  rarement  :  elle  fcrt  d'entrepôt  pour  toutes  les 
marchandifes  qui  s'envoycnt  par  mer  à  Paris  ,  8c  pour  celles  qui  s'en- 
voyent  de  Paris  dans  les  autres  Pays.    Amfterdam  en  tire 

Des  Toiles  de  Rouen ,  des  Chapeaux  de  Caudebec. 

Des  Dentelles  de  foyc,  d'or  6c  d'argent,  fines  &  fauflès. 

Des  Bas  de  foye  &  de  laine. 

Diverfes  Merceries  6c  Quincailleries. 

Des  Vaudes ,  ou  Gaudes  pour  les  Teinturiers. 

Des  Chardons  pour  les  Drapiers. 

Des  Verres  pour  les  Vitres. 

Des  Poires  de  bon  Chrétien  ,    6c  des  Pommes  Reinetes  fort  eftiraées. 

Du  Cidre,  6c  de  bonnes  Confitures. 

Des  Toids ,  W  Me  fur  es  de  Rouen. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Poids  à  Rouen  favoir, 

Le  Poids  de  Vicomte  dont  les  100.  ffi.en  font  104.  du  Poids  de  Marc, 
de  forte  que  le  Quintal  Poids  de  Vicomte  eft  de  104.  (S.  Poids  de  Marc; 
le  demi  Quintal  de  51.  ffij  le  quart  de  Quintal  de  z(5.  (Ç.  6c  le  huitième 
ou  demi  quart  de  ij.  ffi,  mais  tout  ce  qui  eft  au  deflbus  de  13.  Ê&.  fe 
pefe  au  Poids  de  Marc  qui  eft  égal  à  celui  d'Amfterdam  6c  de  Paris. 

100. 
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100.  fP.  Poids  de  Vicomte  de  Rouen  font  104.  ffi.  d'Amfterdam. 

Et  100.  fô.  d'Amftcrdam  font  96,;  fê.  Poids  de  Vicomte  de  Rouen. 

L'Aune  de  Rouen  cil  tenue  égale  à  celle  de  Paris  ,  &  fuivant  l'ufage 
on  y  donne  ito.  aunes  pour  loo.  ou  14.  pour  zo.  pour  certaines  Toiles 
à  caufe  du  Pouce  qu'on  donne  au  delà  de  l'aune,  ou  bien  l'on  y  donne 
2f.  aunes  pour  zo.  quand  on  mefure  au  Crochet  ,  mais  les  Etoffes  s'y 
vendent  aune  pour  aune. 

4.  Muids  de  Rouen  pour  les  Grains  font  trois  Laft  d'Amfterdam, 

ORLEANS 


Eft  une  Ville  affez  confiderable  pour  ne  pas  la  pafTer  fous  filencc;  elle 
eft  dans  l'Orleanois ,  fituée  fur  la  Loire  à  environ  vingt  -  quatre  lieues 
de  Paris }  elle  eft  fort  grande  &  fort  bien  bâtie  avec  un  beau  pont,  elle 
fournit  à  Amfterdam 

Du  Saffran  Gàtinois  qui  efl:  le  meilleur. 

Des  Vins  d'Oleans  6c  de  Loire ,  fie  des  Eaux  de  vk. 


DIEPPE. 


Cette  Ville  eft  dans  le  Pays  de  Caux  en  Normandie  à  l'embouchure 
de  la  Rivière  d'Arc  ,  environ  à  dix  licuës  de  Rouen  du  côté  du  Nord. 
Elle  a  un  fort  beau  port ,  c'ell  elle  qui  fournit  Paris  de  PoifTon  de  Mer, 
Amfterdam  en  tire 

Des  Verres  à  Vitres. 

Des  Dentelles. 

Et  quantité  de  Merceries  &  QLiincailleries. 

On  y  fait  beaucoup  de  Peignes  &  de  Tabatières  de  corne  qui  fe  don* 
nent  à  grand  marché. 

ïoo.  Aunes  de  Dieppe  font  171.  aunes  d'Amftcrdam. 

Et  100.  aunes  d'Amiterdam  font  fSj  aunes  de  Dieppe. 

17.  Mines  de  Dieppe  pour  les  Grains  font  17.  Mudcs  d' Amfterdam. 
■S 

D  U  N  Q^U  E  R  Q^U  E. 

Cette  Ville  fameufe  par  la  force  dont  elle  étoit  autrefois ,  &  par  U 
beauté  des  Magazins  6c  Arfenaux  que  Louis  XIV.  y  avoit  fait  bâtir, 
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n'ctoit  pas  moins  à  craindre  pour  l'Angletterre  &  pour  h  Hollande  par 
le  grand  commerce  maritime  qu'elle  commençoit  de  faire,  que  par  les 
Pirateries,  que  fes  habitans  commettoienten  tems  de  guerre,  qui  inter- 
rompoient  extrêmement  le  commerce  de  ces  deux  nations:  ce  qui  porta 
les  Anglois  à  obliger  Louïs  XIV.  d'en  ruiner  le  Port  ,  &  d'en  démolir 
toutes  les  fortifications ,  lorfqu'ils  firent  la  dernière  paix  avec  la  France. 
Qiioi  que  le  commerce  de  cette  ville  foit  fort  diminué  depuis, il  ne  laiflc 
pas  d'y  avoir  encore  bon  nombre  de  riches  Marchands  qui  envoyent  des 
Navires  dans  les  Ifles  de  l'Amérique  Se  en  d'autres  Ports }  ils  envoyenc 
le  fuperflu  des  marchandifes  qu'ils  reçoivent  en  retour  pour  la  plupart 
à  Rotterdam,  d'où  elle  tire  suffi  diverlés  fortes  de  marchandifes. 

St.    VALERY 

Eft  une  petite  ville  de  la  Picardie  fur  la  Somme  à  environ  trois  lieué's 
de  fon  embouchure  j  il  ne  peut  y  monter  que  de  fort  petits  vaifTcaux  8c 
des  barques.  Comme  elle  eft  près  d'Abbeville,  où  eft  la  fameufe  Manu- 
facture de  Draps  de  Meflîeurs  van  Robais ,  on  y  envoyé  beaucoup  de 
Laines  d'Efpagne  ,  des  Teintureries  ,  Se  Bois  de  teinture ,  ôc  on  en 
tire  des  Canevas  &  quelques  autres  marchandifes. 

C     A     E     N 

Eft  fitué  fur  la  Rivière  d'Orne  à  trois  lieues  de  la  Mer  dans  la  Baflc- 
Normandie  dont  elle  eft  la  Capitale,  il  s'y  fait  &  aux  environs  beaucoup 
de  papier ,  qui  s'envoye  à  Amfterdam  &  à  Rotterdam. 

St.     M  A  L  o 

Eft  dans  la  Bafle- Bretagne  fur  une  petite  Ifte  jointe  à  la  terre  ferme 
par  une  Chauffée.  Ses  habitans  qui  font  un  grand  commerce  par  mer  fe 
font  fort  enrichis  dans  la  dernière  guerre, les  uns  par  les  prifes  qu'ils  fai- 
foient  des  Navires  Anglois  &  HoIlandois,&  les  autres  en  envoyant  leurs 
Navires  dans  h  Mer  du  Sud,  d'où  ils  recevoient  des  retours  trés-confide- 
rablcs.  Cette  Ville  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  très-bons  Negocians, 
fait  beaucoup  de  commerce  avec  Amfterdam  qui  lui  fournit  beaucoup  de 
marchandifes,  entre  autres  quantité  de  Graine  de  Lin  à  femer. 
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Du  Papier. 

Du  Miel,  des  Grains. 

Des  Peaux  de  Veau. 

Des  Meules  de  Moulin. 

Des  Marchandifes  des  Indes. 

Des  Sucres  bruts ,  6c  plufieurs  marchandifes  qui  y  viennent  d'Efpa- 

gne. 

Le  Poids  de  St.  Malo  eft  cftimé  égal  au  Poids  d'Amftçrdam  ,  cepen- 
dant j'ai  remarqué  plufieurs  fois  que  je  trouvois  deux  pour  cent  de 
moins,  fur  diverfes  marchandifes  que  j'en  ai  receues. 

Le  Tonneau  de  St.  Malo  pour  les  grains  fait  13.  Mudes  d'Amfterdam. 

NANTES. 


Cette  Ville  qui  eft  en  Bretagne  fur  la  Loire  &  fur  l'Ardre  ,  eft 
fort  grande ,  belle  &  confiderable  par  fon  grand  commerce  tant  par 
mer  que  par  terre  }  elle  envoyé  quantité  de  Navires  aux  Ifles  Françoi- 
fcs  de  l'Amérique  d'où  elle  tire  quantité  de  Sucres  ,  des  Indigos,  du 
Cacao ,  du  Coton  6c  autres  marchandifes  j  elle  fait  auffi  un  grand  com- 
merce avec  l'Efpagne.  Les  Navires  chargez  ne  peuvent  pas  y  monter, 
&  font  obligez  de  charger  6c  de  décharger  à  Painbceuf  qui  en  eft  éloi- 
gné de  huit  lieues. 

On  tire  de  Nantes 

Des  Toiles  de  Bretagne. 
Du  Beurc  lorfqu'il  ell  cher  en  Hollande. 
Des  Grains,  comme  Froment,  Seigle  5c  Mcteil. 
Du  Miel,  du  SafFran  Gâtinois  qui  y  vient  d'Orléans. 
Des  Vins  de  Loire,  6c  des  Eaux  de  vie. 
Du  Papier,  des  Prunes  de  Ste.  Catherine. 
Des  Sucres,  des  Indigos. 
Du  Cacao,  du  Rocou,  6c  des  Cotons  en  laine. 
100.  ffi.  de  Nantes  font  ici.  ffî.  d'Amfterdam. 
Et  100.  ffi.  d'Amfterdam  font  jjp.  ffi.  de  Nantes, 
loo.  Aunes  de  Nantes  font  171.  aunes  d'Amfterdam. 
.  Et  100.  aunes  d'Amfterdam  font  fS^  aunes  de  Nantes. 
Le  Tonneau  de  Nantes  pour  lesGrains  fait  134  Mudcs  d'Amfterdam. 
L'Eau  de  vie  s'y  vend  par  i^.  Veltes. 
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LA     ROCHELLE. 


Cette  Ville  qui  cil  firiiée  fur  le  bord  de  la  Mer  de  Gafcogne  vis.  à  vis 
de  l'Ile  de  Rhc,  eft  la  Capitale  du  Pays  d'Aunis.  Quoi  qu'elle  ne  foit  pas 
des  plus  grandes  ;du  Royaume  de  France ,  elle  en  eft  une  des  plusconfiqe- 
rables  par  le  grand'  commerce  qu'elle  fait  avec  la  Hollande ,  rE,lpagnei  5c 
les  Iles  de  l'Amérique. 

Elle  fournit  à  Amflerdam 

Des  Vins  &  des  Eaux  de  vie. 

Du  Sel  de  Brouage  5c  de  Marenes. 

Du  Papier  d'Angouleme. 

Des  Sucres  bruts,  &  des  Sirops. 

De  l'Indigo ,  du  Cacao  de  la  Martinique, 

Des  Planches  de  Noyer  &c. 

Les  Poids  &  les  Mefures  font  égaux  à  ceux  de  Paris. 
j^  Les  Eaux  de  vie  s'y  vendent  par  17.  Veltes. 

Le  Tonneau  de  la  Rochelle  pour  les  Grains  fait  ij.Mudcsd'Araftcrf 
dam. 

L'  I  S  L  E    de    R  H  È. 


L'Ile  de  Rhé  qui  efl:  fituée  vis  à  vis  de  la  Rochelle  ,  peut  avoir  au- 
tour de  7.  lieues  de  tour  ;  elle  renferme  les  bourgs  de  St.  Martin ,  de 
Loye ,  de  la  Flotc ,  &  le  Fort  de  la  Prée.  Cette  Ile  eft  fort  abondante  en 
petits  Vins,  &  en  Sel,  dont  on  envoyé  la  plus  grande  partie  en  Hollande. 
C'eft  ordinairement  de  St.  Martin  que  viennent  à  Arafterdam  tous  les 
ans  les  premiers  Vins  nouveaux  &  les  Vins  muets,  qui  s'y  vendent  mieux 
par  raport  à  la  nouveauté  que  par  leur  bonté,  n'étant  que  de^  petits  Vins 
qui  ne  font  point  de  garde. 

L'  I  L  E  D' O  L  E  R  O  N  qui  n'eft  feparée  4e  l'Ile  de  Rhé  que  par 
un  petit  bras  de  mer,  produit  quantité  de  Sel.  ,  •r.oo.Jïub  ^^ ■'^'^  1  ' 

COGNAC,  petite  Ville  fur  la  Rivière  de  Charante  qui  a  fon  em- 
bouchure entre  Soubife  &Rochcfort  vis  à  vis  l'Ile  d'01eron,eft  fameu- 
fe  par  les  Eaux  de  vie  qu'elle  fournit  à  Amfl:erdam,qui  font  eftimées  les 
meilleures  de  toutes,  Se  valent  ordinairement  demi  Livre  ou  une  Livre 
de  Gros  plus  que  les  autres  j   elles  fe  vendent  à  Cognac  paf  ^7.  Vcltcs. 

:w  ^        B  O  U  R- 
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Bourdeaux  efl  fans  contredit  une  des  plus  grandes  6c  des  plus  flnrif- 
fantes  Villes  de  France }  elle  eft  fituée  fur  la  Garonne  quatre  lieues  au 
■  deflus  du  Confluent  de  laDordogne,  à  douze  lieues  de  fon  embouchure. 
Elle  envoyé  tous  les  ans  autour  de  deux  cens  vaifleâux  tant  grands  que 
petits  aux  lies  Françoifes  de  l'Amérique,  &  étend  fon  commerce  mari- 
time par  toutes  les  Villes  de  l'Europe.  Son  commerce  en  Vins  &  en 
Eaux  de  vie  eft  fi  confiderale  qu'elle  feule  en  fournit  tous  les  ans  à  la 
Hollande  plus  de  deux  cens  havires  chargez  }  on  en  tire  pour  Amfter- 
dam , 

Des  Vins  de  Pontac  ,  de  Grave  ,  de  Langon,  de  Bourdeaux,  5c  de 
tous  les  endroits,  qui  font  le  long  de  la  Garonne,  &  du  haut  Pays,  8c 
des  Vins  de  Gaillac. 

Des  Eaux  de  vie,  8c  des  Vinaigres. 
Des  Châtaignes  du  Perigord. 
Des  Prunes  de  St.  Anronin, 
Des  Noix,  8c  des  Planches  de  Noyer. 
Du  Miel. 

Du  Saffran  de  Montauban. 

De  la  Graine  de  lin  à  battre,  ou  à  faire  de  l'huile. 
Du  Papier. 

De  la  Terebentincj  de  la  Refine  8c  du  Bray. 
Des  Sucres  bruts ,  des  Indigos  8c  du  Rocou. 
Des  Sirops  8c  quantité  d'autres  marchandifes. 
L'Eau  de  vie  s'y  vend  par  31.  Veltes  ou  Verges. 
Il  y  a  deux  Foires  tous  les  ans  à  Bourdeaux,  dont  la  première  com- 
mence le  premier  jour  de  Mars,    8c  la  féconde  le  quinzième  d'Oftobre, 
elles  durent  quinze  jours  chacune.     Pendant  ces  foires  les  marchandi- 
fes qui  y  entrent  8t  qui  en  fortent  pour  les  pays  étrangers  payent  moins 
de  droits  que  dans  les  autres  tcms  ,  8c  celles  qui  y  viennent  des  autres 
villes  de  France  ou  qui  en  fortent  ppur  les  autres  villes  de  France  font 
entièrement  franches. 

Des  'Poids ,  Ç9  Mefures  de  Bourdeaux. 

100.  fô.  de  Bourdeaux  font  égales  à  100.  fô.  d'Amfterdam. 
100.  Aunes  de  Bourdeaux  font  171.  aunes  d'Amfterdam. 
Et  100.  aunes  d'Amfterdam  font  fSl  aunes  de  Bourdeaux. 
'       "•  Ttt  z  jS.BoiC- 
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38.  Boifleaux  de  Blé  font  un  Laft  à  Amfterdam  ,  le  Boiflèau  de  bïc, 
lorsqu'il  efl  bon,  doit  pefer  121  à  114.  W.  Poids  de  Marc. 

Il  fe  fait  à  prefent  plus  en  change  entre  Amfterdam  ôcBourdeux  qu'a- 
vec aucune  autre  ville  de  France. 

BERGERAC. 

Cette  Ville  qui  eft  dans  le  Perigord  fur  la  Dordogne  ù  huit  lieues  de 
Perigucux  ,  eft  plus  recommandable  par  la  grande  quantité  de  fes  Vins 
qu'elle  fournit  à  Amfterdam ,  que  par  fa  grandeur,  étant  une  aflez  petite 
ville ,  les  vaiflcaux  ne  peuvent  pas  y  aller  charger ,  ils  font  obligez  de 
s'arrêter  à  Libourne  qui  eft  auffi  ntuée  fur  Dordogne  dans  l'endroit  où 
la  Lille  fc  jette  dans  cette  Rivière.  Il  vient  tous  les  ans  de  Bergerac  ou 
de  Libourne  plus  de  1 50.  navires  à  Amfterdam  chargez  de  Vins,  & 
de  Châtaignes. 

B  A  Y  O  N  N  E 

Eft  fituée  fur  la  Rivière  d'Adour  tout  près  de  la  Mer  de  Bifcaye,  el- 
le eft  la  Capitale  du  Pays  de  Labourd  en  Gafcognci  c'eft  une  ville  qui, 
quoique  petite, fait  un  fort  grand  commerce  par  mer,  fes  habitans  étant 
fort  habiles  pour  la  marine,  &  les  Bafques  leurs  voiftns,  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  Matelots,  fort  leftes  &  adroits  tant  pour  la  Manœuvre  que  pour 
aller  vite  à  la  Rame.  Cette  ville  fait  un  fort  grand  commerce  en  laines 
à  caule  de  fa  proximité  de  l'Efpagne  :  c'eft  la  feule  ville  de  France  qui 
envoyé  des  navires  à  la  Pêche  de  la  Baleine  ,  elle  envoyé  auffi  de  petits 
vaiflcaux  Se  de  groflês  barques  à  la  Pêche  de  la  Morue. 

On  en  ttre  four  Am^erdam , 

De  bons  Vins  de  Juranfon ,  de  Bearn ,  de  Chaloflc  ,  &  de  Cap  Bre- 
ton. 

Des  Enux  de  vie,  des  Châtaignes. 
Des  Prunes,  des  Jambons. 
Du  Regliffe. 

De  la  Tercbentine,  de  la  Refinc  &  du  Brai. 
Des  Laines  d'Efpagne  en  quantité. 
Du  Miel,  des  Plumes  à  lits. 
De  la  Graine  de  lin  à  battre. 

11  s'y  tient  auflî  tous  les  ans  deux  foires  qui  durent  chacune  quinze 

jours, 
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jours,  la  première  commence  le  jour  des  Cendres,  &  la  féconde  le  pre- 
mier jour  d'Août. 

Le  Poids  de  Bayonne  eft  égal  à  celui  d'Amfterdam. 

Les  }(î.  Sacs  de  blé  de  Bayonne  font  un  Laft  d'Amfterdam. 

LION. 

Lion  fituée  au  confluent  du  Rhône  8c  de  laSaonc,eft  dans  IcLionnois 
dont  elle  eft  la  Capitale ,  &  la  plus  confiderable  ville  de  France  après  Paris  i  il 
fe  fabrique  dans  celte  ville  une  quantité  prodigieufe  d'Etoffes  d'or ,  d'ar- 
gent &  de  foye,  dts  Rubans  &  de  toute  forte  de  manufactures  de  Ibye, 
fes  Taffetas  font  eftimez  les  meilleurs  qui  fe  fabriquent. 

11  y  a  quatre  Foires  confiderables  chaque  année  à  Lion ,   favoir 

/^DesRois  qui  commence  en  Janvier  le  Lundi  après  la  Fête  des  Rois. 
P  ,,  J  De  Pâques  qui  commence  en  Avril,   à  la  Fête  de  St.  Nifier. 
Lelle<j  Q'^QÛt  qui  commence  en  Août  à  la  Fêce  de  St.  Dominique. 

X^Des  Saints  qui  commence  en  Novembre  à  la  Fête  de  St.  Hubert. 
Chaque  Foire  a  fon  Payement ,  favoir 

fDes  Rois  qui  commence  le  premier  de  Marsl    "\  /?;•  fi  •    t 
^  ,  .JDe  Pâques  qui  commence  le  premier  de  Juin      I    .  ""'!^  ^*^  "f' 
^^^"' 1  d'Août  qui  commence  le  premier  de  Septembre  f  "'^'"    J^""" .  ^^^ 

i^DesSainisqui  commence  le  premier  de  Décembre,'  mêmes  mois. 

Des  'Poids  ^  Mefures  de  Lion. 

On  fe  fert  à  Lion  de  deux  fortes  de  Poids ,  l'un  eft  le  Toids  de  ville  ^ 
auquel  fe  vendent  toute  forte  de  marchandifes ,  dont  la  livre  de  \6.  on- 
ces ne  fait  que  14.  onces  du  Poids  de  Marc,  l'autre  eft  le  Poids  pour  la 
foye,  dont  la  livre  ne  pefc  que  if.  onces  du  Poids  de  Marc,  de  forte 
que  100.  tê.  du  Poids  de  foye  font  108.  Ê8.  Poids  de  ville. 

joo.  f8.  Poids  de  ville  de  Lion  font  86.  f8.  d'Amfterdam. 

Et  100.  ffi.  d'Amfterdam  font  i  irt.  Êg.  Poids  de  ville  de  Lion. 

L'aune  y  eft  prefque  égale  à  celle  de  Paris,  puisque  100.  aunes  de  Lion 
en  font  pp.  de  Paris. 

100.  Aunes  de  Lion  font  173^  aunes  d'Amfterdam. 

Et  100.  aunes  d'Amfterdam  font  57*  aunes  de  Lion  ou  environ, 

4.  Afnées  de  Lion  pour  les  Grains  font  7.  Mudes  d'Amfterdam. 

H  fe  fait  un  fort  grand  commerce  de  change  entre  Amfteidam  8c 
Lion  ,  8c  comme  en  traitant  des  chanj^es  j'aurai  occafion  de  dire  ce  qui 
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fe  pratique  à  l'égard  des  paycmcns  des  lettres  de  change  ,  je  dirai  feule- 
ment ici  que  Lion  change  avec  Amllerdam  comme  toutes  lés  autres  vil-» 
les  de  France  ,  en  fccus  de  60.  fols  tournois  ,  mais  avec  l'Italie  en  Ecus 
de  20.  fols  d'or  fol,  dont  le  fol  elt  compté  de  3.  fols  tournois,  &  le  de- 
nier de  }.  deniers  tournois. 

MARSEILLE. 

Cette  Ville  cft  dans  la  Provence  fur  la  Côte  de  la  Mer  Méditerranée  à 
cinq  lieues  d'Aix  &  à  douze  d'Arles  j  elle  eft  une  des  plus  anciennes  ôc 
des  plus  grandes  de  France,  &  fait  un  commerce  fort  confiderable  avec 
la  Turquie,  la  Barbarie,  l'Efpagne,  l'Italie  6c  la  Hollande.  Elle  étoit 
il  n'y  a  qu'une  année,  dans  le  le  tems  que  j'écris  ceci,  extrêmement  peu- 
plée, mais  la  Perte  qui  n'y  a  pas  encore  tout-à-fait  cefle,  y  a  fait  de  fi 
grands  ravages  depuis  environ  le  mois  de  Juin  1710.  que  cette  pauvre 
ville  efl;  prefque  réduite  en  defert.  Il  y  a  cependant  lieu  d'efperer  fui» 
vant  les  nouvelles  que  nous  en  avons  à  prefent,  que  la  Contagion  y  ceC- 
fera  entièrement  dans  peu,  &  que  cette  belle  Se  grande  ville  paV  fa  bon- 
ne fituation  pour  le  commerce  y  attirera  de  nouveaux  habitans  qui  y  feront 
refleurir  le  commerce  comme  ci-devant.  La  plupart  des  marchandifes  qui 
en  font  forties  depuis  un  an ,  ont  été  brûlées  pour  éviter  qu'elles  ne  por- 
taflent  la  Contagion  dans  les  Pays  où  elles  alloient:  ce  qui  a  caufé  bien  des 
pertes  aux  Propriétaires ,  &  aux  AfTureurs  d'Amfterdam ,  qui  y  avoient  af- 
furé  de  fortes  fommcs  defllis.  En  tems  de  fanté  la  ville  de  Marfeille  fert 
fort  fouvent  d'entrepôt  pour  les  marchandifes  qui  s'envoyent  d'Amfter- 
dam  à  Conftantinople  6c  autres  villes  de  Turquie,  pour  lesquelle  il  parc 
fort  fouvent  des  vailTeaux  6c  des  barques  de  Marfeille ,  d'où  on  tire  pour 
Amfterdam, 

Des  Huiles  d'Olive,  du  Savon  blanc  6c  marbré. 

Des  Eaux  de  vie,  qui  valent  moins  que  celles  de  Bourdcaux. 

Des  Vins  Mufcats  de  St.  Laurens. 

Des  Olives  de  St.  Chamas  dites  de  Luques. 

Des  Câpres,  des  Anchois. 

De  beau  Miel  blanc,  des  Amandes,  des  Figues  6c  des  Raifins. 
,  Des  Corinthes  de  Santen,  du  Ton  mariné,  des  Dattes. 

Du  Verd  de  Gris  8c  des  Parfumeries  de  Montpellier. 

Du  Paftel  de  Languedoc. 

Des  Piqueures  de  Marfeille,  5c  des  Bas  de  foye  de  Nimes. 


De  toute  fortes  de  Drogues  du  Levant  6c  d'Arabie. 

Du  Caffé. 

Des  Soycs,  des  Cotons  filez  6c  en  laine. 


Du 
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Du  Poil  de  Chèvres  d'Angora. 

Du  l'oJl  de  Chameau  &  quantité  d'autres  tnarchaodifes. 

©^j"  Toids  ^  Mefures  de  Marfeille. 

loo.  (8.  de  Marfeille  font  8  t.  ffi.  d'Amfterdam. 

Et  100.  f&.  d'Amfterdam  font  \iy,  ffi.  de  Marfeille. 

100.  Canes  de  Marfeille  font  286.  aunes  d'Amfterdam. 

Et  100.  aunes  d'Amfterdam  font  jf.  canes  de  Marfeille. 

La  charge  de  Marfeille  pour  les  Grains  y  pefe  300.  ffi.  &  fait  Ij  mu- 
de  d'Amfterdam. 

On  fe  fert  à  Marfeille  pour  l'achat  8c  vente  de  certaines  marchandifes , 
d'Ecus  imaginaires  de  5.  Livres  4.  Sols  ,  ou  de  4.  Florins  faifant  le  flo- 
rin de  16.  fols  Tournois.  Les  Cotons  s'y  vendent  à  tant  de  ces  Ecus  les 
100.  f8.  &  les  Noix  de  Galle  à  tant  de  ces  mêmes  Ecus  la  charge  de 
300.  fÇ. 

CHAPITRE    XXXII. 
Du  Commerce  d'Efpagne. 


L 


'Efpagne  eft  un  Pays  fi  chaud  ,  que  dans  plufieurs  Villes  on  y  dit 
pour  Proverbe ,  qu'il  faut  être  chien  ou  François  pour  aller  par  la  vil- 
le entre  onze  heures  du  matin  &  deux  heures  après  midi,  &  foit  par  la 
chaleur  du  Climat ,  foit  par  les  richefles  qui  y  arrivent  tous  les  ans  de  l'A- 
raerique,6cqui  fe  répandent  non  feulement  dans  tout  le  Royaume,  mais 
même  dans  bien  d'autres  Pays  étrangers ,  les  Efpagnols  en  général  ne  font 
pas  grands  travailleurs  ;  ils  aiment  mieux  vivre  fans  prendre  beaucoup 
de  peine,  &  tirer  beaucoup  de  marchandifes  des  Pays  étrangers  ,  qu'ils 
pourroient  fabriquer  ou  cultiver  eux  mêmes,  que  s'attacher  au  travail:  ce 
qui  joint  à  ce  que  l'on  envoyé  tous  les  ans  if.  ou  20.  Navires  chargez 
de  toute  forte  de  marchandifes  à  l'Amérique,  fait  que  l'Efpagne  en  gé- 
néral tire  quantité  de  marchandifes  des  Pays  étrangers.  Ses  principales 
villes  de  commerce  font 

Madrid.  Mallaga. 

St.  Sebailian.  Cartagene. 

Bilbao.  Alicant. 

Seville.  Valence. 

Cadix.  Barcelone. 

Mar- 
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CHarchandifes  qu'on  porte  d'AmJlerdam  en  Efpagne. 

Des  Toiles  de  Hollande  fines,  des  Toiles  de  Silefie,  6c  d'Ofnabrug. 

Des  Toiles  de  Coton  peintes ,  6c  des  Indiennes. 

Des  Mouflelines,  &  des  Batiftes. 

Des  Dentelles  de  Brabant  6c  de  Flandres. 

Des  Dentelles  6c  Galons  d'or  6c  d'argent. 

Des  Draps  d'Hollande  6c  d'Angleterre. 

Des  Etoffes  de  foye ,  d'or  5c  d'argent. 

Des  Gazes,  des  Rubans,  des  Evantails,  des  Perruques. 

Des  Velours,  Panes  de  Velours  6c  CafFas. 

Des  Bas  de  foye ,  6c  des  Bas  de  laine. 

Des  Merceries  6c  Quincailleries  de  toutes  fortes. 

Du  Poivre,  du  Gerofle,  de  la  Mufcade,  6c  du  Macis. 

Du  Froment  6c  autres  Grains ,  lors  qu'ils  manquent  en  E(pagnc. 

Des  Bois  pour  la  conftruélion  des  Navires.  ? 

Des  Toile  à  Voile,  du  Fil  à  Voile  6c  des  Cordages.  | 

Des  Navires  qu'on  y  envoyé  exprès  pour  vendre  aux  Efpagnols.  * 

Des  Anafcotes ,  6c  Lamparilles  de  Bruges  6c  des  Picottes  de  Lille. 

Des  Rubans  de  fil ,  blancs  6c  de  couleur ,  6c  du  Fil  à  coudre. 

Du  Papier,  des  Cartes  à  jouer. 

Du  Linge  de  Table. 

Du  Cacao  de  Carraques,  des  Cuirs  de  Roufiî. 

Et  quantité  d'autres  marchandilês. 

1  Des  Monnayes  d'E/pagne  en  général. 

On  fc  fert  de  deux  fortes  de  Monnoyc  en  Efpagne ,  favoir  de  vieille 
PUtte  8c  de  nouvelle  Flatte. 

LaMonnoye  qu'on  nomme  vieille  Flatte  ^  vautlzj",  pour  cent  plus  que 
la  nouvelle  Platte. 

La  vieille  Platte  a  cours  à  Cadix  8c  à  Scville. 

La  nouvelle  Platte  a  cours  à  Madrid,  à  Bilbao  8c  à  St.  Sebaftian. 

Et  c'cfl;  à  caufe  de  cette  différence  de  monnoyes  que  le  change  fur 
Cadix  6c  Seville,  eft  toujours  plus  haut  à  Amflerdam  que  fur  Madrid  8c 
fur  Bilbao. 

Les  Ecritures  fc  tiennent  en  Efpagne  le  plus  communément  en  Reaux, 
de  quelques  uns  les  tiennent  en  maravadis. 

Le  Re.iu  vaut  34.  Maravadis. 

LaPidole  d'or  y  vaut  32.  Reaux  ou  1088.  Maravadis  vieille  Platte. 

Le 
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Le  Ducat  y  cft  imaginaire ,  Se  n'efl:  compté  que  pour  1 1 .  Reaux  ou  574. 
Maravadis,  pour  l'achat  des  marchandilesj  mais  pour  les  changes  le  Ducat 
y  efl:  compté  de  1 1  Reaux,  t.  Maravadis  qui  font  37^.  Maravadis. 

La  Piailrc,  qu'on  appelle  auffi  Reale^  &  Ptece^oH  Pièce  de  huit ,  vaut 
8.  Reaux  ou  271.  Maravadis. 

MADRID 

Efl;  la  Capitale  du  Royaume  d'Efpagne  ,  elle  efl;  prefque  au  cœur  du 
Royaume  fur  le  Manzanares,  Rivière  qui  efl  prefque  à  fec  au  miHeu  de 
l'été.  Quoique  cette  ville  ne  foit  pas  maritime,  elle  ne  laiflé  pas  de  faire 
un  grand  commerce  par  le  moyen  des  Correfpondants  qu'elle  a  dans  les 
divers  ports  de  mer  d'Efpagne  éc  d'ailleurs,  &fur  tout  à  Cadis  otj  divers 
Marchands  de  Madrid  ont  leurs  Commis  pour  expédier  les  marchandifes 
qu'ils  font  venir  des  Pays  étrangers ,  ou  celles  qu'ils  y  envoyent. 

100.  f8.  de  Madrid  font  87:  f8.  d'Amlterdam  &  un  peu  plus  ,  l'on 
compte  ordinairement  114.  ffi.  de  Madrid  pour  100.  f8.  d'Amfterdam. 

Le  Quintal  y  efl  de  4.  arobes  de'z^.  tê.  chacune. 

Ainfi  l'arobe  de  Madrid  fait  à  Amflierdam  25 1  fÊ.  ou  fort  peu  moins. 

ReduEîion  de  f  argent  d!  Amflerdam  en  argent  d'Efpagne , 
^  de  l argent  d'Efpagne  en  argent  d'AmJlerdam. 

Amflcrdam  n'a  de  change  ouvert  avec  l'Elpagne  qu'avec  Madrid  & 
Bilbao  ,  &  avec  Cadis  &  Seville  j  &  quoique  dans  les  deux  premières 
villes  on  fe  ferve  de  la  monnoyc  nouvelle  Plwte  qui  vaut, comme  j'ai  dit, 
Z^.  pour  cent  moins  que  la  vinlle  Flatte  dont  on  fc  fert  à  Cadis  £c  à 
Seville,  le  Ducat  y  efl  compté  également  de  375.  Maravadis  ,  &  Am- 
flerdam  donne  un  nombre  de  deniers  de  gros  argent  de  Banque  pour  re- 
cevoir dans  ces  4.  Places  un  Ducat  de  37}".  Maravadis,  avec  cette  diffé- 
rence qu'on  donne  à  Amflerdam  moins  de  deniers  de  gros  pour  le  Ducat 
de  Madiid  &  de  Bilbao,  que  pour  le  Ducat  de  Cadis  &  de  Seville.  Le 
change  d'Amflerdam  fur  lesdites  villes-eft.à  prefeat 

Sur<  c'  •,■        >à  1 10.  deniers  de  Gros  par  Ducat. 

Sur<  r>  11  Va  89:  deniers  de  Gros  par  Ducat, 

i^bilbao      ;         -  ' 

Supofez  qu'un  Marchand  d'Amfterdam  doive  i  ïj'rîo.  Reaux  à  fon  Cor- 
rcfpondant  de  Madrid,  de  Bilbao,  de  Cadis,  ou  de  Seville,  6c  qu'il  veuil- 
le favoir  combien  de  Ducats  il  doit  remettre  pour  cette  fommc,  6c  com- 
bien il  devra  payer  en  Banque  à  Amfterdam  le  change  étant 
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Sur  Madrid  ou  Bilbao  à  Spp  deniers  de  Gros  pour  «n  Ducat  de  37^, 

SurCadis  ou  Seville  à  iioj  Maravadis. 

Reduifez  premièrement  les  i2j-6oReaux 

En  Maravadis ,  les  multipliant  par       3  4  Maravadis  valeur  du  Reau. 

Viendra         -  -  417040  Maravadis  qui  divifcz  par  37^. 

Maravadis  valeur  du  Ducat,  donneront  11  j8.  Ducats,  &  un  reftc  de 
290.  qu'il  faut  multiplier  par  zo.  Sc  divifer  le  produit  par  37f.  Marava- 
dis ,  il  viendra  if .  vingtièmes  de  Ducat,  &  un  refte  de  \jj.  qu'il  faut 
multiplier  par  li.  &  divifer  le  produit  par  375.  Maravadis,  il  viendra  6. 
douzièmes  de  vingtièmes  de  Ducat,  6c  ainfi  1 1 38.  Ducats  if .  fols,<î.  de- 
niers, à  remettre  d'Amfterdam  pour  les  iif6o.  Reaux. 

Nota  que  le  Ducat  fe  divife  en  20.  fols  &:  le  fol  en  12.  deniers,  c'eft- 
pourquoi  on  multiplie  les  Reliants  des  divifions  par  20.  &  par  12. 

Pour  favoir  à  prcfent  combien] de  Florins,  Sols,  &  Penins  argent  de 
Banque  il  faudra  à  Amftcrdam  pour  remettre  les  fufdits  1 138.  Ducats  if. 
fols,  6.  deniers  à  Madrid  ou  à  Bilbao  au  prix  ci-defTus  de  8pl  ^,.  de  gros 
pnr  Ducat, 

Multipliez  les  -        -   DucatsiijS:  if./?<î.§. 

Par  les  -  -  -  8pi  §.  de  gros  du  prix  du  change. 

Il  viendra  -  -  ioi5)2io§.degros,dontilfauttrancher 

laderniere  figure,6c  prendre  le  ^.viendra  2f  48  florins  argent  deBanque  à  p^ycr 

à  Amftcrdam  pour  les  1158.  Ducats  15.  fols  6.  deniers  de  Madrid  ou 
de  Bilbao. 

Sur  Cadis  à"  Seville. 

Multipliez  les       -       -       Ducats  11 38:  ïf.f.6.S. 

Par  les       -  -  -  1 10  %.  de  gros  du  prix  du  change. 

Il  viendra       .  -  -       iij-z5[f8.degros,dont  il  faut  trancher 

la  dernière  figure  &  prendre  le  i.  viendra  3 1 3 1  Florins  ,12.  Sols ,  8.  Penins ,  à 
payer  à  Amlterdam  pour  les  11 38.  Ducats  ij*.  fols  6.  deniers  de  Cadit 
ou  de  Seville. 

Et  au  contraire  fi  un  Marchand  de  Madrid  ou  de  Bilbao  doit  à  Am- 
flerdam  2^48.  florins  de  Banque,  &  qu'il  veuille  favoir  combien  de  Du- 
cats il  devra  remettre  pour  payer  cette  fommc,  le  change  étant  à  Spl  ^. 
de  gros  par  Ducat, 

II 
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Il  faut  qu'il  veduife  les   1^48  florins  en  demi  deniers  de  gros , 

En  les  multipliant  par         80  demi  deniers  de  gros  que  vaut  le  flori», 

Il  viendra       -  205840  demi  deniers  de  gros. 

Il  faut  auflî  réduire  en  demi  deniers  les  8pL  ^.  de  gros,  8c  y  ajouter  le 
demi  denier  de  la  fraftion,  viendra  179.  demi  deniers  de  gros  ,  par  les- 
quels il  faut  divifer  les  205840. demi  deniers  ci-de(rus,8cil  viendra  1 1  j8. 
Ducats  qui  laiflcront  un  reftc  de  I58.  qu'il  faut  multiplier  par  20.  &  di- 
vifer le  produit  par  les  17p.  du  prix  du  change,  viendra  if.ibls  qui  laiflc- 
ront encore  un  refte  de  jf.  qui  multipliez  par  12.  &  le  produit  divifc 
par  17p.  donneront  6.  deniers  ou  un  peu  moins  ,  ainfi  pour  les  2f48. 
florins  d'Amflerdam  il  faudra  payer  à  Bilbao  11 38.  Ducats  if.  fols  6. 
deniers. 

7)e  Cadis  ^  Seville. 

Et  fi  un  Marchand  de  Cadis  &  de  Seville  doit  à  Amfterdam  3151. 
florins  12. fols,  S.penins,  &  qu'il  veuille  favoir  combien  de  Ducats  il  doit 
lui  remettre  pour  faire  cette  fommeà  Amfterdam,  le  change  étant  à  iio. 
§.  de  gros  par  Ducat. 

11  faut  réduire  les       -       Jiji/-  lii/  8.  p.  en  deniers  de  gros, 
Les  multipliant  par      -        40  §.  de  gros  valeur  du  florin. 

Viendra  -  i2526f  §.  de  gros ,   qu'il  faut  divifer  par  les 

iio.  deniers  de  gros  du  prix  du  change  ,  &  il  viendra  1158.  Ducats, 
qui  laiflcront  un  refte  de  8f .  qui  multipliez  par  20.  ôc  le  produit  divifc 
par  1 10.  donneront  if.  fols  &  laiflcront  un  refte  de  fo.  qu'il  faut  multi- 
plier par  12.  6c  divifer  le  produit  par  1 10.  viendra  6.  deniers  ou  un  peu 
moins,  ainfi  pour  les  5 131.  florins  12.  fols  8.  penins  d'Amfterdam  il 
faudra  payer  à  Cadis  ou  à  Seville  1158.  Ducats  if.  fols  6.  deniers. 

Ces  exemples  fufifent  pour  faire  voir  à  ceux  qui  ne  le  favent  pas , com- 
ment fc  font  toutes  les  Réductions  de  l'argent  d'Efpagne  en  argent 
d'Hollande,  &  de  l'argent  d'Hollande  en  argent  d'Efpagne. 

St.    SEBASTIAN. 

Après  avoir  parlé  de  Madrid  comme  Capitale  d'Efpagne,  je  commen- 
ce par  St.  Sebaftian  non  pas  tant  pour  fa  grandeur  ni  pour  l'étendue  de 
fon  commerce,  que  parce  que  cette  ville  eft  la  plus  près  de  nous,  &  que 
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je  luivrai  le  long  des  côtes  d'Efpagne.  St.  Sebaftinn  donc  eft  fuuéc  Tui- 
les cotes  de  la  Province  de  Giiipulcoa  à  trois  lieues  des  terres  de  France 
Se  de  Fontarabie  ;  la  ville  eft  allez  grande  &  a  un  fort  bon  Port  ;  elle  fait 
un  très-grand  commerce  en  laines  d'Efpagne,  &  en  fournit  beaucoup  à  la 
France  &  à  la  Hollande,  il  en  vient  auffi  desC:hataignes  &  desNoifettcs 
en  quantité,  tant  de  là  que  deGigon  qui  n'en  eft  pas  loin. 

Le  Quintal  de  fer  y  eft  compte  de  iff.  fô.  &  la  fg.  de  i5.  onces,  il 
eft  d'environ  z.  ffi.  plus  fort  fur  loo.  fg.  d'x\mfterdam  ,  queliuefois  il 
fe  trouve  plus  de  bénéfice  &  quelquefois  moins ,  &  le  plus  fouvent  on 
les  compte  égaux. 

J'ai  déjà  dit  que  la  Monnoyc  y  eft  de  nouvelle  Flatte. 

B     I     L     B     A     O. 

Cette  Ville  qui  eft  la  Capitale  de  laBifcayc,  eft  fituée  fur  la  Rivière  de 
Nervio  ou  d'Ibaycaval  à  environ  deux  lieues  de  la  Mer  i  fon  port  eft  un 
des  meilleurs  d'Efpagne,  Scia  ville  eft  grande  &  bien  bâtie;  elle  fait  un 
commerce  fort  confiderable  ,  6c  les  Biicayens  font  bons  marins  j  on  en 
tire  pour  Amfterdam 

Des  Laines  en  quantité. 
Du  Fer,  du  Saffran. 

Des  Châtaignes ,  des  Oranges  6c  des  Citrons. 
Le  Quintal  pour  le  fer  y  eft  compté  comme  à  St.  Sebaftian  de  iff.fô. 

S  E  V  I  L  L  E. 

Sevillc  eft  la  Capitale  de  l'Andaloufie,  fituée  fur  IcGuadalquivir  à  \6. 
lieues  de  fon  embouchure,  &  à  vingt -deux  lieues  au  dcflbus  de  Cor- 
douë.  C'eft  après  Madrid  la  plus  grande  ville  d'Efpagne,  les  Efpagnols 
en  font  tant  de  cas  qu'ils  ont  pour  proverbe,  que  qui  n'a  pas  veu  Sevillc 
n'a  rien  vu  de  merveilleux. 

On  en  tire 

Des  Huiles  d'Olive,  &  de  groflcs  Olives. 
Des  Laines  en  quantité. 
Des  Oranges  &  des  Citrons. 
Des  Cuirs  &  Marroquins. 
Des  Vins  d'Efpagne. 

La  monnoye  de  vieille  Platte  y  a  cours, 5c  les  mcfurcs  &  les  poiJs  y 
font  les  mêmes  qu'à  Cadis. 

CA- 
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Ou  Cadiz,  efl  fituée  dans  l'Ile  de  Cadix  à  environ  vingt -deux  lieues 
de  Scvillc,  6c  à  dix-huit  de  Gibraltar,  elle  n'elb  par  fort  grande,  mais 
belle  £c  bien  bâtie,  ayant  été  fort  embellie  depuis  l'année  16^6.  que  les 
Anglois  la  bombardèrent  &  en  ruinèrent  la  plus  grande  partie.  Cette 
ville  ell  celle  de  toute  rEfpagne  où  fe  fait  le  plus  grand  commerce: 
c'eft  de  là  que  partent  £c  où  arrivent  tous  les  Galions  6c  VaifTeaux  qui 
vont  dans  toute  l'Amérique  Efpagnolej  6c  comme  il  n'y  a  que  les  Efpa- 
gnols  qui  ayent  droit  d'envoyer  des  marchandifes  aux  /ndes  Efpngnoles^ 
(c'efl:  ainfi  qu'on  y  nomme  les  Pays  que  les  Efpagnols  pofledent  dans 
l'Amérique)  la  plupart  des  Marchands  de  Cadis  ne  font  prefque  que  des 
Commiflionaires  auxquels  les  Marchands  des  Pays  Etrangers  envoyent 
leurs  marchandifes  pour  les  charger  en  leur  nom  pour  l'Amérique,  & 
leur  renvoyer  les  Piailres  6c  autres  marchandifes  qu'ils  reçoivent  en  re- 
tour. 

On  en  tire 

DesPiftoles,  doubles  Piftoles ,  8c  Quadruples. 

Des  Lingots  d'or  6c  d'argent. 

Des  Piartres  dites  Mexicanes  6c  Pilarcs. 

De  l'Indigo  Guatimalo. 

De  la  Cochenille. 

Du  Tabac  de  Verines. 

Du  Quinquina,  de  la  Salfepareillc. 

Des  Vanilles  ôc  quantité  d'autres  Drogues  de  l'Amérique. 

Des  Cuirs  fecs  de  l'Amérique. 

Du  Sel,  des  Vins  fecs. 

Des  Huiles  d'Olive. 

Des  Figues  6c  des  Raifins  fecs  Se  autres  fruits. 

Des  Laines  5c  diverfes  autres  fortes  de  marchandifes. 
100.  f&.  de  Cadis  font  93 i  fô  d'Amfterdam. 
Et  100.  fê.  d'Amflerdam  font  107.  fç.  de  Cadis. 
100.  VarreSffont  \^\\  aunes  d'Amfterdam. 
Et  100.  aunes  d'Amfterdam  font  81.  varres  de  Cadis. 
Le  quintal  y  eft  de  100.  fÇ.  qui  fe  divife  en  4.  arobes  de  zj.  fô.  cha« 
cune. 

L'Arobe  de  Cadis  doit  pcfer  à  Amfterdam  23i  fô. 
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M  A  L  A  G  A. 

Cette  ville  eft  fituée  fur  les  côtes  de  la  Méditerranée  dans  le  Royau- 
me de  Grenade  ,  à  dix-fcpt  lieues  au  delà  du  Détroit  de  Gibraltar  à 
l'égard  de  la  Hollande  j  elle  n'efl  pas  fort  grande  ,  mais  elle  eft  fort 
peuplée ,  Se  a  un  fore  bon  port  où  les  Navires  fe  peuvent  mettre  en  fu- 
reté. 

On  en  tire 

Des  Laines. 
Des  Huiles  d'Olive. 
Des  Olives. 

Des  Rai  fins  fecs,  &  des  Figues. 
De  bons  Vins  d'Efpagne. 

Les  Ecritures  s'y  tiennent  tnReanx  vêlons  ou  icCnivref  dont  les  1871 
valent  100.  Reaux  de  Platte  d'argent. 

CARTAGENE 

Eft  auflî  fituée  fur  les  côtes  de  la  Mer  Méditerranée ,  dans  le  Royau- 
me de  Murcic  :  fon  Port  qui  eft  le  meilleur  qu'il  y  ait  en  Efpagne,eft  tout 
entouré  de  hautes  Montagnes,  &  par  une  petite  Ile  qui  eft  à  l'embou- 
chure du  Port. 

On  en  tire 

Quelques  Laines. 
Des  Huiles  d'Olive  &  des  Olives. 
Des  Rai  fins  fecs  Se  des  Figues. 
Et  quelques  Amandes. 

A  L  I  G  A  N  T 

OuAlicante,  eft  fituée  au  fond  d'un  petit  Golfe  de  la  Mer  Méditerra- 
née, au  pied  d'une  Montagne  du  Royaume  de  Valence,  entre  le  Cap 
Martin  8c  celui  de  Paies  i  la  ville  n'eft  pas  fort  grande,  mais  elle  eft 
bien  peuplée  Se  aflez  bien  bâtie,  elle  fait  un  grand  commerce. 

On 
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On  en  tire 

De  bons  Vins ,  &  du  Vin  qu'on  nomme  Vin  de  Tinte  ou  d'Alicant 
qui  ell  un  très-bon  remède  pour  la  difîcntcrie. 

Des  Savons  blancs  &  marbrez. 

De  la  Soude. 

De  l'Anis. 

Des  Amandes,  des  Rai  fins  £c  des  Figues. 

Du  Sel  d'Almate  ou  d'Alemate  qui  eft  eftimé  le  meilleur  d'Efpa- 
gne. 

Les  Ecritures  s'y  tiennent  comme  à  Malaga  en  Reaux  vêlons  ou  de 
cuivre  ,  dont  les  iSji  valent  loo.  Reaux  de  Plattc  d'argent. 

Le  Poids  y  eft  un  peu  plus  léger  que  celui  de  Cadis. 

VALENCE. 

Cette  ville  qui  efl  la  Capitale  du  Royaume  du  même  nom,efl  fituée  fur 
la  Rivière  Gualdalaviar  à  demi-lieue  de  fon  embouchure  dans  le  Golfe 
de  Valence  j  elle  eft  grande  &  bien  bâtie ,  on  en  tire  des  Amandes  en 
quantité  ,  connues  fous  le  nom  d'Araandes  de  Valence  j  on  en  tire  auffi 
quelques  Vins ,  &  des  fruits  fecs. 

BARCELONNE 

Eft  auflî  fituée  fur  les  côtes  de  la  Mer  Méditerranée ,  à  l'embouchure  de 
la  Rivière  de  Befos  &  de  celle  du  Lobregat  dans  la  Catalogne  dont  elle 
eft  la  Capitale  i  elle  a  un  bon  port ,  on  y  fabrique  d'aflêz  bons  Draps  & 
de  très-bonnes  couvertes  de  laine  conuès  en  France  fous  le  nom  de  Ca- 
talanes. Cette  ville  fournit  beaucoup  d'Eau  de  vie  à  Amfterdam  dans 
le  tems  qu'elles  font  demandées ,  mais  elles  font  eftimées  les  moindres  de 
toutes. 

CHAPITRE     XXXIII. 

Du  Commerce  de  l'Amérique  Efpagnole. 

J'Ai  dit  en  parlant  de  Cadis,  que  c'eft  la  ville  oîi  fe  fait  le  plus  grand  com- 
merce d'Efpagne ,  parce  que  c'eft  de  là  que  partent  &  où  arrivent  les  Ga- 
lions Se  les  Flotes  qui  vont  en  Amérique  &qui  en  viennent.  Avant  que  de 

quit- 
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quitter  entièrement  l'Efpagne  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  faire  voir 
que,  quoique  les  Rois  d'Efpagne  ayent  depuis  long-tems  défendu  à  tous 
les  Etiangers  fur  peine  de  la  vie, de  négocier  dans  fes  terres  de  l'Améri- 
que, quantité  d'Etrangers  ne  lailTent  pas  d'y  négocier  indireftement, 
fans  quoi  les  Efpagnols  ne  pourroient  jamais  fournir  les  chofes  neceflaires  à 
un  nombre  infini  de  perfonncs  qui  habitent  les  terres  de  la  domination 
des  Rois  d'Efpagne  dans  l'Amérique}  car  outre  qn'il  faudroit  que  les 
Marchands  de  Cadis  fufTent  extrêmement  riches  pour  pouvoir  acheterSc 
payer  tout  ce  qui  s'envoye  tous  les  ans  dans  l'Amérique,  il  faudroit  encore 
qu'ils  eufîént  des  biens  immenfes  pour  fournir  de  nouveau ,  des  marchandifes 
la  féconde  année,  fi  les  retours  de  ce  qu'ils  auroient  envoyé  l'année  précé- 
dente manquoit  à  venir  avant  le  départ  d'une  nouvelle  Flote.  Ainfi  les 
Efpagnols  ne  pouvant  fournir  feuls  toutes  les  marchandifes  qu'il  faut 
pour  fournir  ce  nouveau  monde  ,  la  plupart  des  Marchands  de  Cadis 
ont  des  Correfpondans  dans  les  principales  villes  de  commerce  des  Pays 
étrangers  ,  qui  leur  envoyent  les  marchandifes  propres  pour  envoyer  en 
Amérique,  foit  pour  les  vendre  à  Cadix  même,  ou  pour  les  envoyer  en 
leur  nom  en  Amérique  pour  le  compte  des  mêmes  Correfpondans,  &  leur 
en  faire  le  retour,  lorsqu'ils  les  ont  vendues,  ou  lorsqu'ils  en  ont  reçu  eux 
mêmes  les  retours  de  l'Amérique. 

Ceux  qui  envoyent  leurs  marchandifes  à  Cadis  pour  les  faire  envoyer 
pour  leur  compte  à  l'Amérique, font  des  profits  bien  plus  confiderables 
que  ceux  qui  les  font  vendre  à  Cadis  mêmej  car  ils  ont  fouvent  des  re- 
tours avec  80.  à  100.  pour  cent  Se  plus  de  profit:  il  ell  vrai  qu'il  n'ont 
pas  toujours  leurs  retours  au  bout  d'un  an  ni  de  deux,  &  que  cela  va 
quelquefois  jufques  à  j.  ou  4.  ans,  félon  la  bonne  foi  ou  la  vigilance  de 
ceux  auxquels  on  fe  confie. 

Il  peut  partir  de  Cadis  tous  les  ans  en  tems  de  Paix  autour  de  douze 
à  vingt  navires  pour  l'Amérique, dont  la  plupart  font  deftinez  pour  la 
Havana  ville  de  l'Ile  de  Cuba,  pour  la  Vera-Cruz  qui  efl  fituée  fur  les 
bords  du  Golfe  de  Mexique,  &  pour  Porto-Bello  auflî  fur  les  bords  de 
la  mer  dans  l'iltmc  de  Panama,  où  l'Amérique  efl  fi  étroite  qu'elle  n'a 
que  dix-  huit  lieues  de  large.  Lorsque  les  vaiiïeaux  d'Efpagne  arrivent 
dans  ces  Ports ,  tous  les  Marchands  de  villes  voifines  y  viennent  pour  fai- 
re leurs  achats,  &  s'il  fe  trouve  qu'ils  portent  plus  d'or  &  d'argent  qu'il 
n'y  a  de  marchandifes,  elles  fe  vendent  fort  cher,  &  au  contraire  s'il  y 
a  beaucoup  de  marchandifes  Se  peu  d'argent ,  elles  le  donnent  à  bon  mar- 
ché ,  parce  que  la  plupart  de  ceux  qui  font  ces  voyages  pour  négocier, 
aiment  mieux  vcndie  leurs  marchandifes  que  de  les  raportcr  en  Efpagne. 
Voici  un  modèle  des  divers  aflbrtiments  des  marchAndifcs  qui  s'envoyenc 
dans  ces  Pays- là. 

De 
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7)e  Hollande  t3  de  Flandres. 

Des  Draps  fins  de  2.  aunes  de  large,  it.  Pièces  aflbrties  des  couleurs 
fuivanres. 

z  Pièces  noir, 
z  Ps.  d'écarlate. 
2  Ps.  Noizerce  clair. 
2  Ps.  couleur  d'Olive. 
2  Ps.  couleur  de  Canelle  foncé. 
2  Ps.  couleur  de  Mufc. 
Des  Toiles  de  Coton  teintes  aux  Indes,  apellées  Guinées, qu'on  nom- 
me en  Efpagne  Hollandilles,  longues  de  if.  aunes  ou  environ  j  l'afTorti- 
mcnt  de  100.  Pièces  fe  fait  des  couleurs  fuivantes. 
30  Pièces  de  bleu  foncé. 
20  Ps.  bleu  mourant, 
ij-  Ps.  verd  de  Perroquet. 
15  Ps.  couleur  d'Orange. 
10  Ps  couleur  de  Mufc.  ^:- 

f  Ps.  jaune. 
f  Ps.  incarnat. 

Oh  hien  comme  fuit. 

fo  Ps.  bleu  foncé ,  &  clair. 

10  Ps.  incarnat  clair. 

lo  Ps.  verd  de  Perroquet. 

10  Ps.  Orange. 

10  Ps.  Mufc. 

10  Ps.  jaune. 
Quelques  Pièces  de  Poil  de  chèvre,  larges  &  étroites,  fines  couleur  de 
Mufc  &  noires. 
Des  Nonpareillcs. 
Des  Palamites. 

Des  Serges  de  Liège  ccarlate  hautes  en  couleur. 
Des  Serges  Perlées  d'Hollande  de  couleurs  gayes. 
Des  Bazins,  bruns,  £c  verds. 

Des  Sayes  fines,  la  moitié  de  noires  ,   &  la  moitié  blanches  du  plus 
beau  blanc. 

Des  Rubans  de  fil  d'Erverveld  blanc  de  28.  fils  les  deux  tiers. 

Dito  incarnat  de  18.  fils  l'autre  tiei-s. 

Des  Chapeaux  de  Caftor  fins  les  3  blancs  Sc  le  ]  noirs. 
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Du  Poivre,  &  de  laCanelle  quand  ils  font  à  bon  marché,  parce  qu'il 
y  a  beaucoup  de  fraix. 

Des  Cloux  de  Gerofle  en  petite  quantité, n'étant  pas  de  grande  con- 
fommation. 

Des  Cuirs  de  RouH! ,  du  Mufc  en  vcfîîes  &  hors  des  veffies. 
De  la  Cire  blanche  en  pains  de  5.  Arobcs. 
Des  Couteaux  ù  manche  d'Ivoire. 
Des  Serges  de  Leydc  d'un  bon  noir. 
Du  V  elours  uni  de  2.  &  de  5.  fils. 
Des  Pannes  de  velours. 

Des  Brocards  de  foye  de  couleurs  honêtes,  (c'eft  ainfi  qu'ils  apcllent 
les  couleurs  modelles)  parmi  lesquelles  il  ne  doit  point  y  avoir  du  rouge 
ni  de  l'incarnat. 

Des  Barracans  de  Lille,  &  des  Barracans  doubles  de   Valencicnncs. 
Des  Picottes  de  laine  de  couleurs  rnodeltcs  8c  brunes. 
Des  Picottes  de  foye,  des  Lamparilles,  des  Anafcotes. 
Des  Serges  fines  d'Allemagne  tout  de  couleurs  brunes. 
Des  Batiltes  des  plus  fines  &  claires. 
Des  Toiles  de  Hollande  des  plus  fines. 
Des  Dentelles  de  toute  f>rte,  fur  tout  des  plus  fines. 
Des  Dentelles  qu'on  nomme  Cortcs ,  du  prix  depuis  8.  jufques  à  l5, 
Reaux  de  Platte  la  vnne.  On  fait  les  Aflortiments  des  Cortcs  d'ho^ 
vers  des  fortes  fui  vantes  pour  100.  afTortimens. 
20  Sories  de  Tranjillas  en  1.  afTortimens,   lavoir, 
10  d'un  même  patron  lirges  de  2..  a  4   doigts. 
10  d'un  autre  même  patron  larges  de  i.  à  j".  doigts, 
40  j^buxeriado!  à  petits  trous  en 
25   larges  de  1.  à  4.  doigts. 
If  larges  de  t.  à  )■.  doigts. 
ZO  Pumas  de  A4ufcftmo  la  moitié  depuis  5.  jufques  à  8.  ou   lO.  doigts  de 
large,    &  l'autre  moitié  depuis  4.  juiques  à  ï>.  ou  10.  doigts  de  lar- 
ge, mais  chaque  foi  te  d'un  même  Patron. 
10  Licenciûdo'  très-fines  d'un  à  deux  doigts  de  large,  &  quelques  unesde 
3.34.  doigts  de  large  ,    pour  faire  des  voiks  ou  mouchoirs  que  les 
femmes  portent  fur  la  tête. 
10  Trai/îllas^  (S"  ^huxeriadas  des  plus  fines,   larges  d'un  à  dcux  doigtS. 
Des  Servictcs  &  des  Napes  Dimallécs. 
Du  Coiti  Damad'é. 
Des  Platilles  ôc  Eilopilles,  6c  quelques  Bocadilles. 


L'jin' 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  j3l 

jy  Angleterre. 

Des  Draps  tous  de  couleur  brune ,  &:  daas  îo.  Pièces ,  une  Pièce  <3e 
noir. 

Des  Semfiternas^  ralTortimcnt  de  40.  Pièces  cft  des  couleurs  fuivantes. 
ij*  Pièces  verd  de  Perroquet. 
If  Ps.  bleu  celeftc. 
j*  Ps.  Mufc. 
j"  Ps.  noir. 
Des  Serges  de  couleur  brune  ou  bien  aflbrtics  comme  les  Sempitero 
nas. 
Des  Etamines  larges  5c  bien  calandrces ,  brunes  Se  vertes. 
Des  Serges  fines  de  couleur  écarlate. 
Des  Sayes  blanches,  &  noires  bien  calandrées. 
Des  Bomafins  doubles,  bruns  &  verdàtres. 

Des  Serges  d' Hoogwet ,h.  moitié  blanches,  &  la  moitié  noires  fort  fi' 
nés  Se  bien  calandrées. 

Des  Bayes  de  Golchejier  de  cent  fils  les  100.  Pièces  aflbrtics  comme 
fuit. 

20  Pièces  noir.  10  Ps.  Efcarolados. 

if  Ps.  verd  de  Perroquet.  8   Ps.  violet  très-fin. 

Ij"  Ps.  bleu  celeilc.  f  Ps.  beau  blanc. 

iz  Ps.  du  plus  beau  jaune.  j*  Fs.  Caracacha. 

IO  Ps.  écarlate. 

Des  Bas  de  laine  de  la  première  Se  féconde  forte. 
Des  Bas  de  foye  tricotez  ordinaire  en  paquets  ds  10.  paires,  favoir 
j  paires  bleu  celefte. 

2  paires  Colombma. 

3  paires  verd  de  Perroquet. 
z  paires  jaune  clair. 

'De  France, 

Des  Roueries ,  Floreites ,  Blaneartes  Reformados ,  Rouen. 
Des  Chapeaux  de  Caftor  les  f  blancs  6c  le  i  de  noirs. 
Pane  de  velours  les  12.  Pièces  aflbrtics  comme  fuit. 

4  Ps.  Mufc.  I  Ps.  incarnat. 

z  Ps.  couleur  d'Olive.  i  Ps.  verd  de  Perroquet. 

2  Ps.  couleur  d'Ambre.  1  Ps.  noir. 

I  Ps.  bleu  cclelte. 
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Des  Lamas  12.  Pièces  aflbrties  comme  fuit. 

3   Ps.  incarnat.  3  Ps.  verd  de  Perroquet. 

3   Ps.  bleu  celefle.  3  Ps.  Caracucha. 

.     Des  B;is  de  fil. 

Des  Dentelles  fines  d'or  5c  d'argent ,  larges  depuisun  jufquesà  S.doigts, 
le  tiers  de  chaque  façon. 

Cônes  de  Dentelles  noires  de  Mofquetas  larges  d'un  tiers  à  demi  varre, 

D'Italie. 

Des  Lames  de  foye  dcNaples,les  10.  Pièces  afTorties  comme  fuit, 
z  Ps.  incarnat.  3   Ps.  bleu  celcfte. 

j   Ps.  verd  de  Pcroquet.  z  Ps.  Colombino. 

Des  Bas  de  foye  de  Milan  à  longues  fourchettes  chaque  douzaine  fe* 
parée  des  couleurs  fuivantes. 

3  paires  Colombino.  3  paires  bleu  celefte. 

3   paires  verd  de  Peroquet.         3   paires  jaune  clair. 
Des  Bas  pour  femmes  des  mêmes  couleurs. 

Des  Bas  deMeffine,  &  de  Gènes,  la  moitié  moins  que  de  ceux  dcMf- 
\an. 

Des  Bas  pour  des  Enfans,  des  mêmes  couleurs  que  deflus. 
Des  Guirviones  ou  Corcondilles  de  Naples,  de  Meffine  &  de  Gènes  | 
de  couleurs  brunes. 

Des  Etamines  de  foye,  des  Gorgeranes  des  dites  couleurs. 
Des  Etoffes  de  Florence  unies  qui  ne  foient  pas  de  haut  prix,  les  lo. 
Pièces  afibrties  comme  fuit. 

3   Ps.  verd  de  Peroquet.  i   P.  jaune  clair. 

3  Ps.  Colombino.  i   P.  d'un  beau  blanc, 

I   P.  bleu  celefte.  i   P.  couleur  d'Ambre. 

Des  Etoffes  de  foye  à  fleurs, de  prix  médiocre,  &de  couleurs  gayes, 
&  quelques  unes  brunes. 

Des  Brocards  d'or  6c  d'argent  du  prix  de  zo.  à  Z4.  Reaux  la  varre. 
Des  Lamas  ,   de  couleurs  gayes ,    toutes  avec  de  l'argent  6c  point  du 
tout  avec  de  l'or. 

Des  Fondes  de  Milan  pour  les  Livrées  bleues  6c  couleur  de  Pero- 
quet. 

De  la  Soye  de  Calabre  les  100.  maffes  afTorties  comme  fuit. 

50  maiTcs  de  couleurs  brunes.  10  bleu  fonce, 6c bleu  celefte. 

10  de  noir,  de  gris  de  perle,  6c  blanc,     f  verd  foncé. 
10  verd  de  Peroquet.  5  jaune  foncé. 

10  Columbino. 

Des 
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Des  Rubans  de  Naples  des  numéros  lo,  if,  20,  30  5c  40.  les  100.  pa- 
quets aObitis  comme  fuit. 

If  incarnat.  il  Columbino. 

2 1  bleu  celefte.  1 1  jaunes, 

zi  verd  de  Pcroquct.  ii  bruns. 

Des  Rubans  de  Gènes  minces  des  numéros  10,  30  8c 40.  des  couleurs 
ci-deirus. 

Des  Rubans  de  foye  à  fleurs  fans  envers  de  numéro  80.  à  100.  les  ro. 
Pièces  amorties  comme  fuit. 

if  verd  de  Pcroquet.  10  bleu  celefte. 

10  incarnat.  f  couleur  de  Mufc. 

10  Columbino. 

Outre  toutes  les  marchandifes  ci-deflus  on  envoyé  à  l'Amérique  Efpa- 
gnole  quantité  de  Merceries  &  de  Quincailleries  qu'il  feroit  trop  long 
de  fpecifier  ici  par  le  menu  :  toutes  ces  marchandifes  (e  vendent  ou  fc 
troquent  à  l'Amérique  &  l'on  en  raporte  à  Cadix 

Des  Lingots  d'or,  des  Piftoles,  doubles  Piftoles  8c  Quadruples. 

Des  Barres  d'argent. 

Des  Piaftrcs  qu'on  nomme  Mexicanes ,  parce  qu'elles  font  fabriquées 
à  Mexique  8c  font  eftimées  les  meilleures. 

De  l'argent  travaillé. 

Des  Indigos  de  Guatimalo. 

De  la  Cochenille. 

Du  Quinquina,  8c  diverfes  Drogueries. 

Du  Cacao  de  Carraques ,  des  Vanilles. 

Du  Tabac  de  Verines  en  cordes. 

Du  Tabac  de  la  Havana,  en  feuilles  8c  en  poudre. 

Des  Perles,  8c  des  Diamans. 

Des  Laines  de  Vigone. 

Du  Bois  de  Campêche. 

Des  Cuirs  fecs  de  la  Havana,  de  St.  Domingue  8c  du  Mexique. 

Et  plufieurs  autres  marchandifes  dont  la  plus  grande  partie  s'envoyedc 
Cadis  à  Amfterdam ,  où  s'en  fait  le  plus  grand  débit. 

CHAPITRE    XXXIV. 

2)a  Commerce  de  Portugal. 

L Es  principales  villes  de  commerce  du  Royaume  de  Portugal  font  Lis- 
bonne, Port  à  Port, 8c  St.Ubes.  Le  Roi  de  Portugal  poflede  outre 
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fes  Etats  d'Europe  îeBiezil  qui  eft  un  grand  Pays  dans  l'Amérique Meri-^ 
dionale,  d'où  il  reçoit  tous  les  ans  des  grandes  richcfles  :  Se  comme  le 
Portugal  ne  peut  pas  le  fournir  de  toutes  les  chofcs  necelTaires ,  Amfter- 
dam  fournit  à  Lisbonne  à  peu  prés  comme  à  Cadix  la  plupart  des  mar» 
chandifes  qui  s'envoyent  au  Brezil. 

LISBONNE 


Eft ,  comme  je  viens  de  dire,  la  Capitale  du  Portugal  ;  elle  cfi:  daas  l'Eftra* 
madure  fur  la  Rivière  du  Tage  qui  à  deux  lieues  au  deflbus  fe  jette  dans 
rOccean  ,  on  lui  donne  deux  lieues  d'étendue  le  long  de  cette  Rivière 
qui  a  une  lieue  de  largeur  devant  h  ville  j  les  plus  gros  Navires  y  peu- 
vent monter  tout  chargez,  Scfon  port  qui  eft  très-grand , eft  à  l'abri  des 
vents  par  les  colines  8c  les  montagnes  voifines  >  cette  ville  eft  une  des 
plus  confiderables  de  l'Europe  pour  le  commerce  ,  c'eft  de  là  que  par- 
tent Se  oii  arivcnt  tous  les  ans  les  vaifTeaux  qui  vont  &  viennent  du  Bré- 
sil, de  Goa,  des  Iles  Açores,dc  Madère,  &  du  Cap  Verd  qui  font  de 
la  Domination  du  Portugal. 

Marchandifes  qui  s'envoyent  à  Lisbonne. 

Des  Manufactures  de  laine ,  de  foye  &  de  fil  de  toutes  fortcî. 

Des  Etoffes  de  foye  noires  &  autres. 

Des  Toiles  de  Coton  peintes,  &  des  Indiennes. 

Des  Toiles  de  Hollande,  d'Ofnabrug  8c  de  Silefîc. 

Des  Serges  de  Seigneur  de  Delft. 

Des  Mouffelines  8c  des  Batiftes. 

Des  Habits  tant  pour  homme  que  pour  femme  tout  faits. 

Des  Peruques ,  des  Chapeaux  ôc  des  Gands. 

Des  Bas  de  foye  8c  de  laine. 

Des  Cuirs  de  Rouflî.  * 

Des  Baffins  8c  Marmites  de  cuivre. 

De  l'Acier,  des  Merceries  8c  Quincailleries. 

De  la  Poudre,  8c  des  Boulets  de  Canon. 

Des  Lins  ^  des  Chanvres. 

Des  Grains,  du  Papier,  des  Cartes  à  jouer. 

Et  quantité  des  mêmes  marchandifes  qui  fe  portent  à  Cadix,  qui  font 
bonnes  à  trafiquer  au  Brezil  8c  aux  autres  terres  de  la  dépendance  du  Por- 
tugal. 

Et 
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Et  OH  en  tire  les  Marchandifes  fuivanîes. 

Des  Caflonades  &  Sucres  du  Brezil. 

Dii  T;ib;ic  de  Bi czil  en  cordes,  &  en  poudre. 

Du  Bois  de  Brezil ,  de  Campêche  &  de  Fcrnambouc. 

Des  Cuirs  fecs  de  Taureaux  &  de  raches. 

Des  c,otons  en  laine,  du  Gingembre. 

Des  Drogueries  de  diverfes  fortes. 

De  la  Sucade  ou  hcorce  de  Citron  confite  Se  dei  Confitures  feichcs. 

Quelque  Indi^io  &c  Cochenille. 

Du  Sumac,  de  1'  \nis. 

Des  Laines  en  quantité. 

Des  Huiles  d'Olive  &  de  grofTes  Olives. 

Des  Fruits  fecs,  comme  Figues,  Railins  6c  Amandes. 

Des  Citions  &  Oranges  en  quantité. 

Des  Perles,  des  Diamins  5c  autres  pierres  precieufts. 

Des  Lingots  d'or  &  d'argent  Se  des  Cruzades  d'or. 

2)^j  Toids ,  Me  fur  es  ^  M  on  noyé  s  de  Lisbonne  t3  de  tout  te 

tortugal. 

Le  Quintal  eft  compté  de  i;8.  fô.  Se  fe  divife  en  4.  arobes  de  J2.  fi^, 
chacune. 

L'.-^robe  rend  z8.  à  29.  Ê6.  à  Amfterdam,  ainfi  en  la  comptant  à  i8î 
fê.  Poids  d'Amltcrdam 

Les  100.  f8.  de  Li-bonnc  font  8p,i  T8.  d'Amfl:erdam, 

Et  100.  ffi.  d'Amlterdam  font  nii  ffi.  de  Lisbonne  à  peu  de  choIc 
près. 

Les  4.  Muids  de  Portugal  pour  le  fel  font  un  Lafl  d'Amfterdam. 

Les  Grains  s'y  vendent  à  l'Alquiere  dont  les  4.  font  une  Fanegue,  U 
faut  If.  Fanegues  pour  faire  un  muid  ce  qui  revient  à  216.  Alquieres 
pour  le  Laft  d'Amllcrdam. 

Les  Huiles  d'Olive  le  vendent  par  Almottàes  de  xi  Canodors,  la  Cano= 
dor  fait  près  d'une  mingle  d'Amlterdam,  lesf2.  Almoudes  font  un  Ton- 
neau, 6c  les  2.6.  une  Pipe. 

Les  Etoffes  ôc  les  Soyes  s'y  vendent  par  mefures  différentes,  les  unes 
s'y  vendent  au  Cavtdo  qui  e^  égal  à  l'aune  d'.Amllerdam ,  les  autres  à  la 
Barro  OU  varra  dont  les  61  tout  100.  aunes  d'Amllerdam  ,  Si  100.  Bat" 
vos  ou  varras  font  164.  aunes  d'Amfterftatn. 

Les 
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Les  Ecritures  font  tenues  à  Lisbonne  &  dans  tout  le  Portugal  en  Rès 
don:  les  400.  font  uneCrazadej  &  comme  c'cft  un  très-petite  monnoyc, 
5c  qu'il  en  faut  un  grand  nombre  pour  faire  une  forte forame, on  les  fe- 
pare  dans  les  comptes  &  fadures  par  millions,  par  milliers  ôc  par  ccntai» 
nés  comme  dans  l'addition  fuivante. 

}.  550  m.  4f4.  Rès. 

z,  62.0  m.  640. 

I.  4fi  m.  820. 

7.  603  m.  914.  Rès. 


C'efl-à-dire  7.  millions  503.  mille  5)14.  Rès. 

11  y  a  de  grofles  Pièces  d'or  fin  de  Ducat  qui  valent  lOooo.  Rès. 

La  Dopio  Moeda,  ou  double  Piftole  qui  vaut  4000.  Rès. 

La  Moeda,  ou  Piftole  vaut  2000.  Rès. 

La  Mimoeda  ou  demi  Pillole  vaut  1000.  Rès. 

Les  Cruzades  d'argent  non  marquées  valent  400.  Rès. 

Réduction  de  l'argent  de  Tortugal  en  argent  d' Amflerdam , 
&  de  l'argent  d'AmJterdam  ^  en  argent  de  Tortugal. 

L'on  donne|  à  Amflcrdam  depuis  40.  jufques  à  4f.  ^.  de  gros  argent 
de  Banque,  pour  recevoir  à  Lisbonne  une  Cruzade  de  400.  Rées  :  laCru- 
zade  fe  carafterife  ainfi  x. 

Un  Marchand  de  Lisbonne  veut  remettre  <î8fO.  Cruzades  à  Amfter- 
dam,  &  il  veut  favoir  combien  de  florins  de  Banque  elles  lui  rendront  à 
Amfterdam,le  change  étant  à  41  ;  %.  de  gros  par  Cruzade.  Pour  faire  cette  re- 
duétion  il  n'y  a  qu'à  multiplier  les  68  5  o  Cruzades 
Parles  •  .         -       411^.  du  prix  du  change. 

Vient       -        -        -       zpiizjf  §.  de  gros  dont  il  faut  trancher  la  dern. 

figure  Se  prendre  le  \  il  viendra  72.78  florins  2.  fols  8.  Penins  qu'il  aura  à 
Amfterdam  pour  les  rtSfO.  Cruzades  à  411  \.  de  gros  par  Cruzade. 

Et  au  contraire  fi  un  Marchand  d'Amfterdam  veut  remettre  à  Lis- 
bonne 7178.  florins  z.  fols  8.  penins  &  favoir, combien  de  Cruzades  cet- 
te fomme  lui  rendra  à  Lisbonne  ,  le  change  étant  à  41^  8.  de  gros  par 
Cruzade , 

Reduifez  en  demi  deniers  de  Gros  les     72.7^'  florins  2.  fols  8.  penins 
En  les  multipliant  par       -  -         80  demi  deniers  que  vaut  le  florin, 

Viendra       -  -  -        fSiifo  demi  deniers  de  gros. 

"  Rc. 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  ^37 

Reduifcz  auffi  en  demi  deniers  de  gros  les  41;  §.  de  gros  du  prix  du 
change  en  les  multipliant  par  i.&  y  ajoutant  le  demi  denier,  viendra  8  j. 
demi  deniers  de  gros,  par  lesquels  vous  divifcrez  les  yHii^o  demi  de- 
niers ci-defl"us,  8c  vous  trouverez  que  les  7178./.  2..  f.  8.  p.  rendront  à 
Lisbonne  68fO.  Cruzades. 

Dans  les  Connoiflèmcnts  qui  fe  font  d'Amderdam  pour  Lisbonne, 
on  met  de  payer  le  fret  à  tant  de  Cruzades  de  480.  Rès  la  pièce. 

PORT  à  PORT, 

Ou  Porto,  eft  après  Lisbonne  la  principale  ville  maritime  du  Portu- 
gal }  elle  eft  fituée  fur  la  Douro  à  une  lieue  de  la  mer.  L'Angleterre  qui 
a  mis  des  Droits  de  40.  ou  de  4f .  Livres  fterlin  par  Tonneau  de  Vin  de 
France,  tire  quantité  de  Vins  de  Port  à  Port,  qui  y  payent  beaucoup 
moins  d'entrée.  Les  Vins  de  Port  à  Port  font  de  gros  Vins  rouges  qui 
ont  beaucoup  de  corps  &  de  la  douceur ,  il  n'en  vient  que  peu  en  Hol- 
lande depuis  que  les  Hollandois  ont  jconnu  la  dehcateflè  des  Vins  rou- 
ges qui  viennent  du  côté  de  Bourdeaux. 

ULLA   DE   CONDA^ 

Que  ks  Hollandois  appellent  Condaat ,  eft  un  gros  Bourg  du  Portugal 
fur  les  côtes  de  la  Mer,  le  terroir  des  environs  produit  quantité  d'Oran- 
ges douces, des  Citrons  ,dcs  Figues, des  Raifins  ôc  des  Noiiettes,  onea 
tire  des  Cargaifons  entières  pour  la  Hollande. 

St.   U  B  E  S, 

Ou  Setuval,cft  une  ville  confiderable  du  Portugal,  dans  l'Eftramadu- 
re,  fur  les  côces  de  la  Mer,  à  l'embouchure  duZadaon,à  rt.  ou  7.  lieues 
de  Lisbonne  ,  il  y  va  tous  les  ans  grand  nombre  de  Navires  tant  An- 
glois  qu' Hollandois,  qui  en  tirent  du  fel  en  très- grande  quantité. 

Madère  &  les  Iles  Açores. 

Les  Iles  de  Madère  &  du  Fayal  apartiennent  aufll  aux  Portugais,  l'Ile 
de  Madère  eft  dans  l'Océan  Atlantique  entre  le  Royaume  de  Maroc, 
&  les  Iles  Açores,  les  lieux  principaux  de  Madère  fout  Monccrico ,  Sta. 
Croce,  8c  Fonzali  on  en  tire 
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Des  Vins  &  des  Eaux  de  vie. 

Des  Ecorcesde  Citron,  ou  Sucadcj  &  des  Confitures  fechcs  Scliqui- 
des  fort  ellimées. 

Des  Sucres,  &  Caflbnades. 

Les  Iles  Açores,  Azores,  Iles  Flamandes ,  ouTerceres;  car  elles  por- 
tent ces  divers  noms,  font  p.  Iles  de  l'Océan  Atlantique  entres  les  côtes 
d'Elpagne  &c  celles  de  Canada  ,  la  principale  6c  qui  elt  la  Capitale  de 
toutes  eft  Tercere  y  les  autres  font  5/.  Adtchel  ^  Ste.  Marie  y  St.  George  y 
Pieo  ,  Fayd  ou  Payais  Granofa  ,  Far  es  ^  &  Corva,  on  en  tire  les  mêmes 
marchandifes  que  de  Madère. 

CHAPITRE    XXXV. 

Du  Commerce  d'Italie,  de  la  Mer  Méditerranée, 
&  du  Levant. 

LE  Commerce  qui  fe  fait  entre  Amftcrdam,  Se  les  villes  d'Italie,   de 
la  Mer  Méditerranée,  &  du  Levant, fe  fait  en  quelque  manière  fous 
la  conduite  d'une  Chambre  de  Dircftion  pour  le  commerce  du  Levant, 
établie  à  Amiterdam  en  l'année  lôif.quï  a  droit  d'Infpeftion  fur  tous  les 
vaifleaux  qui  vont  au  delà  du  Détroit  de  Gibraltar ,  &  qui  ne  dcvroient 
pas,  fi  les  ordres  étoicnt  bien  exécutez,  être  moins  forts  que  de  20  à  24. 
Pièces  de  Canon,  &  de  60.  à  70.  hommes  d'b.quipage,pour  pouvoir  fe  dé- 
fendre contre  les  Corfaires  d'Alger,  de  Tunis,  ik  de  Tripoli,  qui  nous 
enlèvent  louvent  des  vaifleaux,  quand  nous  avons  guerre  avec  eux, com- 
me ceux  d'Alger  en  ont  enlevé  beaucoup  depuis  5.  à  6.  ans,  ce  qui  les 
a  tellement  encouragez,  qu'ils  ofent  bien  venir  diiis  l'Océan,  &  enlever 
nos  petits  Bâtimens  qui  vont  &  viennent  de  Fiance  ,    d'Efpngne  &  de 
Portugal ,  au  grand  desavantage  des  Intereflez  &  des  Aflureurs  de  cet- 
te ville,  qui  certainement  ont  plus  perdu  depuis  6.  ans  ,    par  les  Pirate- 
ries des  Algériens  ,   qu'il  n'en  auroit  coûté  pour  cqm'per  une  Flote  pour 
aller  bomb.irder  cette  retraite  de  Brigans,   comme  fit  Louis  XIV.  vers 
la  fin  du  ficelé  pafle.    Je  fai  bien  dans  le  fond ,  que  ceux  qui  ont  perdu 
par  cesPir.iteries,  font  peut-être  plus  à  blâmer  qu'à  plaindre,  puis  qu'ils 
envoycnt,  dans  la  Mer  Méditerranée,  des  vaifleaux  prelquc  fans  defenle 
&fans  force,  &  qu'ils  en  ôtent  la  connoifllinceauxJ^ircdcuis  du  Commer- 
ce du  Levant,  en  déclarant  qu'ils  n'envoycnt  ces  vaifleaux  que  dans  quel- 
que purr  d'Efpagne,  ou  de  Portugal.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  Pirates  d'Al- 
ger  incommodent  fi  fort  notre  navigation  dans  le  Levant,  que  l'Etat  a 
irouvé  bon  d'armer  quelques  navires  de  guerre  conti;eeux,  &:  on  tra- 
vaille 
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vaille  dans  le  tems  que  j'écris  ceci,  à  les  équiper.  Je  fouhaite  de  tout  mon 
cœur  qu'ils  puilTenc  nettoyer  la  mer  ,  de  ces  Pirates  ,  en  forte  que  de 
long-tcms  ils  ne  foient  plus  en  état  de  faire  mal  à  peribnne. 

Les  principales  Places  de  la  Mer  Méditerranée,  6c  des  environs,  après 
les  villes  d'Efpagne  Sc  de  France,  avec  lesquelles  Amfterdam  négocie, 
font  les  fuivantes. 

Gènes.  Parme. 

Milan.  Regio. 

Rome.  Modene. 

Livournc.  Smirne. 

Florence.  Conikntinople. 

Luques.  Alexandrete  ou  Scanderone. 

Naples.  Alep. 

Meffine.  Saide. 

Palerme.  Alexandrie. 

Venife.  Rofete. 

Bologne.  Bichieri. 

Bergame.  Le  Grand  Caire. 

Vérone. 

On  envoyé  d'Amfterdam  dans  la  plupart  desdites  villes  les  marcîiandifeî 
fuivantes. 

Du  Poiure,  de  la  Canelle,  du  Gerofle,  de  la  Mufcade,  &  du  Macis 
ou  Fleur  de  Mufcade. 

Du  Cacao,  du  Gingembre,  du  Thée  &  des  Porcelaines. 

Des  Toiles  peintes,  des  Indiennes,  des  Furies. 

Des  Satins ,  Damas  &  petites  Etoffes  des  Indes. 

Des  Mouffelines,  des  Batiftes. 

Des  Toiles  fines  de  Hollande ,  de  Silefie  &  d'Ofnabrug, 

Des  Draps  d'Hollande  &  d'Angleterre. 

Des  Camelots,  &  des  Serges. 

Des  Fils  blancs  de  Harlem  ôc  de  Flandres. 

Des  Rubans  de  Fil  de  Harlem  6c  d'Elverveld. 

De  petites  Etoffes  de  laine. 

Du  Vermillon ,  &  de  toute  forte  de  Bois  de  Teinture. 

Des  Dents  d'EIephant,  des  Garances. 

Des  Cuirs  de  Rculîî,  des  Fanons  &  Huiles  de  Baleine. 

Du  Cuivre  rouge  6c  jaune,  du  Fer  de  Suéde  6c  du  Plomb. 

De  l' h  tain,  du  Goudron,  du  Brai  &c  de  la  Refine. 

Du  Mufc,  de  l'Ambre,  ôc  de  la  Civette. 

Yyy  z  Des 
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Des  Merceries  ^  Quincailleries. 

Du  Haran  falé  &  fumé,  &  du  Saumon. 

Du  Fer  blanc,  de  l'Acier,  6c  quantité  d'autres  marcfiandifcs.  Nous  ver- 
rons dans  la  fuite ,  quelles  maichandifes  on  tire  de  chacune  desdites  vil- 
les en  particulier. 

GENES. 


Gènes  que  les  Italiens  appellent  Genova^  eft  la  ville  Capitale  d'une  pe- 
tite Rcfiubliqup  du  même  nom  ,  lur  les  côtes  de  la  Mer  Méditerranée, 
à  environ  vingt-fept  lieues  de  la  ville  de  Miiani  on  lui  donne  deux  lieues 
de  circuit,  c'clt  une  ville  de  grand  commerce  ,  ôc  il  s'y  fabrique  quan- 
tité d'Etoffes,   Se  des  Bas.  de  Soyc}  on  en  tire 

Des  Draps  de  foye,  des  VcU^urs  pleins  &  fkçonnez. 

Des  Ras  de  foye ,  des  Tabis ,  des  Satins ,  des  Taffetas  6c  diverfes  au- 
tres Etoffes  de  ibye. 

Des  Etoffes  d'or  &  d'argent. 

Des  Bas  &  Gands  de  foye. 

Des  Soyes,  des  Rubans,  Galons  5c  Cordons  de  foye. 

Des  Dentelles  de  fil  appcllces  l^oint  de  Gènes. 

Du  Papier,  des  Savons,  du  Ris. 

Des  Huiles  d'Ulive,  &  des  Olives. 

Des  Figues,  des  Amandes,  des  Anchois. 

Du  Marbre  blanc. 

Des  Confitures  feches,  des  Limons. 

Des  Huiles  de  fenteur ,  &  des  Parfumeries, 

De  la  Crème  de  Tartre  d'ItaUe. 

Des  Fromages  de  Parme. 

Du  Corail  rouge. 

Du  Caffé  ,  des  Cotons  &  de  toutes  les  Drogueries  qui  viennent  du 
Levant. 

T)es  Toids ,  Me  fur  es ,  ^  Motmoyes  de  Gènes. 

On  s'y  fert  de  cinq  fortes  de  Poids  pour  pefêr  les  marchandifès. 

Le  premier  eft  nommé  Gros  Poids ,  duquel  on  pcfe  à  la  Douane  tou- 
tes les  marchandifès  qui  y  entrent,  &  qui  payent  les  Droits  fuivant  ledit 
Poids. 

Le  fécond  s'appelle  Poids  de  Caijfe ,  duquel  on  fe  fert  pour  pefer  les 
Piaftres,  &  autres  Pièces  d'argent. 

LeI 
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Le  troifième  s'appelle  Gjwm^o  ,  ou  Quintal  commun  auquel  fe  pcfent  Ce 
le  vendent  les  marchandifes  groflîeres. 

Le  quatrième  s'appelle  Balance  grojfe  ,   auquel  fe  pefent  6c  fe  vendent 
les  ioycs  crues  &  non  fabriquées. 

Et  le  cinquième  &  dernier  Poids  eft  appelle  Balance  légère  .y  qui  fçrti 
pefer  les  marchandifes  fines. 

poî  Rotolt  ou  {©.  Gros  Poids    "^ 

100  Rotoli  Poids  de  caiffe  1 

100  Rotoli  Cantaro  commun      ^font  lOO.  ffi.  d'Amftcrdara. 

144  f6.  Balance  greffe  | 

If  3  fg.  Balance  légère  j 

Les  Grains  s'y  mefurent  par  Mines,  Quartes ,   6c  Gombettcs. 

La  Mine  fe  divife  en  8.  Qi_iartes. 

La  Quarte  en  12,   Gombettes. 

25.  Mine?  font  un  Lad  d'Amllcrdam. 

On  fe  fert  aufTi  à  Gènes  de  trois  fortes  de  Mefîires  pour  mefurer  les 
Draperies,  les  Toiles,  &  les  Etoffes  de  foye,  favoir. 

De  la  Cane  de  9.  Palmes,  pour  les  Draperies  Se  Etoffes  de  laine. 

De  la  Cane  de  8.  Palmes  pour  les  Toiles. 

De  la  Braffe  de  ï\  Palmes  pour  les  Etoffes  de  foye. 

100.  Canes  de  9.  Palmes  font  317ÎÏ  aunes  "^  fi 

100.  Canes  de  8.  Palmes  font  363,5  aunes  >d'Amfl:erdam. 

zjf.  Palmes  de  y.  à  la  Cane  font  100  aunes  ) 


("31!  Canes  de  9.  Palmes"! 


100.  Aunes d'Amfterdam  font<  27^  Canes  de  8.  Palmes  >de  Gènes. 

|_  3  7f  Palmes  de  9  à  la  Cane  J 
Le  Palme  eft  la  plus  commune  étendue  de  la  main  ,   qu'on  fait  de  8. 
Pouces }  c'eft  la  mefure  dont  on  fe  fert  en  Italie. 

Le  Palme  moderne  de  Gcnes  eft  de  p.  Pouces  i.  Lignes. 
Les  Ecritures  fe  tiennent  à  Gènes 

f  Lirasdeio.Soldi,failantleSoldide(î. Sixainsoude  li. deniers. 
Ou  en^  Piaftres  de  100.  Soldi. 

(_Piaftres  ou  Ecus  Gourans  de  ç6.  Soldi. 
On  change  entre  Amfterdam  Se  Gcnes,  en  donnant  unePiaftre  à  Gc- 
nes pour  recevoir  à  Amfterdam  ,    de[>uis  po.  jufques  à  100.  ^.  de  gros, 
&  en  fait  de  change  la  Piaftre  fe  divife  en  20.  foh,{^  le  fol  en  iz.  der 
oiers. 


Yyy  3  £t'. 
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ReduBion  de  l'argent  d^Amfîerdam  en  argent  de  Gènes  ,  tè  di 
l'argent  de  Gènes  en  argent  d'Amfterdam. 

Supofez  vouloir  rfmcttre  d'Amfterdam  à  Gènes  fppi.  florins  ro.  fols 
de  Banque  ,    &  qu'on  demande  combien  de  PiaAres  cette  fomme  rendra 
à  Gènes,  le  change  étant  à  94.  S.  par  Piaftre  ou  Pièce  de  huit. 
Reduifez  en  deniers  de  gros  les     JÎ'S'i  /.  10  / 
En  les  multipliant  par         -  40  \.  valeur  du  florin. 

Viendra         -       -         -         239700  8.  de  gros  ,   qu'il  faut  divifcr 

par  les  94.  ,9.  de  gros  du  prix  du  change.  Se  il  viendra  iffo.  Piaftres  à 
payer  à  Gènes  pour  les  fp^i.  florins  10.  lois  argent  de  Banque  d'Amfter- 
dam. 

Et  pour  favoir  combien  de  florins  rendront  à  Amfterdamaj'j'O.Piaftrei 
de  Gcnes,  le  change  étant  à  5)4.  §.  de  gros,  par  Piaftre, 

Multipliez  les         -  -  Zffo  Piaftres. 

Par  les         -  -  -  94S.de  gros  valeur  de  la  Piaftre. 

Viendra       .         -         -       2397010^.  de  gros  dont  il  faut  trancher 

la  dernière  figure  ,&  prendre  le  quart ,  viendra  5992.  florins  10.  folsàpaycf/ 
ou  à  recevoir  à  Amfterdam  pour  les  if fo.  Piaftres  des  Gènes, 

MILAN. 


Cette  ville  qui  eft  la  Capitale  du  Duché  de  même  nom  en  Italie,  eft 
Ctuée  dans  une  belle  plaine  à  Çvyi  lieues  de  Pavie  ,  entre  les  Rivières  de 
Teflîn  &  d'Adda  ,  avec  lefquelies  cette  ville  fc  communique  par  deux 
grands  Canaux.  Cette  ville  eft  une  des  plus  grandes  de  l'Europe,  ayanc 
dix  milles  de  tour  ,  il  s'y  tait  un  commerce  fort  confiderable,  &  il  s'y 
fabrique  des  plus  beaux  PafTcments  d'or  &  d'argent, des  Dentelles  d'orSc 
d'argent,  des  Broderies,  &  on  y  travaille  très-bien  enCriftal,il  s'y  cul- 
tive quantité  de  foye,  6c  on  y  fabrique  aufli  beaucoup  de  Taffetas  &  aU" 
très  Ëtofles  de  foye  d'or  5c  d'argent  \  le  commerce  avec  Amfterdam  s'y 
fait  par  la  voye  de  Gènes. 

On  en  tire 

Des  Soyes  crues,  &  des  Soyes  toutes  aprêtées  pour  les  fabriques. 
Du  Fil  d'or  Se  d'argent  trait  8c  filé. 

Des 
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Des  Tabis  8c  aunes  Manufafturcs  de  foye. 

Des  Velours  fond  fatiné  à  grandes  fleurs  de  foye  ,  &  à  fond  d'or  2c 
d'argent. 

Des  Dentelles,  Galons  &  PafTements  d'or  &  d'argent. 

De  beaux  Ouvrages  de  Grillai  ôc  plufieurs  autres  marchandifes. 

*Des  Toids ,  Mefures  ^  Monnoyes  de  Milan. 

100.  fS.  de  Milan  font  fp;.  ffi.  d'Amfterdam. 

100.  ffi.  d'Amllerdam  font  168.  fè.  de  Milan. 

Les  Etoffes  de  foye  s'y  vendent  à  la  Brafle  dont  les  iz8;  font  100. 
aunes  d'Amllerdam. 

Lt  les  Etoffes  de  Laine  s  y  vendent  -a  une  autre  forte  de  BrafTe,  plus 
longue,   dont  les  loz.  font  loo.  aunes  d'Amllerdam. 

Les  Ecritures  s'y  tiennent  en  Lires, Soldi  &  Denari,ou  Lires,  SolsSc 
Deniers. 

La  Lire  vaut  20.  Soldi,  &  le  Soldi  li.  deniers. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Monnoyes ,  favoir  l'argent  courant  6c  l'argent 
de  change. 

La  Pi  fiole  d'Efpagne  y  vaut  17.  Lires  f.  foldi     "Y  ..  j      t. 

Le  Ducat  d'or  y  vaut  1 1 f.  fold.  ou  5 .  Lhes  f.  foldi  f'^'^S'"'  ^^  ^^^"g<=- 

LaPifloled'Efpagney  vaut  zo.  Lires")  argent  courant  quelquefois  plus 

LeDucat  d'ory  vautô.Liresi  f.lbldij      &  quelquefois  moms. 

11  n'y  a  point  de  change  ouvert  entre  Amllerdam  &  Milan  ,  mais  il 
{c  fait  par  le  moyen  de  Gènes. 


ROME. 


Cette  ville  qui  a  été  autrefois  pendant  long-tems  la  Capitale  du  Mon- 
de ,  ne  l'ell  plus  à  prefent  que  d'un  afPez  petit  Pays  qu'on  apelle  l'Etat 
Eclefîallique,  dans  l'Italie  ,  quoi  qu'elle  le  foit  encore  en  quelque  forte 
de  tous  les  Pays  où  on  fuit  la  Religion  Romaine.  Cette  ville  fî  fameufc 
eft  fîtuée  fur  le  Tibre  à  quatre  lieues  au  delfous  de  ton  embouthuredans 
kMerTirrhene,on  lui  donne  quatre  lieues  &  demi  de  circuu.  Quoique 
k  Cour  du  Pape  &  la  refidence  de  plufîcuisCardin.iiix  doive  y  fiiie  faire 
un  grand  débit  de  beaucoup  de  marchandifes ,  je  croi  que  le  plus  grand 
commerce  qui  s'y  fait,efl  celui  desBuiles,  dc>  Indulgcucs  &  des  Reli- 
qucb,  pour  lefquelles  le  pauvre  Peuple  Catholique  Romain  a  tant  de  vé- 
nération. Comme  la  Hollande  a  fecoué  depuis  long-iems  Je  joug  du  Pa- 
pe, 
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pe,  il  ne  fe  fait  pas  grand  commerce  entre  Rome  &  Amfterdam  ,  mais 
cette  dernière  fournie  pourtant  plu(kurs  marchandifes  à  la  première  pax 
la  voye  de  Gènes,  ôc  Amlterdam  tire  de  Rome,  par  la  même  voyc 

De  l'Anis. 

De  l'Alun. 

Du  Soufre  cru  ou  non  rafiné. 

Des  Parfumeries  &  quelques  autres  marchandifes. 

7)es  Toidsj  Me  fur  es  îs  Monnayes  de  Rome. 

loo.  ffi.  de  Rome  font  yii  f&.  d'Arafterdam  fort  peu  moins. 
loo.  ffi.  d'Amllerdum  font  140.  fô.  de  Rome 
3  5  Canes  de  Rome  pour  les  Toiles    "^ 

loo  Canes        -        pour  les  Draperies  (^    ^ „..  j.  *     /»    j 

574' Palmes        -  -         -        Kont  lOO. aunes  d'Arafterdam, 

Ï07  Brades  de  5  ;.  Palmes         -  j 

On  y  mefure  les  Grains  parRubby,  donc  les  lol  font  un  Laft  d'AniT 
fterdam. 

Les  Ecritures  y  font  tenues  en  Ecus,  Jules  ôc  Bajoches. 

L'Ecu  vaut  10.  Jules. 

Le  Jule  10.  Bajaches. 

L'Ecu  courant  fe  divife  auffi  en  20.  foldi,  d'or,  ôcle  foldi  d'or  en  it\ 
deniers. 


L  I  V  O  U  R  N  E. 


Livourne  qu'on  nomme  en  Italien  Ligourno ,  eft  une  ville  de  Tofca- 
ne,  fur  la  côte  du  Pifan,  à  quatre  lieues  de  Piie  &  à  cinq  de  Florence, 
elle  n'étoit  autrefois  qu'un  Bourg  aparrenant  aux  Génois,  qui  le  cédèrent 
aux  Ducs  de  Tofcane  ,  pour  la  ville  de  Suizane.  Ces  Ducs  en  ont  fait 
avec  le  tems  Se  les  Privilèges  qu'iU  lui  ont  accordez  ,  la  ville  la  plus 
marchande  de  toutes  celles  qui  font  fur  les  bords  de  la  VIcr  Méditerranée. 
Elle  fait  un  grand  commerce  par  Mer,  &  fcrt  fouvenç  d'entrepôt  entre 
Amfterdam,  ôc  les  villes  du  Levant  ,  avec  lefquelles  elle  a  beaucoup  de 
Gorrefpondances  >  on  y  envoyé  d' Amlterdam  ,  qumtité  des  marchan- 
difes que  j'ai  fpecifiées  dans  le  commencement  de  ce  Chapitre  ,  £ç 
de  toutes  celles  qui  font  bonnes  pour  le  Levant,  ÔC  l'on  en  tire 

Du  Caffé  qui  j  vient  d'Alexandrie. 

Du  Coton  filé  ÔC  en  laine. 

Des  Soyes. 
,  De 
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De  l'Alun ,  &  de  l'Anis  de  Rome. 

De  la  Laque  fine. 

Des  Marbres  blancs ,  noirs ,  6c  rouges. 

Du  Corail  rouge. 

De  toutes  fortes  de  Drogues  du  Levant ,  &  de  l'Arabie. 

Du  Savon,  des  Vins  de  Florence,  &:  diverfes  autres  marchandifes. 

T)es  Toids,  Me  fur  es,  &  Monnayes  de  Livourne. 

On  s'y  fert  de  deux  fortes  de  Poids,  fa  voir  du  Poids  gros,  6c  du  Poids 
léger. 

pj-  œ.  gros  Poids  ->^jg  Livourne  font  100.  fg.  d'Amfterdam. 

140  w.  Poids  léger  j 

Le  Quintal  y  ell  compté  diverfement  fuivant  les  marchandifes  que  ce 
font,  par  exemple,  le  Quintal  d'Alun  de  Rome,  de  la  Morue,  du  Haran 
fumé,   du  Haran  falé,  6c  du  Saumon  falc  y  ell  de  ifo.  fi?. 

Le  Quintal  des  Sucres  du  Brezil  &  des  Mofcouades  y  eft  de  ijr.  fô. 

Pour  mefurer  les  Etoffes  de  foye  6c  de  laine  ,  on  fe  fert  des  raefures 
fuivantes. 

Pour  les  DrAp  &  Etoffes  de  laine. 

De  Palmes  dont  les  34PI  ^ 

De  Braffes  de  2. Palmes  dont  les  i\6\  Vfont  loo.  aunes  d'Amfterdam,. 

De  Canes  de  8.  Palmes  dont  les  zj»!  J 

tour  les  Etoffes  de  foye. 

De  Palmes  dont  les  2381  ^ 

De  Brafles  de  2.  Palmes  dont  les  i  ip^  S-font  100. aunes  d'Amfterdam. 
De  Canes  de 8. Palmes  dont  les  2p;;  J 
400.  Brafles  font  343.  aunes  d'Amfterdam. 

Les  Mefures  pour  les  Grains  font ,  le  Rubby ,  le  Ruggy ,  le  Sacclii , 
&  le  Stara.    Le  Stara  pefe  ordinairement  5-4.  ffi. 
\o\  Rubby  ^ 

1 1 ;  Ruggy  Ifont  un  Laft  d'Amfterdam. 

40    baccni  ou  bacs  f 

112  "s  Stara  j 

Le  fac  de  Froment  pefe  autour  de  ifo.  ffi.  Poids  de  Livourne. 

Quelques-uns  y  tiennent  leurs  livres  en  Ecus,Sols  &  Deniers  d'or, de 
-j\  Lires  à  l'Ecu  qu'ils  divifent  en  20.  fols  d'or,  &  le  fol  d'or  en  12. de- 
niers. 

Zzz  D'au- 
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D'autres  les  tiennent  en  Piaftres  que  l'on  nomme  auflî  Ecus  de  6.  Li- 
res. 

Les  Ducats  d'or  y  valent  7.  Lires  lo.  fols. 

Les  Ducats  courans  -  -   7.  Lires  jufte, 

La  Lire  vaut  20.  fols  ou  lî  Jule. 

11  n'y  a  point  de  jours  de  faveur  limitez  à  Livournc  pour  les  lettres 
de  change  ,  &  il  dépend  des  Porteurs  des  lettres  de  les  faire  payer  d'a- 
bord après  l'échéance ,  ou  d'attendre  autant  qu'il  le  trouve  à  propos. 

Le  change  entre  Arafterdam  &c  Livournc  fe  réduit  comme  celui  de 
Gènes  fur  Amfterdam  ,  qui  donne  de  90.  à  100.  ^.  de  gros  argent  de 
Banque  pour  recevoir  une  Piaftre  à  Livournc. 

FLORENCE. 


Cette  ville  qui  eft  la  Capitale  des  Etats  de  Tofcane  en  Italie ,  cft  fi- 
tuée  fur  la  Rivière  d'Arno  ,  qui  la  fepare  en  deux  parties  qui  fe  rejoi- 
gnent par  quatre  beaux  ponts  ,  elle  cfl:  la  refidence  ordinaire  des  Grands 
Ducs  de  Tofcane  ,  grande  6c  bien  bâtie,  ayant  fix  mille  de  circuit,  la 
beauté  de  fes  bâtimcns  la  fait  nommer  Florence  la  Belle,  on  en  tire  par 
la  voye  de  Livournc, 

Des  Satins  de  toute  forte  de  couleurs ,  &  particulièrement  de  blancs 
qu'on  eftime  plus  que  tous  les  autres  qui  fe  fabriquent  ailleurs. 

Des  Ratines  légères  très- fines ,  6c  de  petites  Étoffes  de  laine  minces, 
fines  &  légères. 

Des  Taffetas,  Armoifins,  &  Ras  de  foye. 

Des  Brocards ,  des  Draps  d'or  ôc  d'argent ,  &  toute  forte  de  riches 
Etoffes  de  foye. 

Des  Soyes  crues,  &  préparées. 

Des  Laines  de  la  Pouille  tant  fales  que  lavées. 

De  l'Or  trait  8c  filé  en  bobines. 

Des  Vins  de  Florence. 

Les  Poids  ôc  les  Mefures  y  font  les  mêmes  qu'à  Livournc  ,  l'argent 
s'y  vend  à  livres,  onces,  grains,  Se  deniers. 

La  livre  eft  de  1 1.  onces. 

L'once  de  Z4.  deniers. 

Le  denier  de  24.  grains. 

Les  Ecritures  s'y  tiennent  en  Ecus,  fols  &  deniers  d'or,  fai(ânt  l'Ecu 
de  7i  Lires,  la  Lire  de  20.  fols,  &  le  fol  de  12.  deniers. 

11  n'y  a  point  de  change  ouvert  entre  Amfterdam  &  Florence  ,  il  fe 
fait  par  Livournc. 

LUC- 
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LUC  Q^U  E  S, 

Capitale  d'une  petite  Republique  du  même  nom  en  Italie,  efi;  à  envi- 
ron cinq  lieues  dePife  ,  fur  la  Rivière  de  Serchio,  on  y  fabrique  quan- 
tité de  belles  Etoffes  de  foye,ôc  toute  forte  de  beaux  ouvrages:  ce  qui  a 
fait  donner  à  cette  ville  le  nom  de  Lacques  V Inàufirieufe  ,  on  en  tire  par 
la  voye  de  Livourne , 

Des  Damas  &  Satins  de  toutes  fortes. 

Des  Taffetas  &  toute  forte  de  belles  Etoffes  de  foyc. 

Des  Huiles,  6c  des  Olives. 

Des  Soyes  grèges ,  &  metaffes. 

Des  Toids ,  Meures  ^  Moméyes  de  Lucques. 

On  fe  fert  à  Lucquesde  deux  fortes  de  Poids,  favoir, 
Du  Poids  gros  dont  les  odi  Rottoly  ou  livres^  ^    .         m  jm     n    j 
Du  Poids  léger  dont  les  hH  Rottoly  ou  livres  K°"'  loo.fê.d  Amflerd. 
On  s'y  fert  auflî  de  deux  fortes  de  mefures ,  favoir  de  Braffes 

dontles{;;2!  P°;;'r  {^'^  |;°^^^  ^c  foy?}^°"^  loo.nunes  d'Amfterdam. 

Les  Grains  s'y  vendent  par  Stara  ,  dont  les  i  ip.  font  un  Laft  d'Am- 
fterdam. 

Les  Ecritures  s'y  tiennent  en  livres  ,  fols  6c  deniers  d'or,  qu'on  ap- 
pelle Ecus  de  Banque,  ou  en  Ecus  de  7.  Livres  10.  fols. 

La  Livre  vaut  20.  fols,  6c  le  fol  11.  deniers  d'or. 

La  plupart  des  marchandifes  s'y  vendent  par  Ducats  de  7.  Livres  18. 
fols,  6.  deniers  un  peu  moins  monnoye  dudit  lieu,  6c  l'on  réduit  ces  Du- 
cats en  Ducats  de  Banque  fur  le  pié  de  71.  desdits  Ducats  pour  7f.  Du- 
cats de  Banque,  qui  en  eft  la  jufte  proportion. 

Le  change  entre  Amfterdam  6c  Lucques  fe  fait  par  la  voye  de  Gè- 
nes, ou  de  Livourne. 

N     A     P     L     E     S. 

Cette  ville  qui  eft  la  Capitale  du  Royaume  de  Naples,  eft  une  des 
grandes  villes  d'ltalie,ayant  deux  lieues  de  tour,  y  compris  les  fiuxbourgs  : 
elle  eft  très-belle  6c  magnifiquement  bâtie  fur  le  bord  d'un  petit  golfe 

Zzz  i  de 
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de  la  Mer  Méditerranée ,  qui  porte  le  même  nom  que  la  ville  ,  que  les 

Italiens  appellent  Nafolty  fon  port  eft  grand  &  à  l'abri  des  vents  ,  on 

en  tire 

Des  Soyes.  Des  Rai  fins  fecs  excellents. 

Des  Etoffes  de  foye  de  diverfes  for-  Des  Corinthes. 

jcs.  De  la  Crème  de  Tartre. 

Des  Huiles  de  Fouille.  Des  Figues  £c  des  Olives. 

De  l'Huile  &  de  la  Graine  de  Lau-  Des  Savons. 

lier.  Des Ecorces  d'Orange  £c  de  Citron 

Du  Souffle  cru.  fcches. 

De  la  Manne  de  Caiabre.  Des  Bas  8c  des  Camifoles  de  foye. 

De  la  Fleur  de  Romarin.  Des  Eflences ,  Quinteflences,  6c  Par- 

De  l'Anis,  &  du  Coriandre.  fumeries. 

• 

Des  Toids ,  Meures  ^  Monnoyes  de  Nazies. 

On  y  a  aufîî  de  deux  fortes  de  Poids,  favoir  le  Poids  gros,  &  le  Poids 

,oo.  ffi.  ou  Rottoly  gros  Poids^ ^       r i8 îl  fi.  un  peu  PJup.d'Amflcrdam. 
1 00.  fg.  Poids  léger  j         \  fifyfô.unpeuplusj 

loo.fg.d'Amfterdam  font<^  ^4-  Rottoly  gros  Poids^^^  ^    j 

(,  If 2.  fB.  Poids  léger  J  ^ 

Le  Poids  de  Bergame  eft  égal  au  Poids  de  Naples. 

La  Mefure  pour  les  Etoffes  tant  de  foye  que  de  laine  eft  la  Cane  de 
%.  Palmes. 

8oo.  Palmes  ou  loo.  canes  de  Naples  font  310.  aunes  d'Amfterdam, 
fort  peu  moins. 

100.  Aunes  d'Amfterdam  font  2f8s  Palmes  ou  jOy  canes  de  8.  Pal- 
mes. 

La  Palme  rend  à  Amfterdam  juftement  \  aunes  8c  4.  lignes  du  Pié  de 
Roi  de  France. 

Et  la  Cane        -       -         -        3  s  aunes  moins  (5.  lignes  du  même  Pié. 

Les  Grains  s'y  vendent  par  Carros  ,   le  Carro  contient  56.  Ttmols  qui 
pcfent  chacun  40.  Rottoly  ou  Livres  gros  Poids. 

i;  Carro  ou  f4.  Tomols  font  un  Laft  d'.Amftcrdam. 

Les  Livres  y  lont  tenus  en  Ducats,  Taris,  8c  Grai.ns. 

Le  Ducat  fe  divife  en  f.  Taris. 

Et  le  Taris  en  20.  Grains. 

Tous  les  changes  entre  Amfterdam  8c  Naples  fe  font  par  Livourne 
ou  par  Veniie. 

RE- 


/ 
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R     E     G     I     O, 

Rcggc,  ou  Rhega,  eft  la  Capitale  de  la  CalabreUkcrieure  fur  le  Fa- 
re  de  Meflîne  vis  à  vis  de  cette  dernière  ville  ;  on  en  lire 
Quantité  de  foyes  crues. 
De  la  Manne. 
Des  Huiles,  &  des  Fruits  fecs. 

P  A  L  E  R  M  E. 

Cette  ville  qui  efl  la  Capitale  du  Royaume  6c  de  l'Ile  de  Sicile,  e(l 
fur  la  Côte  Septentrionale  de' cette  Ile, dans  la  vallée  de  Mazara,  à  l'em- 
bouchure de  rOreto,  la  ville  eft  fort  grande  6c  belle,  ornée  de  quanti- 
té de  fontaines  6c  de  jets  d'eau  ,  &  d'un  très-bon  port  pour  les  vaif- 
féaux,  on  en  tire 

Des  Soyes  6c  Soyeries. 
"Du  Souffre  cru. 

De  la  Crème  de  Tartre. 
.  Des  Eponges  fines. 

L'Ile  de  Sicile  produit  du  beau  Froment  en  abondance,  &  elle  en 
fournit  à  plufieurs  villes  d'Italie,  6c  à  Marfcille. 

T)es  To'îds ,  Me  fur  es  &  Monmyes  de  'Palerme. 

L'on  s'y  fert  auflî  de  deux  fortes  de  Poids ,  favoir  du  gros  Poids,  6c 
du  Poids  léger. 

lOO.RottolygrosPoids^f^^    ri4i?ffi.fortpeumoins^^.^^ 
100.  fê.  Poids  léger         j  L  65   fP.  tort  peu  momsj 

100.  fê.d'Amfterdam  font <  ^  ^  «?  r>°  ^j    1°^  ?"de  Palerme. 

v^if4.Êe.  Poids  léger      J 

Les  Etoffes  de  foye  ,    6c  de  laine,  s'y  vendent  à  la  cane  de  8.  Palmes. 

100.  Canes  de  8.  Palmes  font  287-  aunes  d'Amlterdam  fort  peu  plus. 

100.  Aunes  d'Amfterdam  font  }j;f  canes  de  Palerme. 

Les  Grains  fe  mefurent  par  Salmes,  Tomolo  6c  Mondili,   le  Salmc  le 

divife  en  16.  Tomolos,  6c  le  Tomolo  en  quatre  Mondilis. 

lol  Salmes     "^ 

171  '  Tomolos  >font  un  Laft  d'Amfterdam. 

68)-:  Mondilis  J 

Zzz  3  JLcj 
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Les'Monnoyes  y  font  comme  à  Naples,  Se  on  y  tient  les  Ecritures  de 
même. 

MESSINE 


Eft  une  autre  ville  confiderable  de  l'Ile  de  Sicile,  Capitale  de  la  vallée 
de  Demona  ,  fituée  fur  le  Fare  de  Meffine  ,  vis  à  vis  la  ville  de  Regio 
en  Calabre.  Meffine  a  deux  lieues  de  tour  ,  &  un  port  où  les  vaifleaux 
font  en  route  fureté,  il  s'y  fait  un  fort  grand  commerce  en  foyes ,  &  il 
s'y  fabrique  quantité  d'Etoffes  de  foye  j  on  y  envoyé  6c  on  en  tire  les 
mêmes  marchandifes  que  de  Palerme. 

VENISE. 


Cette  ville  qui  eft  la  Capitale  de  la  Republique  de  Venife ,  eft  fîtuéc 
au  fond  du  Golfe  du  même  nom  fur  de  petites  Iles  qu'il  forme  tout 
près  de  la  terre  ferme  ;  elle  a  cela  de  commun  avec  Amfterdam  que  les 
maifons  y  font  toutes  bâties  fur  des  Pilotis ,  6c  qu'il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  Canaux  6c  de  Ponts.  Venife  fait  un  fort  grand  commerce  tant  | 
par  mer  que  par  terre  ,  6c  eft  la  plus  riche  ville  de  toute  l'Italie  à  caufc 
de  quoi  on  lui  donne  l'cpithete  de  Venife  la  Riche  j  on  en  tire 


Des  Ris. 

Des  Corinthes. 

Des  Glaces  de  miroir. 

Des  Dentelles  6c  Points  de  Venife, 

Des  ouvrages  de  Criftal. 

Des  Grains  de  verre  ou  Raflade. 

Des  Gands,  des  Tabatières. 

Des  Soyes. 

Du  Corail. 

Du  Tartre  6c  de  la  Crème  de  Tartre. 


Des  Huiles,  êc  des  Olives. 

Des  Drogueries  du  Levant. 

De  la  Laque  fine. 

De  l'Orpiment. 

De  l'Anis  8c  du  Coriandre. 

Du'  Souffre. 

De  l'Acier  très-fin. 

De  la  Terebentine. 

Des  Savons. 


Des  Velours  fond  de  Satin  à  grandes  fleurs  de  toutes  couleurs  tant 
de  foye  qu'à  fond  d'or  6c  d'argent. 

Des  Brocatclles  pour  faire  des  TapifTcries. 

Des  Tabis  tant  de  foye ,  que  d'or  6c  d'argent  &c. 


Dtt 
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"Des  Toids,  Mefures  (^  Monnoyes  de  Venife. 

On  s'y  fcrt  du  Poids  gros,&  du  Poids  fubtil ,  ou  léger, qu'on  nom- 
me Sotttle. 

La  Livre  du  Poids  fubtil  efl  de  iz.  onces  ,  dont  les  8.  onces  pefent 
II 52.  Carats  qui  compofent  le  Marc  d'or  êc  d'argent. 

Une  livre  gros  Poids  fait  i8M  onces  du  Poids  fubtil,  autrement  on 
compte 

100.  ffi.  gros  Poids  pour  ifS.  fi§.  Poids  fubtil. 

100.  f6.  Poids  fubtil  pour  (53  ;  ffi.  gros  Poids. 

100.  ffi.  gros  Poids  ">  r    .."A  Pf'  ®-^  j»  a     n.    j 

100.  fô.  Poids  fubtil  /  f°"S^6oi  f8.y  Amfterdam. 

100.  ffi.  d'Amfterdam  font  à  Venife/'J^-  «•  S^o^/"'^^:, 

\164j  w.  Poids  fubtil. 

On  s'y  fert  auflî  de  la  Romaine  du  Prince ,  c'efl  ainfî  qu'on  appelle  la 
République. 

Il  y  a  un  règlement  fait  à  Venife  ,  du  Poids  auquel  fe  vendent  8c  fe 
pèlent  les  diverfes  marchandifes  dont  ceux  qui  veulent  négocier  à  Vcni- 
Ic  doivent  s'informer  ,  parce  qu'il  n'en  eft  pas  là  comme  dans  plufieurs 
autres  villes,  où  les  marchandifes  groffieres  fe  vendent  au  gros  Poids,  6c 
les  fines  au  Poids  léger-,  car,  par  exemple,  les  Laines  fe  pefent  à  Venife 
au  gros  Poids,  &  les  Cotons  au  Poids  fubtil ,  &  il  femble  que  cela  de- 
vroit  être  tout  au  contraire ,  puisque  les  laines  y  valent  plus  que  les  co- 
tons. 

On  y  mefure  par  Brafles  de  deux  fortes ,  l'une  eft 

La  Braflc  pour  mcfurer  les  Draps  de  laine,  &  l'autre  eft 

La  Braflc  pour  mefurer  les  Etoffes  d'or  &  d'argent  Se  les  Toiles. 

La  Brade  pour  les  Draps  de  laine  a  2.  piez  8.  lignes  ,  ou  196.  lignes 
du  Pic,  de  France,  6c  eft  plus  longue  de  6\  pour  cent  que  la  Brafle  pour 
les  Etoffes  d'or  8c  d'argent.   Ainfi 

100.  Brafles  pour  les  Draps  de  laine  font  io6i^  Brafles  pour  les  Etoffes 
d'or  8cc. 

100.  Brafles  pour  les  Etoffes  d'or  8cc.  font  p4î|  Braflès  pour  les 
Draps  &(.c. 

100.  Brafles  pour  les  Draps  8cc.  "^je  Venife  font /f  ,1  aunes  d'Amfterd. 
100.  Brafles  pour  les  Etoffes  ôcc.j  LPiifJ 

A  02  Brafles  pour  les  Draps  5cc."^ 
100.  Aunes  d'Amfterd.font^  ic8' Brafles  pour  les  Etoffes  ôcc.  >-dc  Venife. 

V.-    un  peu  moins  j 

Les  Grains  fe  mcfurent  à  Venife  par  Staia  8c  par  Quartes. 
tJn  Stara  fait  4.  Quartes  8c  pcfc  128.  fô.  gros  Poids. 

3f 
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3f;  Stara      ^^^^^^  ^^  ^^^^  d'Amfterdam. 
140+  Quartesj 

Jl  y  a  une  Banque  confiderable  à  Venife  du  Trefor  de  laquelle  la  Ré- 
publique elt  garante  ,  &  comme  le  fonds  en  efl  fixé  à  cinq  millions  de 
Ducats  ,  ne  peut  pas  y  porter  de  l'argent  qui  veut  ,  mais  lorsque  l'on  y 
veut  avoir  de  l'argent  on  l'acliêtc,  &  on  le  fait  tranfporter  fur  fon  comp- 
te, comme  il  fe  pratique  à  Amftcrdam.  Toutes  les  lettres  de  change  tant 
celles  qui  font  tirées  fur  Venife  que  celles  qui  s'y  négocient  fur  les  pays 
étrangers  doivent  fe  payer  dans  ladite  Banque  dont  l'argent  ell  fixé  à  iO. 
pour  cent  plus  que  le  courant. 

Cette  Banque  fe  ferme  toujours  une  foislafemainc,favoir  le  Vendredi, 
pour  faire  la  balance  de  tous  les  comptes  ,  outre  cela  elle  fe  ferme  en- 
core 4.  fois  l'année  ,  &:  demeure  20.  jours  fermée  chaque  fois ,  favoir 
le  20.  de  Mars  ,  le  20.  Juin  ,  le  20.  Septembre,  Se  le  20.  Décembre, 
6c  elle  fe  ferme  aufli  pendant  S.  ou  ïo.  jours  le  Carnaval ,  &  dans  la 
Semaine  [Sainte. 

Les  lettres  de  change  y  doivent  être  payées  tout  au  plus  tard  ou  proteflées 
le  fixième  jour  d'après  celui  de  l'Echéance,  &  fî  elles  échoient  pendant 
la  fermature  de  la  Banque  ,  elles  doivent  y  être  payées  ou  proteflées  le 
fixième  jour  d'après  l'ouverture  d'icelle. 

Les  lettres  de  change  payables  à  ordre  ne  font  point  admifes  à  Veni- 
fe, mais  il  faut  qu'elles  foient  payables  direétement  à  celui  qui  en  doit  re- 
cevoir le  montant  :  Et  s'il  y  en  a  quelqu'une  endoflée  ou  faite  à.l'ordre  de 
quelqu'un,  il  faut  que  celui  à  l'ordre  duquel  elle  eft  envoyée,  envoie  là 
Procuration  à  Venife,  à  celui  qui  en  doit  recevoir  le  montant,  fans  quoi 
il  n'ell  pas  en  droit  de  l'exiger. 

Les  Ecritures  font  tenues  à  Venife  en  Ducats,  &  en  fols  onfildi. 
Le  Ducat  tant  de  Banque,  que  courant  eft  de  24.  fols. 
Le  Ducat  eft  imaginaire,  ÔC  fait  (îj  Lires,  ou  6.  Lires  4.  foldi,  la  Li- 
re étant  de  20.  foldi. 

Dans  les  calculs  de  change  le  Ducat  fe  divife  en  :o.  fols ,   6c  le  fol  en  ; 
II.  deniers. 

La  diference  entre  l'argent  de  Banque',  8c  le  courant  eft, comme  je 
l'ai  dit  ci-dcniis,  de  20.  pour  cent,  que  celui  de  Banque  vaut  plus  que 
le  courant,  6c  il  eft  défendu  par  Décret  public  aux  Courtiers  de  le  négo- 
cier à  plus  haut  prix. 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  sU 

Redu&ton  de  V argent  de  Venife  en  argent  d' Amjîcrdam , 
©  de  l'argent  d'Amflerdam  en  argent  de  Venife. 

On  donne  toujours  à  Venife  un  Ducat  de  Banque  ,  pour  recevoir  à 
Amfterdam  depuis  80.  jufques  à  100.  deniers  de  gros  argent  de  Banque. 
Suppofez  qu'un  Marchand  de  Vcniiè  veuille  remettre  Zf48.  Ducats  à 
Amfterdam  ,  6c  favoir  combien  de  florins  cette  forame  lui  rendra  ,  le 
change  étant  à  8f .  §.  de  gros  par  Ducat. 
Multipliez  les  -  2f48  Ducats 

Par  les         -  -  -  8f  §.  de  gros  valeur  du  Ducat. 

Viendra        -  -  2  i(îf8[o^. de groSjdont  il  faut  trancher  la  der- 

nière figure  &  prendre  le  quart , 

viendra  -  -        f4i4florinsio.  fols  à  recevoir  à  Amfterdam. 

Et  au  contraire  fi  un  Marchand  d'Amfterdam  doit  remettre  à  Veni- 
fe f4i4-  florins  10.  fols,  &  qu'il  veuille  favoir  combien  de  Ducats  il 
aura  à  Venife  pour  cette  fomme,  le  change  étant  à  8j-.  %.  de  gros  par 
Ducat.  ^ 

Multipliez  les  -  f4i4/.  lO./T 

Par  -  -  -       8f  §.  de  gros  valeur  du  florin. 

Viendra  -       -        2 1 6f  80  §.  de  gros  qu'il  faut  divifer  par  Sf .  §.  de 

gros  que  vaut  le  Ducat,  6c  il  viendra  2f84.  Ducats  à  compter  à  Venife 
pour  les  7414-  florins  10.  fols  d'Amfterdam. 

BOLOGNE. 

Bologne  dite  la  Grafle  à  caufe  de  la  fertilité  de  fon  terroir  ,  eft  de  la 
dépendance  du  Pape,  dans  le  Bolonois  dont  elle  eft  la  Capitale 5  elle  eft 
très-bien  bâtie  &  fort  grande ,  ayant  deux  lieues  de  circuit  j  fon  terroir 
abonde  en  foyes  ,  en  grains  &  en  fruits,  &  particulièrement  en  Vins 
Mufcats  excellents.  On  y  fabrique  quantité  de  Toiles,  des  Bas  de 
foye  ,  &  des  Draps  ,  on  en  tire  par  la  voye  de  Gencs  6c  de  Li- 
vourne 

Quantité  de  foyes  toutes  aprctées  pour  la  teinture,  qu'on  appelle  Or- 
ganfin  de  Bologne. 

Des  Soyes  grèges  6c  MctalTcs. 

Des  Satins. 

Aaa  a  Des 
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Des  Crêpes  pour  le  deuil. 

Des  Etoffes  de  ibye  de  toutes  fortes. 

Des  Sauciffons  de  Bologne. 

De  l'Alun  6c  quelques  fruits  (ces. 

'Des  Toids  j  Me  fur  es  &  Monnoyes  de  Bologne. 

loo.  K.  de  Bologne  font  66.  fô.  d'Amfterdam. 

loo.  fê.  d'Amftcrdam  font  1 5 1{  fô.  de  Bologne. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Brafles  pour  les  Etoffes ,    l'une  pour  mefurcr 

les  Etoffes  de  foye ,  6c  l'autre  pour  mefurcr  les  Etoffes  de  laine. 

1 00.  Braffcs  pour  les  Etoffes  de  foye  \  r    ►  fP^iï!        „j.a     n.    j 

T>    rr  ^       \     x:    ce    \   \  ■      rio"t-<n-,  >aunes  d  Amuerdara. 
100.  Brafles  pour  les  Etoffes  de  laine  j  1^067  j 

100.  Aunes  d'Amilerdam  font  ci  16.  Braffes  pour  les  Etoffes  de  foye. 

comptées  égales  à  \io8.  Braffes  pour  les  Etoffes  de  laine. 

Les  Livres  font  tenus  à  Bologne  en  Livres,  fols  6c  deniers. 

La  Livre  efl  de  20.  fois,  êc  le  fol  de  ii.  deniers. 

L'Ecu  y  vaut  4.  Livres  f.  fols,  ou  85.  Boulonins. 

11  n'y  a  point  de  change- ouvert  entre  Amlterdam  6c  Bologne  ,   il  fc 

fait  par  la  voye  de  Gènes ,  de  Livourne ,  ou  de  Venifc. 

B  E  R  G  A  M  E. 

Bergnme  efl  une  ville  de  la  dépendance  des  Vénitiens ,  à  environ  dix  lieues 
de  Milan,  dans  le  Bergamafque  dont  elle  efl  la  Capitale,  on  y  fabrique 
des  Tapifferies  de  laine  de  toute  forte  de  couleurs, des  Etamines,des  Fe- 
randines,  des  Poudefbye,  des  Crêpes,  6c  plufîeurs  Etoffes  de  foye,  qui 
fe  débitent  en  divers  Pays. 

On  y  porte  de  plufîeurs  endroits  quantité  de  laines  tant  pour  les  ma- 
nufactures de  la  ville  que  pour  les  environs,  où  on  les  met  en  œuvrej  on 
y  envoyé  aufîî  toute  forte  de  Grains  6c  d'Huiles,  des  Lins,  des  Toiles, 
des  Cheveux,  des  Epiceries,  de  la  Civette,  du  Mufc  ,  ôc  de  l'Ambre 
pour  les  Parfumeurs. 

^es  'Poids ,  Me  far  es  &  Monmyes  de  Bergame. 

11  y  a  à  Bergame  comme  à  Venife,  deux  fortes  de  Poids,  favoir  le 
gros  Poids,  6c  le  Poids  fubtil. 

Le  Poids  fubtil  n'efl  que  de  il.  onces  à  la  fÇ.6c  le  gros  Poids  efl  de 
30.  onces  ou  de  ii  18.  du  Poids  fubtil. 

On 
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On  fc  fert  du  Poids  fubcil  pour  pefer  les  Soyes  ,  la  Cochenille,  l'In- 
digo, la  Cire,  5c  les  autres  Drogueries. 

On  pefc  les  Laines ,  ôc  les  autres  marchandifes  grofîleres  au  gros 
poids. 

loo.  fis.  Poids  fubtil\  ,    r,  p       Tfo.  fô.  "i  ,, .     n     1 

100,  n.  gros  Poids >  ^=  ^^•■ê^'"^  f°°^  Xx%\  fgJd'Amlterdam. 

m  j.  1     n    j       c    .. /"^P- ^- Poids  fubtil  "^   ,   „ 

ioo,f8.  d'Anilterdamfont<  .n^l;   „,_  n  -j  •     >deBergaine. 

y6a  ro.  gros  Poids  un  peu  moinsj         ^'ô»"»»-. 

100.  Brafles  de  Bergame  font  çj)  aunes  d'Amfterdam. 

loo.  Aunes  d'Amfterdam  font  \oi\  Brafles  de  Bergame. 

Les  Ecritures  fe  tiennent  à  Bergame  en  Livres, Sols,  &  deniers , fai- 

fant  la  livre  de  20.  fols,  &  le  fol  de  la.  deniers. 

VERONE 

Efl  une  autre  ville  dépendante  des  Vénitiens  ,  fîtuée  fur  l'Adige  à 
fcpt  lieues  de  Mantouc,  &  environ  autant  dcBreflîai  on  y  fabrique  quan- 
tité d'Etoffes,  &  d'ouvrages  de  foyej  on  en  tire  pour  la  Hollande,  par 
la  voye  de  Venife 

Du  Ris! 

Des  Huiles  d'Olive. 

Des  Olives. 

De  la  Terre  verte. 

PARME 

Eft  une  des  grandes  villes  d'Italie,  Capitale  du  Duché  de  Parme,  & 
fituée  fur  la  Rivière  de  même  nom  ,  elle  efl  la  refidenee  ordinaitè'  des 
Ducs  de  Parme;  on  en  tire  par  la  voye  de  Venile, 

Quantité  de  Soyes  crues. 

Et  des  Fromages  de  Parme,  renommez  par  toute  l'Europe. 

M     O     D     E     N     E 

Capitale  du  Duché  de  ce  nom,  efl:  dans  la  bafle  Lombnrdie,  fituée 
près  de  la  Sechia,  à  fept  licuës  de  Bologne,  on  en  tire 
Des  Soyes  Organfin. 
Des  Etoffes  de  foye  de  diverfes  fortes. 
Des  Velours ,  &  quelques  autres  Manufactures. 

Aaa  a   2  SMIR- 
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S  M  I  R  N  E. 

Smirne,  que  les  Turcs  appellent  5w/> ,  eft  une  ville  de  Turquie  en 
Afie,  elle  eft  dans  la  Natolic  ,  près  de  l'embouchure  du  Sarabac  dans 
le  Golfe  de  Smirne,  à  treize  lieues  d'Ephelcj  elle  eft  une  des  villes  les 
plus  marchandes  &  les  plus  peuplées  de  la  Mer  Mediterrannéei  la  plu- 
part de  Tes  habitans  font  Turcs  ,  il  y  a  auffi  quantité  de  Grecs  ,  d'Ar- 
méniens, &  de  Juifs,  6c  quelques  Italiens,  François,  Anglois  &  Hol- 
landois,  qui  y  jouïflent  tous  du  libre  exercice  de  leur  Religion,  elle  a 
un  très-bon  port  qui  eft  prefque  toiijours  plein  de  vaifleaux  tant  Fran- 
çois, qu' Anglois,  Hollandois  &  autres,  cette  ville  fert  fouvent  d'entrepôt 
pour  les  marchandifes  qui  vont  à  Conftantinople,  ou  qui  en  viennent. 

Marchanàifes  que  Von  porte  à  Smirne, 

Des  Draps  de  Leyde  fins,  de  ï.  aunes  de  large;  les  couleurs  les  meil- 
leures pour  ce  Pays- là  font ,  le  Verd  ,  le  Pourpre,  l'Ecarlate,  le  Cra- 
moifi,  &  le  Violet. 

Des  Cloux  de  Gerofle.  De  l'Ambre  jaune  non  travaillé. 

De  la  Canelle.  Du  Tartre. 

Des  Noix  Mufcades.  Des  Dents  de  Veau  marin. 

Du  Macis  ou  Fleur  de  Mufcade.       De  l'Azur. 

Du  Gingembre.  Des  Sucresen  pain 8c des  Calîbnades. 

De  la  Cochenille.  Du  Cinabre, 

Des  Indigos.  Du  Crayon  rouge. 

De  la  Couperofe.  Des  Bois  de  Campet, de  Jappon , 8c 

De  l'Argent  vif.  autres  Bois  de  teinture. 

Du  Fil  de  fer  &  de  laiton.  Du  Fer  blanc. 

De  l'Acier  de  Danzick.  Des  Cuirs  de  Rouffi. 

De  l'Etain  &  du  Plomb  d'Angleterre. 

Et  divcrfes  autres  fortes  de  marchandifes. 

L'on  y  porte  auffi  pour  faire  les  achats ,  des  Ducats  de  Hongrie,  des 
PiaftresMexicanes  &  Sevillianes,  des  Leeuweâaalders ^  qui  fe  fabriquent 
exprès  en  Hollande  pour  ces  Pays- là  ,  &  qui  valent  41.  fols  courans 
d'Amfterdam,  des  Pièces  de  28.  fols,  don:  les  3. font  comptées  à  Smir- 
ne pour  3.  Leeuwedaaidert. 


Et 


t 
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Et  on  en  tire 

.Des  Poils  de  Chèvre  d'Angora.  Du  Chagrin. 

De  laRubarbe,  de  la  Scaraonée.  Des  Eponges. 

De  l'Opium,  du  Séné.  Du  Maftic. 

De  h  Gomme  adragant,  &  Arabi-  Du  Poil  de  Chameau. 

que.  Du  SafFran. 

Du  Caffé.  Du  Galbaniim. 

De  la  Cire  jaune.  Des  Noix  de  Galle. 

De  l'Alun.  Des  Cendres  pour  les  Blancheries. 

Des  Cotons  en  laine  Se  filez.  Du  Bois  de  Bouïs. 

Des  Raifins  fecs.  De  l'Anis. 

Des  Camelots  fins.  Des  Futaines. 

Des  Gros  grains  de  Turquie.  Du  Treillis. 

Des  Laines  fines  de  Mctelin.  Des  Tapis  de  pié. 

Des  Maroquins  du  Levant.  DesSoyes  dites Cerbafiî,Legis,Ar- 
Des  Peaux  de  Bufle.  dafle  &  Ardafiètes. 

Des  Bas  de  Coton  6c  quantité  d'autres  marchandifes. 

*Des  Toids ,  Mefures  ^  Monnoyes  de  Smtrne. 

On  y  vend  les  marchandifes  au  Cantar  ou  Quintal  ,   au  Batmen ,  ati 
Schies,  à  l'Oque  ou  Okkc,  au  Routel  Ce  à  la  Dragrae. 

Le  Quintal  pefe  4f.  Oques  ou  lOO.Routcls. 

Le  Batmen  fait  -  6.  Oques. 

Le  Sechie  fait    -    2.  Oques. 
.   Le  Routel  fait  i8o.  Dragmes. 

L'Oque  fait  400.  Dragmes. 

Le  Quintal  de  100.  Routels,  ou  de  4f.  Oques  fait  114.  fê.d'Amflcr- 
dam,  fur  lequel  pié 

100.  ffi.  d'Amfterdam  font  87I  Routels  ou  environ  de  Smirne. 

On  compte  que  l'Oque  pefe  un  peu  plus  de  2;  !g.  d'Amflerdam,  mais 
c'eft  fuivant  la  marchandife. 

100.  Aunes  d'AmIlerdam  font  105.  Pics  de  Smirne. 

100.  Pies  de  Smirne  font  comptez  pour  97.  aunes  d'Amflerdam. 

L'Etain  d'Angleterre,  le  Bouïs,  les  Cotons,  les  Laines,  l'Anis,  les 
Peaux  de  Bufle,  les  Maroquins,  6c  quelques  autres  marchandifes  s'y  ven- 
dent au  Quintal  de  44.  Oques. 

L'Opium  fe  vend  à  l'Oque  de  2fo.  Dragmes. 

Aaa  a  3  Le 


J58  '  L  E    N  E  G  O  C  E 

Le  Saffran  à  l'Oque  de  1 20.  Dragmes. 

Les  Ecritures  font  tenues  à  Smirne  en  Leeuwedaalders  ^  &  en  Mines 
ou  Afpre?- 

La  Leeiiwedaalder  fait  80.  Mines  ou  po.  Afpres. 

On  ne  tire  pas  des  lettres  de  change  d'Amilerdam  fur  Smirne  ,  mais 
bien  de  Smirne  fur  Amderdam  ;  les  lettres  font  ordinairement  à  un  mois 
ou  6.  femaines  de  veue ,  payables  en  Rixdales  de  fo.  fols  argent  cou- 
rant. 

CONSTANTINOPLE. 


Conftantinople  que  les  Turcs  appellent  Stamboul,  eft  la  Capitale  de 
l'Empire  Ottoman  ,  clle.efl  fituée  dans  la  Romanie,  lur  une  langue  de 
terre  qui  s'avance  vers  l'Afie  Mineure  dont  elle  n'eft;  feparée  que  par  le 
Canal  d'une  lieue  de  large,  qui  joint  la  Mer  Noire  à  la  Mer  Blanche. 
Cette  ville  a  quatre  ou  cinq  lieues  de  circuit,  &  fon  port  pafle  pour  le 
meilleur  du  Monde.  Quoi  qu'il  parte  quelquefois  des  vaifleaux  à  droiture 
d'Amfterdam  pour  Conftantinople,  la  plupart  des  marchandifes  qu'on  y 
envoyé  pafTent  par  Smirne,  parce  qu'il  part  plus  de  navires  pour  cette 
dernière  ville  que  pour  Conftantinople,  &  lors  qu'il  ne  (ê  trouve  point 
d'occafion  de  navires  pour  Smirne,  on  envoyé  les  marchandifes  ou  par 
Livourne,  ou  par  Marfeille.  On  envoyé  à  Conftantinople  les  mêmes 
marchandifes  qu'à  Smirne,  &  fur  tout  quantité  de  Draps,  que  l'on  met 
dans  des  Cailles  qui  contiennent  iz.Dcmi  Pièces  ,  que  l'on  aftbrtit  des 
couleurs  fuivantcs. 

3  Pièces  violet.  ou  bien. 

3   Pièces  cramoifi.  5  Pièces  cramoi fi. 

I   Pièce  écarlate.  z  Ps.  verd  clair. 

I   P.  verd  obfcur.  2  Ps.  verd  foncé. 

I   P.  verd  naiflant.  z  Ps.  violet. 

I  P.  verd  de  Peroquct.  i   P.  écarlate. 

I  P.  bleu  fort  foncé.  i   P.  bleu  de  Roi. 

I   P.  bleu  ordinaire,  ou  blanc.  i   P.  noir. 

Tous  les  Draps  que  l'on  envoyé  à  Conftantinople  ,  doivent  être  des 
demi  Pièces  de  60.  aunes  de  long  Se  de  8.  quarts,  ou  de  2.  aunes  de  lar- 
ge, ceux  de  p.  Se  de  10.  quarts,  ne  s'y  débitent  pas  11  bien,  parce  que 
les  Anglois  y  en  portent  en  trop  grande  quantité  ,  on  met  ces  Draps 
ainiî  alTortis , 


Les 
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Les  Rouces  dans  des  Toiletes  vertes"^        .  u     .     j     r 

w       ,r     P   j        1     rr  -u»     D  ;  ornées  aux  bouts   de  franges 

Les  \erds  dans  des  Toiletes  Rouées  ^      v  j»  "ii'b^> 

,       m       j       j     T-    1  .      •  .•      d  or  ou  d  argent. 

Les  Bleus  dans  des  Toiletes  jaunes  J  » 

On  fait  outre  cela  4.  paquets  des  iz.demi  Pièces,  fiivoir  j.  Pièces 
dans  chaque  paquet  que  l'on  corde  entre  deux  planches,  &  on  met  les 
4.  paquets  dans  une  caifle,  ce  qui  fe  faic  tant  afin  qu'on  les  puifle  voitu- 
rcr  de  Smirne  à  Condantinoplc  ,  fans  défaire  ces  paquets  dont  les  deux 
font  la  charge  ordinaire  d'un  Cheval ,  que  pour  épargner  les  fraix  qu'il 
coiîteroit  de  les  faire  à  Smirne, où  les  Draps  courroient  aufTi  rifque  de  fe 
gâter ,  ou  de  fe  tacher  :  ce  qui  en  empêcheroit  la  vente ,  parce  que  les  Turcs 
font  fort  fcrupuleux  pour  les  habits  tachez. 

Les  fraix  d'une  pareille  caille  de  Draps  d'Amfterdam  à  Smirne  ,  en 
paflant  par  Livourne  ,  vont  à  environ  160.  Leeii^ednalders  par  caifle, 
lorsqu'elles  y  font  portées  par  des  vaifl'eaux  HoUandois  ,  &  i^;  Leewe- 
daalders  de  plus  par  Pièce  de  Drap ,  pour  le  Droit  du  Confulat  ,  lors- 
qu'elles y  font  portées  par  des  vaifleaux  étrangers  ,  les  fraix  de  Smirne 
à  Conftantinople  vont  à  environ  16.  Leewedaalders  par  Paquet. 

On  tire  de  Conjlantinople  ^  tant  pas  Smirne  que  par 

Livourne , 

Des  Poils  de  Chèvre,  &  de  Chameau. 

Des  Soyes. 

Des  Cuirs  de  Bœuf  falcz  &  des  Peaux  de  Bufle  falées. 

Des  Moltoltnos  ou  Peaux  de  Mouton  aprêtées. 

Du  Bois  de  Bouïs. 

De  l'Anis  de  Galipoli. 

Des  Cotons  filez,  6c  en  laine. 

Des  Laines,  de  l'Alun. 

De  la  Rubarbe,  &  de  la  Scamonée. 

Des  Camelots ,  6c  Gros  grains  de  Turquie. 

Du  Chagrin,  du  Benjoin,  du  Maflic,  du  Caviar. 

De  beaux  Tapis  de  pié  6c  diverfes  autres  marchandifes. 

*Des  Toids  J  Me  fur  es  le  Monnoyes  de  Çonflantinople. 

Le  Poids  de  Conftantinople  eft  le  plus  pefant  de  tous  ceux  du  Le- 
vant ,  on  y  pefe  par  Quintaux  6c  par  Oques. 

Le  Quintal  eft  de  4f.  Oques,  £c  l'Oque  eil  de  400.  Dragmes  ,  l'O- 
que  pefe  2,5  fê.  d'Amfterdam. 

On 
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fini  fê.  d'Amfterdam. 
On  compte  que  le  Quintal  de  Conftantinoplepcfe<  i8i  ffi.de  Venife. 

V>.i  60  ffi.  de  Livourne. 

Le  Quintal  fe  divife  auffi  en  100.  Rottes ,  &  la  Rotte  en  180. 
Dragmes. 

Le  Barman  fait  6.  oques. 

La  Chèque  fait  z.  oques. 

loo.  Pies  de  Conftantinople  font  pjj  aunes  d'Amfterdam. 

100.  Aunes  d'Amfterdam  font  1027  Pies  de  Conftantinoplc. 

Les  Ecriture?  fe  tiennent  à  Conftantinoplc  en  Pièces  6c  Afpres. 

La  Pièce  eft  comptée  pour  120.  Afpres. 

Les  Piaftres  de  poids  y  paflent  pour  108.  à  iio.  Afpres  ,  &  les  au- 
tres feulement  à  proportion  de  leur  poids,  &  dans  les  changes  on  compte 
118.  à  12,0.  Afpres  à  laPiaftre,  pourvu  que  les  10.  pefent  87.  Dragmes. 

Les    Caragrouchs  ,   qui   font   une    monnoye   de  l'Empire  ,   à   peu 
près  de  la  valeur  de  la  Rixdale  de  f  o.  fols  courant  d'Amfterftam  ,  y 
.  valent  120.  Afpres. 

Les  Aflelanis ,  Abouquels ,  8c  Leeuwedaalders  d'Infpruk  ou  de  Hol- 
lande, y  valent  116.  Afpres. 

Les  Abras  de  Pologne  y  paflent  pour  |  d'Aflelani. 

Les  Turcs  ou  Tourqs  Monnoye  de  Loraine,  y  paflent  pour-  f  d'Afli- 
lani. 

Les  Sequins  de  Venife  y  valent  z^  Aflelani, 

ALEXANDRETE. 

Cette  Ville  que  les  Turcs  &  les  HoUandois  nomment  Sca/tJerofte , 
eft  fituée  dans  la  Syrie,  fur  le  bord  du  Golfe  d'Ajadzzo  à  vingt-huit  ou 
trente  lieues  d'Alep.  C'cft  une  ville  qui  feroit  entièrement  abandonnée  fî 
fon  voiiinage  d'Alep  auquel  elle  fert  de  Port ,  n'y  retenoit  quelques 
Habitans  qui  n'y  reftent  que  comme  Faéteurs  &  Commiflîonaires ,  pour 
charger  &  décharger  les  marchandifes  qui  vont  &  viennent  d'Alep  par 
Alexandrete,  l'air  étant  fi  mauvais  dans  cette  ville  que  quand  les  cha- 
leurs aprochent,  les  habitans  fe  retirent  dans  un  village  nommé  Belan, 
lîtué  fur  une  Montagne  voifine.  Comme  c'eft  là  qu'arivent  tous  lesBâ- 
timens  qui  portent  des  marchandifes  pour  Alep  ,  il  ne  laifle  pas  de  s'y 
faire  un  grand  commerce  ,  qui  eft  le  même  que  celui  d'Alep  ,  dont  je 
parlerai  tout  à  l'heure.  Divers  Voyageurs  afllirent  que  pour  porter  à  À- 
lep  les  nouvelles  de  l'arrivée  de  quelques  vailleaux  à  Alexandrete ,  on 
fe  fert  de  Pigeons  que  l'on  y  porte  d'Alep  ,  lorsque  l'on  attend  quelque 
vaifleau,  &  lorsque  le  vaifleau  eft  arrive  on  en  écrit  un  petit  billet,  que 

l'on 
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'  ron  atachc  au  cou  du  Pigeon,  que  l'on  laifTe  aller  aufntôt  :  ce  Pigeon 
qui  n'afpire  qu'à  s'en  retourner  à  Ion  Pigeonnier',  ne  manque  pas  de  vo- 
ler droit  à  Alep,  &  fon  Maicre  qui  le  connoir,ne  manque  par  de  l'épier 
&  de  lui  ôtor  le  billet  qu'il  a  au  cou  pour  favoir  ce  qu'il  defire.  On 
dit  que  ces  Pigeons  arrivent  fouvcnt  dans  trois  heures  de  tems  d'Alesan- 

I  '  dretc  à  Alep. 


ALEP. 


Alep  cft  une  ville  de  Turquie  en  Syrie,  fituée  fur  quatre  colines.  C'efE 
une  des  plus  grandes  6c  des  plus  confiderables  villes  de  Turquie  pour  le 
commerce,  elle  efh  éloignée  de  iS.à  50.  lieues  d'Alexandrete, qui, com- 
me j'ai  dit  ci-deflus,lui  fert  de  Port.  Toutes  les  marchandifes,tant  celles 
qui  y  arrivent  par  Alexandrete  que  des  autres  villes  de  Turquie  plus  éloi- 
gnées de  la  Mer,  &  de  Perfc,  s'y  tranfportent  par  terre,  c'eft  pourquoi 
lorsque  l'on  y  envoyé  des  marchandifes  d'Amfterdam  ,  on  fait  les  caifles 
ou  les  balots  d'une  manière  à  pouvoir  être  tranfportez  par  les  voitures 
dont  on  fe  fert  dans  ce  pays-là  ,  afin  qu'on  ne  foit  pas  obligé  de  les  dé- 
baller à  Alexandrete  ,  pour  en  faire  de  petits  balots.  Les  voitures  dont 
on  fc  fert  pour  le  tranfport  des  marchandifes ,  font  des  Chevaux ,  des  Mu- 
lets &  des  Chameaux.  Les  Chevaux  &  les  Mulets  portent  ordinairemerit 
chacun  deux  balots  de  fo.  à  ^f.  Rottels  d'Alep  ,  qui  reviennent  à  envi- 
ron 400.  ou  42f .  fê.  d'Amfterdam,  &  les  Chameaux  portent  chacun 
deux  baies  de  70.  175.  des  mêmes  Rottels  ,  qui  reviennent  à  environ 
400.  ou  42f .  ffi.  d'Amfterdam.  Les  Nations  Françoife  ,  Angloife  , 
Hollandoi(e,&  quelques  autres  y  ont  leurs Confuls ,  qui  ont  foin  chacun 
de  ce  qui  peut  être  avantageux  au  commerce  de  leur  Nation. 

f^arcbandifes  qui  s'envoyent  d' Amfterdam  à  Atep. 

Des  Draps  alTortis,.  des  couleurs  que  Ton  envoyé  à  Smîrne  &  à  Con- 
llantinople. 

Du  Poivre,  de  la  Canelle,  des  Noix  mufcades,  du  Gerofle  &  du  Bois 
'  de  gerofle. 

Du  Gingembre  blanc  &  bleu. 

Du  Sucre  en  pain ,  ^  des  Caflbnades  blanches. 

Du  Fil  de  fer  &  de  laiton. 

Du  Fer  de  Suéde ,  6c  de  l'Acier  de  Danzick. 

De  l'Etait!  &  du  Plomb  d'Angleterre. 

Bbb  b  De 
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De  l'Etain  de  Siam  que  l'on  fait  jetter  en  Saumons ,  pareils  à  ceux 
d'Angleterre  qui  s'y  débitent  le  mieux. 

De  l'ArfeniCi  de  l'Acier,  du  Tartre,  &  du  Mini. 

Du  Bois  de  Brefil,  de  Campêche,  6c  de  Ste.  Marche, 

Du  Vermillon,  &  du  Curcuma. 

De  l'Ambre  jaune  brut  6c  travaillé. 

Du  Fer  blanc,  des  Aiguilles,  6c  des  Epingles. 

Des  Indigos,  de  la  Cochenille,  de  l'Argent  vif. 

Des  Dents  de  veau  marin. 

Des  Pièces  de  vingt -huit  fols,  des  Leeuwcdaalders,  Se  des  Piaftres. 

Et  on  en  tire 

Des  Noix  de  Galle.  Du  Séné,  des  Gommes  Adragant  5c 

Des  Laines  fines  de  Turquie  5c  de  d'Arabie. 

Perfe,  pour  les  Chapeliers.  Du  Calamus  6c  du  Labdanum. 

DesPiftaches,  des  Dattes.  Du   Galbanum  6c   plufieurs  autres 

De  la  Cire  jaune.  Drogueries. 

Des  Cotons  filez  6c  en  laine.  Des  Savons,  6c  des  Cendres  pour  fai« 

De  la  Coloquinte.  re  le  favon. 

Des  Soyes  de  diverfes  fortes.  De  l'Encens ,  6c  de  la  Mirrhe. 

Du  Chagrin.  Des  Maroquins  du  Levant. 

Des  Toiles  peintes  6c  des  Tapis  de  Des  Toiles  de  diverfes  fortes. 

Perfe.  Des  Mouchoirs  peints  6c  brodez. 

De  l'Ambre  gris,  8c  des  Perles  à  piler.  Du  Baume  de  la  Mecque  ,   6c  plu- 

Des  Poils  de  Chèvre  6c  de  Chameau.  fieurs  autres. 

Des  Toids  j  Mejtires  ^  Momioyes  ctAlep. 

On  fc  fert  à  Alep  de  diverfes  fortes  de  Poids,  favoir 

Du  Quintal  ou  Cuntar  de  loo.  Rottels,  chaque  Rottel  eft  de  jzo. 
Dragmes. 

Du  Surlo  qui  eft  de  zy\  Rottels. 

Du  Rottel  avec  lequel  la  plupart  des  marchandifes  fe  pefent,  qui  efl, 
comme  j'ai  dit, de  710.  Dragmes,  qui  font  4t|  fô.  d'Amfterdam. 

Le  Rottel,  auquel  on  pefe  les  foyes  des  environs,  efl;  de  700.  Dragmes, 
6c  pefe  4U  fô.  d'Amfterdam. 

Le  Rottel  auquel  on  pefe  les  foyes  de  Perfe,  Legi  de  Burma,  Ardafle 
ÔC.'Ardanete,  ert  de  6S0.  Dragmes,  6c  pefe  4M.  fô.  d'Amfterdam. 

Le  Rottel  Damaflin  auquel  on  pefe  le  Laiton  ou  Cuivre  jaune,  le  Fil 
de  laiton,  l'Ambre  jaune,  leCamfrc,  le  Benjoin,  le  Spicanardi ,  le  Bau- 
me 
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me  de  la  Mecque,  &  le  Bois  d'Aloés,  eft  de  600.  Dragmcs  qui  font  y^i 
të.  d'Amftcrdatn. 

L'Ok  ou  Oque  cil  de  400.  Dragtnes. 

Le  Mctical  avec  lequel  on  pelé  les  Perles  &  l'Ambre  gris ,  pefe  ij 
Dragme. 

1   ffi.  d'Amfterdam  1  [  'f^^l 

1   fg.  de  Vcnife  Poids  fubtil  Mait  à  AlepJ    p8  >Dragmes. 

I   fê.  de  Venife  J  lui  J 

Le  Quintal  de  Tripoli  fait  i;  Quintal  d'Alep  de  jio.  Dragmes. 

On  compte  que  100.  aunes  d'Amlkrdam  font  loi.  Pics  d'Alep,  8c 
que  100.  Pics  d'Alep  font  pN.  aunes  d'Amfterdam. 

Les  Ecritures  font  tenues  à  Alep  en  Piaftres  6c  en  Afpres,  la  Piaftrc 
y  fait  80.  Afpres. 

La  Leettwedaalder  y  efl:  fort  fouvent  égale  à  la  Piaftre  ,  mais  quel- 
quefois elle  y  vaut  quelque  chofe  de  plus. 

On  compte  que  ij-o.  Dragmes,  qui  pefent  jufte  15.  onces  d'Arafter* 
dam ,  pefent  autant  que  17.  Piaftres  de  Poids. 

S     E     Y     D     E 

Ou  Sayd  ou  Sayde,  efl  l'ancienne  Sidon  dont  il  efl:  fouvent  fait  men- 
tion dans  l'Ecriture  Sainte.  Elle  eft  fituée  dans  h  Phenicie  en  Syrie,  fur 
les  bords  de  la  Mer  Méditerranée  ,  à  dix  -  huit  lieues  de  Damas.  Cette 
ville  autrefois  fj  fimeufe  &  fi  opulente,  à  laquelle  on  attribue  la  premiè- 
re invention  de  la  Navigation  &  du  verre,  eit  à  prefenc  fort  peu  de  cho- 
fe, &  n'a  plus  aucun  refte  de  cette  magnificence, que  quelque  Prophètes 
reprochent  à  fes  Marchands.  Je  ne  fai  s'il  y  a  prefentcment  un  ville  aufli 
ancienne  qu'elle  dans  le  monde,  puis  qu'elle  a  été  bâtie  par  Sidon  petit- 
fils  deCam  filsdeNoé.  Autrefois  les  Navires  pouvoient  entrer  tout  char- 
gez dans  le  port,  mais  à  prefcnt  il  ne  peut  y  entrer  que  quelques  bar- 
ques légères  Se  des  chaloupes  ,  6c  les  navires  font  obligez  de  s'en  tenir 
éloignez  d'une  portée  de  Canon;  cette  ville  eft  plus  fréquentée  par  les 
François  que  par  les  Hollandois  ,  parce  que  le  négoce  qui  s'y  fait  , 
n'eft  pas  affez  conlîderable  pour  y  attirer  des  navires  de  divcrfes  Na- 
tions. 

L'on  y  pefe  avec  deux  fortes  de  Poids,  fivoir. 

Avec  le  Rottel  Damaffin  ou  Damasquin ,  auquel  fe  vendent  les  Soycs 
&  Fils  de  Coton, il  eft  compté  de  600.  Dragmes,  qui  à  font  Amfterdam 

Et  avec  l'Acre,  auquel  fe  vendent  la  plijpart  des  marchanilifcsgroflîe- 
rcs,  il  rend  47  fô.d' Amfterdam. 
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On  s'y  fert  du  Pie  pour  mefurer  les  Toiles  &  Etoffes ,  il  cft  de  la  mê- 
me longueur  que  celui  de  Smirne. 

ALEXANDRIE 

Eft  fituée  en  Egypte,  fur  le  bord  de  la  Mer  Mediterannée,  à  environ 
quatre  lieues  de  l'embouchure  la  plus  Occidentale  du  Nil  ,   les  Turcs 
l'appellent  Scander  ta.  Cette  ville  étoit  autrefois  une  des  plus  confiderables 
du  Monde  par  le  grand  commerce  qui  s'y  faifoit,   elle  fervoirt  d'entre- 
pôt pour  toutes  les  marchandifes  qui  alloient  ôc  venoient  des  Indes ,  qui  paf- 
foient  par  la  Mei-  Rouge  :  mais  depuis  que  les  Portugais  ont  découvert  le 
chemin  que  l'on   tient  prefentement  pour  aller  aux  Indes,  le  commerce 
d'Alexandrie  a  fi  fort  dimmuc,  que  quelques  Voyageurs  afiurent  qu'il  n'y 
eft  relié  que  fept  à  huit  mille  Habitans.  Cependant  il  ne  laiffe  pas  de  s'y 
faire  encore  beaucoup  de  commerce  ,    parce  que  fa  fituation  fur  le  bord 
de  la  Mer  Mediterannée  ,   6c  fa  proximité  de  Suez  fur  la  Mer  Rouge, 
dont  elle  n'eft  éloignée  que  d'environ  vingt  lieues,  fait  que  toutes  les 
marchandifej  qui  viennent  par  la  Mer  Rouge  en  Europe  ,   6c  qui  vont 
d'Europe  par  la  Mer  Rouge , paflent  par  là,  6c  c'eft  par  Alexandrie  que 
nous  vient  le  Caffé  du  Levant ,  6c  toutes  les  Drogues  de  l'Arabie. 

On  y  poite  de  Hollande  les  mêmes  marchandifes  qu'à  Smirne  £c  à  A- 
p ,  6c  l'on  en  tire 

Du  Caffé. 

Des  Cuirs  fecs  de  Boeufs  6c  de  Vaches. 

Des  Toiles,  des  Futaines  6c  du  Lin. 

De  l'Encens,  de  la  Myrrhe  de  Sedoar. 

Du  Tamarin ,  du  Saffran. 

De  la  Gomme  Arabique. 

Du  Fil  de  Coton,  6c  Cotonen  laine. 

Du  Sel  Armoniac ,  du  Curcuma  6c  diverfes  autres  marchandifes. 

^es  Toids ,  Me  fur  es  &  Monno'jes  d'Alexandrie. 

Les  marcTiandifes  fe  vendent  à  Alexandrie  au  Cantar  ou  Quintal  qui 
ert  de  diverfes  pefanteurs  fuivant  la  qualtité  des  marchandifes,  le  Quin- 
tal pour  les  unes  étant  de  loo.  Rottcls,  pour  d'autres  de  lof,  de  iio, 
de  III;,  de  iif ,  de  iio,  de  iif ,  de  ijo  6c  de  133.  Rottels. 

Le  Rottcl  Farfarin  y  eft  de  144.  Dragmes,  100.  de  ces  Rottels  font 
comptez  pour  115.  ffi.  de  Livourne. 

Le  Rottel  Gerouin  eft  de  jiz.  Dragmes. 
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L'Ok  ou  rOquc  y  efl:  de  400.  Dragmes. 

Le  Cantar  ou  Quintal  de  100.  Roltels ,  efl  compté  pour  110.  f§. 
d'Amfterdam. 

On  s'y  fert  du  Pie  pour  mefurer  les  Toiles  &  Etoffes  ,  il  ne  diffère 
!  prefque  de  rien  de  celui  de  Smirne,  &  on  compte  que 

100.  Aunes  d'Amrterdam  font  103.  Pics  d'Alexandrie. 

Et  que  100.  Pies  d'Alexandrie  font  97.  aunes  d'Amfterdam. 

Toutes  les  marchandiles  s'y  vendent  par  Piaflres  courantes  ou  par  A- 
«  bouquels. 

La  Piaftre  courante  y  vaut  5}.  Medini,  &  l'Abouquel  30.  Medini, 

Les  Piaftres  Mexicanes  £c  Sevillianes  qui  font  de  poids ,  y  valent  70. 
Medini. 

L'Aflelani  ou  Leeuwedaalder  y  vaut  f  2.  Medini. 

ROSETTE, 

I  Que  l'on  nomme  auffi  Rafchit ,  Se  Rafît ,  eft  une  ville  de  la  balTe  Egip- 
te,  fituée  fur  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée,  à  l'embouchure  d'un  des 
bras  du  Nil,  où  elle  a  un  fort  bon  port,  Elle  efl  à  vingt  lieues  au  delà 
d'Alexandrie,  on  y  envoyé  les  mêmes  màrchandifes ,  que  dans  cette  der- 
nière ville,  Se  on  en  tire  auffi  des  mêmes,  mais  non  en  auffi  grande  quan- 
tité que  d'Alexandrie }  il  n'y.  a  aucune  différence  des  Poids ,  des  Mefures 
èc  Monnoyes  d'Alexandrie,  avec  celles  de  Rofette. 

'  B  I  C  H  I  E  R  I, 

Qu'on  nomme  auffi  Bochier,  8c  Bouluier,  efl  une  ancienne  ville  rui- 
née fur  le  bord  de  la  Mer  Méditerranée  ,  fur  le  Cap  de  Bochir  entre 
Alexandrie  6c Rofette.  Lorsque  quelque  Navire  paffi;  par  là,  5c  qu'il  s'y 
trouve  du  Caffé  ,  Se  d'autres  màrchandifes,  il  les  prend  en  échange  de 
celles  qu'il  peut  avoir  j  il  s'y  fait  d'ailleurs  fort  peu  de  commeice. 

LE    GRAND    CAIRE 

Efl  la  Capitale  de  rEgipte,Sc  fort  confidcrablc  tant  par  le  grand  com- 
merce qui  s'y  fait,  que  par  la  grandeur  i  elle  ell  fur  le  bord  Oriental  du  Nil, 
à  l'endroit  oîi  il  commence  à  fe  feparer  Sc  à  former  ce  qu'on  appelle  le 
£>(Ua ,  ou  l'Errif  i  elle  efl  divifée  en  trois  parties  qu'on  appelle  Bulac ,  le 
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-vieux  Caire ,  &  le  nouveau  Caire  :  les  deux  premiers  font  deux  gros  Bourgs , 
&  on  tient  que  le  dernier  tout  feul  eft  auflî  grand  que  Paris,  on  y  porte 
les  mêmes  marchandiles  qu'à  Alep ,  £c  on  en  tire 

Du  Caffé. 

Des  Cotons  filez  &  en  laine. 

De  l'Encens,  de  h  Mirrhe,  &  du  Séné. 

Des  Cuirs,  &  des  Toiles. 

Des  Drogueries,  &  des  iVIomies  d'Egiptc.  C'eft  à  trois  lieues  de  cet- 
te ville  que  le  voyent  les  famcufes  Piramides  d'Egipte. 

L'on  y  pefe  les  marchandifes  par  Quintal,  ou  Cantar  de  loo.  Rottels, 
qui  rendent  à  Amfterdam  88.  f&. 

Le  Quintal  ou  Cantnr  deCaffc  rend  à  Amfterdam,  à  peu  près  5>f.©. 

On  s'y  fert  du  Pie  pour  mefurer  les  Toiles  &  les  Etoffes. 

Au  refte  il  n'y  a  point  de  change  réglé  entre  Amfterdam  &  aucune 
des  villes  de  Turquie.  On  tire  quelquefois  de  Smirne,  de  Conftantino- 
pie  &  d'Alep,  fur  Amfterdam,  &  les  lettres  fe  font  payables  à  6.  femai- 
nes  ,  ou  à  deux  mois  de  date  ,  en  Rixdales  de  yo.  fols  argent  courant, 
en  donnant  auxdites  Places  un  nombre  de  Piaftres  ou  de  Leewedaal- 
ders,  pour  recevoir  à  Amfterdam  un  nombre  desdites  Rixdales. 

Comme  il  n'efl  pas  pofîîble  de  décrire  par  le  menu  toutes  les  fortes  de 
marchandifes  que  la  ville  d'Amilerdam  tire  de  tous  les  endroits  du  Mon- 
de ,  non  plus  que  celles  qu'elle  leur  envoyé  en  échange  ,  &  que  même 
il  auroit  falu  fouvent  faire  des  répétitions  ennuyeutes  Se  inutiles  ,  je  me 
fuis  contenté  de  fuivre  le  Plan  qu'on  s'ett  propofé  dans  la  précédente 
Edition  du  Livre  qui  porte  le  nom  de  celui-ci,  &  d'ajouter  le  commer- 
ce de  quelques  villes  qui  y  ont  été  omifes.  J'aurois  fort  fouhaité  de  met- 
tre, en  parlant  de  chaque  ville,  le  Tarif  des  Droit  d'entrée  &  de  fortie 
que  les  marchandifes  y  payent  ,  parce  que  je  trouve  cela  fort  necelTaire 
à  favoir,  mais  comme  cela  feul  feroit  un  gros  volume,  &  que  plufieurs 
Marchands  qui  ne  négocient  qu'en  certaines  villes,  ne  fc  foucieroient  peur- 
être  pas  d'acheter  un  volume  de  plus,  &  que  d'ailleurs  c'eft  un  très- pé- 
nible ouvrage, j'en  ai  abandonné  le  defTein,  Cependant  fi  j'en  ai  jamais  le 
tems  je  me  propofe  de  faire  un  Recueil  en  François,  de  tous  les  Tarifs 
des  Droits  d'entrée  &  de  fortie  que  payent  les  marchandifes  dans  tou- 
tes les  villes  de  l'Europe.  Cependant  fî  quelqu'un  ,  qui  ait  plus  de 
tems  ,  &  autant  de  dcfir  pour  l'avancement  du  commerce  que  moi , 
veut  l'entreprendre  ,  je  puis  l'afTurer  qu'il  rendra  un  grand  lérvice  , 
&  fera  un  très-  fenflble  plaifir  à  tous  les  vrais  Amateurs  du  commer- 
ce. 

Je  croi  avoir  traité  fuffifimment  jufques  ici  de  ce  qu'il  y  a  de  principal 
.  dans  le  Commerce  d'Amllcrdam,  pourlamarchnndiie.  Dans  une  féconde  E 
dition  j'ajouterai  avec  plailîr  ce  que  les  habiles  Ncgocians  voudront  bien  me 
•  ■  ■  faire 
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faire  remarquer  que  j'ai  pafle  mal  à  propos  fous  filence.  Ils  me  feront  auflî 
un  grand  plaifir,  s'ils  découvrent  que  j'ayc  fait  quelque  erreur  dans  le  ra- 
port  des  Poids ,  des  Mefures,  &  des  Monnoyes  des  diverfes  villes  dont 
j'ai  parlé,  de  vouloir  bien  m'en  avertir,  afin  de  pouvoir  les  corriger, & 
rendre  ce  livre  le  plus  parfait  qu'il  fe  pourra.    Et  comme  je  le  croirois 


le  plus  brièvement  que  j'ai  pu  ,  toutes  les  principales  chofcs  qu'un  Ban- 
quier doit  favoir,tant  par  raport  à  la  Banque,  que  par  raport  au  Chan- 
ge- 


TRAITE 

DELA 

BANQUE  D  AMSTERDAM, 

Contenant  tout  ce  que  doivent  (avoir  &  obferver 

ceux  qui  y  ont  des  Comptes  ouverts ,  ou 

qui  veulent  y  en  avoir. 

COMME    AUSSI 

Ce  qui  fc  pratique  de  plus  cflcntiel  dans  les 

CHANGES, 

Et  ce  que  doivent  obferver  ceux  qui  prénent  ou  qui  tirent  des 

Lettres  de  Change  ^  foit  pour  leur  propre  compte  y 

ou  pour  celui  d' autrui. 

Avec  quelques  Règles  d'Arbitrage,  faites 

Par    J  a  C  Q^U  ES    MONDOTEGUY 

Bayonnois. 
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CHAPITRE    XXXVl. 

De  la  Banque  d'Amfterdam 

Et  de  tout  ce  qui  s'y  pratique  par  rapport  aux  Ncgocians , 

qui  y  ont  de  l'argent. 

LA  Banque  d'Amfterdam  pafle  pour  la  plus  confiderablc  ,  &  pour  la 
plus  riche  de  l'Europe  }  elle  fut  établie  le  51.  Janvier  i6op.  en  ver- 
tu du  Privilège  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  par 
Meffieurs  les  Bourguemaîtres  de  la  Ville,  qui  eft  caution  de  tout  l'argent 
qui  y  eft  ,  &  de  celui  que  l'on  y  porte  journellement.  Elle  eft  d'une 
commodité  fi  grande  pour  les  Banquiers  &  autres  Negocians  ,  qu'il 
eft  difficile  de  le  comprendre  ,  à  moins  qu'on  n'ait  demeuré  Se  négocié 
quelque  tems  dans  cette  ville  ,  puisque  l'on  y  peut  payer  des  millions 
par  jour  ,  par  de  fimples  Aflîgnations  qu'on  appelle  ordinairement  Bilr 
lets  de  Banque.  Voici  comment  ils  font  conftruits. 

Fol.  De  Hceren  Commiflariflen  van  de  Wiflelbank  gelieven  te 

betalen  aan 
de  fomma  van 


/.  Aftum  Amfterdam  den  jyn 

CeJî-À-dire. 
Fol.  Mcflîeurs    les  Commiflaires  de  la  Banque  il  vous  plaira 

payer  à 

la  fomme  de 


f.  à  Amfterdam  ce  xytl 

Je  ne  m'amuferai  pas  à  dire ,   que  ce  qui  eft  en  blanc  dans  ces  bil- 
lets, qu'on  trouve  imprimez  chez  4a  plupart  des  Libraires  autour  de  la 

C  c  c  c  i  Bour- 
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Bourfe,  eft  laiffepour  écrire  le  nom.  dcsPerfonnes  à  qui  on  doit  payer, 
&  les  fommes  qu'on  veut  payer  ,  de  même  que  la  date  du  jour  j  parce 
que  cela  s'entend  ,  ce  me  femble  ,  de  foi  même  ,  je  dirai  feulement , 
que  le  mot  Fol.  qui  eft  au  haut,  fignifie  le  folio  du  Livre  de  la  Banque, 
fur  lequel  eft  le  compte  de  celui  qui  veut  payer.  Ainfi  fi  mon  compte 
eft, par  exemple, à  folio  1590.  je  mettrai  ce  nombre  après  le  mot  Fol. 
ce  qui  fe  fait  pour  épargner  la  peine  aux  Teneurs  des  Livres  ,  d'a.- 
voir  recours  à  l'Alphabet ,  pour  trouver  le  compte  de  ceux  qui 
payent. 

Pour  fe  faire  ouvrir  un  compte  en  Banque,  il  en  coûte  dix  florins,  ar- 
gent de  Banque  ,  que  ia  Banque  retient  de  la  première  partie  qui  entre 
fur  le  compte,  c'eit- à-dire  que  lors  qu'on  a  payé,  par  exemple,  zooo. 
florins  à  celui  qui  s'cll  fait  ouvrir  un  compte  ,  il  doit  d'abord  débiter  la 
Banque  de  2000.  florins,  &  la  créditer  de  10.  florins  pour  l'ouverture 
du  compte  ;  on  peut  après  cela  payer  6c  recevoir  en  Banque  tant  qu'on 
voudra  toute  fa  vie  ,  fans  qu'il  en  coûte  rien  pour  l'ouverture  des  nou- 
veaux comptes,  lorsque  ceux  que  l'on  a  eus  ,  font  remplis,  &  qu'il  faut 
en  raporter  la  folde  fur  des  nouveaux. 

Comme  la  plus  grande  partie  des  Lettres  de  change  ,  Se  quantité  de 
roarchandifes  ne  fe  payent  qu'en  Banque,  il  eil  difficile  Se  même  fortin-  . 
commode  pour  ceux  qui  font  des  affaires  tant  foit  peu  confîderables ,  de 
n'avoir  point  de  compte  en  Banque  ,  c'efi  pourquoi  il  y  a  très- peu  de 
"Marchands  ,  qui  n'y  ayent  le  leur  ,  &  il  y  a  même  beaucoup  de  Mar- 
chands des  villes  voifines^ ,  qui  y  ont  toujours  de  l'argent  &c  un  compte 
ouvert. 

Les  p.iyemens  s'y  font  par  le  fimple  iranfport  des  fommes  du  compte 
de  celui  qui  paye,  fur  le  compte  de  celui  qui  reçoit  j  &  comme  on  n'y 
lient  les  Livres  qu'en  manière  des  grands  Livres ,  fi  A.  paye  à  B.  dooo.  flo- 
rins ,  on  deb  te  A.  de  6000.  florins  à  B.  Se  on  crédite  B.  par  A.  de  la 
même  fomme,  ce  qui  ell  une  manière  fort  courte. 

Qiiand  on  n'a  point  de  compte  en  Banque  ,  Se  qu'on  veut  y  en  avoir 
un,  il  faut  neceflairement,  ou  acheter  de  l'argent  de  B.uiqae,  ou  atten- 
dre que  l'on  ait  quelque  Lettre  de  change  payable  en  Banque,  ou  que  l'on 
ait  vendu  quelque  marchandife  payable  en  Banque  ,  ou  enfin  porter  des- 
Efpeces  à  la  Banque. 

Lors  qu'on  veut  acheter  de  l'argent  de  Banque  ,  l'on  n'a  qu'à  alter  au. 
devant  de  la  Maifon  de  Ville,  où  les  Cai(ricrs,les  Courtiers,  8c  les  Mar- 
chands qui  ont  de  l'argent  de  Banque  à  vendre  ,_  ou  à  acheter  ,    fe  trou-  A 
vent  tous  les  jours  que  la  Banque  cil  ouverte  depuis  10.  heures  jufques  ■ 
à  II.  heures  du  matin)  on  s'informe  là  du  prix  de  l'Agio  ,    on  en  con- 
vient avec  quelqu'un ,  Se  on  fe  fait  écrire  la  fomme  que  l'on  fouhaite. 
11  faut  favoir  à  cet  égard ,  que  l'argeat  de  Banque  fe  paye  toûjoursi 
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comptant, à  moins  qu'on  ne  le  conditionne  autrement, &  que  fi  on  n'efl: 
pas  bien  connu,  un  Caiffier  ni  un  Marchand  n'écriront  point  en  Banque, 
la  fommc  accordée, qu'ils  n'en  aycnt  reccu  la  valeur  en  argent  courant, 
parce  que  moyennant  demi  pour  cent  on  peut  dii'pofer  de  cette  lommelc 
même  jour  ,  &  qu'un  fripon  pourroit  bien  fe  faire  écrire  une  fomme  le 
matin,  &  la  revendre  l'après  midi,  en  recevoir  l'argent,  6c  l'emporter, 
fans  payer  celui  qui  la  lui  auroit  écrite  en  Banque. 

Je  viens  de  dire  que  l'argent  de  Banque  fe  paye  toujours  comptant  à 
moins  qu'on  ne  le  conditionne  autrement  :  en  effet  on  s'acquerroit  une 
trés-mauvaife  réputation  fi  ayant  acheté  une  partie  d'argent  de  Banque 
fans  rien  conditionner  que  le  prix  de  l'Agio,  on  prétendoit  donner  en 
payement  des  Aflîgnations,ou  même  des  Lettres  de  change  qu'on  iauroic 
devoir  être  payées  en  argent  courant  le  même  jour.  Les  rations  de  cela  font 
premièrement ,  que  ce  marché  n'eil  qu'uafimpie  change  d'un  argent  contre 
unautre,&  que  tous  les  deivx  devroient  fe  payer  dans  le  même  moment ,  s'il 
étoit  polfiblci  car  il  n'eft  pas  naturel, par  exemple, fi  je  veux  changer  un 
Louis  d'or  pour  de  l'argent  blanc  ,  que  l'on  me  donne  l'argent  blanc, 
aujourdhui  ,  &  qu'on  vienne  demain  chercher  le  Louis  d'or  chez  moi, 
ou  que  je  donne  le  Louis  d'or  aujourdhui ,  &  que  je  reçoive  l'argent 
blanc  demain.  Secondement,  que  les  moindres  Efpeces  qui  fe  payent  pour 
l'argent  de  Banque,  font  des  Schelings  de  5.  fols  6c  demi ,  6c  qu'on  ne 
le  paye  pas  avec  des  Schelings  de  6.  lois  ,  ni  avec  des  Pièces  de  i.  fols, 
ni  en  autres  pareilles  Efpeces,  qui  donnent  trop  de  peine  à  compter,  6£ 
qu'on  en  donne  fouvent  beaucoup  plus  qu'il  ne  faudroit,  lors  qu'on  paye 
des  Affignations  ou  des  Lettres  de  change  en;courant.  Auffi  voit-on  que 
lors  qu'on  acheté  de  l'argent  de  Banque  d'un  Caiflier,  à  condition  qu'on 
lui  en  payera  partie  en  Schelings  de  6.  fols,  en  Pièces  de  i. fols, en  Affi- 
gnations  ou  en  Lettres  de  change,  ils  font  toujours  payer  du  moins  ri  ou 
j  pour  cent  de  plus  pour  l'Agio  qu'on  ne  feroit  autrement. 

Quand  on  n'a  point  de  compte  en  Banque  ,  6c  que  l'on  attend  pour 
j-'y  en  faire  ouvrir  un ,  que  l'on  ait  quelque  Lettre  de  change  payable  en 
Banque,  on  doit  s'informer  de  ceux  qui  doivent  payer,  quel  jour  ils 
écriront  la  partie,  afin  d'en  avertir  à  tems  les  Teneurs  de  Livres,  qui 
fans  cela  ne  vous  ouvnroient  point  de  compte,  6c  rendroient  le  billet  à 
celui  qui  vouloit  vous  payer  ,  en  lui  difant  que  vous  n'avez  point  de 
compte  en  Banque. 

Quand  on  porte  des  Efpeces  à  la  Banque  pour  s'y  faire  ouvrir  un 
compte,  on  les  porte  au  Receveur  de  la  Banque,  qui  les  compte  6c  les 
pcfc  en  votre  prefcnce  ,  le»  met  dans  un  fac  ,  ôc  vous  le  f;ut  cache- 
ter à  vous  même  ,  lors  que  ce  font  des  Efpeces  d'or.  Voici  les  Efpe- 
ces qu'elle  reçoit  le  plus  ordinairement ,  6c  à  quel  prix  elle  s'en  char- 
ge. 

Ccc  c  3  De» 
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Des  Ducats  d'or  qui  valent  ordinairement       -    /.  f:  f:  courant  Pièce» 
Qii'elle  prend  fur  le  pied  de  -  /.  4:  19:  8"^  j^pjçç.^ 

Des  Ducatons  de  6}.  fols  courant         -         pour/.}:-   -   j 
Des  Rixdales  ou  Ryxdaaders  de  f  o.  fols  courant  pour  48.  fols  la  Pièce. 
Des  Piaftres       ....        pour   iz.  florins  le  Marc. 
Des  Louis  d'or  vieux,tels  qu'ils  avoient  cours  en  171  o.  pour/.  8:  i(5.  la  Pièce, 
Des  Louis  d'or  neufs,  ou  au  foleil.  -  pour/.  10:  14.  la  Pièce. 

Mais  on  n'y  reçoit  point  de  lingots  d'or  ni  de  barres  d'argent ,  com- 
me on  l'a  dit  dans  la  précédente  Edition  de  ce  Livre.  Quand  le  Receveur 
de  la  Banque  a  fait  cacheter  votre  fac  ,  il  vous  en  donne  un  reçu  ,  que 
l'on  nomme  Recipicé,&  vous  pouvez  difpofer  fur  le  champ  de  cette  fom- 
me,  6c  la  faire  écrire ;à  qui  vous  voulez.  Ces  Recipiccz  font  tous  impri- 
mez, ÔC  le  Receveur  de  la  Banque  ne  fait  que  remplir  la  date,  le  nom 
de  celui  qui  a  porté  les  Efpeces,  leur  qualité  ,  &  le  prix  auquel  la  Ban- 
que s'en  charge  ,  comme  dans  le  modèle  fuivant  ,  où  j'ai  mis  en  lettre 
Italique  ce  que  le  Receveur  écrit  de  fa  main. 

Anno  1711.  den  if.  February 
Hceft  N.  N.         -  ...  -         in  Banco  gcbracht 

dHjfend  nieuwe  G  onde  Fra.  Piflolen 

à  \o.gl.  h/,  'tflftk,  met  die  conditic  dat  hy  gehouden  zal  zyn  de 
zelvc  binnen  dcn  tydt  van  fes  maanden ,  daar  wederom  uy t  te  halen ,  raits 
betalende  aan  de  Banke  een  half  per  cento,  ofte  dat  die  andcrfins,  naar 
expiratic  van  de  voorfz.  tydt,  zuUen  verflaan  werden  ten  voorfz.  pryfe 
aan  de  Banke  vervallen  te  zyn.  C.  P. 

f.  10700. 

C'eft-à-dirc. 

Le   IJ.  Février"  ijll. 
N.  N.        -  -  -  -  a  porté  à  la  Banque 

mtlte  Louis  d''or  neufs  de  France  , 

À  10.  florins  14.  fols  In  Pièce  ^  à  condition  qu'il  fera  obligé  de  les  en  re- 
tirer dans  le  tems  de  fix  mois,  en  payant  à  la  Banque  un  demi  pour  cent, 
faute  dcqiioi  après  l'expiration  desdits  fix  mois  ils  refieront  pour  le 
compte  de  la  Banque  au  fusdit  prix.  C.  P, 

f.  10700. 

On  nomme  ces  Recipiccz  du  nom  des  Efpeces  qu'ils  contiennent ,  com- 
me Recipicez  de  Ducats,  Recipiccz  de  Ducatons , Recipicez  de  Rixdalçs 
&c. ,  &  on  peut  jes  négocier ,  comme  je  dirai  dans  la  fuite. 

Apres  avoir  fait  voir  les  moyens  qui  font  ufitcz  pour  fe  faire  ouvrir 

V  uo 
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un  compte  en  Banque  il  ne  me  lefle  plus,  fur  ce  fujet,  qu'à  expliquer 
aux  plus  novices  ce  que  c'efl  qu'un  compte  en  Banque ,  ôc  ce  qu'il  faut 
faire  pour  s'en  faire  ouvrir  un.  Un  Compte  en  Banque  n'eft  nutre  chofc 
qu'un Efpacc  ou  Portion  d'un  Folio  du  Livre  de  la  Banque,  au  haut  du- 
quel on  mec  du  coté  gauche  le  nom  de  la  Perfonnc  à  laquelle  on  ou- 
vre le  compte  avec  le  moiDeùù  enfuite  ,  Sclc  moc  Crédit  du  côté  droit, 
comme  fuit. 


Jean  Pierre  Ricard    -    Débit. 


Crédit. 


C'efl  là  un  Compte  ouvert  que  les  Teneurs  de  Livres  de  la  Banque 
laifTent  plus  ou  moins  grand  félon  qu'ils  croyent  que  je  ferai  peu  ou 
beaucoup  en  Banque.  Tout  ce  qu'on  m'écrit  en  Banque  s'y  met  du  côté 
du  Crédit,  &  tout  ce  que  je  paye  à  autrui  fe  met  du  côté  du  Dtbit. 
Mais  pour  me  faire  ouvrir  ce  Compte  en  Banque ,  je  dois  donner  mon 
fein  ordinaire  aux  Teneurs  de  Livres  de  la  Banque,  6c  leur  dire  qu'on  me 
doit  écrire  quelque  chofe  en  Banque  ,  &  que  je  les  prie  de  m'ouvrir  un 
Compte  i  car  fans  cela  on  auroit  beau  m'écrirc  tous  les  jours  en  Banque , 
ils  ne  m'ouvriroicnt  point  de  compte  fans  le  leur  avoir  dit ,  6c  fans  leur 
avoir  donné  mon  fein. 

J'ai  déjà  dit  qu'il  en  coûte  lo.  florins  pour  fe  fliire  ouvrir  un  Compte, 
&  que  la  Banque  les  retient  de  la  première  partie  qui  entre  fur  le  comp- 
te :  ainli  fupofé  qu'on  m'ait  ouvert  un  Compte  aujourd'hui  6c  qu'on 
m'ait  écrit  6ooo.  florins ,  je  dois  aller  demain  matin  ù  la  Banque,  de- 
mander fi  on  m'a  ouvert  un  Compte,  6c  à  quel  Folio  il  eft.  Si  la  Per- 
fonne  qui  devoit  m'écrire  les  6ooo.  florins ,  ne  me  les  a  pas  écrits ,  on 
me  répondra  qu'on  ne  m'a  point  ouvert  de  Compte,  mais  fî  elle  me  les 
a  écrits,  on  me  dira  quel  eli  mon  Folio,  alors  je  dois  demander  fi  un  tel 
m'a  écrit  dooo.  florins,  fi  on  me  répond  oui,  la  première  chofe  que  je 
dois  faire  étant  arrivé  chez  moi ,  efî  de  débiter  la  Banque  à  Folio  tan^, 
pour  les  6000.  florins  écrits  par  un  tel,  6c  la  créditer  de  lo. florins  pour 
l'ouverture  de  mon  Compte  ,  6c  continuer  ainfi  mon  compte  de  Ban- 
que en  mettant  au  Débit  tout  ce  qui  entre  au  Crédit  de  mon  Compte, 
6c  en  mettant  au  Crédit  tout  ce  que  je  paye, ou  que  j'écris  à  autrui, arti- 
cle par  article. 

Comme  il  ne  fuffit  pas  de  favoir  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-defTus ,  qui 
ne  regarde  que  les  moyens  d'avoir  un  Compte  en  Banque, il  faut  encore 
favoir  ce  qu'on  doit  obferver  tant  pour  le  tenir  dans  un  bon  ordre ,  que 
pxjur  éviter  de  payer  de  certaines  amendes ,  qui  font  infligées  à  ceux 

qui 
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qui  ne  favcnt ,  ou  qui  ne  fuivcnt  pas  les  ordres  que  la  Banque  obfcrvcV 
qui  font, 

i.Que  fi  quelqu'un  vous  écrit  aujourdhui , par  exemple, (îooo.'florins, 
vous  ne  pouvez  en  difpofer  que  le  lendemain,  à  moins  que  vous  ne  payiez 
«n  argent  courant  demi  pour  cent  de  ce  dont  vous  difpofez  de  ladite 
fomme.  Par  cxcmpk,  on  m'a  écrit  6000.  florins,  Se  je  veux  difpofer 
le  même  jour  de  4000.  ou  de  fooo.  florins  ,  mon  billet  ne  paflera  pas 
ni  aujourdhui  ,  ni  demain  ,  ni  aucun  autre  jour  ,  que  je  n'aye  payé 
io.  ou  2f.  florins ,  pour  le  demi  pour  cent  des  4.  ou  fooo.  florins  dont 
j'ai  voulu  difpofer. 

2.  11  y  a  cependant  ordinairement  trois  jours  dans  l'année  ,  auxquels 
on  peut  difpofer  des  fommes  qui  entrent  le  même  jour.  Ces  trois  jours 
font  les  féconds  jours  de  l'ouverture  de  la  Banque  ,  lors  qu'après  avoir 
été  fermée  pour  faire  les  Balances, ou  aux  Fêtes  de  Pentecôte,  elle  s'ou- 
vre un  Vendredi, ce  que  je  remarque  ici  pour  ne  point  fortir  de  mon  fu- 
jet,  &  j'expliquerai  dans  la  fuite  pour  quelles  raifons  on  a  ce  privilège 
ces  3.  jours- là  ieulement. 

3.  Que  fi  l'on  difpofe  d'une  plus  grofle  fomme  que  celle  que  l'on  a  en 
Banque  ,  on  paye  non  feulement  trois  pour  cent  d'amende  ,  de  tout  ce 
que  l'on  a  voulu  difpofer  de  plus  qu'on  n'y  avoit,mais  même  aucune  des 
parties  ,dont  on  difpofe, ne  pafle  pas,  qu'on  ne  fe  foit  fait  écrire  fur  fon 
•Compte  la  fomme  dont  on  a  voulu  de  trop  difpofer  ,  &  qu'on  n'en  ait 
payé  3.  pour  cent  d'amende  ,  fans  qu'aucune  raifon  d'ignorance  ou  d'er- 
reur en  puiffe  exempter.  Par  exemple,  je  n'ai  effeftivement  que  10. mil- 
le florins  en  Banque,  mais  par  une  erreur  que  j'ai  faite  fur  mes  Livres  ou 
fur  mon  Compte  de  Banque,  je  crois  y  avoir  2.1.  mille  florins,  &  ayant 
j".  ou  6.  parties  à  payer  en  Banque,  qui  montent  cnfemble  à  zopj'o.  flo- 
rins, j'écris  &  je  porte  en  Banque  mes  5.  ou  <S.  billets  montant  à  ladite 
fomme  de  10950.  florins}  aucun  de  mes  billets  ne  fera  payé,  que  je  ne 
me  fois  fait  écrire  950.  florins, ou  plus  fur  mon  Compte,  &que  je  n'aye 
payé  en  argent  courant  18.  florins  10.  fols  pour  l'amende  de  3.  pour  cent 
des  pfo.  florins  dont  j'ai  voulu  de  trop  difpofer.  J'aurai  beau  alléguer 
mon  erreur  ou  mon  ignorance  pour  éviter  de  payer  cette  amende  ,  oti 
pour  qu'on  paye  feulement  4.  ou  f .  de  mes  billets  qui  ne  partent  pas  20. 
mille  florins  ,  on  n'en  fera  rien,Sc  il  n'en  paflera  pas  un  feul  que  je  ne 
me  fois  fait  écrire  ce  qui  me  manquoit,  &  que  je  n'aye  payé  l'amende. 
La  raifon  de  cela  ell  que  la  Banque  ne  fait  aucun  crédit  à  perfonne,  & 
que  fi  elle  excufoit  de  pareils  abus,  il  arriveroit  fouvent  aux  Marchands 
d'en  faire:  ce  qui  ne  manqueroit  pas  à  la  fin,  ou  de  mettre  les  Livres  de 
la  Banque  en  desordre,  ou  de  lui  faire  perdre  ce  qu'elle  donneroit  de  cré- 
dit à  ceux  auxquels  elle  permettroit  de  difpofer  de  plus  qu'ils  n'y  ont; 
tk  à  cet  égard  on  peut  dire  que  la  Banque  efl  la  meilleure  Eco- 
le 
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le  du  monde,  pour  aprendre  aux  Marchands  à  tenir  leurs  Livres  en 
ordre. 

4.  11  faut  favoir  aufli  que  la  Banque  fe  ferme  deux  fois  l'année  pour 
faire  la  balance  &  des  Livres  nouveaux,  &  que  chacun  de  ceux  qui  y  ont 
un  compte,  font  obligez  de  le  folder  conforment  avec  le  Banque,  dans 
le  tcms  de  fix  femaines  après  l'ouverture  d'icelle,  fjr  peine  de  25  flo- 
rins de  Banque,  fans  aucune  rcmiflion  ,pour  ceux  qui  ne  vérifient  pas  leur 
compte  dans  ledit  tcms.  Cela  s'apelle  demander  la  Solde,  Se  je  dirai 
dans  la  fuite  comment  cela  fc  fait. 

f.  Quand  on  a  une  fois  un  compte  ouvert  en  Banque,  il  n'en  coûte 
rien  de  tout  ce  qui  entre  au  crédit  du  compte  ,  &  autrefois  il  n'en 
coûtoit  qu'un  fol  de  chaque  partie  qui  en  fortoit  ou  que  l'on  payoit  à 
autrui.  Mais  comme  les  affaires  avoient  fort  augmenté  en  I7i4,&:qu'il 
falut  mettre  un  plus  grand  nombre  d'Officiers  à  la  Banque  pour  pouvoir 
écrire  tous  les  billets  qu'on  y  portoit,  il  fut  ordonné  qu'au  lieu  d'un 
fol  qu'on  payoit  pour  chaque  billet  qu'on  écrivoit,  on  en  payeroit  dé- 
formais deux  :  ce  qui  commença  le  premier  Février  lyif  .Quoi  que  les  affai- 
res euflent  fort  diminué  cette  même  année,  on  paye  toiîjours depuis  deux 
fols  de  chaque  partie  que  l'on  écrit  en  Banque:  cela  s'apelle  Parieje gelty 
c'ell:  à  dire  Argent  des  parties, &  la  Banque  fe  retient  elle  même  cet  ar- 
gent, en  le  paffant  au  débit  du  compte  de  ceux  qui  les  ont  écrites,  au 
premier  article  du  débit  du  nouveau  Livre,  dans  lequel  on  a  porte  la 
folde  du  vieux  Livre,  ce  qui  ne  fe  fait  que  deux  fois  l'année,  favoir  au 
commencement  du  mois  de  Février  ,  &  au  commencement  du  mois 
d'Août.  Par  exemple,  fupofé  que  j'aye  écrit  100  Parties  en  Banque  depuis 
la  ferraateure  de  Février  jusques  à  la  fermateure  de  Juillet,  &  qu'il  me 
reftc  rtooo  florins  en  Banque,  on  tranfporte  les  6000  florins  fur  le  Livre 
nouveau,  &  on  m'y  débite  auffi-tot  de  10  florins  pour  les  100  parties, 
que  j'ai  écrites  pendant  les  6  mois  précédents. 

On  peut  conclure  de  tout  ce  que  j'ai  dit  dans  les  f  Articles  ci-deffus,^ 
qu'il  ell  neceffaire  d'être  fort  exaét  à  coucher  les  parties  qui  entrent  5c  qui 
fortent  d'un  compte  de  Banque  >&  comme  on  ne  peut  pas  toujourscomp- 
ter  fur  la  parole  des  gens  qui  promettent  d'écrire,  il  ne  fuffit  pas  de  débi- 
ter la  Banque  d'une  fomme,  qu'un  homme  vous  a  dit  avoir  écrite,  mais 
il  faut  aller  ou  envoler  quelqu'un  le  lendemain  matin  à  la  Banque  de- 
mander fi  la  partie  eft  entrée  :  voici  comment  cela  fc  fait.  Supofé  que 
Jean  George  m'ait  écrit  aujourdhui  4000.  florins, &  que  mon  Folio foit 
23PO,  j'irai  demain  matin  à  la  Banque,  &  m'adreffant  à  un  des  Teneurs 
de  Livres, je  lui  dirai  Folio  2390.  Quand  je  voi  qu'il  eft  auFolioqueje 
demande,  je  lui  dis  Jean  Vxç.xxç.'^^xQ.Mà  van  Jean  George  ^000.  guldens  ^ 
c'cft  à  dire  Jean  Pierre  Ricard  de  Jean  George  4000.  florins  >  Se  fi  Jean 
George  m'a  écrit, on  me  répond  ^oet  ou  rt(rfor<^,ceftàdirebonoud'acord,. 

b  d  d  d  ou 


J78  LENEGOCE 

ou  fi  un  autre  m'a  écrit  pour  Jean  George ,  on  me  dit  un  tel  l'a  écrit  pour 
lui.  Mais  fi  lui  ou  un  autre  pour  lui,  n'a  point  écrit,  on  me  répondra 
niet gekomen^  c'ell comme  qui  diroit,la  partie  n'eft  point  entrée. 

Cette  demande  des  parties  fc  tait  tous  les  matins  depuis  7.  heures  juf- 
ques  à  8.  mais  depuis  8.  heures  jusques  à  9.  il  faut  payer  de  la  poche 
2.  fols  pour  chaque  partie  que  l'on  veut  demander,  6c  depuis  9.  heures 
jufqucs  à  3.  heures  après  midi  &  le  reftc  du  jour,  il  en  coûte  6.  fols 
par  partie. 

Mais  comme  il  arrive  fort  fouvent  que  ceux  qui  font  demander  ainfi 
les  parties,  brouillent  leur  compte  de  Banque, foit  que  les  Teneurs  de  Li- 
vres n'entendent  pas  bien,  ou  qu'ils  ne  veuillent  pas  entendre,  ou  que 
ceux  qui  demandent  les  parties,  entendent  mal  eux  mêmes,  ceux  qui  veu- 
lent éviter  le  chagrin  que  cela  caufe ,  fe  font  porter  chez  eux  des  bil- 
lets des  parties  qu'on  leur  écrit,  Se  alors  on  peut  compter  feurement  fur 
les  parties  qui  font  entrées:  il  en  coûte  pour  ces  billets  depuis  4.ducatons 
jusques  à  60,  80,  ou  100  florins  par  an,  félon  les  affaires  que  l'on  fait} 
&  j'ofe  dire  que  ce  profit  qui  eft  pour  les  Teneurs  de  Livres,  qui  ont  deux 
valets  pour  porter  ces  billets,  n'eft  pas  un  de  leurs  moindres  revenus} 
car  ils  ont  fi  bien  fu  faire ,  que  je  croi  qu'ils  ont  obligé  les  trois  quarts 
des  Banquiers ,  là  cefler  de  faire  demander  les  parties ,  &  à  fe  faire  porter 
les  billets  chez  eux  j  mais  il  eft  vrai  auffi  que  les  billets  épargnent  beau- 
coup de  chagrins  6c  d'embarras  à  ceux  qui  font  beaucoup  en  Banque. 

On  ne  peut  écrire  en  Banque  aucune  fomme  au  defibus  de  joo.  flo- 
rins, fans  donner  6.  fols  pour  les  Pauvres  aux  Teneurs  de  Livres  en  leur 
délivrant  le  billet  qu'on  veut  écrire  au  deflbus  de  cette  fomme:  mais  les 
feules  Compagnie  des  Indes  Orientales  6c  Occidentales  ont  le  privilège, 
qu'on  peut  leur  écrire  quelque  petite  fomme  que  ce  foit ,  fans  donner  6 
fols}  &  comme  le  Négoce  rafine  fur  tout,  lors  qu'on  fe  connoit,  &  que 
l'on  veut  s'entendre  enfemble,  celui  qui  doit  payer,  par  exemple, zoo. 
florins  à  quelqu'un,  lui  en  écrit  foo,  6c  celui-ci  en  écrit  300  à  l'autre, 
par  ce  moyen  il  eft  payé  de  200  florins, 6c  épargne  les  6.  fols  àfonami. 
Mais  outre  qu'il  lui  en  c5ûte  2  fols  à  lui  même,  pour  récrire  les  jooflo- 
ri.ns ,  il  femble  que  cette  épargne  ne  vaut  pas  la  peine  que  l'on  a  de 
coucher  ces  2  parties  fur  le  Journal. 

On  peut  écrire; en  Banque  depuis  7  à  8  heures  du  matin  jufques  à  11 
heures,  mais  depuis  11.  heures  jufques  a  3  heures  après  midi  il  en  coû- 
te 6  fols  pour  chaque  billet  que  l'on  y  porte ,  6c  après  3  heures  les  Te- 
neurs de  Livres  ne  prenent  plus  aucun  billet ,  ôc  il  faut  les  garder  pour 
le  lendemain. 

J'ai  dit  ci-devant,  qu'on  ne  peut  pas  difpofer  de  fon  argent  le  même 
jour  qu'il  entre  en  Banque,  fans  payer  demi  pour  cent  d'amende,  ni 
difpofer  de  plus  que  l'on  n'y  a,  à  moins  de  5  pour  cent  d'amende,  mais 
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cela  doit  s'entendre  des  parties  qu'un  autre  vous  écrit,  &  de  ce  que 
vous  avez  eflfeftivement  en  Banque  j  car,  par  exemple,  fi  vous  avez  fait 
faute  ou  abus  en  difpofant  de  4000.  florins  qu'on  vous  a  écrits  le  même 
jour,  ou  en  dispofant  de  4000.  florins  de  plus  que  vous  n'avez  fur  votre 
compte,  &  que  vous  en  apercevant  le  même  jour  avanc  3  heures, vous 
vouliez  éviter  de  payer  l'amende  de  demi  pour  cent,  ou  celle  de  3  pour 
cent,  il  faut  promtcment  chercher  pour  4000.  florins  des  efpeces  que  la 
Banque  reçoit, 6c  les  y  porter  au  plus  vite,  parce  que  lorsqu'on  y  porte 
des  efpeces,  on  peut  difpofer  fur  le  champ  de  la  fomme  qu'on  y  a  por- 
tée, fans  être  fujet  à  aucune  amende.  Mais  comme  ce  remède  n'eft  pas 
propre  pour  tout  le  monde,  le  meilleur  eft  de  tenir  fon  compte  de  Ban- 
que en  bon  ordre,  &  de  favoir  toujours  au  jufte  ce  que  l'on  y  a,  &  ce 
que  l'on  n'y  a  pas. 

La  Banque  (e  ferme  ordinairement  6  fois  l'année,  favoir  vers  la  fin  de 
Février  pour  faire  la  balance  &  des  Livres  nouveaux }  aux  Fêtes  de  Pâ- 
ques} à  celles  de  la  Pentecôte j  vers  la  fin  du  mois  de  Juillet,  pour 
faux  encore  la  balance  Se  des  Livres  nouveaux  j  à  la  Karmefle  ou  Kermis; 
&  aux  Fêtes  de  Nocl,  &  on  affiche  à  la  porte  de  la  Banque  10  ou  11 
jours  à  l'avance,  quel  jour  elle  doit  fe  fermer,  6c  quel  jour  elle  fe  doit 
ouvrir. 

Quand  elle  s'ouvre  après  les  Fêtes  de  Pâques,  après  la  Karmefiê,  & 
après  les  Fêtes  de  No(;l,elle  s'ouvre  toiijours  un  Jeudi,  &  l'on  n'a  pas  la 
permiffion  de  difpofer  le  fécond  jour  des  parties  qui  entrent  ce  jour- là 
même ,  comme  on  l'a  aux  autres  trois  ouvertures  qui  fe  font  toujours  un 
Vendredi,  auquel  cas  on  peut  difpofer  le  Samedi  qui  ell  le  (ècond  jour 
de  l'ouverture,  des  fommes  qui  entrent  ce  même  jour:  ce  qui  a  été  ac- 
cordé, parce  qu'il  y  a  une  Ordonnance  pour  le  payement  des  lettres  de 
change  qui  porte,  que  les  lettres  de  change  qui  feront  échues  avant  ou 
pendant  la  fermateure  de  la  Banque,  devront  fe  payer  ou  fe  protefter  le 
troifième  jour  d'après  l'ouverture  de  la  Banque.  Or  comme  la  Banque 
ne  s'ouvre  pas  le  Dimanche,  qui  fe  trouve  ici  le  troifième  jour  de  l'ou- 
verture, &  que  ceux  qui  ne  recevoient  leurs  parties  en  Banque  que  le  Sa- 
medi, ne  pouvoicnt  payer  que  le  Lundi  qui  étoit  le  quatrième  jour,  il 
s'en  proteftoit  quantité}  &  pour  prévenir  cela,  on  permit  de  difpoler 
le  Samedi  de  ce  qui  entreroit  le  jour  même.  Mais  comme  cela  a  auflî 
fcs  difficultez,  on  a  depuis  ordonné  que  quand  la  Banque  s'ouvre,  les 
Porteurs  des  lettres  de  change  pourront  attendre  à  protefter  jufques  au 
Mardi  fuivant,fi  les  lettres  ne  font  pas  payées  le  Lundi  qui  eft  le  quatriè- 
me jour,  &  on  a  cependant  laifle  la  liberté  de  difpofer  le  Samedi  des 
fommes  qui  entrent  ce  jour-là.  Mais  il  feroit  beaucoup  meilleur  pour 
tous  les  Banquiers  qu'on  abolit  cette  coutume,  &  que  la  Banque  s'ou- 
vrît toujours  un  Lundi, un  Mardi  ou  un  Mecredi, parce  qu'alors  le  troi- 
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iicme  jour  ne  feroit  jamais  un  Dimanche.  Il  eft  vrai  que  cela  ne  plairoit 
peut-être  pas  à  ceux  qui  profitent  des  amendes  que  plufieurs  pcrfonncs 
payent  fouvent  dans  de  pareils  jours,  pour  avoir  voulu  difpofer  des  fommes 
qu'on  leur  a  promis  de  leur  écrire,  ce  qui  peut  prefque  aller  à  l'infini; 
car  prenons, par  exemple, qu'on  me  doive  écrire  le  fécond  jour  de  l'ou- 
verture 2©.  ou  30.  parties  montant  à  fo.  mille  florins,  que  chacun  m'ait 
promis  de  m'écrire  ce  qu'il  me  doit,  &  que  là-defliis  je  difpole  aufli  de 
20.  parties  montant  à  48.  mille  florins,  fi  j.  ou  4.  de  mes  débiteurs 
négligent  de  m'écrire  10.  mille  florins,  me  voila  court  de  8.  mille  flo- 
rins, &  condamné  à  ?.  pour  cent  d'amende.  Ce  n'eft  pas  tout,  aucun  de 
mes  20.  billets  ne  paflé,  &  les  zo.  perfonnes  à  qui  j'ai  voulu  payer,  & 
promis  de  payer, ayant  compté  fur  ce  que  je  devois  leur  écrire,  peuvent 
fe  trouver  courts  de  même  que  moi,  &  en  faire  trouver  zo.  autres  cha- 
cun ,  aufli  courts  qu'eux  6c  moi ,  ce  qui  devroit  être  confideré.  Pour 
éviter  cet  embarras,  il  faut  que  divers  Banquiers  fuent  Ibuvent  fang  ôc 
eau  pour  fe  faire  de?  fonds  fuffifanrs  qui  puiffent  être  prêts  à  l'ouverture 
de  la  Banque,  ou  du  moins  s'aflurer, autant  qu'ils  peuvent, de  ceux  qui 
doivent  leur  écrire,  lors  qu'ils  veulent  difpofer  de  leurs  parties  le  même 
jour. 

J'ai  déjà  dit  que  chacun  eft  obligé  d'aller  folder  fon  compte  à  la  Ban- 
que, les  2.  fois  de  l'année,  après  qu'on  a  fait. des  Livres  nouveaux,  fur 
peine  de  25.  florins  de  Banque  d'amende.  Ainfi  il  faut  être  cxaél  à  le 
faire  dans  les  6.  femaines  d'après  les  jours  de  l'ouverture.  Ce  font  MeÇ- 
fieurs  les  Commiflaires  de  la  Banque  quidifentfilafoldeeilbonneounon: 
mais  ils  n'y  vaquent  que  quatre  jours  de  la  femaine,  favoir  le  Mardi,  le 
Mecredi,  le  Jeudi, &  le  Vendredi  depuis  9.  heures  jufques  à  11.  ou  il. 
Se  demie.  Voici  ce  qu'il  faut  obferver  pour  demander  la  folde. 

Il  faut  premièrement  additionner  votre  compte  de  Banque  en  débit  & 
en  crédit,  &  voir  combien  vous  avez  de  plus  en  débit  qu'en  crédit,  ce 
qui  eft  votre  folde.  Enfuite  il  faut  compter  combien  de  parties  vous  avez 
écrites  depuis  la  dernière  ouverture,  qui  font  toutes  les  parties  du  cré- 
dit. Se  prenant  une  note  de  votre  Folio  de  la  Bmque,  de  votre  folde, 
Se  de  vos  parties,  vous  allez  la  dire  à  Meflîeurs  les  Commiflaires.  Comme, 
par  exemple,  mon  Folio  étant  à  2.390,  &  trouvant  ma  folde  de  1245-0 
florins,  &  avoir  écrit  1 10.  parties  depuis  la  dernière  ouverture,  je  nom- 
me premièrement  mon  Folio  à  celui  de  Meflîeurs  les  Commiflaires  quia 
le  nombre  de  mon  Folio,  enfuite  je  lui  dis  mon  nom  &  124J-0.  florins j 
fi  nous  Ibmmcs  d'acord,  le  CommiŒùre  me  le  dit,  6c  enfuite  je  dis 
110.  parties,  fi  le  nombre  des  parties  eft  d'acord,  il  me  le  dit  auflî. 
Mais  fupofé  que  les  Teneurs  de  Livres  en  euflènt  compté  3.OU4.  plusou 
moins  que  moi,  il  me  diroit  leur  nombre,  que  je  ne  manquerois  pas  de 
noter  pour  en  créditer  la  Banque,  fans  m'arrêtcr  à  ne  la  créditer  que 
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des  !io.  parties  que  j'ai  trouvées,  parce  que  3.  parties  de  moins  feroient 
6.  fols  à  mon  avantage,  ou  parce  que  j.  parties  de  plus  feroient  6. fols 
à  mon  dcfavantage,  &  une  erreur  de  6.  fols  fur  mon  nouveau  compte, 
qui,  fi  je  ne  m'en  aperçois  pas, m'obligera  tôt  ou  tard  de  tirer  copie  de 
mon  compte,  &  de  le  fiire  confronter  avec  le  Livre  de  la  Banque. 

Supofé  que  j'aye  8.  penins  de  plus,  ou  de  moins  fur  les  Livres  de  la 
Banque,  que  les/i24fo.  que  je  demande, le  Commiflairemediraqu'il  ya 
8.  penins  de  plus  ou  de  moins;  mais  s'il  y  a  feulement  un  fol  de  plus  ou 
de  moins  que  ce  que  je  demande,  le  Commiiïiiire  me  répondra  que  ce 
n'eft  point  d'acord ,  6c  je  ne  pourrai  favoir  011  eft  la  faute  ou  la  différen- 
ce, qu'en  tirant  une  copie  de  mon  compte  de  Banque  en  Débit  &  Cré- 
dit, que  je  porterai  aux  Teneurs  de  Livres  pour  le  vérifier,  &  le  lende- 
main ou  deux  jours  après  que  je  le  redemande,  il  faut  que  je  paye  12. 
fols,  Se  on  me  rend  mon  compte  dans  lequel  on  a  noté  l'erreur;  de  là 
il  faut  retourner  devant  Mcflleurs  les  Commiffaires  &  demander  de  nou- 
veau la  Ibldc,  qui  alors  ne  manque  pas  d'être  d'acord.  L'un  des  Com- 
miiïaires  vous  dit  aulll  toujours  fur  quel  Folio  du  nouveau  Livre  on  a  mis 
votre  nouveau  compte,  qui  ordinairement  ell  le  même  que  le  premier 
que  l'on  a  eu. 

Il  ell  bon  de  dire  ici  que  toutes  les  fois  qu'on  vous  dit  à  la  Banque, 
que  votre  compte  eil  plein,  6c  qu'il  ^ll  tranfportc  fur  un  nouveau  Folio, 
il  faut  s'informer  quelles  parties  on  a  mifes  fur  votre  nouveau  compte, 
non  feulement  pour  régler  votre  compte  d'acord  avec  la  Banque,  mais 
auffi  pour  pouvoir  demander  la  folde  jufte,  qu'il  ne  faut  pas  manquer  de 
demander  fitôt  qu'on  a  un  nouveau  compte,  fi  on  veut  s'épargner  beau- 
coup d'embarras  au  cas  qu'il  y  ait  de  l'erreur,  lors  qu'on  ne  va  deman- 
der la  folde  que  de  6.  en  6.  mois.  Pour  en  faire  voir  la  neceffité  à  ceux 
qui  ne  la  favent  pas,  ou  qui  ne  la  croyent  pas  de  confequence,  ils  n'ont 
qu'à  fuppoler  que  depuis  l'ouverture  de  Février  jufques  à  l'ouverture  d'Août 
ils  ont  eu  10.  ou  12.  nouveaux  comptes  ou  Folios,   èi  qu'ayant  négligé 
de  demander  la  folde  chaque  fois   qu'on  a  tranfporté  leur  compte,  on 
leur  dit  au  bout  des  6.  mois, que  leur  folde  n'ell:  pasjufte.  S'ils  favoient 
alors  fur  quel  des  10.  ou  li.  Folios  eil  l'erreur,  ils  n'auroient  qu'à  tirer  un 
feul  compte,  pour  le  faire  vérifier,  comme  il  à  été  dit  ci-delTus:  mais 
comme  on  ne  le  dit  jamais  à  la  Banque,  on  eil  obligé  de  tirer  10.  ou 
12.  comptes,  &  de  les  faire  tous  vérifier  ,  d'oii  on  peut  juger  de  la 
neceflité  qu'il  y  a  de  demander  la  iblde,  chaque  fois  qu'on  a  un  nou- 
veau Folio. 

Lors  qu'il  arrive  à  quelqu'un  d'écrire  par  erreur  &  pardirtraclion,àun 
homme  à  qui  on  ne  doit  pas,  au  lieu  d'écrire  à  celui  à  qui  on  doit,  quoi- 
qu'on s'en  avife  afièz  tôt,  8c  que  la  partie  ne  (bit  pas  encore  fur  les  Livres 
de  la  Banque,  on  ne  peut  pas  retirer  fon  billet  de  la  Banque,  en  difant 
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qu'on  s'eft  trompé,  quand  même  celui  à  qui  vous  avez  écrit  par  erreur, 
viendroit  avec  vous  à  la  Banque ,  déclarer  que  vous  ne  lui  deviez  rien  : 
les  Teneurs  de  Livres  vous  diront ,  qu'il  faut  que  la  partie  foit  écrite  en 
Banque ,  &  que  celui  à  qui  vous  avez  écrit  par  erreur ,  n'a  qu'a  vous  la 
remettre  le  lendemain  fur  votre  compte. 

Tous  ceux  qui  ont  à  écrire  en  Banque  font  obligezd'y  porter  eux  mêmes 
leurs  billets, de  même  que  tous  ceux  qui  y  ont  des  comptes  font  obligez 
d'aller  demander  eux  mêmes  la  folde,  ou  s'ils  veulent  s'en  épargner  la 
peine,  ils  font  obligez  de  pafler  une  Procuration  à  la  Banque  en  faveur 
d'un  de  leurs  garçons,  qui  les  authorife  à  faire  l'un  6c  l'autre.  Cette 
Procuration  coûte  31.  fols  qu'on  paye  hors  la  poche, &  il  faut  la  renou- 
veller  au  bout  d'un  an  ôc  6.  femaines  ;  ÔC  fi  par  hazard  on  elt  obligé  de 
faire  un  voyage  un  peu  long,  &  qu'on  ait  paflé  une  Procuration  Nota' 
riale  à  fa  femme  ou  à  quelque  autre  perfonne,  pour  faire  toute  forte  de 
payemens,  fans  avoir  laifTc  un  nombre  de  billets  de  Banque,  fignez  en 
blanc  à  proportion  des  parties  qu'on  compte  avoir  à  payerpendantle  vo- 
yage, fi  la  perfonne,  à  laquelle  vous  avez  paflé  la  Procuration  Notariale, 
figne  les  billets  de  Banque ,  fans  que  cette  Procuration  foit  enregîtrée  à 
la  Banque,  ils  ne  pafferont  pas,  &  dans  ce  cas  il  faut  que  la  perfonne 
nuthorifée  porte  &  laifle  à  la  Banque  une  copie  authentique  de  fa  Pro- 
curation, 6c  qu'elle  figne  tous  les  billets  de  Banque  de  fon  nom,  en  ajou- 
tant ,  par  Procuration  d'un  tel  ;  la  note  de  cette  Procuration  coûte  f  0. 
(bis  qu'on  paye  hors  la  main. 

Lors  qu'un  homme  qui  a  un  compte  en  Banque  eft  malade  &  hors 
d'état  de  figner  fes  billets  de  Banque,  ou  d'aller  à  la  Banque  figner  une 
Procuration,  la  perfonne  qui  fe  mêle  de  fes  affaires,  doit  aller  a  la  Ban- 
que déclarer  que  cet  homme  eil  fort  mal  6c  hors  d'état  de  figner 
des  billets  de  Banque  ou  une  Procuration,  6c  que  cependant  on  vou- 
droit  payer  des  parties  qu'il  y  a  à  payer  ;  dans  ce  cas  il  faut  faire 
une  déclaration  Notariale  fignée  du  Médecin  qui  voit  le  malade, 6c  d'ua 
ou  deux  des  plus  proches  voifins  ou  parens,  laquelle  on  porte  à  la  Ban- 
que, qui  outre  cela  envoyé  un  valet  chez  le  malade  pour  lavoir  dans 
quel  état  il  elt ,  6c  s'il  trouve  qu'il  foit  effcélivcment  dans  l'état  qu'on  a 
déclaré,  la  perfonne  qui  fe  mêle  des  affaires,  ell  authorifée  à  figner  les  bil- 
lets de  Banque ,  tout  comme  fi  le  malade  avoit  figné  la  Procuration  à 
la  Banque.  Mais  fi  le  malade  efl:  en  état  de  figner  la  Procuration,  celui 
qui  doit  être  authorife,  peut  aller  prier  les  Teneurs  de  Livres  de  vouloir 
pafier  une  Procuration  du  malade  en  fa  faveur,  &C  de  l'envoyer  chez  lui 
pour  la  figner,  ce  qu'ils  font  en  envoyant  un  valet  de  la  Banque  avec 
k  livre  des  Procurations  chez  le  malade,  qui  figne  la  Procuration  en  fa 
prcfence  fur  ledit  livre ,  6c  dès-lors  qu'une  Procuration  cft  fignée  celui 
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qui  eft  authorifé  peut  figner  &  porter  les  billets  à  la  Banque,  quoi  qu'il 
n'ait  pas  encore  l'extrait  de  fa  Procuration,  qu'on  ne  lui  délivre  le  plu» 
fouvent  que  8.  ou  lo.  jours  après.  Mais  lors  que  la  Banque  la  lui  a  une 
fois  délivrée,  il  eft  oblige  de  la  montrer  toutes  les  fois  qu'il  porte  un  bil- 
let à  la  Banque  ou  qu'il  demande  la  folde.  Qiie  fi  le  malade  vient  à  mou- 
rir, après  avoir  pafl'é  la  Procuration,  Sc  avant  qu'on  l'ait  dclivrce  à  ce- 
lui en  faveur  duquel  elle  cil  paflce,  on  ne  la  lui  délivre  point, parce  que 
la  perfonnc  étant  morte, fa  Procuration  n'a  plus  aucun  effet. 

Lors  qu'un  Chef  de  famille  ou  tout  autre  qui  a  eu  un  compte  en  Ban- 
que eft  mort ,  après  avoir  fait  Teftament ,  fes  Héritiers  ou  les  Curateurs 
qu'il  a  nommez,  doivent  porter  à  la  Banque  une  copie  authentique  du 
Teftament  en  y  payant  hors  la  poche  fo.  fols  pour  la  noter  j  ils  deman- 
dent en  même  tems  la  folde  du  compte  du  défunt  pour  voir  Ci  fes  livres 
font  d'acord  avec  la  Banque,  &  ils  peuvent  faire  tranfportcr  cette  folde 
fur  un  compte  nouveau,  foit  fur  le  nom  de  la  veuve  du  défunt,  de  fes  hé- 
ritiers, curateurs  de  fes  enfans,ou  exécuteurs  de  fon  teftament, fans  qu'il 
leur  en  coûte  les  lo.  florins  qu'on  paye  pour  faire  ouvrir  un  nouveau 
compte. 

Mais  fi  celui  qui  a  eu  un  compte  en  Banque  eft  mort  fans  avoirdifpo- 
fé  de  fes  affaires,  ceux  qui  prétendent  être  fes  héritiers,  ou  fe  mêler  de 
la  fucccffion ,  doivent  fe  faire  authorifer  à  cela  par  les  Seigneurs  Echevins, 
&  porter  copie  de  leur  fentence  à  la  Banque, avant  de  pouvoir  difpofcr 
de  la  folde  du  compte  du  défunt. 

Ou  a  pu  remarquer  ci-devant,  que  la  Banque  ne  fe  charge  des  efpc- 
ces  qu'elle  reçoit  que  fur  le  pied  d'environ  5.  pour  cent  au  deflbus  de  leur 
valeur  ordinaire,  puisque  j'ai  dit  qu'elle  ne  prend  les  Ducatons  de  63.  fols 
courant  que  pour  60.  fols  ou  3.  florins,  6c  les  Rixdalcs  de  yo.  fols  courant 
que  pour  48.  fols,  ce  qui  doit  faire  juger  qu'il  y  a  une  différence  entre 
la  valeur  de  l'argent  de  Banque ,  Se  la  valeur  de  l'argent  courant.  En 
effet  il  y  a  toujours  une  différence  entre  l'un  6c  rature,qui  roule  le  plus 
ordinairement  depuis  4.  jufques  à  f.  pour  cent,  8c  cette  différence  s'apel- 
le  yîgio  de  Banejne  ou  fimplemcnt  Agio  j  Se  lors  qu'on  veut  acheter  ou 
vendre  de  l'argent  de  Banque  on  marchande  le  prix  de  l'Agio  le  plus 
avantageufement  qu'on  peut,  en  tâchant  d'avoir  le  plus  haut  prix  en  ven- 
dant, ou  de  donner  le  plus  bas  prix  en  achetant.  Les  CailTîers  qui  font 
ceux  qui  fe  mclcnt  le  plus  de  ce  négoce,  6c  qui  achètent  6c  vendent 
tous  les  jours  de  l'argent  de  Banque,  font  {5  ou  ;  pour  cent  de  différen- 
ce de  l'achat  à  la  vente,  c'crt  à  dire  que  s'ils  vendent  à  4^  pour  cent, 
ils  offrent  en  même  tems  d'acheter  à  4;  pour  cent,  de  forte  qu'il  n'y  a 
guère  à  marchander,  6c  il  fc  négocie  tous  les  matins  depuis  10.  jufques 
à  II.  heures,  une  infinité  de  parties  de  cette  manière  fur  le  Dam  au  de- 
vant de  11  Banque.  Il  y  a  des  tems  auxquels  le  gros  argent  (comme Pie- 
ces 


^ 
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ces  de  trois  florins,  Rixdales,  Se  Pièces  de  50.  fols,  qu'on  nomme  groj 
argent)  ell  recherché,  6c  alors  on  peut  avoir  facilement  l'Agio  à  ^  pour 
cent  au  deflbus  de  fon  prix. 

Pour  faire  le  compte  d'une  partie  d'argent  de  Banque  que  l'on  a  ache- 
té, on  multiplie  la  fomme  achetée  par  le  prix  de  l'Agio,  puis  on  retran- 
che les  deux  dernières  figures  (ce  qui  ert  divifer  par  cent)  &  fi  les  deux 
dernières  figures  retranchées  font  deux  Zéros,  les  chifres  qui  précèdent 
les  deux  qui  font  retranchez,  font  l'Agio  de  la  fomme  achetée,  parce 
que  deux  Zéros  feuls  multipliez  tant  qu'il  vous  plair.i ,  ne  font  jamais 
rien,  que  lors  qu'ils  font  précédez  d'un  nombre.  Mais  fi  les  deux  chifres 
retranchez  font  nombre,  on  les  multiplie  par  20.  &  on  en  retranche  en- 
core les  deux  dernières  figures  pour  avoir  les  fols,  &  fi  les  deux  derniè- 
res figures  font  auflï  un  nombre,  on  les  multiplie  par  16.  6c  on  en  re- 
tranche encore  les  deux  dernières  figures  pour  avoir  des  Penins,  comme 
dans  les  deux  exemples  fuivants. 

Je  fupofe  avoir  acheté  /.  4740.de  Banque  à  f .  pour  cent,  je  pofe  4740. 

Que  je  multiplie  par  f .  qui  eit  le  prix  de  l'Agio  -  y 

2  37roo 


Vient  237.  florins  julle  pour  l'Agio  de  ladite  fomme  à  laquelle  je  les 
ajoute,  &  je  vois  que  je  dois  payer  en  argent  courant/.  45)77.  pour  les 
4740.  florins  d'argent  de  Banque  ,  que  j'ai  achetez  :  mais  fi  j'ai  acheté 
lesdits  /.  4740.  de  Banque  à  4^  pour  cent  ,    je  pofe  -        4740 

Que  je  multiplie  par  4^  qui  efl  le  prix  de  l'Agio  -  4^ 

1 8960 
Pour  î  je  prens  la  i  des  4740.  qui  fait  Z370 
Pour  \  je  prens  la  j  des  Jeu  le  ides  4740  ii8y 
Pour  s  je  prens  la  i ■  des  I  ou  le  ^  des  4740    fpi-io 


Vient  -  -  /.  231107-10 

Je  muliiplie  ces  deux  chifres  retranchez  par  20.  pour  avoir  des  fok   20 


Vient        .  -  -  fols  ijj-o 

Je  multiplie  ces  deux  derniers  chifres  par  i<5.  pour  avoir  des  Penins    1 6 

JOO 

Vient  --  ..  -        Penins  8[oo, 

Ajou- 
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Ajoutez  aux  -  -  4740  de  Banque. 

L';\gio  à  4s  pour  cent  que  vous  trouvez  être  1 3 1  - 1  -  8 

Vous  aurez  à  payer  en  argent  courant  /.  4971- 1-8  pour  les 4740.  flo- 
rins de  Banque.  Mais  fiins  s'amufcr  à  ces  deux  dernières  multiplications, 
un  bonChifreur  fait  toujours  de  tête,  combien  de  iols  6c  de  pcnins  ren- 
dent les  deux  dernières  figures  retranchées  de  la  première  multiplication, 
parce  qu'il  fait  par  cœur  que  5. florins  multipliez  par  20.  fols,  font  100. 
ibis,  qui  divifez  par  100.  font  un  fol,  &  que  fo.  centièmes  de  fol  *bnt 
8.  penins  ou  demi  fol  :  ce  qui  peut  fervir  de  règle  générale  pour  toutes 
les  quantitez  qui  relient  retranchées  d'une  divilion  ,  de  100.  où  il  ell 
queftion  de  fols  &  de  penins  ou  de  deniers  ;  car  quand  je  fai  une  fois  que 
f.  florins  de  refte  me  font  un  fol,  je  conclus  que/.  7:  lo.  me  font  i.  fol 
&  demi  ,  que  10.  florins  me  font  z.  fols ,  que  30.  m'en  font  6.  que 
/.  31;  10.  m'en  font  i5  ■,&  ainfi  de  fuite,  jufques  à  97.  florins  10. fols  qui 
rendent» ip.  fols  8.  penins. 

Ou  fi  on  l'aime  mieux  ,  on  peut  prendre  le  cinquième  de  la  fomrac 
qui  rcltc  retranchée,  qui  ell  dans  l'exemple  précèdent         7-10 

Dont  le  f  eft  -  -  -  1-8 

Mais  lorsque  l'on  veut  réduire  l'argent  courant,  en  argent  de  Banque, 
on  le  fait  par  la  Règle  de  Trois,  comme  dans  les  exemples  fuivans  qui  fer- 
viront  de  preuve  aux  précédents. 

Je  fupofe  avoir/.  4P77.  argent  courant  ,  &  je  veux  favoir  combien 
d'argent  de  Banque  je  pourrai  avoir  pour  cette  fomme,fi  je  paye  l'Agio 
à  f.  pour  cent,  je  dis, 

Si  pour  105.  florins  courant  j'ai  100. florins  de  Banque  ,  combien  en 
aurai-je  pour  z  '  '  4977  courant. 

100 


Mon  divifeur  eft  lOf .  f^iffp^ 


Vient  pour  réponfc  4740  florins  de  Banque  fif;i. 


Eee  c  Prcu- 
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Preuve  de  la  féconde  Règle. 

Si  pour  i04s  florins  courant  j'ai  loo.  florins  de  Banque,  combien  pour 
florins  ...  4971-1-8  couranc. 

100 


839  4P7100 


Pour  I.  /■  je  prcns  la  rh  de  100.  f 

Pour  8.peninsjeprens  la  à  d'un  fol  2-10 

»^— i—* '       ■  I       II     w 

4P7I07- 10 
8 


Mon  divifeur  eft  839  is^t^^fo 


Vient  pour  réponfe       4740  florins  de  Banque     f^^si> 
• fi 


* 


Qiiand  on  écrit  en  Banque  des  fommcs  où  il  {e  trouve  des  pcnins,  on 
n'en  écrit  jamais  ni  plus  ,  ni  moins  de  8.  A'mCi  qu'il  fc  trouve  7,  y,  10, 
1 1  ou  li.penins,  dans  une  partie  qu'on  doit  écrire  en  Banque,  on  n'en 
écrit  que  8.  mais  s'il  y  en  a  au  delà  de  12.  on  écrit  un  fol  entier. 

La  Banque  efl:  une  quittance  fuffifante  de  toutes  les  fommcs  qui  s'y 
payent ,  &  ceux  qui  ont  écrit  à  quelqu'un  pour  la  valeur  ,  ou  pour 
le  payement  d'une  lettre  de  change  ,  ou  pour  le  payement  de  quelque 
marchandife  qui  k  paye  en  Banque,  n'ont  befoin  d'aucune  quittance, par- 
ce que  cela  ne  le  pratique  pas ,  &  que  ceux  qui  ont  payé  pouvcnt  tou- 
jours prouver  qu'ils  l'ont  fait,  par  les  Livres  de  la  Banque.  Mais  lorsque 
quelqu'un  doit  en  argent  courant,  &  qu'il  paye  en  Banque,  après  avoir 
accordé  l'Agio,  celui  qui  reçoit  la  partie  en  Banque  ,  ne  doit  pas  man- 
quer de  fe  taire  donner  une  quittance  de  la  valeur  de  l'argent  de  Banque, 
tout  comme  s'il  l'avoit  payée  cfivétivcment  en  argent  courant ,  parce  que 
fouvent  celui  qui  a  écrit  la  partie  en  Banque,  peut  mieux  prouver  qu'il 
l'a  écrite  ,  que  celui  à  qui  elle  a  été  payée,  ne  peut  prouver  qu'elle  lui 
ctoit  duc.  Ainfi  quand  il  ell  dû  à  quelqu'un  une  fomme  d'argent  courant 
qu'on  lui  paye  en  Banque,  il  doit  donner  une  quittance  pure  &  fimple  de 
la  fonimt-  qui  lui  ctoit  due  en  argent  courant  ,  &  s'en  taire  donner  une 
de  celui  qui  lui  a  écrit  en  Banque  ,  comme  s'il  lui  en  avoit  payé  la  va- 
leur en  argent  courant.  Par  exemple  A.  me  doit  4500.  florins  courant 
pour  des  inarch.indifcs  que  je  lui  ai  vendues,  &  il  me  propofe  de  mêles 
payer  en  Banque  j  nous  convenons  de  l'Agio  à  41  pour  cciit  ,  &  il  m'é- 
crit 
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crit/.  4^05:  4:  8.  de  Banque  qui  avec  l'Agio  à  4;  pour  cent  font  les 
f.  4fOO.  qui  m'etoient  dus.  Quand  je  trouve  ma  partie  en  Banque, je  don- 
ne une  quittance  à  A.  où  je  dis  que  j'ai  reçu  de  lui  /.  4f  oo.  pour  telles 
marchandifcsàlui  vendues,  &  je  me  fais  donner  une  quittance  de  lui,  par 
laquelle  il  reconnoit  avoir  reçu  de  moi/. 4500. courant  pour/.43o(î:  4.  8 
de  Banque  qu'il  m'a  écrit,  l'Agio  à  4;  pour  cent.  Qtie  li  je  ne  me  fais  pas 
donner  une  telle  quittance  de  A.  &  qu'il  foit  malhonnête  homme,  il  pour- 
ra tôt  ou  tard  me  demander  les/.430(î:  4:  8.  qu'il  m'a  écrits  en  Banque  j 
&  j'aurai  beau  dire  qu'il  me  les  a  écrits  pour  me  payer/.  4}'oo.  courant 
qu'il  me  devoir  ,  il  produira  ma  quittance  ,  &  n'en  pouvant  point  pro- 
duire de  lui, il  pourra  tout  au  moins  me  faire  conligner  la  valeur  de  ce 
qu'il  m'a  écrit  en  Banque,  &  me  traîner  dans  u:i  1  mg  procez,  à  moins 
que  je  ne  puiiïè  bien  prouver  qu'il  me  devoir  cette  ibnime  en  cou- 
rant. 

Comme  j'ai  promis  de  dire  comment  fe  négocient  les  Recipicez  de  la 
Banque  ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'en  parler  avant  que  de  finir  ce 
Chapitre i  Se  pour  donner  une  entière  intelligence  de  ce  commerce,  qui 
n'elt  pas  connu  de  tout  le  monde,  je  dirai  que  l'on  ne  poite  des  Efpcccs 
à  la  Banque,  que  lors  qu'elles  font  à  un  bas  prix,  6c qu'il  y  a  lieu  d'efpe- 
rer  qu'elles  augmenteront  dans  la  fuite  ,  en  telle  forte  qu'on  pourra  les 
vendre  avec  avantage,  foit  en  les  retirant  de  la  Banque,  ou  en  vendant 
les  Kecipicez.  Pour  donner  un  exemple  de  ce  négoce  ,  je  fupofe  avoir 
mille  Louis  d'or  au  foleil ,  qui  valent  ordinairement  depuis/.  11;  i>. 
jufques  à/.  11:  14.  courant  la  pièce  ,  mais  les  voulant  vendre  on  ne 
m'en  offre  que/.  11:  8.  &  ne  voulant  point  les  vendre  à  ce  prix-là, daas 
l'efperance  qu'ils  augmenteront,  &  ayant  cependant  befoin  d'argent,  je 
les  porte  à  la  Banque  qui  les  prend  comme  j'ai  déjà  dit,  page  574. fur  le 
pied  de  /.  10:  14.  ce  qui  me  fait/.  10700.  de  Banque,  dont  je  puis  me 
fervir  moyennant  {  pour  cent  pendant  6.  mois,  qui  eit  le  terme  de  mon 
Recipicé;  5c  li  les  Louis  d'or  viennent  à  être  demandez  &  à  augmenter 
pendant  ces  6.  mois ,  je  puis  les  retirer  de  la  Banque  pour  les  vendre  au 
prix  courant,  ou  vendre  mon  Recipicé,  au  prix  que  je  trouve  me  con- 
venir. Mais  11  dans  les  6.  mois,  les  Louis  d'or  n'augmentent  pas,  6c que 
j'aye  cependant  opinion  qu'ils  augmenteront  dans  les  6.  mois  i'uivans,  je 
puis  prolonger  mon  Recipicé,  en  le  portant  ù  la  Banque,  6c  en  écrivant 
à  la  Chambre  des  Speces^  qu'on  nomme  de  Specte  Kamer  f.  fy.  10.  pour 
le  demi  pour  cent  que  je  dois  payer  pour  la  garde  mentionnée  dans  le 
Recipicé,  moyennant  quoi  on  met  au  bas  de  mon  Recipicé  ,  un  tel 
jour,  prolongé  pour -;J^,  &  fi  après  ces  fix  mois  je  vcu\  encore  le  pro- 
longer pour  autres  6.  mois,  je  puis  le  faire  en  payant  chaque  fois/  53; 
10.  comme  defl'us,  6c  ai n fi  de  fuite.  Il  m'en  cft  paffé  par  les  mains  qui 
ont  été  ainû  prolongez  jufques  à  j.  ^  8.  fois  ,  d'oii  on  peut  juger  des 

Ecc  e  1  gros 
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gros  profits  que  fait  la  Banque  de  tems  en  tems.  On  tient  qu'il  y  eft  en- 
tré en  1714.&  171 5.  plus  d'un  million  de  Louis  d'or  en  efpecesjdont  le 
feul  demi  pour  cent  monte  à  f  ;foo.  florins,  fans  compter  les  prolonga- 
tions. Mais  fans  nous  arrêter  à  cela,  voyons  le  profit  ou  la  perte  qu'il  peut 
y  avoir  pour  un  Négociant  fur  les  1000.  Louis  d'or  que  j'ai  fupofez  avoir 
porté  en  Banque. 

J'ai  dit  6c  fupofc  qu'on  ne  m'oifroit  que/.  11:  8.  courant  pour  un 
Louïs  d'or,  ainfi  mille  ne  me  rcndroient  que  /.  11400,  courant. 

Et  la  Banque  me  fait  bon  pour  les  mille     ^  -         /.  10700:- 1- 

Aquoi  il  faut  ajouter  l'Agio  que  je  fupofeà4:pourcent         481:  10- 

Vient  en  argent  courant        -  -  -        /.  11 181:  10- 


Suivant  cela  je  perdrois/.  zi8:  10:  fupofé  que  je  ne  puifie  rien  faire 
de  mon  Recipicé,  &  que  les  Louïs  d'or  fuflent  à  ii  bas  prix,  que  je  ne 
trouvafle  pas  à  propos  de  les  retirer  au  bout  des  6.  mois ,  ce  qui  n'elt  pas 
podible,  parce  que  la  Banque  ne  s'en  charge  pas  fur  l'entier  pied  de  leur 
valeur,  ainfi  il  faut  neceflairement  que  mon  Recipicé  vaille  quelque cho- 
fe,  où  je  puiffe  retrouver  mes/.  ii8:  10.  de  différence.  Or  en  multi- 
pliant cette  différence  de/  zi8:  10.  par  20.  pour  la  réduire  en  fols.  Se 
divifant  le  produit  par  mille,  je  trouve  que  mon  Recipicé  me  revient  à 
4.  fols  f  ïï  pcnins  par  Louis  d'or  j  &  fi  pendant  les  6.  mois  que  je  puis 
le  garder  fans  prolongation,  j'en  puis  faire  5.  ou  6.  fols  par  Louis  d'or, 
je  le  vends,  ôcle  cède  fans  aucun  endofTement  ni  tranfport,  à  celui  à  qui 
je  l'ai  vendu, qui  m'en  paye  la  valeur  en  argent  courant ;& fi  l'Acheteur 
trouve  à  le  revendre  avec  avantage,  il  peut  le  revendre  comme  j'ai  fait, 
&  le  Recipicé  peut  pafTer  ainfi  dans  7. ou  8. mains  ou  plus, dans  l'efpacc 
de  6.  mois,   fans  aucun  endofTement  ni  tranfport. 

Que  fi  pendant  les  6.  mois  que  court  mon  Recipicé  ,  je  veux  retirer 
les  mille  Louïs  d'or  de  la  Banque,  foit  que  j'aye  occafion  de  les  envoyer 
moi  même  ,  ou  que  je  les  aye  vendus  à  quelqu'un  pour  de  l'argent  cou- 
rant, il  faut  que  je  reflituë  à  la  Banque  les/.  10700. qu'elle  m'a  avancez, 
en  y  ajoutant /j"  5:  10.  pour  le  4  pour  cent  porté  par  le  Recipicé:  ce  qui 
fait  enfcmble  /.  107^}:  10:  auquel  cas  j'écris  mon  billet  de  Banque, 
comme  fuit. 

Fol.  îji)o.  McfTieurs  les  CommifTiùres  de  la  Banque, il  vous  plaira  payer 
à  moi  même 

la  fomme  de  dix  mille  fept  cents  cinquante-trois  florins,  dix  fols. 

A  Amllerdam  ce  &c. 

Je  porte  ce  billet  à  la  Banque,  6c  je  demande  les  mille  Louïs  d'or, 

con- 
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Contenus  dans  mon  Recipicc  :  aufli-tôtle  Teneur  de  Livres  à  qui  je 
donne  mon  billet ,  regarde  fi  je  puis  bien  difpofer  de  cette  fomme  ,  & 
voyant  que  j'ai  aflez  d'argent  lur  mon  Compte  pour  cela,  il  envoyé  un 
Valet  de  la  Banque  avec  moi  ,  à  Meilleurs  les  Commiflaircs  de  la  Ban- 
que, pour  leur  dire,  qu'ils  peuvent  me  donner  les  looo.  Louïs  d'or  que 
je  demande, fur  quoi  l'un  de  Meilleurs  les  Commiflaires  les  va  chercher, 
&  me  les  délivre  fur  le  champ  tout  cacheté  avec  le  poids  marqué  deffus, 
&  je  lui  délivre  mon  Recipicé. 

Au  relie,  quoique  j'aye  des  Recipicez  qui  contiennent  des  Efpcces  por- 
tées à  la  Banque,  par  tout  autre  que  moi,  je  fais  toujours  le  billet  de 
Bmque  payable  à  moi  même,  lorsque  je  veux  les  retirer,  fans  qu'il  foit 
necefiaire  d'y  mettre  le  nom  de  celui  qui  les  y  a  portées  ni  leur  qualité 
ni  quantité. 

11  y  a  des  tems  où  il  fe  fait  un  commerce  trcs-confiderablc  de  fembla- 
bles  Recipicez,  fur  tout  pour  les  Piaflres,  les  Ducats  &  les  Louïs  d'or. 
11  entra  une  fi  grande  quantité  de  ces  derniers  à  la  Banque  en  1714.  & 
en  17  If.  que  les  Recipicez  n'en  valoient  que  4.  à  f.  fols  par  Louïs  d'or, 
ôc  en  1716.  on  les  a  vu  valoir  jufques  à  16.  &  à  17.  fols. 

Lorsque  l'on  a  vendu  à  quelqu'un  des  marchandifes  payables  en  Banque, 
on  lui  en  délivre  le  compte,  &  on  met  feulement  au-bas,6'(f/;f//^ew;«/^5«//« 
Banco  te  ùetalen ^c'eil-z-dïre ^i\  vous  plaira  payer  le  contenu  en  Banque  j  8c 
lors  que  l'on  a  une  lettre  de  change  fur  quelcun,  qui  efl  payable  en  Banque, 
on  met  rendofiement  à  peu  prés  de  même ,  &  on  le  figne ,  &  on  délivre  la  let- 
tre à  celui  qui  la  doit  payer,    fuis  qu'il  foit  necedàirc  d'autre  formalité. 

Voila  à  peu  près  ce  que  j'ai  trouvé  de  plus  necefiaire  à  dire  au  fujct 
de  Ta  Banque,  pour  l'inltruélion  de  ceux  qui  ne  favcnt  pas  ce  qui  s'y 
pratique.  Il  ne  me  refte,  à  mon  avis,  qu'à  prévenir  les  préjugez  qu'on 
pourroit  fe  former  contre  la  grande  exaftitude  de  la  Banque,  à  ne  fai- 
re prefque  aucune  grâce  à  ceux  qui  commettent  quelque  erreur  ,  aux- 
quels elle  fait  payer  l'amende  fans  quartier,  ce  qui  fembleroit  devoir  re- 
buter les  Marchands  d'y  tenir  leur  argent}  &  pour  cela  je  dirai  premie- 
ment  qu'il  ell  prefque  impofiible  de  faire  des  affliires  tant  foit  peu  rai- 
fonnables  à  Amllerdam  ,  fans  avoir  un  compte  en  Banque;  car  quoi 
qu'on  puifle  y  faire  payer  ou  recevoir  tout  fous  le  nom  d'un  autre  ou 
d'un  Caiflîer,  on  cft  obligé,  ou  du  moins  il  e(t  necefiaire  de  tenir  un 
compte  bien  réglé,  avec  la  Perfonne  ou  avec  le  Caifiîer,  de  toutes  les 
parties  qu'il  paye  ou  qu'il  reçoit  en  Banque.  Or  puisqu'il  faut  tenir  ce 
compte  en  bon  ordre, aufii  bien  avec  un  autre, qu'avec  la  Banque, pour- 
quoi ne  le  pas  tenir  prefcrablemcnt  avec  la  Banque  elle  même  ,  qui  eft 
toujours  en  état  de  vous  redreficr  fi  vous  avez  fait  quelque  erreur  à  vo- 
tre desavantage,  ce  qui  n'arrivera  pas  toujours  fi  vous  en  faites  quelqu'u- 
ne avec  un  Caifficr  ou  un  autre. 

Ecc  e  3  S^- 
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Secondement,  que  votre  argent  étant  en  Banque  fur  votre  nom,  y  efl: 
en  plus  grande  feuretc  que  chez  vous  même}  car  qu'on  le  vole  à  la 
Banque  li  on  veut,  la  Ville  vous  en  efl  caution,  &  on  ne  peut  l'arrêter, 
ni  le  faifir  fous  aucun  prétexte,  à  moins  que  vous  n'ayiez  manqué,  &  que 
la  Chambre  des  fonds  defolez  ne  fe  foit  faifîe  de  tous  vos  effets,  au  lieu 
que  fi  vous  laillez  votre  argent  en  Banque  fur  le  nom  de  quelqu'autre, 
il  peut  vous  enveloper  dans  les  malheurs  qui  peuvent  lui  arriver,  ou  fe 
fervir  de  votre  argent  pour  fes  propres  affaires,  5c  vous  laiflcr  en  peine 
lors  que  vous  en  avez  befoin  pour  vous  même. 

Enfin,  en  troifième  lieu,  que  lors  que  l'on  eft  une  fois  bien  informé 
de  tout  ce  qu'il  faut  obferver  tant  pour  bien  tenir  fon  compte  en  bon 
ordre,  que  pour  éviter  les  amendes  que  la  Banque  fait  payer,  il  n'y  a 
rien  de  fi  aifé  que  de  fuivre  l'ufage,  en  prenant  garde  de  ne  pas  difpofer 
de  trop  ,  de  porter  fes  billets  à  la  Banque  au  lems  qu'il  faut  ,  d'al- 
ler demander  les  parties  aux  heures  marquées  pour  cela  ,  &  la  fol- 
de  du  moins  les  deux  fois  de  l'année  après  l'ouverture  des  Livres 
nouveaux.  Si  on  compare  toutes  ces  petites  fujettions  avec  la  gran- 
de incommodité  qu'il  y  auroit  à  payer  tous  les  jours  des  20,  30,  à  40. 
mille  florins  ou  plus  en  argent  comptant,  on  trouvera  qu'elles  ne  font  ab- 
folumcnt  rien,  en  comparaifon  de  ces  embarras. 

CHAPITRE    XXXVII. 

^es  Changes  cfAniflerdam  en  gênerai ^  de  quelle  manière  ilsfe 

contraEîcHt ,  ^  les  principales  chojes  que  le  Tireur  à'  le 

donneur  doivent  ohjerver. 

LA  plus  grande  partie  des  changes  qui  fe  contraétent  à  Amfierdam, 
fe  marchandent  6c  fc  concluent  fur  la  Bourfe,pour  plufieurs  raiibns, 
dont  je  me  contenterai  d'allcgucr  la  principale,  qui  efl: que c'efl:  feulement 
fur  la  Bourfc  que  l'on  peut  s'aflurer  du  véritable  cours  du  change}  & 
que  l'on  pourroit  être  fort  fouvent  trompé,  û  l'on  s'amufoit  à  reflet 
chez  foi  ÔC  à  y  conclure  des  parties  de  change  fur  le  fimple  dire  d'un 
Courtier  qui  afllireroit  que  le  véritable  cours  cil:  le  prix  qu'il  demande, 
ou  le  prix  qu'il  oft're,  ce  qui  ne  peut  pas  ariver  en  Bourle,  où  dans  un 
moment  on  Ib  peut  informer  de  quantité  de  Courtiers,  quel  eft  le  véri- 
table cours }  car  comme  ils  ne  font  que  roder  par  toute  la  Bourfe  pour 
tâcher  de  faire  autant  de  parties  qu'ils  peuvent,  ils  favcnt  au  jufle  ce  qui 
fe  pafle,  &  le  difent  en  palTant  à  ceux  qui  le  leur  demandent. 

Il  fe  fait  cependant  bien  quelquefois  des  parties  hors  de  la  Bourfe, 
&  on  ne  court  aucun  i-ifquc  de  conclurrc  une  partie  de  change  lors  que, 

par 
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par  exemple,  un  Tireur  n'a  pas  pu  tirer  fur  la  Bourfc  toute  la  fomme 
qu'il  avoit  à  tirer,  &C  qu'un  Donneur,  qui  n'a  pas  voulu  le  relbudre  à 
lui  donner  le  prix  auquel  il  a  tiré  d'autres  parties  ,  lui  envoie  de- 
mander des  lettres  au  même  prix  auquel  il  les  lui  a  voulu  donner  en 
Bourfe  ;  car  dans  ce  cas  ils  fivent  tous  deux  ce  qui  s'eil  pade  en  Bour- 
i"e ,  &  ne  doivent  pas  craindre  d'être  trompez ,  fur  tout  fi  c'cft  le  même  jour 
du  départ  de  la  polie,  &  que  le  Donneur  i^ifîc  dire  qu'il  doit  envoyer  les 
lettres  de  change  ce  jour-la  même.  Mais  i\  les  lettres  de  change  qu'on 
demande,  étoient  fur  une  place  pour  laquelle  on  négociât  le  lendemain,  le 
Tueur  auroit  lieu  de  craindre  quelque  furprifc,  £<  que  celui  qui  deman- 
dcroit  ainfi  fes  lettres,  ne  lût  que  le  change  doit  liaullcr  le  lendemain. 
Oii  peut  faire  la  même  reflcélion  lors  que  les  Courtiers  vont  le  matin  dans 
les  Comptoirs  des  Banquiers  ou  Negocians,dcmander  des  lettres  de  chan- 
ge, ou  en  oftrir,6c  différer  toujours, autant  qu'on  peut, d'en  contracter 
jufques  ù  la  Bourfe. 

Le  cours  ou  prix  du  change  fe  règle  toujours  fur  l'une  des  trois  cir- 
conltances  fuivantes, 

fie  prix  qui  s'eff  fait  l'ordinaire  précèdent  fur      ^ 

j  le  prix  auquel  le  change  eft  revenu  le  dernier  j  la  place  fur 

ou  furs      ordinaire ,  de  >-laqucllc  on 

l'abondance  ,  ou  la  rareté  de  l'argent  ,  ou  des  j  traite. 
*^    lettres  qui  fe  trouvent  fur  J 

Lors  qu'un  Banquier  ou  Négociant  eft  tant  foit  peu  connu,  les  Cour- 
tiers, en  entrant  en  Bourfe,  ne  manquent  pas  de  lui  demander  s'il  a  quel- 
que chofe  à  remettre  ou  à  tirer,  &  c'eft  à  lui  à  répondre  difcretement, 
prenant  bien  garde  de  ne  fe  pas  ouvrir  indifféremment  à  toute  forte  de 
Courtiers}  car  s'il  dit  à  tous  qu'il  a  beaucoup  à  tirer,  chacun  va  pre- 
fenter  fes  lettres  par  tout,  ce  qui  les  fait  meprifer,  6c  eft  três-fouvenc 
caufe  qu'on  n'en  veut  avoir  qu'à  bas  prixj  &  fi  d'un  autre  côté  il  dit 
qu'il  a  beaucoup  à  remettre  chacun  va  demander  des  lettres  pour  lui, 
6c  cela  fait  hauffer  le  change.  Ainfi  un  Banquier  fe  fcroic  tort  à  foi- 
même  en  plus  d'une  manière}  car  outre  qu'il  ne  tireroit  qu'à  bas  prix,  &  ne 
trouveroit  des  lettres  qu'a  haut  prix,  il  pafleroit  ou  pour  fanfaron  ou 
pour  étourdi,  de  forte  qu'il  faut  qu'un  Banquier  foit  extrêmement  pru- 
dent, fur  tout  lors  qu'il  a  de  grofles  parties  à  tirer  ou  à  remettre}  qu'il 
examine  bien  ce  qui  fe  paOcjôc  lors  qu'on  lui  propofe  une  partie  qui  lui 
convient,  il  doit  la  prendre  iàns  hcficer,  car  change  5c  vent  changent 
fouvent}  &  par  cette  raifon  il  arrive  très-fouvent  qu'on  ne  peut  plus 
attraper  une  partie  qu'on  a  laifTé  échaper,&  qu'on  a  pu  avoir, un  mo- 
ment auparavant,  à  un  prix  avantageux,  ce  qui  ne  fera  pas  difficile  à  com- 
prendre fi  on  confidere  que  le  fort  du  commerce  du  change  fe  fait  fur  la 
Bourfe  fort  fouvent  dans  moins  d'une  heure  de  lems,  6c  que  pendant 

cette 
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cette  heure  un  feul  Banquier  tirera  ou  prendra  pour  loo.  mille  florins 
de  lettres  de  change. 

L'on  ne  négocie  pas  tous  les  jours  indifféremment  fur  toutes  les  places 
avec  lefquelles  Amllerdam  a  change  ouvert,  mais  feulement  les  jours  du 
départ  des  Courriers ,  ou  le  jour  précèdent  à  l'égard  de  quelques  unes. 
Ainiî  on  négocie 

Le  Lundi,  fur  toute  la  France,  fur  Genève,  fur  Francfort,  Leipzig, 
Nuremberg,  Breslauw,  Dantzik  ôc  Coningsbergen ,  6c  fur  le  Bnibant 
Se  la  Flandre. 

Le  Mardi,  fur  Londres  8c  toute  l'Angleterre,  fur  Hambourg  &  fur 
la  Zeelande. 

Le  Mccredi  il  fc  fait  quelque  chofc  fur  France,  Genève,  Brabant  & 
Flandre. 

Le  Jeudi  fur  les  mêmes  places  que  le  Lundi ,  &  fur  l'Efpagne,  le  Por- 
tugal, &  l'Italie. 

Le  Vendredi  fur  les  mêmes  places  que  le  Mardi. 

Le  Samedi  fur  Hambourg. 

Mais  on  négocie  tous  les  jours  fur  Rotterdam  &  fur  les  autres  villes 
de  Hollande. 

Lors  qu'une  Banquier  veut  traiter  une  partie  de  change  il  doit  bien 
exprcflement  dire  au  Courtier,  fur  quelle  place  il  veut  tirer  ou  remettre, 
à  quel  terme,  quelle  fomme,  6c  telles  autres  conditions  auxquelles  il 
veut  le  faire,  6c  fur  tout  s'il  a  à  tirer  fur  une  place,  payable  dans  une  au- 
tre place,  comme,  par  exemple, fur  Rouen ,  payable  dans  Paris,  il  doit  le 
dire  avant  toutes  chofes  au  Courtier, fans  quoi  il  feroit  obligé  de  fournir 
fcs  lettres  fur  Paris  direftcment,  ou  d'annuller  la  partie. 

Lors  qu'en  traitant  une  partie  de  change,  l'on  ne  conditionne  aucun 
terme  pour  le  payement  ou  pour  l'échéance  des  lettres  de  change,  il 
eft  toujours  fous- entendu  que  les  lettres  feront  aux  termes  ordinaires  que 
l'on  a  acoûtume  de  les  faire  fur  les  places  pour  lefquelles  on  traite.  Par 
exemple, on  tire  ordinairement  fur  l'Efpagne  à  ufance  qui  eft  de  z  mois, 
&  fur  Londres  à  2.  ufances  qui  font  auffi  z.  mois,  6c  fi  on  ne  condi- 
tionne aucun  terme  en  prenant  ou  en  tirant  des  lettres  fur  Efpagne,  ou 
fur  Londres,  il  eft  ccnfé  que  celles  fur  l'Efpagne  doivent  être  à  ufance, 
&  celles  fur  Londres  à  2.  ufances. 

D'abord  qu'un  Courtier  a  conclu  une  partie  de  change,  celui  pour 
qui  il  prend  les  lettres,  doit  lui  donner  l'ordre,  ce  qui  fe  fait  en  lui 
difant  fimplcment,  à  mon  ordre,  s'il  veut  que  les  lettres  foient  à  fon  or- 
dre, ou  s'il  veut  que  les  lettres  foient  à  l'ordre  d'un  autre,  il  dit;,  à 
l'ordre  d'un  tel,  valeur  de  moi, Car  quoi  le  Courtier  fait  promtement  une 
double  note  de  la  partie,  lui  en  donne  une  à  lui,  6c  porte  l'autre  à 
celui  de  qui  il  prend  les  lettres ,  fur  quoi  il  faut  bien  remarquer  que 

tant 
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tant  celui  qui  tire  ou  négocie,  que  celui  qui  prend  une  Icttic  de  chan- 
ge, ne  doit  pas  prendre  la  note  du  Courtier  îans  examiner  fi  elle  con- 
tient bien  clairement  la  fomme  conditionnée,  le  terme  du  payement,  ôc 
le  prix  du  change  accordé,  auffi  bien  que  le  nom  tant  de  la  place  iur  la- 
quelle on  a  contraâ;é,  que  de  celui  qui  fournit  les  lettres,  &  de  ce- 
lui qui  les  prend  j  6c  fi  le  moindre  de  ces  Articles  y  manque,  l'un  ni 
l'autre  ne  doivent  pas  prendre  la  note  que  tous  ces  Articles  n'y  loicnt 
bien  exprimez  pour  éviter  beaucoup  de  difputes  qui  peuvent  anivcr 
dans  ce  cas. 

Lors  que  la  Bourfe  eft  finie,  celui  qui  y  a  tiré  ou  négocié  quelque 
partie  de  change,  ne  doit  pas  manquer, aufi-tôt  qu'il  ••.ft  de  retour  chez 
lui,  ou  qu'il  a  diné,  de  faire  ou  d'endofier  les  lettres  de  change  qu'il  a 
négociées,  6c  cela  fuivant  la  note,  ou  les  divcrlés  notes  que  le  Courtier, 
ou  les  Courtiers  lui  ont  délivrées ,  en  prenant  bien  garde  qii'ellts  ne  con- 
tiennent rien  de  contraire  aux  conditions  contenues  dans  les  notes,  & 
pour  cela  il  y  a  p.  obfcrvations  à  faire  dans  le  corps  d'une  lettre  de  chan- 
ge ,  favoir 

1 .  Le  nom  de  k  ville  d'où  l'on  tire  la  lettre  de  change. 

2.  La  date  du  jour  &  de  l'année,  (o«  date  ordinûiremer.t  les  lettres  de 
change  du  jour  du  départ  du  Courrier, 

3.  Le  terme  du  payement,  ou  le  tems  auquel  la  lettre  doit  être  payée. 

4.  A  qui,  ou  à  l'ordre  de  qui  elle  doit  être  payée. 

j-.  La  fomme  qui  doit  être  payée, 6c  à  quel  prix  du  change, lors  que 
c'elt  fur  une  place  oii  la  raonnoye  nommée  dans  la  lettre  de  change ,  n'a 
pas  cours. 

6.  De  qui  la  valeur  en  eft  reçue. 

7.  L'ordre, fur  quel  compte  celui  fur  qui  la  lettre  cfl  tirée,  doit  paA 
fer  la  fomme  portée  par  la  lettre  de  change  lors  qu'il  la  payera. 

8.  Le  nom  6c  l'adrcfle  de  celui  fur  qui  la  lettre  eft  tirée, 
p.  La  fignature  du  Tireur. 

On  peut  encore  ajouter  une  dixième  obfervation ,  au  cas  que  la  lettre 
foit  payable  dans  une  autre  place  que  celle  fur  Ir.quelle  elle  ell  tirée ,  qui 
eft  de  ne  pas  manquer  de  mettre  le  nom  de  la  ville  dans  laquelle  elle  doit 
être  payée. 

Si  celui  qui  a  négocié  les  lettres  de  change,  ne  les  tire  pas  de  fa  main, 
&  qu'il  n'en  foit  que  fimpleEndolîeur,il  doit  avoir  fait  toutes  les  obfcrva- 
tions ci-defTus ,  avant  même  que  d'avoir  penfé  de  les  négocier ,  &  outre  cela 
il  doit  avoir  exaélement  regardé  fi  les  endofTements  Ibnt  dans  toutes  les 
formes  requifes}  car  on  fe  moqueroit  de  lui,  s'il  cndofTnit  des  lettres  où 
il  manquât  quelque  chofe  d'efienciel  ou  dans  le  corps  des  lettres  de  chan- 
ge, ou  dans  les  cndoflemens ,  6c  il  feroit  obligé  de  fournir  d'autres  lettres 
en  place  de  celles-là,  fi  le  Donneur  le  fouhaittoit. 

Ffff  Le 
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Le  Courtier  qui  a  contrafté  en  Bourfe  une  partie  de  change ,  va  qué- 
rir les  lettres  de  change  chez  le  Tireur  ou  l'Endofleur  vers  les  5.34.  heu- 
res après  midi,  &  fon  devoir  ell  de  bien  examiner  auffi,  avant  que  d'en 
fortir,  s'il  n'y  a  aucune  faute,  erreur,  ou  omiffion  tant  dans  le  corps  des 
lettres  que  dans  les  endoflements.  S'il  n'y  trouve  rien  à  dire,  il  les  porte 
chez  le  Donneur,  {c'eft  atnfi  cjuon  appelle  celid  ejui  frend  les  lettres  ^  farce 
adil  en  donne  oa  en  faje  la  valeur  À  celui  qui  les  lui  fournit)  lequel ,  en  re- 
cevant les  lettres  des  mains  du  Courtier,  doit  à  Ton  tour  les  bien  exami- 
ner afin  de  n'envoyer  point  à  les  Correfpondants  des  lettres  defeftueufes, 
dont  ils  ne  puiflènt  faire  aucun  ufage,  ou  dont  ils  ne  puiflent  être  payez 
à  l'échéance  ,  qu'avec  mille  6c  mille  difficultez  qui  fe  peuvent  rencon- 
trer, ou  qu'en  donnant  caution. 

Ces  difficultez  arrivent  fouvent  fur  une  date  mal  mife  ,  fur  le  terme 
du  payement  mal  expliqué,  fur  le  nom  d'une  perfonne  mal  ortographié, 
fîc  fur  pareilles  omiffions ,  pour  lesquelles  plu fieurs  Banquiers,  qui  ont 
accepté,  &  qui  doivent  payer,  font  mille  difficultez,  en  forte  que  c'eft 
chez  eux  une  grâce',  s'ils  payent  fous  une  fîmple  garantie  du  Porteur  de 
k  lettre, qui  les  mette  à  couvert  de  toute  recherche, s'il  fe  trouve  qu'ils 
ayent  mal  payé  dans  la  fuite  du  tems ,  d'oii  il  peut  arriver  plufieurs  fâ- 
cheux accidents  à  ceux  qui  par  la  faute  &  la  légèreté  du  Tireur  ou  des 
Endofleurs,  font  obligez  de  donner  des  tels  billets  de  garantie. 

Comme  le  Donneur  ne  reçoit  ordinairement  à  Amfterdam ,  les  lettres 
de  change  qu'il  a  prifes  en  Bourfe,  que  vers  les  4.  ou  f.  heures  après 
midi,  lors  qu'il  n'efl:  plus  permis  d'écrire  en  Banque  ce  jour-là  ,  il  ne 
peut  en  payer  la  valeur  en  Banque  que  le  lendemain  ;  mais  on  ne  laiflc 
pas  pour  cela  de  mette  toujours  ou  dans  le  corps  de  la  lettre  de  change, 
ou  dans  les  endoflements,  •î/(2/s«r  receue  ^  ou  valeur  dudit  Sieur  ^  ou  valeur 
d'un  tel,  ce  qui  emporte  la  même  fignification  à  l'égard  du  payement  de 
la  valeur.  Mais  (î  celui  qui  a  pris  &  receu  les  lettres  de  change  n'a  pas 
conditionné, en  concluant  la  partie, qu'il  n'en  payera  la  valeur  que  dans 
quelques  jours,  il  doit, s'il  ne  veut  pas  perdre  entièrement  fon  crédit, 
écrire  fans  faute  le  lendemain  en  Banque  la  valeur  à  celui  qui  lui  a  four- 
ni les  lettres  de  change,  fiute  dequoi  ce  dernier  peut  fur  le  champ  obte- 
tenir  prife  de  corps  contre  lui  ,fuivant  l'Ordonnance  du  3 1.  Janvier  itfjd. 
qui  porte,  <]uejî  le  payement  des  changes  contrariez. /ùr  la  Bourfe d^uimftef 
dam,  pour  lesquels  on  a  fourni  &  délivré  les  lettres,  ne  fe  fait  pas  auffi-tôt 
qu'elles  auront  été'  délivrées  ,  on  pourra  l'exiger  à  la  rigueur  par  /Vw- 
frifonntinent  du  Débiteur. 

Celui  qui  a  pris  des  lettres  de  change  de  quelqu'un  ,  n'en  doit  écrire 
la  valeur  en  Banque,  qu'à  celui  qui  lui  a  fourni  ou  endofle  les  lettres,  à 
moins  que  celui  qui  lui  a  fourni  les  lettres,  ne  le  prie  par  un  billet  figné 
de  fa  main,  d'écrire  cette  valeur  pour  lui  à  un  autre,  &:  qu'il  ne  foie 
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bien  fpecifié  dans  ce  billet,  que  la  fomme  qu'il  le  prie  d'écrire,  eft  pour 
la  valeur  de  telle  ou  de  telles  lettres  de  change  ,  qu'il  lui  a  fournies  fur 
une  telle  Place  à  un  tel  prix.  La  raifon  en  ell  que  fi  les  lettres  de  change 
revenoicntproteftées,  &  que  celui  qui  lésa  fournies,  voulût  dire  que  la  va- 
leur ne  lui  en  a  pas  été  payée,  le  Donneur  ne  pourroit  prouver  l'avoir 
payée  que  par  le  billet  par  lequel  le  Fournifleur  des  lettres  l'a  prié  d'é- 
crire cette  valeur  à  un  autre,  &  par  les  livres  de  la  Banque.  Je  dis  premiè- 
rement par  le  billet  6cc. ,  qui  efl:  une  preuve  évidente  que  le  Fournifîcur 
des  lettres  a  fouhaitté  que  la  valeur  en  fût  payée  à  un  autre:  fecondement 
par  les  livres  de  la  Banque,  qui  prouvent  que  la  fomme  de  la  valeur  por- 
tée par  le  billet,  a  été  écrite  à  la  perfonne  qui  y  efl;  nommée,  par  leFour- 
riiTeurj  &  que  ce  font  deux  preuves  qui  le  foutiennent  enfemble;  car  fi 
le  Donneur  fe  contente  d'écrire  la  valeur  à  un  autre  fur  la  fimple  prière 
verbale  du  Fournifleur  des  lettres,  il  aura  beau  dire,  fi  celui-ci  le  veut 
nier,  que  la  fomme  qu'il  a  écrite  un  tel  jour  à  l'autre,  étoit  pour  la  va- 
leur de  telles  lettres  de  change,  les  Livres  de  la  Banque  ne  font  dans  ce 
cas-là  que  des  demi  preuves,  &  il  peut  arriver  des  chofes  fachcufes,  fi  le 
Donneur  ne  peut  pas  prouver  par  un  billet  du  Fournifleur  des  lettres  , 
qu'il  en  a  payé  la  valeur  fuivant  fon  ordre. 

Et  le  Donneur  qui  écrit  la  valeur  en  Banque ,  à  tout  autre  qu''au  Four- 
nifleur des  lettres ,  après  s'en  être  fait  donner  un  billet  dans  les  formes 
prefcrites  ci-deflus,  ne  doit, fur  tout,  pas  oublier  de  mettre  dans  le  billet 
de  Banque,  à  un  tel  pour  un  tel.  Comme,  par  exemple,  je  dois  à  Jean  qui 
me  prie  d'écrire  à  Pierre,  je  fais  mon  billet  de  Banque  payable  à  Pierre 
tour  Jean, on  pour  compte  de  Jean,  parce  qu'il  paroit  par  là  que  je  paye 
pour  Jean  à  qui  je  devois. 

Mais  au  contraire  fi  le  Donneur  paye  ou  écrit  la  valeur  en  Banque  di- 
reftement  au  Fournifleur  des  lettres,  il  n'a  befoin  ni  de  billet ,  ni  de 
quittance  de  la  fomme  qu'il  a  payée,  parce  que  la  Banque  efl  une  quit- 
tance fuffifante  pour  tout  ce  que  l'on  y  paye  direétement  à  ceux  à  qui 
l'on  doit. 

Lors  qu'un  Donneur,  foit  qu'il  n'ait  point  de  compte  en  Banque,  ou 
qu'il  n'y  ait  pas  aflez  d'argent  pour  payer  la  valeur  d'une  lettre  de 
change  qu'il  a  prife,  veut  la  faire  écrire  en  Banque  par  un  autre,  au 
Fournifleur  des  lettres,  il  doit  bien  prendre  garde  que  celui  qui  écrit  cet- 
te valeur  pour  lui ,  mette  dans  fon  billet  de  Banque  que  c'efl  pour  lui 
ou  pour  fon  compte  qu'il  paye.  Par  exemple,  je  m'appelle  Pierre,  &  je 
dois  à  Jean  ;  Guillaume  le  payant  pour  moi  ,  il  doit  fiire  fon  billet  de 
Banque,  à  Jean  four  {ou  four  compte  de)  Pierre,  &  dans  ce  cas  ce  n'eft 
point  à  Jean,  à  me  donner  une  quittance  de  la  fomme  que  je  lui  fais 
payer,  pour  la  raifon  déjà  alléguée,  que  la  Banque  efl  une  quittance  fufiî- 
fantc.  Mais  fi  je  paye  Guillaume,  en  argent  courant, il  me  doit  donner 
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une  quittance  comme  quoi  il  a  reçu  telle  fommc  de  moi ,  pour  une  relie 
fomme  qu'il  a  écrite  à  Jean  pour  mon  compte,  en  Banque  j  6c  au  con- 
traire fi  je  paye  cette  fomme  en  Banque  ,  audit  Guillaume,  je  n'ai  pas 
befoin  de  prendre  aucune  quittance  de  lui. 

Il  ell  ordonné  par  les  Règlements  faits  pour  l'établiflcment  de  la  Ban- 
que, c»e  tomes  les  lettres  de  change  c^ui  fe  négocient  dans  Amflerdam  ,  dt 
600.  florins  &  ati  dejjits^fe  doivent  ^a^er  dans  la  Bancjiie  ^fur  peine  d'être  te- 
ntées pour  mut  payées  y  &  de  z^.  florins  d'' amende  a  chaque  fois  ^our  les  con- 
trevenants^ &  par  la  troifième  partie  des  Ordonnances  L.  ?.  T.  J.N.  10. 
il  cil  défendu  à  tous  Courtiers  ,  de  cof.traHer  attcune  partie  de  change  de 
cent  '  Livres  de  gros  &  an  dejjm  payable  hors  dt  la  Banque ,  &  d^en  di- 
mintter  la  pjmme  ou  d'en  faire  plufieurs  lettres  de  change  au  lieu  d'une 
four  frauder  la  Banque  j  fur  jeine  de  fufferjfton  &  de  privation  de  leurs 
offices. 

Ce  feroit  d'une  grande  commodité  pour  ceux  qui  entendent  la  Ban- 
que >  que  ces  Ordonnances  fuflent  fuivies  à  la  lettre:  mais  comme  l'aï- 
gent  de  Banque  vaut  ordinairement  de  4.  à  f.  pour  cent  plus  que  le 
courant,  &  que  le  prix  en  varie  fort  fouvent,  la  plupart  des  Marchands 
de-s  villes  voifines  8c  de  plufieurs  villes  d'Allemagne,  qui  ne  doivent  à 
Amfterdam  qu'en  argent  courant,  n'ont  pas  pu  s'adujettir  à  remettre  en 
argent  de  Banque,  de  crainte  d'être  trompez  par  la  variation  de  l'Agio, 
Se  ont  toûjouis  voulu  négocier  avec  Amllerdam  en  argent  courant:  c£ 
qui  fait  que  les  Ordonnances  que  je  viens  de  raporter,ne  font  pas  fuivies 
à  l'égard  des  changes  qui  fe  contractent  à  Amiterdam ,  fur  plufieurs  vil- 
les qui  ne  veulent  point  entendre  parler  d'argent  de  Banque  ni  d'Agio, 
comme  fur  Lcipfîg,  fur  Cologne  ,  fur  Brcmen  &  plufieurs  autres  willes- 
d'Allemagne, pour  lesquelles  on  négocie  en  argent  courant,  comme  je 
l'ai  dit  dans  les  Chapitres  XXVI.  &  XXVUl. 

Cependant  il  faut  remarquer  que  la  valeur  des  lettres  qui  fe  ncgociens 
en  argent  courant ,  ne  doit  pas  fe  pnycr  moins  promptement ,  ni  moins 
exaftcmcnt  que  la  valeur  de  celles  qui  fe  négocient  en  argent  de  Ban- 
que; m;us  le  Donneur  ne  doit  en  payer  la  valeur  que  fur  la  quittance, on 
l'affignation  de  celui  qui  lui  a  fourni  les  lettres,  fans  quoi  il  ne  pourro:t 
pas  prouver  en  avoir  payé  la  valeur. 

Au  refle  fi  un  Tireur  ou  Endofleur  ne  confie  pas  la  valeur  de  fes  let- 
tres de  change  au  Donneur,  il  peut  £c  ell  en  droit  de  s'en  taire  payer  la 
valeur  avant  que  defcdcfaifir  des  lettres  qu'il  a  contrariées  avec  lui:  mais  il 
arrive  peu  fouvent  qu'on  faffe  un  tel  affront  à  un  Donneur.  Cependant  lors 
que  le  cas  arrive,  les  Tireurs  ou  Endofleurs  doivent  dire  au  Courtier,  en 
concluant  la  partie,  qu'ils  veulent  être  payez  de  la  valeur,  avant  que  de 
fournir  les  lettres  j  mais  alors  le  Donneur  a  droit  de  ne  point  payer  qu'on 
ne  lui  donne  en  même  tems  les  lettres  de  cha'  ge. 

J'ajou- 
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J'njoiiterai ,  pour  finir  ce  Chapitre,  &  ne  rien  omettre  de  ce  qui  fe 
pratique  lorsque  l'on  prend  ou  que  l'cm  fournie  des  lettres  de  change  à 
Amiterdam,  que  le  Tireur  el1:  obligé  de  faire  autant  &  de  fi  petites  let- 
tres de  change  d'une  fomme  qu'il  a  négociée,  qu'il  plait  au  Donneur,  & 
de  lui  en  fournir  première,  féconde,  troifième  &  quatrième,  s'il  le  fou- 
haite;  &  lorsque  les  lettres  qu'on  a  négociées,  font  ce  qu'on  appelle  des 
lettres  faites  ,  c'elVà-dire  des  lettres  qui  font  tirées  d'Amfterdani  mêms 
ou  d'ailleurs,  foit  par  celui-là  même  qui  les  fournit  ou  par  un  autre, 
lors,  dis- je,  que  l'on  fournit  des  lettres  faites  par  un  autre,  que  l'on  n'en 
a  pas  les  fécondes  ou  les  troificmcs  en  main ,  Se  que  cependant  le  Don- 
neur en  demande,  l'Endofleur  (qui  n'a  pas  manqué  s'il  eft  exaét  dans  fes 
affaires  de  tenir  une  copie  des  premières  ou  du  moins  une  note)  tire  une 
copie  des  premières  avec  tous  lesendolfementsquiy  ctoient  dcffuSj&met 
au  haut  de  la  date ,  Copie  pour  fervir  de  féconde  ,  ou  Copte  pour  fervir  da 
troi/îème,  &  la  délivre  fignéc  de  fa  main  au  Donneur,  au  dc-faut  des  vé- 
ritables fcœndcs  ou  troifièmes. 

CHAPITRE    XXXVIIÎ. 

Ves  Acceptations  des  Lettres  de  change  j  tant  /impies  qu^ 

fous  proteft. 

Accepter  une  Lettre  de  change ,  c'eîl  s'engager  &  s'obliger  à  la  payer 
fans  que  rien  en  puifTe  garentir.  La  comume  de  cette  ville  eji  cjne  ceux 
tjui  acceptent  des  Lettres  de  change ,  s^en  conflituem  les  débiteurs  ,  de  forte 
que  Jt  ceux  qui  les  ont  tirées  ,  viennent-  a  nfanqiier ,  foit  avant  ou  après  réchean^ 
ce  ,  les  Accepteurs  ne  peuvent  pas  avoir  leur  recows  contre  aucun  des  En- 
doffeurs.  Ordonnances  d'Amfterdam,  Apendix  des  Coutumes,  page  842. 

Toutis  les  Acceptations  de  lettres  de  change  doivent  fe  faire  par  écrit  ^  a' 
vec  la  date  &  la  Jîgnature  du  nom  &  furnom  des  Accepteurs^  ou  de  ceux 
qui  acceptent  pour  eux  ^  qui  doivent  mettre  en  quelle  qualité  ils  le  font  ^  faute 
de  quoi  les  Porteurs  des  lettres  de  change  pourrot.t  les  faire  Protefler  faute  d'ac- 
ceptation^ tout  comme  JI  ^acceptation  en  était  abfolument  refufee.  Ordonnan*^ 
ces  d'Amfterdam  , troifième  Partie, L.  i.  T.  8.  n°.  12.  art.  j. 

Ceux  qui  ont  des  lettres  de  change  pour  fiire  accepter  à  Amfierdam, 
les  envoyent  chez  les  perfonnes  fur  lesquelles  elles  font  tirées ,  ou  les  leur 
donnent  en  Bourfe,  £c  le  lendemain  on  va  les  redemander,  &  ceux  fur 
lesquels  elles  font  tirées,  les  rendent,  après  les  avoir  acceptées, s'ils  onr 
tix)uvé  à  propos  de  les  accepter,  en  mettant  fimplement  Acctpté^è^]ç\iT 
fignature  au  bas  des  lettres  de  change,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  une  Ac- 
ceptation fimple. 
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Mais  fi  celui  fur  lequel  une  lettre  de  change  eft  tirée  ,  ne  trouve  pa: 
à  propos  de  l'accepter  fi-tôt,  ou  qu'il  n'ait  point  reçu  d'avis  de  celui  qui 
l'a  tirée,  ou  de  celui  pour  le  compte  duquel  elle  ell  tirée  fur  lui,  il  le 
dit  à  celui  qui  la  lui  prefente  ,  qui  peut  d'abord  la  faire  protefter  ,  s'il 
le  trouve  à  propos,  fans  être  obligé  d'attendre  que  l'autre  ait  reçu  l'avis. 
Cependant  d'ordinaire  le  Porteur  attend  un  ordinaire  ou  deux  ,  lors 
qu'il  peut  le  faire  fans  fe  caufer  ou  à  fon  Correfpondant  aucun  préjudice} 
ècCi  alors  celui  fur  lequel  la  lettre  ell  tirée, dit  encore  qu'il  n'a  point  re- 
çu d'avis,  ou  s'il  ne  veut  pas  l'accepter  ,  le  Porteur  peut  la  faire  pro- 
teller  ,  &  en  envoyer  le  protell:  a  celui  qui  lui  a  envoyé  la  lettre  ,  la- 
quelle il  peut  garder  encore  quelque  Ordinaire  s'il  le  trouve  à  propos, 
pour  voir  fi  celui  fur  qui  elle  eli  tirée,   voudra  enfin  l'accepter. 

On  appelle  Acceptation  fous  protell: ,  celle  qui  fe  fait,foit  par  celui-là 
même  fur  qui  la  lettre  ell  tirée,  ou  par  un  autre,  après  que  l'Accepteur 
a  déclaré  par  devant  un  Notaire  6c  deux  témoins, les  raifons  qu'il  a  pour 
ne  point  accepter  fimplemcnt  ,  &  alors  il  met  au  bas  de  la  lettre  de 
change,  accepté  S.  P.  ce  qui  fignifie  fous  proteft,  Sc  enfuite  fa  fîgnatu- 
re.  Que  s'il  accepte  pour  compte  d'un  autre  que  le  Tireur,  ou  de  celui 
pour  compte  duquel  la  lettre  clt  tirée, il  met  ordinairement  ^cce/'/f  5./'. 
j)otir  compte  e/t  pour  r honneur  d'un  tel ,  en  y  nommant  celui  pour  compte 
duquel  il  accepte. 

Lorsque  l'on  accepte ,  foit  fimplcment  ou  fous  proteft ,  une  lettre  de 
change  tirée  à  tant  de  jours  de  date,  ou  à  un  terme  ufité  qui  commence 
à  courir  du  jour  de  la  date  de  la  lettre  ,  on  ne  met  prefque  jamais  de 
date  à  l'acceptation,  mais  il  eft  très  -  eflentiel  6c  neceflaire  de  la  mettre, 
lors  qu'on  accepte  une  lettre  de  change  tirée  à  tant  de  jours  de  veuë, 
ou  à  un  certain  terme  ufité,  qui  ne  commence  qu'à  courir  du  jour 
de  l'acceptation  j  car  fans  cela  on  ne  peut  pas  favoir  le  jour  de  fon 
échéance. 

Lors  qu'en  prelentant  un  lettre  de  change, pour  accepter, à  celui  fur 
qui  elle  eft  tirée,  il  répond  qu'elle  eft  bonne,  il  eft  obligé  de  l'accepter, 
éc  s'il  le  refuloit,  foit  parce  qu'il  auroit  apris  depuis,  quelque  mauvais 
bruit  du  Tireur  ou  autrement  Je  Porteur  pourroit  l'obliger  à  l'accepters'U 
l'avoit  dit  en  prefence  de  deux  témoins,  finon  le  Porteur  peut  l'obliger 
à  faire  ferment ,  8c  s'il  eft  affez  malhonnête  homme  pour  faire  un 
faux  ferment ,  le  Porteur  de  la  lettre  ne  doit  pas  ma.nquer  de  la  faire 
protefter  incedamment  ôc  de  la  renvoyer  avec  le  proteft. 

Celui  qui  reçoit  une  lettre  de  change  pour  la  faire  accepter,  foit  qu'el- 
le foit  pour  fon  compte  ou  pour  compte  d'autrui  ,  eft  obligé  de  fe  con- 
tenter de  l'acceptation  qu'en  fait  celui  fur  lequel  elle  eft  tirée,  quelque 
mauvaife  opinion  qu'on  puifte  avoir  de  lui.  Mais  lorsque  celui  fur  qui  la 
lettre  eft  tirée,  refufe  de  l'accepter,  6c  qu'un  aiJtrc  fe  prefente  pour  l'ac- 
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ccpter  fous  proteft,  le  Porteur  n'eft  pas  obligé  de  la  lui  lai^Ter  accepter, 
s'il  a  la  moindre  méfiance  de  lui ,  &  fur  tout  s'il  a  un  bon  Tireur  &  de 
bons  Endoneurs,  &  il  n'eft  pas  même  obligé  de  la  laiflcr  accepter  par 
quelque  autre,  quelque  bon  qu'il  foit,s'il  veut  l'accepter  lui  même  pour 
l'honneur  du  Tireur,  ou  de  quelque  EndofTeur. 

Celui  qui  reçoit  une  lettre  de  change  pour  la  faire  accepter  pour  au- 
trui, ne  doit  pas  fouffrir  que  l'Accepteur  l'accepte  avec  quelque  rcfcrvc 
ou  reflriftion,  ni  avec  aucune  condition  qui  puille  altérer  ni  changer  en 
aucune  manière,  la  fomme  portée  par  la  lettre  de  change  ,  ni  le  ternie 
du  payement, s'il  n'a  pas  un  ordre  bien  exprès  de  celui  pour  compte  du- 
quel elle  lui  eft  envoyée, de  le  fouffrir,  &  il  doit  plutôt  renvoyer  la  let- 
tre avec  proteft ,  que  de  fc  contenter  d'une  telle  acceptation ,  parce  qu'il 
en  feroit  rcfponfable. 

11  n'y  a  rien  de  plus  libre  que  d'accepter,  ou  de  ne  point  accepter  une 
lettre  de  change,  foit  qu'elle  foit  tirée  fur  foi- même  ou  fur  un  autre j 
mais  auftl  il  n'y  a  rien  qui  oblige  &  qui  engage  plus  étroitement  que  l'ac- 
ceptation d'une  lettre  de  change,   &  combien  de  faillites  &  de  banque- 
routes n'arive-t'il  pas  tous  les  jours,    par  de  malheureufes  acceptations 
que  l'on  fait  fur  la  parole  &  fur  les  belles  promeffcs  des  Tireurs,  qui  ne 
"  manquent  pas  de  faire  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  engager  ceux  fur  les- 
quels ils  tirent, d'accepter  leurs  traites,  8c  qui  enfuitc  les  iaiftcnt  dans  la 
peine  &  dans  l'emban-as.    Ainil  on  ne  fauroit  trop  prendre  garde  à  quoi 
l'on  s'engage  lorsque  l'on  accepte}  &  ne  point  accepter  pour  perfonne, 
fur  tout  fi  l'on  n'a  pas  des  cffeis  en  main  }    car  une  acceptation  une  fois 
faite  ne  peut  pas  fe  révoquer,    6c  quand  même  l'Accepteur  voudroit  la 
rayer, après  l'avoir  faite,  il  feroit  obligé  de  payer  la  lettre  de  change,  Se 
regardé  comme  un  fripon. 

Celui  auquel  on  préfente, pour  accepter,  une  lettre  de  change ,  tirée 
fur  lui,  dont  il  n'a  point  d'avis,  doit  bien  prendre  garde  de  ne  pas  accep- 
ter à  la  légère, fur  tout  s'il  a  des  lettres  du  Tireur,  de  la  même  date  que 
la  lettre  de  change  qu'on  lui  préfenie,qui  ne  lui  en  marquent  rien:  Ec 
s'il  trouve  à  propos  de  l'accepter,  il  ne  doit  le  faire  que  fous  proteft  pour 
l'honneur  du  Tireur. 

Lors  que  quelqu'un  croit  avoir  accepté  une  lettre  de  change  d'une 
certaine  date,  fomme  Se  teneur ,  6c  qu'on  lui  en  préfente  une  autre 
pour  accepter,  du  même  Tireur,  de  la  même  date,  fomme  £c  teneur, 
il  ne  doit  pas  l'accepter  fans  protefter  formellement  qu'au  cas  qu'il  fe 
trouve  à  l'échéance  qu'il  en  ait  accepté  une  autre  du  même  contenu  , 
l'acceptation  de  celle-ci  fera  nulle. 

Celui  qui  accepte  une  lettre  de  change  fous  proteft  pour  l'honneur  du 
Tireur  ou  de  quelque  EndofTeur,  ne  doit  pas  manquer  d'en  donner  in- 
ccflament  avis  à  celui  pour  l'honneur  duquel  il  accepte,  foit  afin  qu'il 
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lui  en  puifle  remettre  la  provifion  en  tems ,  ou  lui  ordonner  comment  il 
doit  s'en  prévaloir,  foit  afin  qu'il  puifle  prendre  fes  précautions  contre 
celui  fur  lequel  la  lettre  ell  tirée ,  ou  contre  les  Endofleurs  qui  le  précè- 
dent, Se  il  doit  lui  en  envoyer  le  proceft,afin  qu'il  puifle  avoir  fon  droit 
fur  fon  Débiteur;  c'eil  à  celui  qui  accepte  fous  proteft  à  payer  les  fraix 
du  proteft,  dont  le  Porteur  ne  doit  rien  payer. 

CHAPITRE     XXXIX. 

'Du  Tems  des  payemens  on  Echéances  des  Lettres  de  change ,   ^ 
des  'Vfances  des  Lettres  tirées ,  tant  d' Amjierdam  fur  les 
principales  places  de  L'Europe  j  que  de  délies  qui  Je  ti- 
rent des  mêmes  places  fur  Amjierdam ,  avec  des 
Tables  pour  le  vieux  ^  nouveau  Stile. 

L'Echéance  ou  le  tems  du  payement  d'une  lettre  de  change  eft  tou- 
jours connu  par  l'un  des  termes  fuivans,  qui  font  ordinairement  lej 
commencement  des  lettres  de  change. 
].  A  veuë. 

II.  A  tant  de  jours,  de  femaines,  ou  de  mois  de  veuë. 

III.  A  un  certain  jour  fixé,  comme  au  lo.  de  Mai ,  au  20.  Juin,  au 
f.  Juillet  &c. 

IV.  A  ufances,  à  deux  ufances,  à  trois  ufances  &c. 
Toutes  les  lettres  de  change  dans  lefquelles  le  tems  du  payement  n'e{ 

pas  exprimé  d'une  des  quatre  manières  ci-deflus ,  doivent  être  confide^ 
rces  comme  tirées  à  veuë,  &  le  jour  auquel  on  les  preftnte  à  ceux  fur 
lefquels  elles  font  tirées,  doit  être  tenu  pour  le  jour  de  leur  échéance. 

Une  lettre  de  change  payable  à  veuë,  échoit  dès  le  moment  qu'elU 
eft  prefentée  à  celui  fur  lequel  elle  elt  tirée,  &  un  bon  payeur  n'en  ren^ 
voyera  pas  le  payement  au  lendemain,  ni  à  deux  ou  trois  jours,  comme 
font  bien  des  gens  ;  car  chacun  fait  bien  qu'une  lettre  à  veu'é  coûte 
fort  fouvcnt  plus  cher  au  Donneur,  qu'une  autre  qui  aura  quelque  temps 
à  courir,  &  on  peut  aifement  conclurre  de  là,  que  puis  qu'il  a  retnis 
veuë  ^{qw  Corrcfpondant  a  befoin  de  la  fomme  contenue  dans  la  lettre  de 
change  pour  s'en  fervir  inceflamment.  Aufll  le  Porteur  d'une  telle  lettre 
cft-il  en  droit  de  la  fxire  protelter  d'abord,  fi  on  ne  le  paye  pas  à  la  pre-] 
fentation. 

11  y  a  cependant  des  gens  qui  font  diftinftion  entre  une  lettre  de  chan- 
ge tirée  à  veuë  fimplement,  ÔC  une  autre  tirée  à  veuë  par  Caijfe  ^  &  qui| 
•prétendent  que  celles  qui  font  tirées  à  veuë  doivent  avoir  6.  jours  de  fa- 
veur 
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Vcur  auHî  bien  que  celles  qui  font  tirées  à  long  terme }  mais  que  les  let- 
tres tirées  .?  veHé  par  Caijje  doivent  fc  payer  dès  la  prefentation  lims  aucun 
délai.  C'ell  ainfi  qu'on  l'entend  &  qu'on  le  pratique  dans  le  Brabant, 
dans  la  Flandres  &  dans  quelques  villes  voifines,  mais  à  Amilerdam  tou- 
te lettre  de  change  tirée  à  veneo\s  avene  par  C«;/ff ,  eft  eflimce  également 
échue  dés  la  prefentation. 

Une  lettre  de  change  tirée  à  tant  de  jours,  à  tant  de  fcmaincs,  ou  a 
tant  de  mois  de  vue, n'échoit  qu'au  bout  de  tant  de  jours, de  tant  dele- 
maines  ou  de  tant  de  mois  d'après  le  jour  de  ion  acceptation. 

Une  lettre  de  change  tirée  à  jour  fixé,  échoit  au  jour  fixé  par  la  let- 
tre de  change. 

Mais  pour  favoir  quel  jour  échoit  une  lettre  de  change  tirée  à  ufance, 
ou  à  deux  ou  trois  ulances,  il  faut  favoir  &  de  quelle  place  la  lettre  ell 
tirée,  &  de  combien  on  en  compte  l'ufance  dans  la  place  dans  laquelle 
elle  doit  être  payée  j  car  les  ufances  différent  fui vant  l'éloignement  des 
places  les  unes  des  autres,  comme  on  va  le  voir. 

A  Amfterdam  on  compte  l'ufance  ou  /'«/o  des  lettres  de  change  tirées 
de  toutes  les  villes  des  fept  Provinces- Unies,  de  tout  le  Brabant  &  la 
Flandres,  de  toute  la  France,  de  Genève  &  de  toute  l'Angleterre, d'un 
moi?  de  date  ,  c'eft  à  dire  que  fi  une  lettre  efl  tirée  à  ufance  d'une  de 
ces  villes  ou  pays  fur  Amfterdam  du  premier  jour  d'un  mois,  elle  y  échoie 
le  premier  jour  du  mois  fuivant,  foit  que  le  mois  foit  court, ou  long  de 
31.  jours. 

L'ufance  de  toute  l'Italie,  de  toute  l'Efpagne  Se  de  tout  le  Portugal 
fur  Amfterdam ,  eft  de  deux  mois  de  la  date  des  lettres  de  change ,  ÔC 
deux  ufances  font  quatre  mois. 

L'ufance  de  Dantzik,  de  Coningsberg  &  de  Riga  fur  Amfterdam  eft 
d'un  mois  de  veuë,  mais  le  plus  fouvent  on  tire  de  Dantzik  fur  Amiler- 
dam à  40.  jours  de  date  ,  &  de  Conningsberg  &  de  Riga  à  41.  joursde 
date ,  &  quelquesfois  auiîî  à  un  mois  ou  deux  de  date ,  mais  le  plus  fou- 
vent  à  10.  &  a  1 1.  jours  de  date. 

L'ufance  de  Vienne,  d'Augsbourg, de  Francfort,  de  Nuremberg,  de 
Cologne  ,  de  Leipzig  &  de  la  plupart  des  villes  d'Allemagne  iur  Am- 
flerdam  eft  de  14.  jours  de  veuë ,  double  ufance  de  28.  jours,  &  demi 
ufance  de  7.  jours. 

Et  par  contre 

rUfance  des  lettres  de  change  tirées  d'Amflerdam  fur  toutes  les  villes 
des  fept  Provinces  -  Unies  fur  tout  le  Brabant  ,  la  Flandres ,  Genè- 
ve &  toute  l'Angleterre  eft  réciproquement  d'un  mois  adirés  la  date 
des  lettres  de  change. 
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Mais  Tufance  des  lettres  tirées  d'Amllerdam  fur  Paris  &  fur  toute  h 
France  n'eft  que  de  30.  jours. 

L'ufance  d'Amllerdani  fur  toute  l'Italie,  fur  toute  l'Efpagne  ,  Se  fur 
tout  le  Portugal  cil  de  deux  mois  de  date. 

On  lire  le  plus  fouvent  d'Amfterdam  fur  Dantzik,  Coningsberg  & 
Riga  à  un  mois  de  date  fans  parler  d'ufanee,  &  quelquesfois  à  40.  6c  ;* 
^i.  jours  de  date. 

Et  fur  Brcslauw  à  fix  femaines  de  date. 

Mais  on  tire  ordmairement  d'Ara llerdam  fur  Vienne, fur  Augsbourg, 
fur  Nuremberg,  fur  Cologne  (fur  Francfort  &  Leipzig  hors  de  foires) 
à  14.  jours  de  veuë,  ou  de  date. 

Car  la  plupart  des  lettres  qui  fe  tirent  d'Amfterdam  fur  Francfort 
&  fur  Leipzig  fe  font  payables  dans  les  foires  desdites  villes  ,  de  même 
que  celles  qui  fe  tirent  fur  Lion, qui  la  plupart  fe  font  payables  enpaye- 
mens  des  foires,  comme  il  fera  dit  au  Chapitre  XLll. 

JLe  tems  du  payement  d'une  lettre  de  change^  payable  à  cjnelijnes  jotirs  de 
•vette  OH  après  veue^  a  quelques  purs  de  date  ou  après  date  ^  commence  à  coH' 
rtr  du  jour  de  la  frefentatinn ,  en  de  la  date  d  scelle^  comme  ^  par  exemple^ 
une  lettre  de  change  datée ,  ou  prefentée  le  premier  de  Mat ,  payAble  à  trois 
jows  de  veué  f  ou  après  veuè  ^  à  trots  jours  de  date  ou  après  date^  écherra  If 
quatrième  dudtt  mots.    Ordonnances  d'Amfterdam  du  6.  Février  1653. 

J'ai  déjà  dit  qu'une  lettre  de  change  payable  à  jour  fixe,  échoit  au 
jour  porté  ou  exprimé  par  la  lettre,  mais  il  faut  bien  prendre  garde,  en 
concluant  une  partie  de  change  à  jour  fixé,  que  fi  la  lettre  cft  fur  une 
place  011  l'on  fuit  le  vieux  ftile,  elle  n'écherra  que  1 1.  jours  plus  tard, 
que  fi  elle  cft  tirée  fur  une  place  où  l'on  fuit  le  nouveau.  Par  exemple, 
une  lettre  tirée  de  Londres  fur  Amfterdam, payable  au  31.  Vlars, échoit 
à  Amfterdam  le  31.  Mars  nouveau  ftile  ,  &  une  lettre  tirée  d'Amfter- 
dam fur  Londres  payable  le  31.  Mars,  échoit  à  Londres  le  31.  Mars 
vieux  ftile  ,  qui  eft  le  11.  Avril  nouveau  ftile  :  ce  qui  peut  quelquefois 
différer  de  beaucoup  à  ceux  qui  n'y  penfent  pas. 

Une  lettre  de  change  tirée  fur  Amfterdam  à  un  mois  de  date,  ou  de 
vue, datée  ou  prefentée , par  exemple, du  if.  Janvier,  échoit  le  15.  Fé- 
vrier, &  court  31.  jours}  mais  fi  elle  eft  datée  ou  prefentée  du  31.  Jan- 
vier, elle  échoit  le  28.  Février  ou  le  zp.  lors  que  l'année  eft  Biflèxtile, 
£c  ne  court  que  28.  ou  29.  jours:  la  raifon  en  eft  qu'un  mois  de  date  ou 
de  vue,  eft  compté  d'un  tantième  à  l'autre,  ôc  non  pas  de  30.  jours 
comme  en  France. 

11  faut  encore  remarquer  qu'une  lettre  de  change  tirée  d'une  place  où 
l'on  lliit  le  nouveau  ftile  lur  Amfterdam  ,  par  exemple  du  if.  Mai  à 
un  mois  de  date, y  échoit  bien  le  if.Juinj  mais  fi  elle  eft  tirée  deLon' 
drcs  ou  d'une  autre  place  où  l'on  fuit  le  vieux  ftile  ,  elle  n'échoit  que 
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ïc  26.  Juin,  &  fi  on  la  payoic  le  15.  Juin  on  la  payeroit  à  ip.  jours  de 
date,  &  par  confcquent  1 1.  jours  crop  tôt,  à  cuule  de  la  diftcrence  des 
1 1.  jours  qu'il  y  a  encre  le  vieux  8c  le  nouveau  Itile. 

Lors  qu'une  Icctre  de  change  fur  Amllcrdam  ,  cil  tirée ,  par  exemple ,  de 
Paris  ou  d'une  autre  ville  de  France  a  ulance,  ou  de  l'Italie,  de  l'Elba- 
gne  ou  du  Portugal  à  demi  ulance,  &  datée  du  premier  Février, elle 
échoit  le  premier  de  Mars,  &  ne  court  que  28.  ou  19.  jours,  &  fi  elle 
ciï  datée  du  iS.  Février  elle  échoit  le  i8.  de  Mars,i5c  ne  coure  aullîque 
28.  jours,  mais  û  elle  ell  datée  du  dernier  de  Février ^  elle  n'échoit  que 
le  }  I.  de  Mars  qui  ell  le  dernier  jour  de  ce  mois. 

Mais  une  lettre  de  change  datée  en  vieux  Itile  ,  payable  à  un  mois 
de  date,  ou  à  ulance,  dans  une  place  où  on  lijit  le  nouveau  llile  ,  n'é- 
choit pas  toujours  un  mois  après  la  date  du  vieux  Itile  ,  mais  bien  un 
mois  après  la  date  qu'on  écrivoic  &  comptoit  le  jour  que  la  lettre  a  été 
tirée  en  nouveau  ftile  j  6c  au  contraire  une  lettre  de  change  payable  à 
un  mois  de  date  nouveau  Itile  ,  fur  une  place  où  l'on  compte  le  vieux 
ftile  ,  n'échoit  pas  toujours  un  mois  de  date  en  nouveau  ftile  ,  mais  un 
mois  aptes  la  date  que  l'on  écrivoit  en  vieux llile,  k  jour  que  la  lettre  a 
été  tirée  ou  datée. 

Par  exemple,  une  lettre  de  change  datée  de  Londreslezf.  Avril  vieux 
ftile,  payable  à  ufance  dans  Amfterdam  où  l'on  luit  le  nouveau  ,  n'y 
échoit  pas  le  2f.  Mai  vieux  ftile  qui  eit  le  5.  Juin  du  nouveau,  mais 
bien  le  6.  Juin  j  car  lors  qu'on  comptoit  à  Londres  le  2.5.  Avril  vieux 
ftile  ,  l'on  comptoit  à  Amfterdam  le  6.  Mai  ,  duquel  jour  l'utance  doit 
être  comptée  i  éc  au  contraire  une  lettre  de  change  datée  d'Amfterdam 
du  f .  Avril  nouveau  ftile, payable  à  Londres  à  un  mois  de  date, n'échoit 
pas  le  5.  Mai  nouveau  ftile  ;  car  lors  qu'on  comptoit  le  j.  Avril  nou- 
veau ftile  ,  l'on  écrivoit  le  if.  Mars  vieux  ftile  ,  duquel  jour  le  mois 
ou  l'ufance  commence. 

Plufieurs  perfonnes  Hivent  que  depuis  le  premier  de  Mars  1701.  le 
vieux  ftile  diffère  de  11.  jours  du  nouveau  ,  ôc  que  divers  Roiaumcs, 
Etats,  Pays  &  Villes  qui  jufques  à  ladite  année  avoient  oblervé  le  Calen- 
drier Julien,  l'ont  abandonné  pour  Cuivre  le  Calendrier  Grégorien,  excep- 
té la  Mofcovie,  la  Suéde,  le  Dannemarc,  l'Angleterre  rtcolFe  &  l'Ir- 
lande qui  continuent  d'obferver  le  vieux  Calendrier  Julien,  qui  eft  en 
arrière  de  1 1.  jours  par  raport  au  Grégorien. 

Il  eft  bon  qu'on  fâche  qu'en  Angleterre,  en  Ecollè ,  &  en  Irlande,  on  com- 
mence l'année  le  premier  de  Janvier  en  vieux  ftile,lequel  jour  répond  au  dou- 
zième du  même  mois  du  nouveau  ftile.  Maisl'Eglifeik  l'Etat  n'en  comp- 
tent le  commencement  qu'au  zf.  Mars  vieux  ftile,  lequel  jourrépond  au  f. 
Avril  du  nouveau.  C'eft  la  caufe  pour  laquelle  l'on  marque  dans  les  lettres 
•Biiffivcs  Se  dans  les  lettres  de  change  ,  qu'on  écrit ,  6c  qu'on  tire  ou  re- 
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met  réciproquement  d'Angleterre,  d'Ecoffe,  d'Irlande,  de  Suéde  &dè 
Danncmark ,  fur  les  Royaumes  &  Etats  qui  fui  vent  le  nouveau  ftilc ,  on  mar- 
que, dis-je,  les  deux  ftilesjôc  les  années  jufqu'au  14. Mars, comme, par 
cxemple,i6.  Décembre'^  14.  Mars"^ 

Viyiï&dcmême )»i72.7.  Mais  leij-.dc 

6.  Janvier      j  4.  AvrilJ 

Mars  l'on  commence  la  même  année  que  nous  comptons  en  cette  manière, 

Zf .  Mars  ^, 

, )-îji.ï.  &  ainfi  des  autres  annes,  étant  pourtant  àremarquer, 

f .  Avril  J 
que,  quoi  qu'en  Angleterre,  Ecofle,  Irlande,  Suede&Dannemark,  on 
prenne  le  zf.  Mars  vieux  ftile  pour  le  commencement  de  l'année,  on  ne 
laifTe  pas  pour  cela  de  continuer  de  compter  le  mois  de  Mars  jufqu'au  31. 
dudit  mois.  Tout  cela  fe  doit  pratiquer  de  même  dans  tous  les  Royaumes  èc 
Etats  de  la  Chrétienté,  qui  fui  vent  le  nouveau  Calendrier.  C'eftcequim'a 
obligé  de  dreder  les  Tables  fuivantes  des  deux  Calendriers  Julien  &  Grégo- 
rien pour  les  douze  mois  de  l'année,  pour  faire  connoître  la  différence  qu'il 
y  a  de  l'un  à  l'autre  flilej  ce  qui  eft  d'une  très-grande  utilité  pour  connoî- 
tre  les  échéances  des  lettres  de  change,  tirées  ou  remifes  des fufdits Ro- 
yaumes &c  Etats  qui  fuivent  le  nouveau  flile ,  différent  du  vieux  d'onze  jours, 
comme  je  l'ai  dit  ci-defTus ,  &  comme  il  fe  verra  par  lefdites  Tables. 
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Calendriers  Julien  Se  Grégorien,  pour  les  douze  mois  de  l'An- 
née, ou  Différence  du  Vieux  &  du  Nouveau  Stile. 


j  ANV 

Nouv.  Stile. 
Jours. 

IbR. 

Vieux  Stile. 
Jours. 

FEVF 

Nouv.  Stile. 
Jours. 

LItR. 

Vieux  Stile. 
Jours. 

MA 

Nouv.  Stile. 
Jours. 

RS. 

Vieux  Stile. 
Jours. 

I      - 

- 

21  Dec. 

I      -      - 

2  1    Janv. 

I 

- 

- 

18 

Fevr. 

z     - 

- 

22     -     - 

2      -      - 

22     -     - 

2 

- 

- 

'P 

« 

3     - 

- 

13     .     - 

3     -     - 

2J       -       - 

3 

- 

- 

20 

-     - 
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if 
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- 
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- 

26 
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10      - 

- 
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10     -     - 

30       -       - 

10 

- 

- 

27 

-  - 
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12  - 

. 

}i     -     - 

I  Janv. 

11  -     - 

12  -       - 
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_ 

■ 
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If      - 

16  - 
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8 
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20 

- 

- 

9 
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21       - 

- 

10     -     - 

21       -      - 

10     -     - 

21 

- 

- 

lO 

-     - 

22       - 

- 

II      -     - 

22       -      - 

II      -     - 

22 

- 

- 

II 

- 
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- 

Il      -     - 

M     -    - 

12     -     - 

i3 

- 

- 

12 
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- 

13  -     - 

14  -     - 
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IJ     -     . 

26 

- 

- 
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If 
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• 
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JO      - 
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Calendriers  Julien  &  Gregorien.pour  les  douze  mois  de  l'Année, 
ou  Différence  du  Vieux  &  du  Nouveau  Stile. 


AVRIL. 


Nouv.  Stile. 
Jours, 

1  -  - 

2  -  - 

5  ~  - 

4  -  - 

f  -  - 

6  •  - 

7  -  - 

8  -  - 

9  •  • 

10  -  - 

11  -  - 

12  -  - 

13  -  - 

14  -  - 

If  -  - 

16  -  - 

17  -  - 

18  .  - 

ip  .  . 

zo  -  - 

ZI  -  - 

zz  -  - 

ZJ  -  - 

24  -  - 

Zf  -  - 

25  -  - 

27  -  . 

28  -  - 

zp  -  - 

30  .  - 


Vieux  Stile. 
Jours. 


Zl 

zz 

H 

^f 

16 

^7 
28 

2p 

50 

I 

2 

3 

4 

f 
6 

7 
8 

9 
10 

II 

iz 

i? 

H 

If 
16 

'18 


Mars. 


Avril. 


MAI. 


Nouv,  Stile. 
Jours. 

I  -  - 

Z  '  - 

3  -  - 

4  -  - 

f  -  - 

6  -  - 

7  -  - 

8  -  . 

9  -  - 

10  -  - 

11  -  - 

12  -  - 

13  -  - 

14  -  - 
If  -  - 
ï6  -  . 

17  -  - 

18  -  - 
ip  -  - 

20  -  - 

ZI  -  - 

2Z  -  - 

ZJ  -  - 

Z4  -  - 

if  -  - 

Z(5  -  - 

2.7  -  - 

z8  -  - 

2P  -  - 

30  -  - 

31  -  - 


Mai. 


Vieux  Stile. 
Jours. 

zo  Avril. 
21  -  - 
zz  -  - 
ZJ       -      - 

24   -    - 

2f       -      - 

2.6  '  - 
17      -      - 

z8    -     - 

zp    -    - 

I 

z 

3 

4 

f 

6 

7 
8 

9 
10 
I  I 
IZ 

1} 

14 

«f 

16 

17 
18 

IP 

zo 


Nouv.  Stile. 
Jours. 

I  - 

Z  - 

3  - 

4  - 

f  - 

6  - 

7  - 

8  - 

9  - 

10  - 

11  - 
IZ  - 

M  - 

14  - 

lî  - 

16  - 

17  - 

18  - 

ip  - 

zo  - 

21  - 

az  - 

^î  - 

24  - 

if  - 

Z(î  - 

^7  - 

z8  - 

2p  - 

30  - 


JUIN, 


Vieux  Stile, 
Jours. 

ZI  Mai. 

22  -  - 

23  -  - 
z4  -  - 
Zf  -  - 
z5  -  - 
ij  -  ■ 
z8  -  - 

2p  -  • 

30  -  - 

31  -  - 

i  Juin, 

z  -  ■ 

5  -  ■ 

4  -  ■ 

f  -  - 

6  -  - 

7  -  - 

5  -  . 
p  -  ■ 

10  -  - 

11  -  - 
IZ  -  - 

13  -  - 

14  -  . 
If  -  . 

16  -  - 

17  -  - 
i8  -  . 
ip  -  - 
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Calendriers  Julien  &  Grégorien,  pour  les  douze  mois  de  l'An- 
née ,  ou  DitFerence  du  Vieux  &:  du  Nouveau Stile. 


JUILLET. 

A  0  U  T. 

SEPTEMBRE.  1 

Nouv.Stile. 

Vieux  Stile. 

Nouv.Stile. 

Vieux  Stile. 

Nouv.Stile. 

Vieux  Stile. 

Jours. 

Jours. 

Jours. 

Jours. 

Jours. 

Jours. 

I      .      . 

iO  Juin. 

I       .      . 

21    JuUl. 

I      .     . 

21  Août. 

z 

21     .     . 

2 

22       . 

2 

22      .      . 

3 

2i 

3 

2J        .       . 

3 

M 

4 

^3 

4 

24       .       . 

4 

24 

5 

i+ 

f 

#* 

25-        . 

5 

^f 

6 

if 

6 

Z6      . 

6 

26 

7     ■ 

26 

7 

^7     •     . 

7 

^7 

8     . 

^7 

8 

28     .     . 

8 

28 

9 

28 

9 

i9      •     . 

9 

29 

10 

ap 

10 

30      .     . 

10 

30 

II 

50 

II 

31      .     . 

II 

31 

12 

I  J 

uiii! 

12 

I  Août. 

12 

I  S 

ept. 

M 

2 

M 

2     .     . 

15 

2 

14     . 

3 

H 

3     •     • 

14 

3 

If 

4 

T 

4     •     ■ 

«f 

4 

l5     . 

f 

i5 

ï     •     . 

i6 

J 

17     • 

6 

17 

6     .     . 

17 

6 

18 

7     ■ 

18 

l     '     • 

18 

7 

19 

8     . 

ip 

8     .    . 

IP     . 

8     . 

20     . 

9     ■ 

20     . 

9     .     . 

zo 

P 

11      . 

10      . 

21 

10     .     . 

21       . 

10      . 

Zl      . 

II      . 

22 

II     .     . 

22       , 

II      . 

^3     • 

12     . 

25    . 

12     .     . 

25       . 

•2      . 

24     . 

15      • 

24     . 

15     .     . 

24      . 

15       • 

-r  • 

14     . 

2r    • 

14     .     . 

2f       . 

14      . 

15     . 

If     • 

2<5      . 

If     .    . 

2(5        . 

M     • 

27     . 

16     . 

i7 

i5     .     . 

27        • 

16     . 

18     . 

17     • 

28 

'Z  ■  ■ 

28        . 

ï7    . 

29     • 

18      . 

29     . 

18    ,    . 

25>       . 

18     . 

30     . 

19 

30 

ip    ■    . 

30.  . 

ip.    . 

5ï     • 

20 

3^ 

20       .       . 
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Calendriers  Julien  &.  Grégorien,  pour  les  douze  mois  de  l'An- 
née ,  ou  Différence  du  V  ieux  &  du  Nouveau  Stile. 


OCT 

Nouv.  Stile. 
jours. 


5 

4 
f 
6 

7 
8 

P 

lO 

I  I 
iz, 

15 
i6 

17 
18 

19 

20 

2,1 

zi 

^5 

i4 

if 
26 

i7 
28. 

ip 
3^ 
31 


O  B  R  E. 

Vieux  Stile. 
Jours. 

20  Sept. 

Z.I 

H 

25 

i7 
2P 

loa. 

2 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

P 
10 
1 1 

12. 
13 

'4 
i> 
16 

17 

ip 
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NOVEMBRE. 

Nouv.  Stile.  I  Vieux  Sti'le. 


Jours. 


I 

2. 

5 

4 

r 

6 

7 
8 

p 

10 
II 
li 

13 

'f 

1(5 

•7 
18 

19 
20 
21 

^4 

-r 

25 

^7 

2ti 

ip 

50 
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Jours. 

21  oa. 

22 

i4 

2.7 
28 

^9 

30 

31 

I 

2 

3 

4 

f 
6 

7 
8 

P 
10 
1 1 

12 

13 

14 

if 
i5 

17 
i8 

ip 


DECEMBRE. 

Nouv. Stile.    Vieux  Stile. 


Jours. 


1 

2 

3 
4 

r 

6 

7 
8 

9 
10 
1 1 

12 
13 

H 

If 
i5 

17 
18 

19 
20 

21 

22 

^'5 

i4 

if 
26 

i7 
28 

ip 

30 
5* 


Dec 


Jours. 

20   Nov 

21 

22 

24 

ij 
2.6 

i7 
28 

2.P 

30 
I 
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5 

4 
5 
6 

7 
8 

P 
10 
II 
12 

13 

»4 

If 
16 

17 
18 

ip 
20 
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CHAPITRE     XL. 

T)n  Tayemetit  des  Lettres  de  Change  tant  en  argent  de  Banque , 
au  en  courant ,  ïê  ce  que  les  ^Porteurs  ®  les  'Payeurs  doi- 
vent obferver  _,  comme  auffi  des  Jours  de  faveur 
tant  à  Amjlerdam  que  dans  les  princi- 
pales 'Places  de  l'Europe. 

TOutcs  les  lettres  de  change  doivent  êcre  payées  ponduellement  fé- 
lon leur  contenu  tant  ;\  l'égard  des  foiTimcs  &  des  efpeces ,  qu'à 
l'égard  du  tems  porte  par  icelles  ,  à  ceux  qui  en  font  les  véritables  pro- 
priétaires. 

La  coutume  d'Amfterdam  ,  à  l'égard  des  lettres  de  change  payables 
en  Banque,  cil  qu'au  jour  de  l'échéance  le  Porteur  à  l'ordre  duquel  une 
lettre  eft  payable,  met  au  dos  d'icelle,  ou  après  le  dernier  endollement, 
Il  vous  plaira  payer  fur  mon  compte  en  Banque ,  ou  Payez,  fur  mon  compte  en 
Banque ,  ou  Payez. ,  ou  Ecrivez,  en  Banque  k  &c.  &  fa  fignalure ,  après  quoi  il 
l'envoyc  chez  l'Accepteur,  qui  ordinairement  la  paye  le  même  jour  ou  le 
lendemain  :  mais  fi  au  bout  de  deux  ou  trois  jours  le  Porteur  ne  trouve 
pas  la  partie  écrite  fur  fon  compte  en  Banque,  il  en  demande  ou  en  en- 
voyé demander  la  raifon  à  l'Accepteur,  qui  promet  alors  de  la  lui  écrire 
polîtivement  le  quatrième  ou  le  cinquième  jour  de  l'échéance,  ou  s'il  lui 
déclare  qu'il  ne  peut  pas  la  payer, le  Porteur  ne  doit  pas  manquer  de  re- 
prendre la  lettre  ,  fie  de  la  faire  protefter  faute  de  payement  le  cinquiè- 
me ou  tout  au  plus  tard  le  fixième  jour  pour  les  raifons  qui  feront  dites 
dans  la  fuite  de  ce  Chapitre. 

Lors  qu'une  lettre  de  change  eft  payable  à  Jean  direftement  ,  Jean 
ne  peut  pas  l'endofter  à  un  autre  ,  Jî  ce  n'efi  que  V  Accepteur  lui  promette 
qu'il  la  payera  a  l'échéance  à  celui  qu'il  lin  ordonne  ,  &  quand  même  Jean 
viendrait  a  manquer  dans  l'intervalle  du  tems  ,  l'Accepteur  doit  la  payer 
à  celui  qu'il  a  promis  ,  pourvu  qu'il  parotjfe  que  la  lettre  a  été  remife  audit 
Jean  pour  fin  propre  compte.  C'efl  ce  que  dit  J.  Phoonfen  ,  dans  le  Sti- 
le  du  Change  d'Amfterdam  ,  Chap.  XVI.  Article  V.  Mais  quoique 
je  foutienne  que  tout  honnête  homme  doit  tenir  fa  parole  ,  il  eft  ccnfé 
que  lorsque  l'Accepteur  fait  cette  promefîc  à  Jean  ,  ou  à  l'autre  qu'il 
promet  de  payer  ,  il  compte  que  Jean  reftcra  bon  du  moins  cinq  ou  fix 
jours  après  l'échéance  de;  la  lettre,  auquel  cas  il  ne  court  aucun  rifque  de 
payer  à  celui  auquel  il  a  promis  }  mais  Jean  venant  à  manquer  avant 
l'échéance,  [l'Accepteur  auroit  beau  dire  aux  Créanciers  de  Jean  ,  qu'il 
s'étoit  engagé  de  payer  à  un  autre  qu'à  Jean ,  fie  qu'il  veut  le  payer  ,  je 
fuis  de  fentiment  que  s'il  la  paye  fins  fc  faire  donner  une  promefte  de 
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celui  à  qui  il  paye  ,  il  rembourfera  le  montant  de  la  lettre  au  cas  qu'il 
foie  prouvé  qu'elle  a  été  mal  payée  ,  &  qu'il  court  grand  rifquc  de  la 
payer  deux  fois  ;  car  comme  une  lettre  de  change  ne  doit  pas  fe  payer 
avant  l'échéance,  &  que  le  Porteur  n'en  peut  faire  de  l'argent  avant  l'é- 
chéance, qu'en  l'endoflànt  ou  en  l'excomptant;  Jean  qui  n'a  pas  eu  droit 
d'exiper  le  payement  de  fa  lettre  avant  l'échéance  ,  le  touche  en  quel- 
que manière  du  moment  que  l'Accepteur  promet  de  la  payer  à  l'autre, 
qui  tient  d'abord  compte  à  Jean  du  montant  de  la  lettre,  en  deduétion  ou 
en  payement  de  ce  qu'il  peut  lui  devoir.  Cela  peut  même  être  foubçonné 
de  quelque  intelligence  entre  l'Accepteur  6c  Jean, ou  entre  tous  les  trois 
enfemble.  Ainfi  un  Accepteur  ne  doit  jamais  promettre, à  mon  avis, de 
payer  une  lettre,  qui  n'ell  pas  payable  à  ordre  ,  à  un  autre  qu'à  celui  à 
qui  elle  eil  payable  direétement,  fans  prendre  bien  Tes  précautions. 

Lors  qu'une  lettre  elt  payable  à  quelqu'un  direélement  ,  il  n'efl;  pas 
belbin  de  mettre  au  dos,  Payez,  ptr  mon  compte  en  Banque  ,  ni  de  figner 
Ion  nom,  parce  que  l'ordre  porte  pofitivement  à  qui  on  doit  payer,  & 
que  le  Payeur  qui  la  paye  en  Banque  à  celui  à  qui  elle  eft  payable,  fuis- 
fait  à  l'ordre. 

Mais  fi  une  lettre  de  change  efl:  payable  à  Jean  qh  ordre  ,  Jean  peut 
l'endoûer,  ôcla  faire  payable  à  qui  il  lui  plait.  Que  fi  la  lettre  ell  payable 
çn  Banque  ,  &  qu'il  n'ait  point  de  compte  en  Banque  ,  ou  qu'il  veuille 
en  fiire  écrire  le  montant  à  Pierre  ou  à  un  autre,  ians  que  Pierre  puifle 
l'endofler,  ce  qui  arrive  fouvent  pour  de  bonnes  raifons,.  il  met  au  dos 
de  la  lettre ,  ;/  voks  plaira  payer  oh  paye-  à  Pierre ,  enfuite  dequoi  il  fignc 
fon  nom,  auquel  cas  le  Payeur  doit  bien  prendre  garde  d'écrire  enBan- 
que  à  Pierre,  fuivant  la  teneur  de  l'ordre. 

Un  Accepteur  doit  bien  prendre  garde,  avant  de  payer  Tes  acceptations, 
fi  tous  les  endoflcmens  font  bons ,  Sc  fi  tous  les  noms  des  Endofleurs  font 
bien  ortographiez  dans  les  endodemens ,  afin  que  s'il  manque  quelque 
nomeflcntiel  dans  quelqu'un,  il  ne  paye  pas  fans  lé  faire  donner  une  bon- 
ne garantie  de  toutes  les  demandes  qu'on  pourroit  lui  faire  au  fujet  dç 
quelqu'un  des  cndofiemens  qui  fe  pourroient  trouver  faux. 

£t  comme  en  pareil  cas  un  Porteur  rifque  de  fon  côté  en  donnant  une 
garantie  pour  des  endoflèmens  que  fouvent  il  ne  connoit  pas,s.'il  ne  peut 
pas  s'accorder  avec  l'Accepteur,  &  qu'il  ne  veuille  pas  lui  être  garant  des 
endoflèmens  ,  il  peut  obliger  l'Accepteur  à  configner  le  montant  de  la 
lettre  de  change ,  jufques  à  ce  qu'il  ait  fait  venir  les  fécondes, troifièmes, 
ou  quatrièmes,  bien  Se  dillinélemcnt  cndoflces. 

On  fe  pique  beaucoup  à  Amitcrdam  ,  de  payer  les  lettres  de  change 
qyi  font  payables  en  Banque,  le  joiu'  même  de  l'échéance,  &  on  ne  fait 
pas  beaucoup  de  cas  d'un  Accepteur  qui  n'a  de  coutume  de  payer  que  le 
Iccond  ou  le  troifièmc  jour  après  l'échéance.  11  y  a  cependant  beaucoup 

de 
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de  gens  qui  fouiiennent  que  fi  celui  auquel  on  a  pnyc  une  lettre  le  jour 
de  l'échéance,  venoit  à  manquer  le  même  jour,  la  lettre  (croit  tcnuti 
pour  mal  payée, difant  que  la  lettre  n'cfl:  écheuc  qu'après  minuit  du  jour 
de  l'échéance.  Par  exemple, une  lettre  tirée  du  premier  Mars, à  un  mois 
de  date  ,  échoit  le  premier  Avril  v  &  ceux  qui  font  dans  ce  lentimenr, 
foutienncnt  que, quoi  qu'elle  échoie  ce  jour-là, elle  n'cft  pourtant  échue 
qu'à  minuit  d'entre  le  premier  &  le  deux  d'Avril  ,  £c  que  la  payant  le 
premier  d'Avril,  on  court  rifque  de  mal  payer,  fi  celui  à  qui  on  paye, 
manque  le  même  jour.  Je  ne  déciderai  pas  du  cas  ,  mais  je  dirai  l'culc- 
ment  que  s'il  avoit  lieu,  je  croi  que  beaucoup  de  bons  Banquiers  d'Am- 
flerdam  differeroient  plutôt  à  payer  leurs  acceptations  au  lendemain  de  l'é- 
chéance, que  de  fc  mettre  au  rifque  de  mal  payer  en  payant  le  jour  mê- 
me de  l'échéance 

On  n'ert  pas  fi  fcrupuleux  à  l'égard  des  lettres  payables  en  argent  courant , 
que  l'on  ne  paye  fouvent  que  le  } ,  4,  f.  ou  fixicme  jour  j  il  y  a  les  mê- 
mes obfervations  à  faire  à  l'égard  des  ordres  &  des  endofîemens  ,  qu'aux 
lettres  de  change  payables  en  Banque. 

Au  refte  fi  l'Accepteur  d'une  lettre  de  change  payable  en  Banque, 
fouhaitte  de  la  payer  en  argent  courant ,  il  doit  demander  au  Porteur  Ci 
cela  lui  cou  vient}  &s'il  l'agrée  ils  conviennent  enfemble  du  prix  de  l'A- 
gio ,  &  alors  le  Porteur  de  la  lettre  doit  en  écrire  la  quittance  au  dos 
de  la  lettre  de  change  ,  &  marquer  qu'il  en  a  reçu  le  contenu  avec  l'A- 
gio de  Banque  au  prix  accordé,  6c  la  figner.  Mais  le  Porteur  de  la  let- 
tre n'eft  nullement  obligé  de  recevoir  en  argent  courant  le  montant  d'u- 
ne lettre  de  change  qui  eft  payable  en  Banque,  de  forte  que  û  l'Accep- 
teur n'a  point  de  compte  ou  d'argent  en  Banque  ,  il  cft  obligé  (lorsque 
le  Porteur  ne  veut  pas  être  payé  en  courant)  d'acheter  de  l'argent  de 
Banque  ,  £c  de  lui  en  faire  écrire  le  montant  en  Banque  ,  par  un  au- 
tre. 

Toutes  les  lettres  de  change  de  trois  cents  florins  &  an  dejjus  fe  doivent 
faj/er  a  ^mjlerdam  dans  la  Barn^ue^  nonobjlant  cjHelqrfgs  claufes^  fttpulations 
OH  acceptations  contraires  ,  fur  jeine  d^être  tenues  fottr  mal  payées  ^  &  de 
vingt- ctnt]  florins  d'amende.  Ordonnances,  3.  Partie,  L.  i.T.  8.  n.  9.  Mais 
il  faut  noter  qu'il  en  eft  de  cette  Ordonnance,  comme  de  celle  que  j'ai 
raportée  pagefpô.au  fujet  du  payement  de  la  valeur  des  lettres  de  chan- 
ge, ôc  que  celles  qui  font  tirées  des  Places  d'où  l'or?  ne  tire  fur  Am- 
fterdam ,  qu'en  argent  courant ,  font  cenfées  exemptes  de  cette  Loi ,  &  fe 
payent  en  courant. 

Mais  une  lettre  de  change  tirée  de  France,  d'Angleterre,  d'Efpagne," 
d'Italie  ou  de  quelque  autre  Pays  ou  ville  avec  laquelle  on  jiegocie  à 
Amllerdam  en  argent  de  Banque  ,  qui  porte  fimplement  de  payer  tant 
de  florins,   fans  exprimer  en  Banque  ou  en  courant,  doit  être  payée  en 
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Banque,  ne  fût-elle  que  de  lo.  ou  de  zo.  florins,  &  le  Porteur  ne  doit  en 
recevoir  le  montant  qu'en  Banque  ,  ou  avec  l'augmentation  de  l'Agio, 
s'il  le  reçoit  en  courant. 

On  appelle  Jours  de  grâce  ou  Jours  de  faveur,  un  certain  nombre  de 
jours  déterminez  par  les  Loix  de  chaque  Pays  ou  place  de  commerce, 
accordez  à  ceux  qui  ont  accepté  des  lettres  de  change ,  pour  les  payer 
après  le  jour  de  l'échcance  ,  pendant  lesquels  jours  les  Porteurs  des 
lettres  font  obligez  d'en  exiger  le  payement  ou  de  protefter  faute  de 
payement ,  &  les  Accepteurs  obligez  de  payer  ou  de  manquer. 

Les  Porteurs  des  lettres  de  change ,  cjiù  négligent  de  les  faire  frotejler  le 
Jîxième  jour  diaprés  r échéance  ^  perdent  par  let4r  délai  &  par  leur  négligence 
leur  droit  fur  les  Tireurs  &  les  Endoffeitrs  ,  fuivant  r explication  du  fécond 
article  de  l'Ordonnance  du  ■^i.  Juillet  l66o.  donnée  par  les  Seigneurs  Ma- 
giflrats  de  cette  -ville ^  au  fujet  des  protefîs  des  lettres  de  change,  le  25.  Mars 
1661.  Apendix  des  Ordonnances,  page  848. 

Toutes  les  lettres  de  change  qui  viennent  de  dehors  pour  être  payées  dans  la 
•ville  d'yîmflerdam ,  y  doivent  être  proteflces  faute  de  payement  dans  lejixiè- 
me  jour ,  après  celui  de  V échéance ,  y  compris  les  Dimanches  &  jours  de  fêtes, 
en  comptant  le  jour  cjui  fuit  immédiatement  celui  de  V échéance  ,  ^our  le  premier  , 
à  moins  cjue  la  Banque  ne  foit  fermée  ,  &.  que  pour  cette  raifon  les  lettres  ne 
puiffent  être  payées  dans  leur  véritable  temps  ,dans  lequel  cas  il  faut  protefler  le 
fécond  y  ou  au  plus  tard  le  troijieme  jour  après  l'ouverture  de  la  Banque ,  pourvu 
^ue  le  Jixi'cme  pur  d'après  l'échéance  foit  écoulé.  Ordonnances  d'Amfterdam, 
3.  Partie,  L.   i.  T.  8.  N°.  ii.  Article  i.  2.  du  31.  Juillet  1660. 

Comme  il  arrivoit  fouvcnt  des  difputes  entre  ceux  qui  interpretoient 
cette  Ordonnance  d'une  manière,  &  ceux  qui  l'interpretoient  d'une  au- 
tre, Nos-Seigneurs  de  la  Juftice  publièrent,  pour  l'amplifier  6c  l'inter- 
préter ,  les  3.  Articles  fuivans,  le  6.  Février  1^53. 

I. 

Que  le  tems  du  payement  d'une  lettre  de  change  payable  à  quelques  jours 
de  veu'é  ou  après  veue  ,  à  quelques  jours  de  date  ou  après  date  ,  commence  à 
courir  du  jour  de  la  date ,  ou  du  jour  de  la  prefentation.  Par  exemple,  ime 
lettre  de  change  datée  ou  prefèntée  du  premier  Jidai  ,  k  trois  jours  de  veuë  ou 
Après  veuê ,  a  trois  jours  de  date  ou  après  date,  écherra  le  4.  Mai,  jour  qui 
fera  tenu  être  celui  de  l'échéance  de  la  lettre  de  change ,  de  forte  que  le  tem.s 
.  auquel  U  faudra  frotefier,  commence  a  courir  le  cinquième  &  finira  le  dixième 
dudit  mois. 

I  I. 
Que  le  tems  pour  protefler  après  l'ouverture  de  la  Banque ,  commencera  au 
jour  qui  fuit  celui  de  l'ouverture  d'tcelle  ,  fans  aucune  dtfltnélton  de  quelque 
jour  qufi  ce  puijfe  être.    Par  exemple  ,  la  Banque  s' ouvrant  un  Samedi,  les 
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trois  jours  commencero'it  à  courir  le  Dimanche  ,  &  far  confequent  il  faudra 
protejier  le  Mardi. 

III. 

Les  Porteurs  des  lettres  de  change  échues  avant  la  fermature  de  la  Ban- 
que^ mr.is  descjuelles  les  Jix  jours  de  faveur  ne  font  f  as  expirez. ,  pourront  at- 
tendre à  protefler  jufcjties  au  fécond  ou  troificme  jour  après  l'ouverture  de  la 
Banque  ,    félon  l'Ordonnance,    Apcndix  des  Ordonnances,  page  Sj-j. 

Suivant  ces  Ordonnances  il  y  a  lix  jours  de  grâce  ou  de  faveur  à  Am- 
fterdam,  pendant  lesquels  l'Accepteur  d'une  lettre  de  change  ne  peut 
point  être  inquiété  ni  attaqué  enjuftice  pour  la  payer,  mais  aufli  il  faut 
qu'il  la  paye  le  fixième  jour  ou  qu'il  manque.  Mais  comme  la  Loi  ne 
défend  pas  de  protefter  avant  le  ilxième  jour,il  y  a  des  Porteurs  qui"font 
protefler  faute  de  payement  dès  le  quatrième  jour,  auquel  cas  fi  l'Accep- 
teur paye  la  lettre  le  cinquième  ou  le  fixième  jour,  il  doit  payer  les  fraix 
du  proteft}  mais  fi  le  Porteur  fait  protefler  le  fécond  ou  le  troifième 
jour,  les  fraix  du  protell  font  pour  lui. 

Si  le  Porteur  d'une  lettre  de  change  qu'il  fait  protefler  faute  de  paye- 
ment le  quatrième  jour,  renvoyé  la  lettre  avec  le  proteft,  fans  attendre 
que  le  fixième  jour  foit  expiré,  6c  que  l'Accepteur  puifTe  ou  veuille  la 
payer  le  cinquième  ou  le  fixième  jour, celui-ci  doit  lui  en  offrir  le  paye- 
ment avec  les  fraix  du  protefl ,  moyennant  qu'il  s'oblige  de  faire  revenir 
la  lettre  ,  &  de  la  lui  remettre  en  main  j  6c  s'il  le  retulè,  il  ne  doit  pas 
manquer  de  lui  faire  infinuer  la  même  offre  par  un  Notaire,  &  de  protefler 
contre  lui  de  toutes  les  prétentions  de  dommage  6c  d'intérêt,  qu'il  pour- 
roit  prétendre  contre  le  Tireur  ou  les  Endoflcurs. 

Lorsque  des  lettres  de  change  payables  dans  Amdcrdam,  ou  tirées  fur 
Arafterdam,  n'y  arrivent  qu'après  les  fix  jours  de  grâce,  comme  il  arrive 
afiez  fouvent  de  celles  qui  y  viennent  d'Angleterre  d'où  elles  ne  peu- 
vent venir  que  par  Mer,  ce  qui  dépend  des  vents  ,  bons  ou  contraires, 
les  Porteurs  n'en  perdent  pas  pour  cela  leur  droit  contre  les  Accepteurs, 
pourvu  qu'ils  puiflent  prouver  que  les  lettres  font  parties  aflèz  tôt  des 
lieux  d'où  ils  les  ont  receués,  pour  arriver  à  Amfterdam  avant  l'échcan- 
ce  ou  pendant  les  jours  de  grâce,  fi  le  vent  ne  les  avoit  p.as  retenues.  Mais 
à  l'égard  de  celles  qui  viennent  des  lieux  pour  lesquels  il  y  a  des  Cour- 
riers qui  arrivent  régulièrement  à  certains  jours  ,  il  y  a  plus  de  difîi- 
cultez  ;  car  quoi  que  le  Porteur  puifle  dire  6c  prouver  qu'il  n'a  reçu 
les  lettres  qu'après  les  jours  de  grâce,  il  n'a  plus  droit  de  change  contre 
l'Accepteur, c'eil-ii-dire  que  l'Accepteur, quoi  qu'il  foie 6c  demeure  toij- 
jours  obligé  de  payer,  peut  le  traîner  en  longeur,  6c  outre  cela  il  perd 
Ion  droit  contre  le  Tireur  6c  contre  les  Endofleurs. 

Il  y  a  auffi  C.  jours  de  grâce  ou  de  faveur  à  Rotterdam,  à  Middel- 
bourg  ,   à  Anvers  6c  dans  tout  le  Brabant,  6c  la  Flandres,  à  Cologne, 
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à  Breflauw,  à  Nuremberg  8c  à  Venife,  lesquels  6.  jours  font  comptez 
du  lendemain  du  jour  de  l'échéance,  de  même  qu'à  Amfterdam ,  excep- 
té qu'à  Nuremberg  &  à  Venife,  les  Dimanches  £c  les  jours  de  fêtes  ne 
font  point  comptez  dans  Icsdits  6.  jours. 

A  Londres  il  n'y  a  que  }.  jours  de  faveur. 

A  Francfort  fur  le  Mein ,  il  y  en  a  4.  hors  du  tems  des  foires ,  &  les 
lettres  qui  font  payables  à  veuc ,  y  doivent  être  payées  à  la  prefentation 
ou  du  moins  24.  heures  après  la  prefentation. 

A  Lcipfig  il  y  en  a  f.  hors  du  tems  des  foires  ,  comme  auffi  à 
Augsbourg,  fuivant  le  cinquième  Article  de  l'Ordonnance  de  ladite  vil* 
le ,  qui  dit  expreflement,  que  les  lettres  de  change  payables  à  veuë  ,  y 
doivent  être  payées  à  la  prefentation ,  ou  tout  au  plus  tard  44.  heures 
après. 

A  Naples,  il  y  a  8.  jours  de  faveur. 

A  Dantzick  dix. 

A  Paris  6c  dans  toute  la  France ,  il  y  en  a  auflî  dix ,  fans  y  compren- 
dre le  jour  de  l'échéance,  mais  feulement  celui  du  proteft,  des  Diman- 
ches &  des  fêtes,  même  des  folemncUes  qui  y  demeurent  compris  ,  /ùi- 
vant  la  Déclaration  de  Louh  XIV.  du  i^x.Mai  \6%6.JoHr  régler  les  diffé- 
rents que  caufoiem  les  Articles  JV.  &  VI.  dtt  Titre  V.  de  Jon  Ordonnance  du 
mois  de  Mai  i6yy  concernant  le  Commerce. 

A  Hambourg  il  y  a  iz.  jours  de  faveur ,  y  compris  le  jour  de  l'é- 
chéance. Mais  comme  il  n'eft  pas  permis  de  protefter  un  Diman- 
che, ni  un  jour  de  fête,  s'ils  fe  rencontre  être  le  douzième  jour,  on 
peut  protefter  le  lendemain  qui  eft  le  treifième,  fans  fe  porter  aucun  prc^ 
judice. 

A  Srokholm  il  y  a  auflî  li.  jours  de  faveur. 

A  Madrid  ,  à  Seville  ,  à  Cadix  &  dans  toute  l'Efpagne  ,  il  y  en 
a   14. 

A  Gènes ,  à  Livourne  ,  à  Milan  &  dans  quelques  autres  places  d'Ita- 
lie ,  il  n'y  a  point  de  tems  réglé  pour  les  jours  de  faveur  ,  mais  le  Por- 
teur a  h  liberté  d'attendre  quelque  tems,  ou  de  faire  protefter  d'abord 
après  réchcance. 
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CHAPITRE     XLI. 

^es  Traites  ^  Remïfcs  que  Von  fait  en  commijjlon , 
ou  pour  compte  d' autrui, 

UNe  lettre  de  change  a  deux  noms  différents  félon  la  relation  qu'elle 
a  avec  les  perfonnes  qu'elles  concerne.  Elle  ell  Traite  à  l'égard  de  ce- 
lui qui  la  tire  ,  Sc  à  l'égard  de  celui  fur  lequel  elle  efl:  tirée }  &  elle  ell 
Remife ^  à  l'égard  de  celui  qui  l'envoyé  à  quelqu'un, &  à  l'égard  de  celui 
auquel  elle  elt  envoyée,  foit  pour  en  recevoir  le  payement  à  l'échéance, 
foie  pour  la  négocier. 

-   Les  Traites  en  Commiiîîon  fe  font,  ou  pour  compte  de  celui  fur  qui 
l'on  tire,  ou  pour  compte  d'un  troifième. 

Lorsque  la  Traite  eft  pour  le  compte  de  celui  fur  lequel  on  tire,  on 
met  Amplement  dans  la  lettre  de  change ,  de  pafler  la  \û.t\x\ pdivam  ravis. 
Mais  lors  qu'elle  eft  pour  le  compte  d'un  troifième,  on  met  dans  la  let- 
tre de  change ,  <7««  p'2^'"^~  à  compte  d'un  tel  fuivant  favis^  ou  au  lieu  de 
mettre  le  nom  de  ce  tel  tout  du  long,  on  mec  fimplement  les  premières 
lettres  de  fon  nom. 

Lorsque  la  Traire  eft  pour  compte  de  celui  fur  qui  l'on  tire  ,  le  Ti- 
reur ne  doit  pas  manquer  de  lui  donner  incefiamment  avis  de  la  fomme 
qu'il  a  tirée  iur  lui  ,  en  combien  de  lettres  dont  la  foramc  de  chacune 
foit  bien  expliquée,  de  quelle  date,  à  qui,  6c  quand  payables  ,  de  qui 
la  valeur,  à  quel  prix  ou  cours  du  change.  Se  de  quelle  fomme  il  le  cré- 
dite pour  cette  Traite  ou  pour  ces  Traites. 

Mais  fi  la  Traite  eft  pour  compte  d'un  troifième  ,  il  fufKt  de  donner 
avis  à  celui  fur  qui  l'on  tire,  qu'on  a  tiré  fur  lui  un  tel  jour  pour  compte 
d'un  tel  une  telle  fomme  ,  à  un  tel  terme,  en  une  ou  en  tant  de  lettres 
de  change,  de  telle  Se  telle  fomme,  à  l'ordre  d'un  tel,  valeur  d'un  tel, 
lans  qu'il  foit  necefiaire  de  lui  marquer  à  quel  prix  ou  cours  de  change 
l'on  a  tiré;  Sc  dans  l'avis  que  l'on  en  donne  à  celui  pour  compte  duquel 
on  a  tiré  ,  il  fuflit  de  dire  que  l'on  a  tiré  pour  fon  compte  fur  un  tel, 
une  telle  fomme,  à  un  tel  terme  Sc  à  un  tel  prix  ,  fins  qu'il  foit  befoin 
de  marquer  en  combien  de  lettres. 

Entre  les  Marchands  d'honneur  ,  on  ohferve  cjtte  lorsque  e]uelq:i'un  lire  une 
lettre  de  change  fitr  une  ■place  ,  le  Tireur  efl  oblige  d'' en  donner  avis  par  le 
premier  Courrier  à  celui  pour  compte  duquel  on  a  tiré.  Ordonnances  d'Am- 
fterdam,  Chap.  2.  2.  Part. 

Celui  qui  tire  pour  compte  d'un  troifième  ,  ne  doit  pas  manquer  de 
recommander  fcs  lettres  au  cas  que  celui  fur  lequel  il  tire  pour  compte 
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du  troifième,  ne  trouvât  pas  à  propos  d'y  faire  honneur  pour  le  compte 
dudit  troifième,  c'eft-à-dire  qu'il  doit  prier  ou  celui  fur  qui  il  tire  ,  ou 
quelque  autre  ami, s'il  en  a  d'ans  la  place  fur  laquelle  il  a  tiré,  d'accepter 
ou  de  faire  honneur  à  fes  Traites  pour  fon  compte ,  au  cas  que  celui  fur 
qui  il  a  tiré,  ne  trouve  pas  à  propos  de  les  accepter  pour  le  compte  de  ce- 
lui pour  lequel  elles  font  tirées.  Cette  recommandation  fe  fiiit  ou  par  une 
lettre  d'avis  que  l'on  écrit  ù  celui  auquel  on  recommande  fes  Traites, ou 
fîmplement  en  attachant  aux  lettres  de  change  avec  une  épingle,  ou  avec 
une  oublie,  un  petit  morceau  de  papier  fjr  lequel  le  Tireur  écrit  de  fa 
propre  main,  en  cas  de  refus  il  faut  s'adrejfer  à  un  tel  ,  ou  en  cas  de  diffi^ 
cnlté s^adrejfer  k  un  tel.  Cette  précaution  efl  doublement  bonne,  parce 
qu'outre  qu'elle  fait  voir  que  le  Tireur  a  du  crédit  6c  des  amis  ,  el- 
le le  met  fouvent  à  l'abri  de  payer  un  rechange  fâcheux  ,  dont  il 
peut  profiter  lui  même  en  le  faifant  payer  à  celui  pour  compte  duquel  il 
a  tiré. 

On  tire  quelquefois  pour  compte  d'un  troifième  ,  fur  un  ami  qui  ne 
connoit  aucunement  celui  pour  le  compte  duquel  la  Traite  fe  fait,  au- 
quel cas  celui  fur  lequel  les  Traites  font  faites,  ne  doit  point  accepter  fans 
l'obligé  du  Tireur.  Que  fi  celui-ci  a  manqué  de  lui  être  garant  pour  la 
provifion  ,  il  ne  doit  pas  manquer  d'accepter  fous  proteil  pour  compte 
du  Tireur,  puisqu'il  ne  connoit  que  lui,  &  qu'il  ne  connoit  point  le  troi- 
fième pour  le  compte  duquel  les  Traites  font  faites. 

Par  exemple  A.  a  hefoin  d'argent,  &  B. /on  aminé ^em  f as  lui  en  avait'' 
cer  j  mais  comme  il  a  du  crédit  che~  C.  de  f^enife  que  A.  ne  connoit  tas ,  ne 
fâchant  pas  même  qui  il  efl,  B.  four  aider  A.  tire  une  certaine  fomme  fur  C. 
four  compte  de  A.  avec  fon  obligé,  cefl-à-dire  que  B.  s'oblige  envers  C.  que 
Ji  A.  manque  de  lui  fournir  la  frovifion  à  l'échéance,  lui  B./èra  obligé  de  le 
faire  ,&  hi  fera  garant  jufques  à  ce  qu'il  foit  rembourfé par  A.  //  arrtve  aujji 
fouvent  en  pareil  cas ,  que  B.  danne  ordre  à  C  de  tenir  un  compte  particulier 
de  ces  Traites  qu'il  fait  pour  compte  de  K.  &  de  s'en  prévaloir  à  l'échéance 
fur  lui  même  ou  fur  A.  Mais  de  quelque  manière  que  foit  l'ordre  de  B.à 
C,  celui-ci  ne  doit  accepter  que  fous  protefl:  pour  compte  ou  pour  l'hon- 
neur de  B,  fi  B.  ne  lui  a  pas  marqué  qu'il  lui  reileroit  garant  ou  obligé 
pour  A.   Cette  méthode  de  change  fe  pratique  aujfi  ajfez.  communément  lorsque 

A.  étant  debite::r  de  B.  &  que  ne  pouvant  pas  le  payer  aujfi  p-omptement  qu'il 
voudrait ,  lui  demande  encore  quelque  tems ,  &  qu'ils  conviennent  enfemble  que 

B.  tirera  comme  ci  deffus  fur  C.  pour  compte  de  A.  afn  que  par  ce  moyen  B. 
puijfe  jouir  de  la  fmme  qu'il  tire  ,  &  que  A.  an  le  tems  pour  en  fournir  la 
■provifon  à  C.  ou  de  payer  les  retraites  que  B.  lut  a  ordonné  de  faire  fon  fur 
lui-même,  oufir  A.  On  appelle  Retraite  en  fait  de  change, la  lettre  que 
celui  qui  a  payé,  ou  doit  payer  une  lettre  de  change,  tire  fur  celui  qui 
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Pavoit  tirée  fur  lui,  pour  s'en  rembouiicr,    commerce  ruineux  qui  cau- 
fe  à  la  fin  la  perte  de  ceux  qui  le  font  continuellement. 

On  tire  aullî  fort  fouvcnt  pour  compte  d'un  troifièmc  à  l'ordre  d'un 
quatrième,  comme  par  exemple, 

B.  £  Anvers  ayant  ordre  de  D.  de  Âiadrid ,  de  tirer  pour  fi»  com!)te  fur 
C.  de  Hambuiirg  ,  &  n'en  trouvant  point  d'occijîon  ,  ordonne  a  A.  d' ^'m- 
Jlerdam^  de  tinr  une  telle  fomme  fur  C.  dudtt  Hambourg  ,  pour  compte  de 
D-de  Madrid  f  CT  de  lui  en  remettre  la  valeur;  ou  bien  B.  tire  fur  A.  avec 
ordre  de  fe  prévaloir  fur  C.  pour  compte  de  D.  aufjuel  cas  A.  ne  doit  pas  fe 
charger  d'une  telle  commiffion  t^u  avec  ou  fous  V oblige  de  B.  &  en  tirant  fur 
C.  il  ne  doit  pas  manquer  de  lui  donner  avis  <juil  tire  fur  lui  par  l'ordre  de 
B.  pour  compte  de  D.  &  il  doit  Auffi  donner  avis  à  B.  (juil  a  tiré  fur  C.  fui- 
vant  fon  ordre  ,  dans  ce  cas  A.  peut  ne  pas  connoitre  G.  de  Hambourg, 
ni  D.  de  Madrid  ,  6c  il  ne  reconnoit  que  B.  d'Anvers,  qui  lui  a  donné 
l'ordre,  &  c'eil;  à  C.  de  Hambourg,  fie  à  B.  d'Anvers  à  connoitre  D.  de 
Madrid  pour  compte  duquel  ieul  le  faite  la  Traite. 

Lors  qu'un  Tireur  en  commiffion  fournit  fes  lettres  à  quelqu'un  ,  qui 
ne  lui  en  paye  pas  promptement  la  valeur  ,  il  peut  &  doit  en  exiger  le 
payement  à  la  rigueur  félon  le  droit  du  change  ,  car  il  ne  peut  lui  ac- 
corder aucun  dclai  qu'à  fes  rifques. 

Que  s'il  lui  a  accordé  quelque  délai  moyennant  un  avantage  propor- 
tionné au  terme  qu'il  lui  donne,  &  qu'il  n'en  veuille  pas  courir  les  ris- 
ques, il  doit  en  donner  avis  à  fon  Principal  ou  Commettant, 6c  lui  mar- 
quer qu'il  a  obtenu  un  meilleur  prix  que  le  cours  ,  en  accordant  un  tel 
terme  au  Donneur  pour  payer  la  valeur,  &  qu^"  s'il  en  cil  content  il  lui 
fera  bon  le  change  au  prix  accordé;  que  fi  le  Commettant  l'aprouve,  le  Ti- 
reur ne  court  aucun  rifque  fi  le  Donneur  vient  à  manquer  avant  que  d'avoir 
payé  la  valeur ,  parce  que  dès-lors  le  terme  accordé  court  au  rifque  du  Com- 
mettant. Mais  fi  le  Commettant  n'aprouve  pas  le  terme  accordé,  il  refi:e8c 
court  aux  rifques  du  Tireur  qui  dans  ce  cas  n'eft  pas  obligé  de  lui  faire 
bon  le  change  au  prix  qu'il  a  accordé,  mais  feulement  au  prix  courant,  au- 
quel il  étoit  le  jour  de  la  Traite  ;  mais  comme  cela  eli  fort  fujet  à  des 
difputes  ,  un  Commilîionnaire  fait  beaucoup  mieux  de  ne  point  du  tout 
tirer,  que  de  fournir  des  lettres  à  pareilles  conditions. 

Un  Commifiîonnaire  qui  a  ordre  de  tirer  à  vcuë,  doit  l'éviter  autant 
qu'il  ell  poflible,  parce  que  des  lettres  à  vcuë,  ou  à  quelques  jours  ou 
fcmaines  de  veue,  fe  peuvent  garder  aulTi  long-tems  que  les  Porteurs  le 
trouvent  à  propos  pour  leur  intérêt ,  &  qu'il  peut  arriver  pendant  ce 
temslà  des  accidens  fixcheux  tant  au  Commettant,  qu'à  celui  fur  lequel 
on  a  tiré,  6c  que  de  telles  lettres  peuvent  revenir  fur  le  Tireur  long-tems 
après  qu'il  s'elt  dégarni  de  la  valeur  ,  &:  qu'il  a  cru  ies  Traites  payées; 
c'eft  pourquoi  un  prudent Commiffionnaire, qui  a  ordre  de  tirer  à  vcuc, 
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ou  à  tant  de  jours,  ou  de  femaines  de  veuë,  fera  toujours  (es  lettres  a 
tant  de  jours,  à  tant  de  femaines,  ou  à  tant  de  mois  de  date,  parce 
qu'alors  il  peut  s'aflurer  qu'au  bout  du  terme  fes Traites  font  payées  Cel- 
les ne  reviennent  pas  à  proteft. 

Lors  qu'un  Commifllonnaire  a  ordre  de  ne  tirer  qu'à  un  certain  prix, 
cela  fc  doit  toujours  entendre,  que,  s'il  peut  faire  mieux,  il  doit  le  fai- 
re; mais  il  ne  doit  jamais  tirer  au  delFous  du  prix  limité  ,  que  pour  de 
bonnes  6c  folides  railbns, comme, par  exemple, dans  ce  cas.  B. d'Amfler- 
dam  doit  payer  pour  compte  de  A.  de  Paris  ,  une  fomme  de  dix  mille 
florins,  &  n'a  ordre  de  fe  prévaloir  de  cette  fomme  fur  A.  de  Paris,  qu'à 
48.  gros  par  écu ,  ou  fur  G.  de  Hambourg,  qu'à  33.  fous  par  daalder, 
cependant  B.  qui  doit  payer  inceflamment,netrouveà  tirer  fur  Paris,  qu'à 
47.  gros  par  écu,  ou  fur  Hambourg,  qu'à  jii  fous  par  daalder.  Dans  ce  cas 
s'il  ne  veut  pas  ou  ne  peut  pas  avancer  les  10.  mille  florins  du  fien,  il 
doit  tirer  de  toute  necefiîté,&  en  tirant  fur  l'une  de  ces  deux  places  pour 
laquelle  le  change  efl  le  plus  avantageux  pour  A.  6c  le  plus  aprochant  du 
prix  limité;  car  fupofé  que  A.  fût  afléz  déraifonnable pour  limiter  le  prix 
à  plus  haut  qu'il  ne  peut  venir  raifonnablcment ,  le  Commiflîonnaire  n'eft  pas 
obligé  d'attendre  que  le  change  vienne  au  prix  limité  ,  lors  qu'il  n'y  a 
point  de  convention  faite  entre  lui  Se  fon  Commettant ,  qu'il  attendroit 
à  tirer  jufques  à  ce  que  le  change  fût  au  prix  limité. 

Jl  arrive  quelquefois  à  caufe  de  la  prompte  variation  du  change, qu'un 
Commiflionnaire  ayant  conclu  au  commencement  de  laBourfe,  une  par- 
tie de  change  qu'il  tire  fur  fon  Commettant  à  bas  prix,  le  change  vient 
à  augmenter  tout  d'un  coup  confiderablement;  &  comme  la  plupart  des 
Banquiers  notent  ordinairement  le  plus  haut  cours  du  change  à  leurs  Cor- 
rcfpondans,  un  Commiflionnaire  qui  a  eu  le  malheur  d'avoir  tiré  à  bas 
prix,  fe  fait  un  fcrupule  6c  un  point  d'honneur  que  fon  Commettant  s'a- 
perçoive qu'il  a  tiré  à  fi  bas  prix, 6c  lui  fait  bon  la  partie  qu'il  a  tirée, au 
haut  cours  qui  s'eft  fait  le  même  jour, en  quoi  il  perd  fouvent  plus  que  fa 
Commiflîon.  Mais  lorsque  le  cas  arrive,  8c  que  le  même  Commiflionnaire 
a  dans  une  autre  tcms  occafion  de  tirer  à  un  haut  prix ,  6c  que  le  change 
baifle  aufli-tôt,  on  n'elHme  pas  qu'il  faiïe  tort  à  fon  Correlpondant  s'il 
ne  lui  paflé  alors  le  change,  qu'au  bas  cours  auquel  il  elï  tombé  ,  après 
qu'il  a  eu  conclu  la  partie.  Mais  chacun  doit  fe  connoître  là  deflus,  6c 
ne  faire  à  autrui  que  ce  que  l'on  fouhaitte  être  fait  à  foi-même.  Pour  moi 
je  trouve  plus  à  propos  d'avouer  franchement  ,  que  le  change  a  haufle 
Jepuis  qu'on  a  conclu  la  partie  ,  6c  qu'on  tâchera  de  faire  à  un  meilleur 
prix  une  autre  fois. 

Un  Commettant  a  raifon  de  foupçonner  un  Commiflionnaire  qui  tire 
fur  lui,  fans  lui  marquer  le  prix  du  change  auquel  il  a  tiré,  ou  lors  qu'il 
tire  fur  lui  d'une  manière  extraordinaire,  ôc  inufitée, comme,  par  exem- 
ple 
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pie  lors  qu'on  tire  de  France  ,  de  Londres  Se  de  Hambourg  fur  Am- 
Iterdam  en  florins}  car  l'ufage  de  France  eft  de  tirer  fur  Amllcrdam, 
tant  d'écus  à  tant  de  gros ,  ou  deniers  de  gros  par  écu  ;  celui  de  Lon- 
dres cit  de  tirer  tant  de  livres  fterlins  ,  à  tant  de  fchelings  &  deniers 
de  gros  par  livre  fterlin  ;  &c  celui  de  Hambourg,  tant  de  daalders,  à 
tant  de  fous  p,ir  daaider,  de  (brte  que  lors  qu'un  Commifîionniirc  d'une 
de  CCS  Places  tire  fur  fon  Commettant  d'Amllerdam,  des  lettres  payables 
en  florins, ce  dernier  peut  fe  douter  avec  rairon,que  fon Commiflîonn.ii- 
re  n'ait  négocie  à  un  autre  prix  que  celui  qu'il  lui  accufe  ,  au  lieu  que 
lors  que  les  lettres  font  tirées  dans  les  formes  ordinaires  ,  &  que  le  prix 
du  change  eit  exprimé  dans  les  lettres  de  la  manière  que  je  viens  de  le 
dire,  le  Commetant  ne  peut  pas  craindre  aucune  fupercherie,  à  moins 
de  iupofer  que  le  Commiflionnaire  s'ell  entendu  pour  le  tromper,  avec 
celui  auquel  il  a  fourni  la  lettre,  ce  qui  n'eft  guère  apparent. 

Un  Tireur  en  commifllon  doit  avoir  foin,  autant  qu'il  lui  eft  polîîble, 
de  faire  procurer  le  plutôt  que  faire  fe  peut  ,  l'acceptation  des  Traites 
qu'il  fait ,  Se  particulièrement  fi  elles  font  fur  un  autre  que  fur  celui  pour 
compte  duquel  il  tire  j  car  c'ed  toujours  un  fujet  de  tranquillité  que  de 
favoir  fcs  Traites  acceptées,  &  un  Tireur  dont  les  Traites  lont  acceptées 
a  toujours  un  Débiteur  de  plus,  lors  que  (es  Traites  font  fur  un  troifiè- 
me,  &  non  fur  celui  pour  compte  duquel  elles  font. 

Lors  qu'un  Commiflionnaire  reçoit  ordre  d'acheter  des  marchandifcs, 
&d'en  tirer  le  montant  fur  un  troiïîèmc,  &  qu'il  ne  connoit  pas  bien 
fon  Commettant,  ou  qu'il  ne  fe  fie  pas  affez  à  lui,  il  eit  de  fa  prudence 
d'en  donner  avis  à  celui  fur  lequel  il  a  ordre  de  tirer, &  de  lui  demander 
s'il  acceptera  la  Traite  qu'il  a  ordre  de  faire  fur  lui,,  afin  de  fe  régler  fur 
fa  reponlè. 

Lors  qu'un  Commiflîonnaire  reçoit  ordre  de  tirer  fur  quelqu'un,  &  de 
remettre  le  montant  de  fes Traites  ailleurs;  ou  bien  de  remettre  quelque 
fomme  en  quelque  endroit,  6c  d'en  tirer  le  montant  fur  une  autre  pla- 
ce, il  doit  agir  avec  prudence,  tant  félon  fes  forces  que  félon  fa  connoif- 
fance,  &  la  bonté  de  fes  Commettans;  car  s'il  n'ell  pas  bien  foncé  il  ne 
doit  pas  remettre  que  premièrement  il  n'ait  tiré  ,  ni  s'il  a  la  moin- 
dre méfiance  de  fon  Commettant,  tirer  fins  être  affuré  fi  celui  fur  lequel 
il  doit  tirer, acceptera  fes  Traites  ou  non,5c  s'il  etl  aflcz  bon  pour  pou- 
voir s'aflurer  fur  lui. 

"Des  Remifes  en  Comm'iJJion  SJ  du  Demeurer  du  Croire. 

Les  remifes  en  commifiïon  font  celles  qu'un  Commiflîonnaire  fait  pour 
compte  de  celui  auquel  il  remet ,  ou  pour  compte  d'un  troifième  ,  foie 
qu'il  demeure  du  croire  ou  non. 

lii  i  i  Demen- 
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Demeurer  du  Croire,  en  gênerai ,  c'eft  être  garant  à  fon Commettant  de 
toutes  les  dettes  que  l'on  contrufte  pour  lui  ,  &  en  fait  de  change  c'eft 
être  garant  à  fon  Corrcfpondant  des  lettres  de  change  que  l'on  prend  par 
fon  ordre  Se  pour  fon  compte  ,  foit  pour  les  remettre  à  lui  même  ou  à 
tel  autre  qu'il  ordonnera ,  bien  entendu  que  celui  qui  demeure  du  croire, 
n'elt  garant  que  de  la  bonté  &  validité  des  lettres  de  change  jufques  à 
leur  échéance  &  aux  jours  de  faveur  inclufivement }  car  fi  un  Commet- 
tant, après  avoir  laide  écouler  le  jour  de  l'échéance,  Scies  jours  de  faveur 
fans  faire  protefter  les  lettres  de  change,  prétendoit  que  le  Commiffion- 
naire  le  rembourl'ât,  fi  l'Accepteur  ou  les  Endofleurs  venoientà  manquer, 
il  le  tromperoit  groflicremcnt,  pour  diverfes  raifôns  bonnes  6c  folides. 

Celui  qui  a  ordre  de  prendre  des  lettres  de  change  pour  les  remettre, 
foit  à  fon  Commettant  même,  ou  à  un  autre  pour  fon  compte  ,  ne  doit 
pas  manquer  de  les  faire  faire  en  la  manière  qui  luieft  prefcrite,  6c  s'il  fe 
trouve  qu'il  ait  lui  même  en  mains  des  lettres  telles  qu'on  les  lui  deman- 
de, il  peut, fans  aucun  fcrupule,  les  remettre,  en  les  paflant  à  fon  Com- 
mettant au  véritable  cours  du  change  auquel  il  auroit  pu  les  négocier 
en  Bourfe ,  2c  ne  pas  manquer  de  les  cndollcr  à  l'ordre  prefcrit. 

Celui  qui  prend  des  lettres  de  change  en  commiifion  pour  compted'au- 
trui,doic  éviter,  le  plus  qu'il  peut,  de  les  faire  faire,  ou  padér  à  fon  ordre, 
parce  qu'alors  ileftobligédelesendo{rer,cequi  lerendrefponfable  des  let- 
tres, pour  lesquelles  on  peut  avoir  recours  fur  lui, au  cas  que  l'Accepteur 
ou  les  Endoffeurs  viennent  à  manquer,  mais  il  doit  les  faire  faire  ,  ou 
paffcr  à  l'ordre  de  celui  auquel  il  doit  les  remettre  ,  valeur  de  lui , 
car  par  ce  moyen  il  n'eft  refponfable  de  rien  au  cas  que  les  lettres 
viennent  à  n'être  pas  acceptées  ou  payées  comme  dans  l'exemple  fui- 
vant. 

A.  de  Paris  ordonne  à  B.  d^^fn/ierdam  de  lui  remettre  looo.  Ditcatifur 
Madrid,  B.  ne  demeurant  Vas  du  croire  prend  pour  lOOO.  Ducats  de  lettres 
fur  Aladrid^  les  fait  fajfer  à  fon  ordre ,  &  les  endojfe  a  A.  auquel  il  les  en- 
voyé^ A.  les  endojfe  a  C  &  C.  Us  endojfe  a  un  autre  &c.  Or  Jî pendant  le 
tems  (jue  ces  lettres  vont  ainft  d'une  main  à  l'autre ,  celui  fur  lecjuel  elles  font 
tirées,  &  le  Tireur  viennent  à  manquer,  les  Endojfeurs  ont  leur  recours  fur 
les  Endvjfeurs  cjui  les  précèdent,  jiwfi  celui  à  qui  C.  les  avott  endojfées ,  afin 
recours  Jitr  lui,  &  A.  venant  à  manquer  aujfi ,  C.  ne  peut  avoir  fin  recours 
que  fur  B.  qui  doit  rembuurfer  C.  en  qualité  d' EndoJJ'eur  ,  ce  qui  n'arrivera 
Vas  Jî  B.  fait  faire  ou  endoffer  les  lettres  k  A.  valeur  de  lui  B.  mais  ft  B.  de- 
meure du  croire  po-.r  ces  remifes ,  il  peut  les  faire  pafer  à  fin  ordre,  &  les 
tndojjer  à  A.  comme  ci- de fjus , puisqu'il  en  efl  garant  &  refponféle  à  A. 

La  CommiiTion  du  demeurer  du  croire  pour  les  lettres  de  change  efl 
ordinairement  de  j  ou  de  ;  pour  cent,  6c  c'eft  à  ceux  qui  demeurent  du 
croire,  de  bien  connoitrc  ceux  desquels  ils  prennent  des  lettres  j car  pour 
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gagner  une  plus  forte  commiffion,  qui  dans  le  fond  n'cil:  qu'une  bngatclle, 
on  s'expofc  dans  ccrcnins  tcms  à  perdre  de  grofics  fommcs. 

Lors  qu'un  Commiflîonnaire  remet  par  ordre  de  fon  Commctrant  des 
lettres  de  change  à  un  troificme  ,  &  qu'elles  lui  font  dûment  endofîees, 
ni  lui  ni  fon  Commettant  ne  peuvent  pas  les  faire  revenir  au  préjudice 
de  celui  auquel  elles  ont  été  reinifes. 

LeCommiiTionnaire  qui  prend  des  lettres  pour  un  Commettant  qui  ne 
demeure  pas  dans  la  place  fur  laquelle  les  lettres  font  tirées,  fiiit  fort  pru- 
demment d'envoyer  les  premières  à  l'acceptation,  6c  4'cnvoyer  en  mê- 
me tems  les  fécondes  à  fon  Commettant,  en  lui  donnant  avis  qu'il  a  en- 
voyé les  premières  à  l'acceptation  ,  ôc  en  mettant  au  bas  de  chaque  fé- 
conde, ia  première  fe  trouvera  chez,  un  tel;  car  par  cette  précaution  il 
peut  s'alîlirer  beaucoup  pliâtôt  fî  les  rcmifcs  font  acceptées  ou  non,  6c  fî 
elles  ne  le  font  pas, il  peut  s'en  faire  rcmbourfer  beaucoup  plus  promte- 
ment  que  s'il  faloit  qu'elles  paflaflent  par  les  mains  du  Commettant  avant 
que  de  lui  parvenir. 

Lors  qu'un Commilîîonnaire demeurant  du  croire  a  remis, fuivant  l'or- 
dre de  fon  Commettant,  des  lettres  de  change  qui  dans  la  fuite  reviennent 
à  protell  faute  de  payement,  6c  qu'il  en  reçoit  le  rembourfement  du  Ti- 
1  reur  avec  le  rechange  6c  les  fraix,il  n'eft  pas  en  droit, pour  en  profiter, 
de  faire  d'autres  remifes  à  fon  Commettant  de  la  même  fomme,  6c  paya- 
bles dans  le  même  tems  qu'étoient  celles  qui  font  revenues,  lors  qu'il  ne 
les  a  pas  endoflees  lui  même  ,  car  dans  ce  cas  il  doit  lui  faire  bon  le  bé- 
néfice du  rechange;  mais  s'ilaendoflé  les  lettres  qui  font  revenues  àpro- 
lell ,  il  a  droit  de  s'aproprier  ce  même  bénéfice  ,  parce  que  par  fon  en- 
doilement  il  a  fait  de  ces  lettres  ,  fes  propres  lettres,  6c  s'en  eit  rendu 
refponfable  ,  tant  envers  le  Commettant  qu'envers  tous  les  Endoflèurs 
qui  le  fuivent ,  en  vertu  dequoi  il  peut  accorder  avec  le  Tireur  ou 
rEndofleur  le  plus  à  fon  avantage  ,  6c  à  fon  profit  que  faire  il  fe 
peut. 

Lors  qu'un  Commiflîonnaire  qui  demeure  du  croire, remet  de  fes  pro- 
pres lettres  à  fon  Commettant  ou  à  tel  autre  qu'il  lui  a  ordonné,  il  eft 
obligé, au  cas  qu'elles  reviennent  à  proteft  faute  de  payement,  d'en  rem- 
bourlér  le  montant  à  fon  Commettant  avec  le  rechange,  les  fraix  6c  le 
proteit,  qu'il  auroit  droit  de  prétendre  lui  même  de  tout  autre  Tireur, 
duquel  il  auroit  pu  prendre  des  lettres  ,  parce  que  fi  qualité  de  Tireur 
ne  peut  pas  préjudicier  le  Commettant  à  l'égard  duquel  il  n'eft  que  Com- 
miflîonnaire, 6c  qu'en  cette  qualité  il  doit  lui  rendre  bon 6c  fidèle  compte 
du  rechange,  comme  s'il  le  recevoit  d'un  autre. 

Lors  qu'uirCommiflïonnaire  qui  demeure  ducroire,  tire  lui  même  fur 
fon  Commettant,  6c  lui  remet  fes  propres  lettres, fon  rifque  du  demeurer 
du  croire  finit  au  jour  de  l'échéance  des  lettres  ;  de  forte  que  fi  le  Com- 

lii  i  2  mec- 
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mettant,  qui  en  pareil  cas  feroit  &  Accepteur  6c  Porteur  tout  cnfcmble, 
venoit  à  manquer  le  lendemain  de  l'échéance  ,  ou  pendant  les  jours  de 
faveur  (ans  protefler  contre  lui  même  ,  la  perte  feroit  pour  lui  Se  non 
pour  le  Commiilîonnaire,  quoique  Tireur  des  lettres}  mais  s'il  venoit  à 
manquer  avant  l'échéance,  la  perte  feroit  pour  le  Commiflîonnaire  entant 
que  Tireur  ,  ou  pour  celui  pour  compte  duquel  il  a  tiré  lesdites  let- 
tres. 

Lors  qu'un  Commettant  ordonne  à  unCommiflionnaire  demeurant  du 
croire  de  remettre  pour  fon  compte  à  un  troifième  une  certaine  fomme, 
que  le  Commiflîonnaire  a  cfFeélué  fon  ordre ,  6c  que  ce  troilième ,  après  avoir 
été  payé  de  ces  remifcs,  vient  à  manquer, la  perte  efl:  pour  le  compte  du 
Commettant,  &  non  pour  le  Commiflîonnaire,  duquel  le  demeurer  ducroi- 
re efl  fini  dés  le  moment  que  le  troifième  a  été  payé  des  remifesàlui  fai- 
tes ,  &  que  fi  le  Commettant  a  laifle  fes  deniers  en  mains  du  troifième,  ce- 
la n'a  pu  être  qu'à  fes  rifques ,  &  non  aux  rifques  du  Commiflîonnaire 
qui  n'ell  plus  obligé  à  rien  dès  le  moment  que  fes  remifes  font  payées. 

Un  Commiflîonnaire  qui  demeure  du  croire,  ayant  ordre  de  tirer  fur 
quelque  place,  &  d'en  remettre  le  montant  en  une  autre  place,  s'il  a  le 
malheur  de  n'être  pas  payé  de  la  valeur  de  la  Traite  qu'il  fait,  il  efl:  obli- 
gé d'en  porter  la  perte  ,  parce  que  dans  ce  cas  le  demeurer  du  croire 
ne  s'étend  pas  feulement  fur  les  Remifes,  mais  auflî  fur  les  Traites ,  ou 
fur  toute  la  négociation.  Mais  il  n'en  efl:  pas  de  même  fi  ayant  tiré  fur 
celui  que  le  Commettant  lui  a  indiqué  ,  l'Accepteur  vient  à  manquer  à 
l'échéance,  6c  que  le  Commiflîonnaire  foit  obligé  à  rembourferj  car  dans 
ce  cas  c'cfl  nu  Commettant  à  fuporter  la  perte,  comme  ayant  donné  l'or- 
dre exprès  de  tirer  fur  celui  qui  a  manqué  ,  pour  lequel  le  Commiflîon- 
naire ne  lui  étoit  point  garant. 

UnCommiflionnaire  qui  vend  des  marchandifes  pour  compte d'autrui, 
6c  qui  demeure  du  croire  pour  les  dettes ,  ne  demeure  pas  en  confequen- 
ce  du  croire  pour  les  remifes  qu'il  fait,  lorsque  les  dettes  font  entrées,  à 
moins  qu'il  n'en  foit  convenu  avec  fon  Correfpondant. 

Un  Commiflîonnaire  ne  doit  pas  ,  ou  du  moins  il  n'efl:  pas  obligé  de 
remettre  par  avance  6c  par  anticipation  ,  les  fommes  qu'il  n'a  pas  enco- 
re receués,mais  qui  doivent  lui  entrer  pour  le  compte  de  fon  Correfpon- 
dant} èc  s'il  le  fait,  il  ne  doit  pas  manquer  de  lui  marquer  expreflement 
qu'il  fait  ces  remiles  par  anticipation  6c  fans  préjudice  ,  jufques  à  ce  que 
les  fommes  qu'il  doit  recevoir  pour  lui ,  lui  foicnt  entrées. 

UnCommiflionnaire  qui  remet  à  fon  Commettant  des  lettres  de  chan- 
ge qu'il  fait  faire  d'une  manière  inufitce ,  f.ir  la  place  fur  laquelle  il  re- 
met, comme,  par  exemple, de  Paris  fur  Amfterdam,en  florins  6c  non  en 
écus  à  tant  de  gros  par  écu,  s'attire  le  même  foupçon  de  fon  Commet- 
tant, que  celui  que  j'ai  marqué,  page  6 1<?.  à  l'égard  des  Tireurs  en  Commif- 
fion.  Et 
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Et  comme  un  Commifîîonnaire  n'efi:  pas  oblige  de  remettre  à  fon 
Commettant  par  anticipation  ni  lors  qu'il  ne  peut  pas  trouver  des  lettres 
de  change,  au  prix  qu'il  lui  a  limite,  il  ne  doit  pas  aufîï  lui  pafîer  le 
change  au  prix  limité,  s'il  a  pris  les  lettres  qu'il  lui  remet, à  un  plus  bas 
prix.  Mais  s'il  demeure  du  croire ,  &C  qu'il  -ait  de  la  confiance  pour,  quel- 
que Tireur  dont  les  lettres  ne  foient  pas  bien  connues  en  BourlCjSc  qu'à 
caule  de  cela  il  les  puilfe  avoir  au  dedbus  du  cours,  il  peut  fans  faire  tort 
à  fon  Commettant,  les  lui  pafler  au  cours  des  meilleures  lettres,  parce 
que  fait  qu'elles  foient  bonnes  ou  mauvaifes,  c'ell  lui  qui  en  court  le  rif- 
que  par  fon  du  croire  j  mais  s'il  ne  demeure  par  du  croire  ,  &  que  les 
rifques  en  foient  pour  compte  du  Commettant,  il  fait  fort  mal  de  lui  paf- 
fcr  de  telles  lettres  de  change  à  plus  haut  prix  qu'il  ne  les  a  prifes  ,  5c 
c'ell  pure  friponeric. 

Lors  qu'un  Commiflîonnaire  doit  tirer  une  fomme  par  ylpoint  il  doit 
y  ajouter  les  ports  des  lettres  ,  fa  Commiffion  ou  Provifion  ,  avec  le 
Courtage  de  fa  Traite,  2c  le  tout  enfemblc  eft  l'^jtomt  qu'il  doit  ti- 
rer. 

Et  au  contraire  lors  qu'un  Commiflîonnaire  doit  remettre  une  fommc 
par  ^point,  il  doit  en  déduire  les  ports  des  lettres,  fa  Commiflion  2c 
le  Courtage,  6c  la  fomme  qui  relie,  ell  celle  qu'il  doit  remettre  par 

jipotnt. 

Comme  l'on  cft  tiffez  fouvent  embajran*é  pour  trouver  la  julle  fom- 
mc que  l'on  doit  tirer  ou  remettre  par  Apoint,  à  caufe  de  laCommifîîon 
&  du  Courtage  qu'il  faut  ajouter  en  tirant ,  ou  qu'il  faut  déduire  en  re- 
mettant par  Apoint  ,  &  que  l'on  efl  oblige  de  chercher  cette  juflie  fom- 
me comme  à  tâtons, en  faiiant divers  calculs  jufqucs  à  ce  qu'on  l'ait  trou- 
vée ,  voici  une  règle  feure  6c  générale  pour  trouver  les  jufles  fommes 
qu'il  faut  tirer  ou  remettre  par  Apoint. 

Pour  fiiire  cette  règle  il  faut  premièrement  ajouter  à  la  fomme  que 
l'on  a  à  tirer  &c  déduire  de  celle  que  l'on  a  à  remettre  par  Apoint  la  Com- 
miflîon  ou  Provifion  que  quelques  uns  paflcnt  à  \  pour  cent,  6c  d'ai^tres 
à  ;  pour  cent  ,  enfuite  il  faut  favoir  le  prix  auquel  on  a  conclu  la  partie 
que  l'on  doit  tirer  ou  remettre,  prendre  une  partie  jufle  des  efpeces  que 
l'on  tire  ou  que  l'on  remet ,  6c  les  réduire  en  la  monnoye  du  Pays  où  l'on 
efl ,  après  quoi  il  faut  en  déduire  le  courtage,  lorsque  l'on  tire  par  Apoint, 
ou  l'y  ajouter,  lorque  l'on  remet  par  Apoint,  &  dire  enfuite  par  la  Règle 
de  Trois,  fi  tant  donnent  tant,  combien  tant.  Par  exemple, 

A.  d'Amllerdam  doit  tirer  par  apoint  fur  Paris  ou  fur  Londres  une 
fomme  de  25000.  florins  argent  de  Banque  ,  6c  il  a  accorde  le  change  à 
46.  &.  de  gros  par.écu  fur  Paris  ,  ou  à  33.  j5-  4-  k'  par  livre  Ilerlin  fur 
Londres. 

Opeyo' 
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Opération  fur  Taris. 

Ajoutez  premièrement  aux  ij-ooo  florins  qu'il  fauc  tirer  par  apoint, 
la  commiflîon  qui  à  \  p.  cent  eft     125  florins , 

Fait  enfemble         -         -       2f  izf  florins  que  vous  favez  déjà  que  vous 

devez  tirer.  Mais  comme  vous  ne  pouvez  favoir  à  combien  montera  le 
courtage  dont  vous  devez  auffi  tirer  le  montant,  fans  le  chercher  com- 
me à  tâtons ,  en  faifant  diverfes  règles  jufques  à  ce  que  vous  ayiez  trou- 
vé la  fommcjufte  des  écus  qu'il  faut  tirer  de  plus  pour  payer  le  courtage, 
Voyez  combien  font  1 000.  \v.  à  46.  vS.  par  écu ,  il  viendra/.  1150:  o;  o 
Deduifez  en  le  courtage  que  vous  favez  être  pour  1000.  V7.  2:  y.  o 

Relie  à  tirer  pour  chaque  mille  Ecus       -  -         f.ii^j:  if.  o 

T)ites  enfuit e  par  la  Règle  de  Trois  ^ 

Si  pour  1 147I  florins  je  dois  tirer  1000.  écus  ,  combien  pour  2f  12  J. 
florins.  Et  vous  aurez  pour  reponfe,2i8po.  w.  39./  4.  s.  la  Commif- 
ilon  8c  le  Courtage  y  compris  ,  &  pour  preuve  de  cela  reduifez  les 
zi8po.  w.  39-  &■  4-  S-  en  florins  à  45.  5i.  par  écu, il  viendra  if  174.  flo- 
rins f .  fols  qui  eft  la  jufte  fomme  du  niontant  de  votre  apoint  avec  la 
Commiflîon  &  le  Courtage. 

Car  la  fomme  que  vous  avez  à  tirer  par  apoint  eft  f.tjooo:  o:  o 

Votre  commiffion  à  i  pour  cent  qu'il  faut  ajouter,  eft  125:  o:  o 

Et  le  courtage  des  2 1 8po.w.  59./ 4.  S.  à4f,/:  par  1000.  w.  eft  49:  5:  o 

/.2fi74:  f:  o 

\  ■ 

Opération  fur  Londres. 

Ajoutez  aux  2^000.  florins  à  tirer  par  apoint,  1 2f .  florins  pour  la  com- 
miflîon à  ;  pour  cent,&  vous  aurez  comme  ci-deflus  Zf  iif.  florins. 

Voyez  enfuite  combien  de  florins  font  100.  livres  fterhn 
à  33.  J5- 4- ^- viendra        ...  /,  1000;  0:  o 

Deduifez  en  le  Courtage  que  vous  favez  être  pour  100.  li- 
vres ftcrlin  -  -  -  -  If:  o 

f-999--  y-  o 
Dites 
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*Dites  enfuit  e  par  la  Règle  de  Trois  y 

Si  pour  99pi  florins  je  dois  tirer  loo.  Livres  Sterlins,  combien  pour 
2)  125.  florins.  E,t  vous  aurez  pour  réponfe  25 14:  Livres,  7:  S.Sterlin, 
la  cominiflîon  &  le  courtage  y  compris,  lesquelles  25 14:  Livres  7:  S.Ster- 
lin font  25 145.  florins  ij*.  fous,  qui  iont  la  julle  Ibmme  de  l'apoint  que 
vous  devez  tner. 

Car  la  Ibmme  que  vous  devez  tirer  par  apoint  efl:         f.  zjooo:   o:  o 
Votre  commiffion  à  '.  pour  cent  ell  -  -  ny.  o:  o 

Et  le  courtage  des  2f  14:  Livres  7:  S.Sterlin  à  if,/^par 
100.  Livres  ell  -  -  -  iS.ij:  o 

Et  au  contraire  fupofé  que  quelqu'un  d'Amflerdam  ait  à  remettre  par 
apoint  250CO.  florins  argent  de  Banque  ,  fur  Paris  ou  fur  Londres,  & 
qu'il  accorde  le  change  lur  Paris  à  46.  ii.  par  Ecu,  &  fur  Londres  à  33. 
J  4.  §.  il  faut  faire  Li  Règle  comme  fuit. 

Opération  fur  Taris. 

Deduifez  premièrement  des        25000.  florins  à  remettre  par  apoint, 
la  Commiffionquià  ;p.  cent  efl      i2f.  florins 

Relie         -  -  ^487r-  florins. 

Voyez  enfuite  combien  font  1000.  w à  46.  ^^.par  Ecu,  il 
viendra  -  -  -  -  /•  HfO:  0:  o 

Ajoiitez  y  le  courtage  de  1000.  w  qui  ell  -         -         2:  j-:  o 

/•iif2:  J-:  o 


Fuis  dit  et  par  la  Règle  de  Trois  ^ 

Si  pour  iif2i  florins  je  dois  remettre  1000.  w  combien  pour  2487f. 
florins.  Et  vous  aurez  pour  réponfe  21 588.  w  i  t.  /?  9.  ^v  qui  réduits 
en  florins  à  46.  ^t.  par  Ecu,  font  24826.  florins  ij.  fous  qui  ell  la  jullc 
fomme  qu'il  faut  remettre. 

K  k  k  k  Car 
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Car  la  fomme  à  remettre  par  apoint  cft         -         -       f.ifOQo:  0:0 
D'où  il  faut  déduire  la  commiffion  à  ^  p.  c.  qui  ell:  /.  1 1  j  :  o:  o 
Et  le  courtage  des  zij88.w  ii./"p.vS.quiell       48:  iz:o 


f.i^Si6.    8;o 


Opération  fur  Londres. 

Deduifez  des  ij'ooo.  florins  à  remettre  par  apoint,  I2f.  florins  pour  la 
Commiffion  à  }  pour  cent,  6c  vous  aurez  comme  ci-dcflus  2487^.  flo- 
rins. 

Voyez  enfuite  combien  font  100. Livres  Sterlin  à  ^3.  g. 
4.  §.  il  viendra         -  "  "  /•  lOOO:   0:  o 

Ajoutez  y  le  courtage  de  100.  Livres  Sterlin  qui  eft  ;  15:  o 

/.  lOoo:  I  j:  o 


^u'ts  dîtes  par  la  Règle  de  Trois , 

Si  pour  lOOOî  florins  je  dois  remettre  100.  Livres  Sterlin,  combien 
pour  2487f.  florins.  Et  vous  aurez  pour  réponfe  2485:  Livres,  iz:  8 
Sterlin,  qui  réduites  en  florins  à  35.  j?.  4.  §.  par  Livre  Sterlin  font  248^5. 
florins  7.  fous ,  qui  eft  la  jufte  fomme  qu'il  faut  remettre. 

Car  la  fomme  à  remettre  par  apoint  efl:       -         -       /.  Zf  000;   0:0 
D'où  il  faut  déduire  la  Commiffion  à  :  p.  c.  qui  efl:/.  i  if:  0:  o 
Et  le  courtage  des  248j-:Livres,  i  i:8  Sterlin  qui  eft  1 8:  1 3 . 

i4}:iî:o 


/.  248 f 6;  7:  o 


Que  fi  l'on  a  une  pareille  fomme  de  ifooo.  florins  d'argent  courant 
à  tirer  ou  à  remettre  par  apoint ,  on  peut  trouver  tout  d'un  coup  le 
nombre  des  Ecus ,  des  Livres  Sterlin ,  ou  telle  autre  monnoyc  que  l'on 
veut,  par  la  même  Règle,  en  y  ajoutant  l'Agio,  comme  dans  les  deux 
exemples  fuivans. 

Ayant  à  tirer  par  apoint  25 000.  florins  argent  courant  fur  Paris,  l'A- 
gio à  4;  pour  cent,  le  change  à  46.  §.  par  Ecu. 

Voyez 


i 
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Voyez  combien  font  looo.  w  à  45.  s.  viendra       -       /.  iifo:  o:  o 
Ajoutez  y  l'Agio  à  4^  pour  cent  qui  ell         -  -  ^1:15:  o 

Fait  cnfemble  en  argent  courant  -  -  /.  iioi:if:  o 

Deduifez  en  le  courtage  de  1000.  w  qui  eft       -         -  2:    5:  o 

Relie  à  tirer  pour  chaque  1000.  w  en  argent  courant     /.  1 1P9:  10:  o 

Ttiis  dites  par  la  Règle  de  Trois , 

Si  pour  1199!.  florins  courant  on  peut  tirer  1000.  w,  combien  pour 
2fi2).  florins  courant.  Et  il  viendra  pour  réponfe  20946.  w  \-^.f.y.Si. 
qui  réduits  en  florins  de  Banque,  à  46.  ^.  par  Ecu  font  /.  24088:    3:  o 

Dont  l'Agio  à  4;  pour  cent  eft  -  -  1083:  ii;;  o 

Fait  enfsmble         ...  ,        f.z^ijz:   2:  o 

T'reuve. 

La  fomme  à  tirer  eft  en  argent  courant       -         -       /.  2f  000:  0:  o 

La  commilîîon  à  '.  pour  cent  eft  -  -  i2f  :  o;  o 

Le  courtage  des  2op4<5.  w  i  3.  /  7.  ^.345".  fous  par  mille 

Ecus  eft  -  -  -  47:  2:  o 

/•  ^5172:  2:  o 

Nota  qu'avant  que  de  faire  la  Règle  de  Trois  y  ai  ajouté  les  \i^.  florins  pour  la 

Commijfion. 

Et  ayant  à  remettre  par  apoint  la  même  fomme  de  2^000.  florins  ar- 
gent courant,  l'Agio,  à  4^  pour  cent,&  le  change  à  40.  &.  par  Ecu, 
Voyez  combien  font  1000.  w.  à  46  ^.  viendra        -       /.  iij-o:    o:  o 
Ajoutez  y  l'Agio  à  4I  pour  cent  qui  ëft  -  -  yi:  15:  o 

Ajoutez  y  encore  le  courtage  des  1000.  w.  qui  eft  2:   f:  o 

/.  1204:    o:  o 


Kkk  k  z  Puis 
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Tuis  dites  par  la  Règle  de  Trots  ^ 

Si  pour  1104.  florins  courant  on  peut  remettre  1000.  w.  combien  pour 
2487^.  florins  courant. 

Et  il  viendra  pour  réponfe  10660.  w.  17./Î  n.  v^.  qui  réduits  en  flo- 
rins de  Banque  à  46.  .^.  par  écu  font.  -  -  /.z^fç:  y:  o 
Dont  l'Agio  à  41  pour  cent  eft  -  -  -  io6p:  4;  o 
La  commiffion  des  ifooo.  florins  à  j  pour  cent  efl:  -  izj-.  o;  o 
Le  Courtage  des  10660.  w.  17.  /  11.  S.  à  45-  fous  par 
mille  ccus  ell                -                        -                      -  46:  0:  o 

/.  Zfooo:  o:  o 

Nota  qti' avant  q'4e  de  faire  la  Règle  de  Trois  j*ai  déduit  les  12 f  .fltrins  pottr 

la  Commijfion. 

Comme  je  fuis  afluré  que  peu  de  gens  favent  faire  cette  Règle  qui  n'a  jamais 
été  imprimée  que  je  fâche,  &  qu'il  ne  manque  pas  debonsChifreurs  qui  fe- 
ront bien  ailes  de  l'examiner,  foit  pour  la  critiquer,  foit  pour  s'en  fervir,jc 
veux  prévenir  la  feule  objeélion  qu'on  peut  me  faire,  qui  efl;  qu'à  la  refetve 
de  la  dernière  Règle  je  pafle  le  Courtage  en  argent  de  Banque,  au  lieu 
qu'on  ne  le  paye  qu'en  argent  courant ,  ce  qui  diffère  d'environ  z.  flo- 
rins 3.  fous.  Mais  outre  que  la  plupart  des  Banquiers  tiennent  compte 
en  argent  de  Banque,  avec  leurs  Correfpondants,  &  qu'ils  paflent  le  Cour- 
tage en  argent  de  Banque  ,  j'avoue  que  je  compte  le  Courtage  en  ar- 
gent de  Banque  ,  pour  éviter  des  fraftions  que  l'on  ne  fauroit  éviter  en 
voulant  ne  le  compter  qu'en  argent  courant  :  la  Règle  eft  d'ailleurs  très- 
bonne  ,  6c  je  fuis  aflliré  que  beaucoup  de  Banquiers  s'en  ferviront  avec 
plaifir. 

CHAPITRE    XLIL 

Du  Change  fur  les  Foires  Ç^  Marchez  en  général. 

Quoiqu'il  y  ait  plufieurs  villes  dans  l'Europe  ,  oij  il  fe  tient  des  Foi- 
res confiderablcs ,  pour  lesquelles  il  fe  tait  beaucoup  en  change, 
dans  les  villes  qui  y  ont  des  correfpondances ,  on  ne  négocie  d'ordinaire 
à  Amflcrdam,  en  change,  que  fur  les  Foires  de  Francfort  fur  le  Mcin, 
de  Leipzig,  6c  de  Lion  ,  &  fur  le  Marché  de  Naumbourg. 

A 
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A  Francfort. 


11  y  a  tous  les  ans  deux  Foires,  la  première  efl:  la  Foire  de  Pâques ^  qui 
commence  le  Dimanche  avant  la  l''ctc  des  Rameaux,  c'clt-à-dire  qumzc 
jours  avanc  Pâques  i  la  féconde  cÛ.\^  Foire  de  Septembre  ^(\u\  commence  le 
Dimanche  avant  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  fi  cette  fête  le  trouve 
un  Lundi,  un  Mardi,  ou  un  Mecredi  >  ou  le  Dmianche  d'après,  fi  cette 
fête  fe  trouve  un  Jeudi,  un  Vendredi,  ou  un  Samedi,  ou  bien  le  Di- 
manche même  de  la  fête,  fi  elle  fc  recontre  ce  jour-là. 

Chacune  de  ces  foires  dure  quinze  jours  ou  deux  femaines;!la  premiè- 
re femaine  cil  la  ftmaine  des  ^-acceptation?  ,  Se  la  fcconJe  cil  celle  du 
Payement  des  lettres  de  change. 

L'Acceptation  des  Lettres  de  change  payables  en  foire,  fe  fait  depuis 
le  Lundi  de  l'ouverture  de  la  foire  julques  au  Mardi  à  p.  heures  du  ma- 
tin de  la  féconde  iemaine,  qui  ell  celle  du  Payement,  après  laquelle  heu- 
re le  Porteur  d'une  lettre  de  change  n'efl  pas  obligé  de  donner  aucun 
délai  à  celui  fur  qui  elle  ell  tirée,  mais  il  doit  la  faire  protellcr,  ou  du 
moins  faire  noter  qu'elle  n'ell  pas  encore  acceptée  i  cependant  il  lui  c(l 
permis  de  protellcr  avant  ce  tems-là,  £c  même  dès  le  moment  que  Ton 
lui  en  refulê  l'Acceptation. 

Les  lettres  de  change  far  les  foires  de  Francfort,  s'y  acceptoient  autre- 
fois fimplement  de  bouche  ou  verbalement,  mais  à  prefcnt  il  faut  que 
les  Acceptations  fe  faflent  par  écrit  avec  la  fignature  des  Accepteurs, fie 
la  date  du  jour  de  l'Acceptation. 

Lors  qu'une  lettre  de  change  qui  a  été  acceptée  ,  n'efl:  pas  payée  le 
Samedi  avant  midi  de  la  femaine  du  payement,  le  Porteur  cil  obligé  de 
la  faire  protellcr  faute  de  payement, &:  de  la  porter  chez  le  Notaire  éta- 
bli pour  cela  ,  entre  les  deux  heures  après  midi  &  le  coucher  du  folcil, 
pour  la  noter,  après  quoi  il  doit  envoyer  le  Protell  par  la  première  pol- 
ie ou  du  moins  par  la  féconde. 


A  L( 


ipzig. 


Il  y  a  trois  Foires  chaque  année,  la  première  efl:  WFoire  du  nouvel  an, 
qui  commence  le  premier  de  Janvier,  ou  le  fécond ,  lorsque  le  premier 
cil  un  Dimanche  i  la  féconde  cil  la  Foire  de  Pâques  ,  qui  commence  le 
jour  d'après  le  Jftbtlnte  qui  eil  toujours  trois  femaines  après  le  Lundi  de 
Pâques }  la  troifième  efl.  la  Foire  de  St.  Adichel ^  qui  commence  le  jour 
de  la  fête  de  ce  Saint,  qui  eil  le   29.  de  Septembre,  s'il. fe  rencontre 
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un  Dimanche,  autrement  elle  ne  commence  que  le  Dimanche  fui- 
vanr. 

On  y  fonne  la  cloche  pour  l'ouverture  de  la  Foire  le  premier  de  Jan- 
vier, le  jour  de  Jubilate  &  le  jour  de  St.  Michel,  s'il  Te  trouve  un  Di- 
manche ;  car  autrement  on  ne  fonne  l'ouverture  de  cette  deniere  foire 
que  le  Dimanche  d'après  ladite  fëce  ;  6c  huit  jours  après  on  ibnne  la  clo- 
che pour  finir  la  Foire ,  de  forte  que  les  huit  jours  qui  font  entre  ces 
deux  ibnnemens  de  la  cloche,  font  les  véritables  tems  des  Foires,  pen- 
dant lesquels  chacun  peut  exercer  librement  fon  commerce. 

On  y  demande  l'Acceptation  des  lettres  de  change  dés  le  premier  ou 
le  fccond  jour  de  la  foire,  mais  ficeux  fur  lesquels  elles  font  tirées,  veu- 
lent en  différer  l'Acceptation,  jufques  dans  la  femaine  du  payement,  il 
leur  eft  permis;  la  femaine  ou  le  tems  du  Payement  commence  immé- 
diatement après  que  la  cloche  a  fonné  la  fortie  de  la  foire,  &  dure  jufques 
au  cinquième  jour  fuivant  inclufivement,  de  forte  que  les  lettres  fur  les  foi- 
res du  nouvel  an,  y  doivent  être  payées  le  12.de  Janvier,  &  celles  fur  les 
foires  de  Pâques  &  de  St.  iVlichel  ,  y  doivent  être  payées  le  Jeudi  de  la 
femaine  du  payement,  ou  proteftées  faute  de  payement. 

Il  y  efl:  permis  aux  Porteurs  des  lettres  de  change  ,  de  les  faire  pro- 
tefter  faute  d'Acceptation,  d'abord  qu'on  refufe  de  les  accepter,  mais  non 
pas  de  les  renvoyer  d'abord  ,  au  contraire  ils  font  obligez  de  les  garder 
jufques  à  ce  que  la  foire  foit  entièrement  finie,  pour  voir  s'il  ne  (è  pre- 
fentcra  pas  quelqu'un  qui  offre  de  les  payer.  Ce  que  l'on  appelle  le  Con- 
voy  de  Nnremùerg^ doit  partir  de  Leipzig,  à  10.  heures  du  foir  du  jour 
desprotefls,  6c  paffé  cette  heure  il  n'eft  plus  tems  de  protcfter,  &  les 
Porteurs  perdent  leur  droit  fur  les  Tireurs. 

A  NauQibourg. 

Il  y  a  un  Marché  confiderablc  chaque  année  ,  qu'on  appelle  le  Mar- 
ché de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul  ,  qui  eft  ellimé  comme  une  quatrième 
foire  de  Leipfig,  parce  que  la  plupart  des  Marchands  de  cette  dernière 
ville  s'y  trouvent.  Ce  Marché  commence  le  jour  de  la  fête  de  ces  deux 
Saints, qui  elt  toujours  le  2p.  de  Juin,  &  il  ne  dure  en  tout  que  huit 
jours.  Les  Acceptations  des  lettres  de  change  s'y  font  le  premier  &  le 
fécond  jour  du  marché ,  &  elles  y  doivent  être  payées  au  plus  tard  le 
troifième  de  Juillet,  ou  proteftées  faute  de  payement,  mais  on  n'a  pas 
accoutumé  de  les  renvoyer  avec  le  proteft  qu'après  le  cinquième  du 
même  mois,  auquel  jour  le  Marché  finit  ,  Se  fi  alors  les  lettres  ne  font 
pas  payées,  le  Porteur  peut  le  renvoyer  avec  le  protell  par  la  première 
porte. 

A 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  631 

A  Lion. 

11  y  a  tous  les  ans  quatre  Foires  à  Lion ,  dont  chacune  a  fin  Payement 
qui  porte  le  nom  de  la  Foire  qui  le  précède  ;  hi  première  eft  la  Foire  des 
^5//,  qui  commence  toujours  dans  le  mois  de  Janvier,  leLunJi  d'après  le 
jour  des  Rois  j  la  féconde  ell:  ia  Foire  de  Parues  ^  qui  commence  le  jour 
de  St. Nificr  au  mois  d'Avril}  la  troificme  cil:  /a  Foire  d'yloin^  qui  com- 
mence le  jour  de  St.  Dominique  au  mois  d'Août  j  la  quatrième  ell  la 
Foire  de  tous  les  Saints  ^de  laToHjfaints^o»  des  Satrits  qui  commence  le  jour 
de  St.  Hubert. 

Comme  chaque  Foire  a  Ton  payement  ,  on  fint  la  plijpart  des  lettres 
de  change  fur  Lion,  non  payables  en  foire  des  Rois  ^  de  Pannes  tic. 
mais  en  Payement  des  Rots,  en  Payement  dt  Pâ^i^es ,  en  Payement  d'Aoïît, 
ou  en  Payement  des  Saints,  car  quand  même  les  lettres  feroient  tirées  5c 
payables  dans  quelqu'une  de  ces  foires  ,  elles  ne  feroient  payées  que  dans 
les  Payements  des  mêmes  foires. 

Le  Payement  des  Rois  commence  le  premier  &  finit  le^dernierde  Mars  ; 
celui  de  Pâques  commence  le  premier  &  finit  le  dernier  de  Juillet  j  ce- 
lui £  Août  commence  le  premier  &  finit  le  dernier  de  Septembre  ,  & 
celui  des  Saints  commence  le  premier  ôc  finit  le  dernier  de  Décembre. 
Ainfi  lorsque  l'on  tire  des  lettres  de  change  fur  l'un  des  Payements  de 
Lion,  qui  n'ell  pas  encore  commencé,  on  met  dans  les  lettres  de  change  , 
en  prochain  Payement  des  Rois  ,  en  prochain  Payement  de  Pannes  ,  payez 
cette  première  lettre  de  change  ôcc.  Mais  Ci  le  Payement  ell  déjà  com- 
mencé, on  met,  en  ce  courant  Payement  des  Rois,  en  ce  courant  Payement 
de  Pa(jues  &c. 

La  coCitume  la  plus  ufitce  étoit,il  n'y  a  pas  encore  fort  long-tems,de 
faire  tant  à  Amfterdam,  qu'ailleurs,  les  lettres  de  change  fur  les  Paye- 
ments de  Lion,  payables  en  écus  d'or  fol,  de  20.  fous  d'or  fol  à  l'ccu, 
6c  de  12.  deniers  d'or  fol  au  fou,  lesquels  écus  étoicnt  comptez  de  60. 
fous,  le  fou  d'or  fol  pour  j.fous,  &  le  denier  d'or  pour  trois  deniers 
communs  ,  mais  cet  ufage  s'abolit  de  jour  en  jour,  &  l'on  tire  prefque 
toujours  d'Amflerdam,  fur  les  Payements  de  Lion,  en  écus  de  60.  fous 
pièce  comme  fur  le  relie  de  la  France. 

Les  lettres  de  change  tirées  fur  les  Payements  de  Lion,  ne  s'accep- 
tent que  les  fix  premiers  jours  du  Payement,  6c  ceux  fur  lequels  elles 
font  tirées  ne  font  pas  obligez  de  déclarer  s'ils  les  accepteront  ou  non 
avant  le  fixième  jour,  mais  après  ce  jour-là  les  Porteurs  peuvent  les  fai- 
re protefter  faute  d'acceptation,  6c garder  cependant  les  lettres  de  chan- 
ge jufques  à  ce  que  le  Payement  foit  fini,  pour  voir  fi  quelqu'un  offrira 
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de  les  payer,  en  donnant  cependant  avis  du  proteft  à  ceux  qui  leur  ont 
remis  les  lettres. 

Perfonne  ne  peut  payer  une  lettre  de  change  dans  un  des  Payements 
de  Lion,  avant  le  fixièmc  jour,  qu'à  fes  rifques  6c  fortunes,  parce  que 
ce  qu'on  appelle  le  virement  des  parties  qui  eft  proprement  payer  les 
lettres  de  change  ,  ne  commence  que  le  fixicme  jour  du  Payement,  ou 
le  feptième  jour,  lorsque  le  fixième  fe  rencontre  un  jour  de  fête. 

Les  Porteurs  des  lettres  de  change  qui  ne  font  pas  payées  au  dernier 
jour  du  Payement,  doivent  les  faire  proteller  dans  le  troifième  jour  d'a- 
près le  payement  ,  faute  de  quoi  ils  perdent  leur  droit  contre  les  Ti- 
reurs} mais  fi  après  les  avoir  fait  proteiler  dans  le  tems  prcfcrit  ,  quel- 
qu'un veut  les  leur  payer,  ils  lonr  en  droit  de  refufer  le  payement  qu'on 
leur  offre,  &  de  prendre  leur  rembours  fur  le  Tireur  avec  les  fraix  Scie 
rechange. 

Lesl^orteurs  des  lettres  de  change  proteflées,  font  obligez  de  pren- 
dre leur  rembourfement  fur  les  Tireurs  ou  iur  les  Endofleurs  ,  dans  un 
certain  tems  limité  ,  frvoir  de  toutes  les  lettres  de  change  tirées  de  tou- 
tes les  villes  du  Royaume  de  France,  dans  deux  mois  j  de  celles  qui  font 
tirées  d'Italie,  de  Suiffe,  d'Allemagne,  de  Hollande  ,  de  Flandres,  & 
d'Angleterre,  dans  le  tems  de  trois  mois,  &  de  celles  qui  font  tirées 
d'Efpagne,  de  Portugal,  de  Pologne,  de  Suéde  &  de  Dannemark  , 
dans  fix  mois  de  tems  ,  ù  compter  du  jour  de  la  date  du  proteft  , 
faute  de  quoi  ils  perdent  leurs  droits  fur  lesdits  Tireurs  ,  ou  En- 
dofîcurs. 

Objervations  necejfalres  à  faire  par  ceux- qui  prennent 

des  lettres  de  change  fur  quelque  Foire  ou 

C^larcbé. 

11  cft  confiant  que  la  plupart  de  ceux  qui  prennent  des  lettres  de  chan- 
ge fur  des  Foires,  ne  les  prennent  que  dans  la  veuë  de  faire  gagner  l'argent 
qu'ils  y  employent,  foit  en  négociant  ces  mêmes  lettres  lorsque  le  tems 
des  Foires  ou  des  Payements  aproche  ,  ou  en  les  envoyant  eux  mêmes 
dans  les  Foires  ou  Payements  pour  en  avoir  les  retours  ,  avec  quelque 
bénéfice  qui  ordinairement  raporte  un  très-bon  intérêt.  Mais  comme  il 
y  a  fans  contredit  beaucoup  plus  de  rifquc  à  prendre  des  lettres  de  chan- 
ge fur  des  Foires,  que  d'en  prendre  fur  des  places  dans  lesquelles  ceux 
Iur  lesquels  elles  font  tirées,  font  obligez  de  les  accepter,  ou  du  moins 
de  fe  déclarer  d'abord  qu'on  les  leur  prefeiue ,  ceux  qui  prennent  des  let- 
tres de  change  Iur  queUjue  foire  ,  courent  certainement  de  plus 
grands  rifques  que  les  autres,"  ainti  ils  ne  fauroient  prendre  garde  de 
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trop  près  à  la  bonté  &  à  la  folidité  de  ceux  dont  ils  prennent  des  lettres, 
La  railbn  en  fautera  d'abord  aux  yeux,  fi  l'on  confidere  que  fi  je  prcns, 

par  exemple, une  lettre  de  change  fur  Lion, à  trois  ufancesjdat^e  du  22. 

d'Avril,  je  puis  d'abord  l'envoyer  à  Lion  pour  la  fiirc  accepter  ,    & 

au  bout  de  16.  ou  17.  jours  que  je  lai  qu'elle  elt  acceptée  ,    j'ai  d'abord 
deux  Débiteurs,  favoir  le  Tireur  &  l'Accepteur,   au  lieu  que  Ci  je  fais 
faire  cette  lettre  le  même  jour,  payable  en  Payement  de  Pâques,  qui  finie 
le  5 1 .  de  Juillet ,  &  qui  fe  trouve  être  le  dernier  jour  de  giace  de  la  let- 
tre prife  le  12..  d'Avril  à  5.  ulluices,  je  ne  puis  favoir  fi  cette  lettre  fera 
acceptée  ou  non  qu'environ  le  13.  ouïe  14.  de  Juillet,  parce  que,  com- 
me je  l'ai  dit  ci-deifus,  les  lettres  tirées  fur  les  Pajemens  de  Lwn  ,    ne  s\iC' 
ceptent  (^ue  pendant  les  Jtx  premiers jows  du  Payement  ;    or  Ç\  depuis  le   il. 
d'Avril   jufqucs  au  comiBcnccment  de  Juillet  ,    le  Tireur  de  ma  lettre 
vient  à  manquer,  j'ai  tout  lieu  de  craindre  que  ma  lettre  ne  fera  ni  ac- 
ceptée ni  payée,  au  lieu  que  vers  le  8. ou  le  p- de  Mai,  Ç\  ma  lettre  à  5. 
ullxnces  n'cll  pas  acceptée,  je  puis  avoir  mon  recours  fur  le  Tireur,  qui  peut 
fe  trouver  alors  beaucoup  mieux  en  état  de  me  rembourfer ,   ou  de  me 
donner  caution  ,    que  le  15.  ou  le  14.  de  Juillet  ,    ou  que  le  10.  ou  11. 
d'Août,  après  que  j'aurai  ma  lettre  à  protell  faute  de  Payement. 

D'ailleurs  ceux  d'Amlkrdam,  ou  d'ailleurs,  qui  ont  de  l'argent  à  Lion, 
&  qui  en  tirent  le  montant  fur  leurs  Corrcfpondans  de  Lion  ,  en  quel- 
que Payement,  font  fort  fouvent  dans  l'inquiétude  de  favoir  fi  leurs  let- 
tres feront  acceptées  ou  non  ,  c'ell:  pourquoi  les  Etrangers  ont  voulu 
introduire  plus  d'une  fois  la  coiàtume  de  mettre  &  de  faire  mettre  dans 
le  corps  des  lettres  de  change.  Acceptez,  à  veué  &  pitjez.  en  toi  Pr.jement: 
mais  les  Banquiers  de  ladite  ville  s'y  font  fortement  oppofcz  ,  &  ont  W 
bien  foutenu  que  cet  ufage  étoit  contraire  au  Droit  ,  aux  Privilèges  de 
leurs  Foires  ,  &  aux  us  &  coutumes  de  toutes  ies  autres  Foires ,  que 
cet  ufige  n'a  pas  pu  s'introduire  ,  c'ell  pourquoi  àufll  il  y  a  bien  des 
Tireurs  qui  voulant  négocier  fur  un  des  Payemens  de  L.ion  ,  aiment 
mieux  faire  leurs  lettres  à  2.  ou  à  5.  ufmces  ,  ou  à  plus  court  ou  plus 
long  terme,  &  faire  en  forte  que  leurs  lettres  échoient  dans,  le  Payement 
qu'ils  veulent,  parce  qu'en  tirant  de  cette  manière,  ceux  fjr  lesquels  el- 
les font  tirées,  font  obligez  de  les  accepter  d'abord  qu'on  les  leur  prefcn- 
te,  ou  d'en  refufcr  l'acceptation,  fur  quoi  les  Tireurs  peuvent  prendre 
leurs  mefurcs. 

Les  mêmes  obfervations  doivent  fe  faire  à  l'égard  de  toutes  les  autres 
Foires. 

Au  relie  ceux  qui  ne  prennent  des  lettres  de  change  fur  quelques  Foi- 
res que  pour  les  négocier,  doivent  avoir  foin  de  ne  pas  les  garder  trop 
long-tems  ,   mais  de  les  négocier  alfez  tôt  pour  qu'elles  puiilent  arriver     ■ 
dans  les  Foires  dans  les  tems  des  Acceptations,  ou  du  moins  uv.int  la  fin 
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des  tems  des  Payemens  ;  &  ceux  qui  prénent  de  pareilles  lettres  dans  le 
deflein  de  les  çnvoyer  pour  s'en  faire  faire  le  retour,  doivent  auffi  les  y 
envoyer  nHcz  à  tems,  pour  qu'elles  puident  y  arriver  dans  le  tenis  des  Ac- 
ceptations,  ou  tout  au  plus  tard  avant  la  fin  des  Payemens. 

CHAPITRE     XLIII. 

^esTroteJls  j,  tant  faute  (ï  Accepation ,,  que  faute  deTayement. 

LE  Protcft  eft  proprement  une  fommation  que  le  Porteur  d'une  let- 
tre de  change  feit  faire  par  un  Notaire  6c  deux  témoins,  à  celui  fur 
qui  elle  eil  tirée,  d'avoir  à  l'accepter  ou  à  la  payer, avec  proteftation ,  en 
cas  de  refus, de  tous  dépens,  dommages  Se  intérêts,  de  prendre  de  l'ar- 
gent au  change  &  de  renvoyer  la  lettre  au  Tireur. 

C'elt  un  a£le  fi  neceflaire ,  que ,  G  celui  qui  eft  Porteur  d'une  lettre  de 
change, néglige  de  le  faire  dans  le  tems  prefcrit  par  les  Loix,  il  perd  ce 
qu'on  appelle  le  Droit  du  change, qui  eft  une  promte  fentence  qui  con- 
damne le  Tireur  ou  l'Endofleur  de  la  lettre,  à  en  rembourfer  inceflam- 
ment  la  valeur,  fur  peine  de  prife  de  Corps  &  de  faifie  de  fes  biens. 

Il  y  a  deux  fortes  de  protefts,run  fe  ï'sàx.  famé  d' acceptation  ^\oYSC[\it  ce- 
lui fur  lequel  une  lettre  de  change  eft  tirée, refufe  de  l'accepter;  l'autre 
fe  fait  faute  de  paiement  ,\ors  qu'après  l'échéance  celui  fur  qui  elle  eft  ti- 
rée (foit  qu'il  l'ait  acceptée  on  nonj  refufe  ou  ne  fe  trouve  pas  en  état 
de  la  payer. 

Le  proteft  faute  d'Acceptation,  fe  doit  faire  tout  auffi-tôt  que  celui 
fur  lequel  une  lettre  de  change  eft  tirée, répond  qu'il  ne  l'acceptera  pas. 
Qiiand  cela  arrive  àAmfterdam,la  coutume  eft  que  le  Porteur  de  la  let- 
tre dit  à  celui  qui  refufe  d'accepter,  qu'il  portera  la  lettre  de  change 
chez  un  tel  Notaire,  chez  lequel  il  pourra  aller  pour  donner  la  réponfe 
qu'il  veut  faire,  &  c'eft  le  devoir  de  celui  qui  refufe  d'accepter,  d'aller 
an  plutôt  chc7,  ce  Notaire,  ou  du  moins  avant  le  départ  du  Courrier 
pour  le  lieu  d'où  la  lettre  en  tirée,  6c de  lui  déclarer  les  raifonspour  les- 
quelles il  ne  veut  point  accepter.  Lorsque  l'on  refufe  d'accepter  une  let- 
tre de  change,  &  que  l'on  veut  garder  quelque  ménagement  avec  le  Ti- 
reur ,  on  ne  dit  pas  juftemcnt  au  Notaire  les  raifons  que  l'on  a  pour  ne 
point  ace  pter,  mais  on  dit  fimplcment  que  l'on  n'accepte  pas  pour  des 
railons  écrites  ou  à  écrire  au  Tireur. 

Celui  qui  eft  Porteur  d'une  lettre  de  change  pour  la  faire  accepter,  ne 
doit  pas  foufFi  ir  que  celui  fur  qui  elle  eft  tirée ,  l'accepte  pour  un  plus  long 
terme,  ni  pour  une  moindre  fomme  qu'il  n'eft  porté  par  la  lettre  de  chan- 
ge ,    fans  un  ordre  exprès  de  celui  qui  en  eft  le  véritable  propriétaire, 
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car  fi,  par  exemple,  il  fe  contentoic  qu'une  lettre  payable  à  S.  jours  de 
veuë  ou  de  2000. florins, fût  acccpiéc  à  if. jours  de  veuë,ou  pour  1800. 
florins,  &  que  l'Accepteur  vint  à  manquer  pendant  les  7.  jours  qu'il  lui 
auroit  accordez  de  plus, la  perte  feroit  pour  l'on  compte, ou  lesioo.  flo- 
rins qu'il  auroit  fait  accepter  de  moins.  Cependant  il  pourroit  bien  laif- 
fcr  accepter  la  lettre  pour  1800.  florins,  en  faifant  protefter  pour  les 
200.  florins  reltans,  parce  qu'en  tout  cas  le  Propriétaire  feroit  paye  des 
1800.  florins ,  &  auroit  fon  recours  fur  le  Tireur  pour  les  200.  florins 
reftans,  Se  diminucroit  de  beaucoup  Tes  rifques,  aufli  bien  que  ceux  du 
Tireur. 

Il  arrive  afTez  fouvent  que  celui  fur  qui  une  lettre  de  change  eft  tirée, 
répond  qu'il  n'a  point  reçu  d'avis  de  cette  Traite,  lors  qu'on  la  lui  pre- 
fente  pour  accepter,  6c  il  dépend  abfolument,  en  pareil  cas,  de  celui 
qui  en  eft  porteur,  de  la  faire  protelkr  ou  de  la  garder  un  ordinaire  ou 
deux  pourvoir  fi  celui  fur  qui  elle  elt  tirée,  en  recevra  l'avis -,  6c  fi  alors  il 
perfide  à  dire  qu'il  n'en  a  pas  encore  "reçu  avis,  il  doit  la  faire  protefter, 
fie  envoyer  le  proteft  à  celui  duquel  il  a  reçu  la  lettre  de  change, laquel- 
le il  peut  garder  ou  julques  à  ce  qu'on  la  lui  redemande  ,  ou  jufques  à 
l'échéance,  afin  d'en  demander  le  payement  à  l'échéance,  &  de  la  faire 
protefter  faute  de  payement,  fi  cclur  fur  qui  elle  eft  tirée,  refufe  de  la 
payer. 

Si  celui  fur  qui  une  lettre  de  change  eft  tirée,  offre  de  l'accepter  après 
l'avoir  laifTé  protefter  ,  il  doit  payer  avant  toutes  chofes  les  fraix  du 
proteft. 

J'ai  dit  dans  le  Chapitre  XL.  page  609.  que  lors  qu'une  lettre  de  chan- 
ge payable  en  Banque  dans  Amfterdam  eft  échue  ,  le  Porteur  l'envoyé 
au  jour  de  l'échéance  ,  chez  celui  fur  qui  elle  eft  tirée  ,  ou  chez  celui 
qui  l'a  acceptée, afin  qu'il  l'écrive  en  Banque  fuivant  l'enJolTement  ,6c  il 
le  troifième  jour  d'après  l'échéance  ,  il  ne  la  trouve  pas  écrite  en  Ban- 
que fur  fon  compte,  il  en  fait  demander  la  raifon  à  celui  qui  la  doit 
payer,  6c  fi  celui-ci  promet  de  la  payer  le  lendemain  ou  le  jour  fuivant, 
le  Porteur  eft  en  droit  de  fe  faire  rendre  la  lettre  pour  l'avoir  à  fa  difpofi- 
tion  £c  la  faire  noter  ou  protefter  le  quatrième  jour  d'après  l'échéance, 
s'il  le  trouve  à  propos j  car  de  6.  jours  de  grâce  qu'il  y  a  à  Amfterdam, 
on  en  compte  3.  pour  l'.Accepteur  &  3.  pour  le  Porteur  ,  de  forte  que 
tout  proteit  fait  dans  les  5.  premiers  jours  d'après  l'échéance  ,  eft  pour 
le  compte  du  Porteur,  mais  tour  proteft  fait  dans  les  3. jours  l"uivans,eft 
pour  le  compte  du  Payeur  ou  des  Endoflturs. 

C'eft  une  très-mnuvaife  coutume,  pour  le  dire  en  paflant  ,  que  de  fe 
défaire  6c  fe  delaifir  d'une  lettre  de  change  en  faveur  de  celui  qui  la  doit 
payer,  fans  en  avoir  reçu  le  montant  }  car  il  peut  en  arriver  plufieurs 
fâcheux  accidens  ,   6c  il  eft  fort  étonnant  qu'il  n'en  arrive  pas  plus  fou- 
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vent,  cependant  combien  de  gens  n'y-a-t'il  pas  qm  ayant  des  lettres  de 
change  à  recevoir,  les  envoyent  à  ceux  qui  les  ont  acceptées  ,  ou  qui 
les  doivent  payer,  fans  en  tenir  feulement  une  note,  afin  que  fi  ceux  qui 
ks  doivent  p:)ycr,venoient  à  les  égarer, ou  ànicr  qu'ils  les  euflentreceues, 
ils  pcudent  au  moins  prouver  par  de  bonnes  preuves,  qu'ils  font  Porteurs 
de  ces  lettres ,  &  qu'ils  les  ont  fait  délivrer  un  tel  jour  à  celui  qui,  de- 
voit  les  payer. 

Lorsque  quelqu'un  a  reçu  une  lettre  de  criange  pour  en  procurer  l'ac- 
ceptation &  garder  à  la  difpofition  de  la  féconde,  &qu'à  l'écheance.per- 
fonne  ne  la  vient  demander, celui  qui  l'a  fait  accepter, doit  en  demander 
le  payement  en  ofiranc  caution,  ou  qu'il  fera  venir  la  féconde  endofiëe  à  fon 
ordre,  ou  qu'il  en  tiendra  le  montantàla  difpofition  du  véritable  Porteur  de 
la  féconde,  2c  fi  l'Accepteur  refufe  de  la  payer  à  ces  conditions,  celui  qui 
l'a  fait  accepter,  ne  doit  pas  manquer  de  la  fiiire  protefter }  mais  l'Accep- 
teur ne  doit  pas  non  plus  la  lui  payer  fans  fe  faire  donner  caution  que  la 
féconde  lui  fera  rendue  diîment  endodee. 

Un  pareil  cas  efl:  arrivé  il  n'y  a  que  quelques  jours,  5c  j'avoue  qu'en 
ayant  voulu  dire  mon  fentiment  à  deux  Banquiers  qui  me  le  demandè- 
rent, je  fus  furpris  de  ce  qu'ils  me  foutinrent  que  celui  qui  avoit  fait  ac- 
cepter la  première,  n'avoit  aucun  droit  d'en  exiger  le  payement  de  la 
manière  que  je  viens  de  le  dire.  Cependant ,  quoique  je  les  eflime  beau- 
coup, &  que  je  fois  perfuadé  qu'ils  favent  parlaicement  bien  tout  ce  qui 
ic  pratique  à  l'égaid  des  lettres  de  change,  je  ne  faurois  entrer  dans  leuï 
penrce,&:  fi  je  me  trouvois  dans  le  cas, je  fcrois  protcfter  la  première  en 
offrant  caution ,  parce  que  je  fuis  perfuadé  qu'en  le  faifant ,  je  confervc- 
rois  le  droit  du  change  non  feulement  de  l'ami  qui  m'auroit  envoyé  la 
lettre  pour  la  faire  accepter  ,  mais  auÛî  celui  de  tous  les  Endofieurs  fur 
le  Tireur,  au  lieu  que  je  le  leur  ferois  perdre 'à  tous,  fi  je  negligeois  cette 
formalité.  Je  fai  bien  tout  ce  qu'on  peut  alléguer  pour  &  contre  ce  fenti- 
ment ,  mais  je  ne  m'arrêterai  pas  ici  à  raporter  toutes  les  objections  qu'il 
y  a  à  faire,  &  je  dirai  feulement,  que  ctlui  qui  fe  trouve  Porteur  d'une 
première  acceptée  de  la  manière  ci-dcflus,  qui  néglige  de  la  faire  pjo- 
leder  comme  j'ai  dit  ,  n'efl:  point  du  tout  refponfable  de  la  négligence, 
£c  que  c'clt  au  Propriétaire  à  faire  en  forte  que  la  féconde  dûment  en- 
dodéefoit  dans  la  place  où  elle  doit  être  payée,  du  moins  le  dernier  jour 
de  faveur. 

Lors  qu'un  Banquier  d'Amderdam  a  fourni  une  lettre  de  change  fur 
quelqu'un  qui  refufe  de  l'accepter,  il  n'efl;  pas  obligé  d'en  rcmbourler  la 
valeur  d'abord  , ,  s'il  a  allez  de  tems  pour  faire  en  Ibrte  que  la  lettre  foit 
payée  à  fon  échéance  dans  la  place  fur  laquelle  il  l'avoit  fournie,  quand 
même  le  proteil  6c  la  lettre  lut  feroient  prefentez  .en  même  tems  ,  au- 
quel cas  il  jo;t  mettre  ordre  que  fa  lettre  foit  payée  à  l'éclieance,  &  ce- 
lui 
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lui  qui  lui  en  a  payé  la  valeur, eft  obligé  de  renvoyer  la  lettre  &  d'en  at- 
tendre l'échéance,  mais  non  pas  fans  s'être  fait  donner  caution  du  Ti- 
reur, qu'il  la  rcmbourfera  promtement  avec  tous  les  fraix  &  le  rechan- 
ge, au  cas  qu'elle  revienne  protellée  fliute  de  payement. 

Lorsque  celui  qui  a  accepte  une  lettre  de  change  ,  refufe  ou  ne  fe 
trouve  pas  en  état  de  la  payer  à  l'échéance,  le  Porteur  ne  doit  pas  man- 
quer de  la  faire  protéger,  &C  c'ell  la  feconile  forte  de  protelb, qu'on  np- 
pellc  protell  fante  de  Payement.  Que  fi  le  Porteur  manque  à  ce  devoir 
dans  les  jours  de  grâce  ou  de  faveur  limitez  par  les  L,oix  ou  par  rufige, 
il  perd  fon  droit  de  change  tant  fur  le  Tireur  que  fur  les  EndoOl'urs,  6c 
même  fur  fu^cce^teHr.  Je  dis  le  droit  du  change  fur  r  Accepteur  ^  pour 
dillinguer  le  droit  du  change,  qui  efl:  un  droit  d'arrêt  &  de  prife  de  corps 
fur  la  perfonne  &  fur  les  effets  de  l'Accepteur  ,  d'avec  le  droit  ordinaire-, 
car  quoique  le  Porteur  d'une  lettre  de  change  perde  l'un  &  l'autre  droit 
llir  le  Tireur  6c  fur  tous  lesEndodcurs  d'une  lettre,  qu'il  néglige  de  fai- 
re protelter  à  tems,  il  ne  perd  que  le  droit  du  change  fur  l'Accepteur, 
mais  non  pas  le  droit  ordinaire,  qui  ell  de  le  faire  citer  pour  lui  payer  la 
lettre  acceptée,  6c  d'attendre  l'événement  d'un  procez  ordinaire  qui  peut 
durer  plus  ou  moins  de  tems  ,  fuivant  les  raifons  que  l'Accepteur  peut 
alléguer  pour  fe  défendre,  6cc'eft  dans  un  pareil  cas  que  l'Accepteur  ell 
plus  engagé  que  le  Tireur  6c  les  EndofTeurs}  car  foit  que  l'un  5c  les  au- 
tres viennent  à  manquer  ou  non,  le  Porteur  n'a  aucun  droit  fur  eux,  au 
lieu  qu'il  a  du  moins  le  droit  ordinaire  fur  l'Accepteur. 

Cependant  ce  que  je  viens  de  dire  fouffre  quelque  exception}  car  fi  le 
Porteur  d'une  lettre  de  change  a  égaré  ou  perdu  fa  lettre,  ou  même  né- 
gligé de  la  faire  protefter  dans  les  6.  jours  de  faveur,  6c  qu'après  lesdits 
6.  jours  celui  fur  qui  elle  eft  tirée,  refufe  de  la  payer,  foit  parce  que  le 
Tireur  l'a  tirée  fur  lui  pour  fon  propre  compte,  ou  pour  celui  d'un  troi- 
fième,  fans  lui  en  avoir  remis  le  fonds  n3cenaire  pour  la  payer,  foit  par- 
ce qu'il  ne  veut  pas  s'en  prévaloir  fur  le  Tireur  fuivant  fon  ordre }  ou 
enfin  parce  qu'il  n'a  pas  aflêz  de  confiance  pour  le  Tireur  ,  ou  pour 
celui  pour  compte  duquel  la  lettre  eft  tirée  >  le  Porteur  n'a  dans  ce  cas 
aucun  droit  fur  celui  fur  lequel  la  lettre  eft  tirée,  5c  fi  en  pareille  occa- 
fion  le  Porteur  ne  pouvoit  pas  avoir  fon  recours  fur  le  Tireur  qui  a  déjà 
touché  ,  6c  s'eft  fervi  de  la  valeur  de  la  lettre  de  change  ,  ce  feroit  une 
chofe  trcs-injufte  6c  deraifonnable.  Ainfi  le  Porteur  n'ayant  dans  ce  cas 
aucun  droit  fur  celui  fur  qui  la  lettre  eft  tirée  ,  il  doit  l'avoir  fur  le  Ti- 
reur. Mais  Cl  celui-ci  peut  prouver  qu'il  a  f.iit  le  fonds  necefl'aire  à  celui 
fur  lequel  il  a  tiré,  eu  que  celui  fur  lequel  il  a  tiré  ait  des  effets  à  lui  ap- 
partenants, ou  qu'il  s'eft  prévalu  de  cette  Traite, ou  enfin  s'il  peut  prou- 
ver qu'il  a  tiré  pour  compte  de  celui  fur  lequel  il  a  tiré,  6c  qu'il  lui  en  a 
puiré  la  valeur  en  compte;  dans  tous  ces  cas  il  cil  raifonnablc  que  lePov- 
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teur  ait  fon  recours  fur  celui  fur  lequel  la  lettre  eft  tirée.  Mais  parce 
qu'avec  la  feule  lettre  de  change  non  acceptée  il  ne  peut  avoir  aucune 
prife  fur  lui,  il  peut  obliger  le  Tireur,  en  cas  qu'il  ait  tiré  pour  fon  pro- 
pre compte,  de  lui  céder  &tranfporter  les  effets  qu'il  peut  avoir  en  mains, 
apartenant  à  celui  fur  lequel  la  lettre  eft  tirée}  &fi  ces  effets  ne  fuffifent 
pas  pour  payer  la  lettre  de  change,  le  Tireur  eft  obligé  de  payer  le  fur- 
plus,  mais  le  Foi  teur  eft  aufli  obligé  de  retirer  à  fcs  dépens  les  effets 
d'entre  les  mains  du  Tireur  ;  &  fi  la  Traite  a  été  faite  pour  le  compte 
de  celui  fur  lequel  elle  eft  tirée,  ou  pour  le  compte  d'un  troifième,  & 
que  le  Tireur  puiffe  prouver  qu'il  en  a  bonifié  la  valeur  à  celui  pour 
compte  duquel  elle  a  été  faite  ,  il  n'eft  obligé  à  autre  chofe  que  d'en 
donner  au  Porteur  un  témoignage  fuffifant  ;  6c  alors  celui  fur  lequel  la 
lettre  de  change  eft  tirée,  ou  celui  pour  compte  duquel  elle  a  été  tirée, 
devient  le  Débiteur  du  Porteur  &  eft  obligé  de  payer  la  lettre  de  chan- 
ge. Car  le  Porteur  qui  néglige  de  faire  protefter  dans  les  jours  de  fa- 
veur, perd  bien  fon  droit  fur  quelques-uns, mais  non  pas  fur  tous,  puis- 
que le  payement  d'une  lettre  de  change  non  acquitée  eft  &refte  dû, quoi 
qu'elle  n'ait  pas  été  acceptée  ,  &  que  par  confequent  il  faut  qu'il  y  ait 
un  Débiteur  Mais  lorsque  la  lettre  a  été  acceptée,  &  que  le  Porteur  a 
négligée  de  la  faire  protefter  dans  les  jours  de  faveur  ,  il  n'y  a  aucune 
difpute;  car  l'Accepteur  eft  6c  demeure  Débiteur, 6c  eft  obligé  de  payer, 
foitque  le  Porteur  ait  protefté  ou  non,c'cft  pourquoi  il  eft  dit  dans  l'Or- 
donnance d'Anvers, au fujet  des  Changes ,  Article  9.  que  lors  qu'une  let- 
tre de  change  a  été  acceptée ,  &  que  le  Porteur  a  négligé  de  la  faire  pro- 
tefter à  l'échéance,  il  perd  le  droit  qu'il  a  fur  le  Tireur,  fi  l'Accepteur 
ne  veut  pas  la  payer  :  ce  qui  eft  aufli  réglé  de  même  par  les  Ordonnances 
de  Hambourg,  au  fujet  des  Changes,  Article  6.  par  celles  de  Breflauw  , 
Article  6.6c  par_ celles  de  la  Banque  de  Nuremberg,  Article  if .  Lotx  & 
Coutumes  du  Change  par  Phooricen^  Chapitre  17.  Article  XII. 

Lorsque  celui  qui  a  accepté  une  lettre  de  change  ,  refufc  de  la  payer 
à  l'échéance ,  &  qu'un  autre  offre  de  la  payer  en  fon  lieu  6c  place  ,  foit 
pour  compte  du  Tireur  ou  de  quelque  Endofleur  ,  le  Porteur  eft  obligé 
d'en  recevoir  le  payement,  fi  ce  n'eft  qu'il  veuille  la  payer  lui  même, 
pour  l'honneur  de  quelqu'un,  auquel  cas  il  doit  fe  préférer  lui  même  : 
mais  s'il  fouffre  qu'un  autre  la  paye,  celui  qui  la  lui  paye,  ne  doit  pas  la 
payer  fans  avoir  fait  protefter,  qu'il  la  paye  pour  le  compte 6c  pour  l'hon- 
neur d'un  tel,  6c  lors  qu'il  en  écrit  la  valeur  en  Banque  au  Porteur  ,  il 
n'eft  pas  neceftaire  qu'il  mette  dans  fon  billet  de  Banque  ,  pour  compte 
de  qui  il  paye,  parce  que  cela  paroit  fuffifamment  par  le  proteft. 

Lors  qu'une  lettre  de  change  qui  a  été  proteftée  fliute  de  payement, 
revient  fur  le  Tireur  ou  fur  quelqu'un  des  tndoffeurs ,  ils  doivent  la  payer 
promptemenr,  ou  le  Porteur  peut  les  y  obliger  par  Jufticc,  dans  ce  cas 

on 
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on  compte  le  change  comme  il  revient  le  jour  du  protcftdela  place  dans 
laquelle  la  lettre  de  change  dcvoit  être  payée,  ce  qui  s'appelle i^^cW^?, 
6c  on  y  ajoute  la  provifion,fraix  du  protcft,  2.  ou  3.  ports  de  lettres, 8c 
le  courtage:  Comme,  par  exemple , kipofcz  que  D.ait  tiré  d'Amikrdam 
fur  Paris  2000.  w.  à  46.  vS.  &  que  la  lettre  revienne  avec  protcll  faute 
de  payement,  lorsque  le  change  de  Paris  eft  à  48.  §.  par  ccu  fur  Ain- 
ilcrdam  ,  à  deux  ufances ,  on  fait  le  compte  comme  fuit. 

D.  doit  à  pourunelettrede  2000.  w.  fur  «w.v/ de  Paris,  fournie 
le  6.  Janvier  dernier  à  :  revenue  à  proteft  faute  de  payement  mon- 
tant comme  fuit  2ooo.écus,failant  à  Paris  -  L.6000:  o:  o 
Provifion  à  [  pour  cent  -  -  -  30:  o:  o 
Proteft  -  -  -  -  1:10:0 
Port  d'une  lettre  à  Paris  -  -  -  o:  16:  o 
Courtage  de  L.  6052:  6:  à  j  pour  cent       -          7;  ii:  o 

L.6o^S>:  17:  o 

L.  6039:  i7:o.faifantioi  j.w.  17./' à  48.  S.  par  ccu  font  /.  2415-:  19:  o 
Port  d'une  lettre  de  Paris  -  -  :  10:   o 


/.  Z416:   5:  o 
Deduitpourrintcrétd'unmois6c2f.joursà4.  p.  ccntparan    14:14:  o 

/.  2401:  If:  o 


Suivant  ce  compte,  D.  doit  rcmbourfer  2401  florins  if.  fous,  pour 
2  joo.  florins  qu'il  a  reçus  lors  qu'il  a  tiré  à  46.  S- ce  qui  revient  pour  lui 
à  environ  4'  p.  cent  de  perte  pour  environ  2.  mois  6c  demi  de  tems  qu'il 
a  jouï  des  2300.  florins,  ce  qui  eft  ruineux. 

J'ai  fupofé  ci-defllis  les  2,000.  w.  tirez  d'Amfterdam  fur  Paris  à  ^6.  S. 
par  écu,  6c  le  rechange  revenu  à  48.  S.  par  ccu,  ce  qui  eft  à  l'avantage 
de  celui  qui  a  pris  la  lettre  à  Amfterdam.  Mais  lorsque  le  rechange  re- 
vient plus  bas, ce  qui  fcroit  à  fon  desavantage, comme, par  exemple, s'il 
nerevenoitqu'à44.  S.  de  Paris  fur  Amfterdam,  on  ne  feroit  pas  le  compte 
comme  ci- deflus,  mais  comme  fuit. 

2000.  w.  à  45.  8.  fur  Paris  -  -  /.  2}oo:    o:  o 

Provifion  à  i  pour  cent  -  -  11:  10:  o 

Proteft  50./?  de  France  faifant  i  écu  à  44.  S.  o:  1 1:  o 

Port  de  lettres         -  -  -  -  1:0:0 

Intérêt  de  f  5.  jours  à  4.  p.  cent  par  an         -        14:    1:  o 


/.Z327:   2: 


H 
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Il  cft  au  choix  du  Porteur  d'une  lettre  de  change  proteftée  faute  de 
payement ,  d'en  faire  le  compte  avec  le  rechange ,  ou  avec  l'Intérêt  fui- 
vant  les  z.  modèles  ci-deflus. 

CHAPITRE    XLIV.      . 

Des  Arbitrages  en  fait  de  Change  fur  les  principales  Places 

de  l'Europe. 

LEs  Arbitrages  qui  fe  font  par  change  fur  les  principales  villes  de  l'Eu- 
rope, font  des  faits  qui  le  pratiquent  iourncllement  par  des  Ban- 
quiers, qui  font  le  Commerce  du  change.  Cela  le  fait  entre  deux  JVIar- 
chands  Banquiers,  en  fe  prenant  réciproquement  leurs  lettres  de  chan- 
fe  fur  différentes  villes.  Par  exemple,  A.  d'Amfterdam  doit  tirer  fur  Pa- 
ris zooo.  \v.  au  cours  du  change  que  je  fupofc  à  40.  vS.  ce  qui  fait  zooo. 
florins.  B.,  dudit  lieu  doit  tirer  fur  Londres  zoo.  Livres  Sterhn  ,  que  je 
mets  à  33.  J^.  4.  S.  faifant  aufll  zooo.  florins.  Comme  A.  doit  remettre 
à  Londres  zoo.  Livres  Stcrlin,  èc  que  B.doit  remettre  fur  Paris  zooo.w. 
ils  conviennent  enfemble  de  faire  un  troc  de  leurs  lettres  de  change, fans 
être  obligez  de  fe  payer  rien  l'un  à  l'autre,  puisque  leurs  deux  Traites  de 
200.0.  w.  fur  Paris  ,  à  40.  s.  &  les  zoo.  Livres  Sterlin  fur  Londres  à 
33.  f^.  4.  S.  produifent  également  chacune  2000.  florins  de  Banque,  dans 
cette  ville  d'Amllerdam.  Voilà  ce  qu'on  appelle  ordinairement  Arbitra- 
ge, qui  efl:  proprement  un  troc  que  deux  Banquiers  fe  font  de  leurs  let- 
tres de  change  fur  deux  différentes  villes  ,  au  prix  ôc  cours  du  change 
conditionné. 

*  /^'.  Adondoteguy  cjtù  a  fait  tontes  les  règles  qui fiiivem  ci-a^rh  ^m" a  dotmé 
cette  définition  des  Arbitrages  ^our  mettre  a  la  tête  de  fan  ouvrage ,  an  Itett 
de  celle  qii'tl  en  nvoit  donnée  dans  la  précédente  Edition.  Aiais  comme  je  ne 
trouve  vas  que  ce  /oit  là ,  la  véritable  définition  des  Arbitrages  ,  quil  me  foit 
permis  de  donner  ici  la  mienne  cjui  me  parait  plus  naturelle.  L'Arbitrage  efi 
donc  faivant  moi,  une Negotiation  d'une  fomme  en  change,  une  ou  plu- 
fieurs  fois  réitérée,  à  laquelle  un  Banquier  ne  fe  détermine  ,  qu'après 
avoir  examiné  par  plufîcurs  règles  de  quelle  manière  elle  lui  tournera 
mieux  à  compte;  car  quoi  qtton  appelle  Arbitrage  ,  le  troc  que  deux  Ban- 
aniers font  de  leurs  lettres ,  ce  «'e/?  qu'âne  partie  des  Arbitrages.  Au  rejle' 
il  feroit  à  fouhaiter  que  AP .  Mondoteguy  eut  donné  l'explication  de  plu- 
Jleurs  Règles  qu'il  a  mifes  dans  cet  ouvrage  ^  &  les  tn^ruthons  nécessaires 
pour  ceux  qui  ne  les  comprennent  pas.  Mats  comme  tl  efi  habile  y^ritmettcten, 
il  a  cru  que  chttçun  le  dett  ctre  comme  Un,     Si  je  ne  m'ctoij  fait  un  fer up aie 

de 
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de  tro^  gi'^JT'^  cette  Edition ,  &  de  toucher  à  ce  cjuil  a  fait ,  j' aurais  e'clairci 
tomes  les  règles  cjui  me  parotjfent  obfcwes ,  ce  qui  fe  pourra  faire  dans  une  att- 
ire Edition  .^  fi  celle- ci  ejl  reçue  favorablement. 

Exemple. 

A.  d'Amfterdam  ordonne  à  fon  ami  de  Madrid,  de  lui  remettre  fur 
Lion  ,  à  64.  l'ois  tournois  pour  une  Piaftre  de  540.  Maravadis  monnoye 
nouvelle  ,  &  de  tirer  fur  lui  à  100.  %.  de  gros  par  Ducat  de  37f.  Mara- 
vadis. On  demande  à  quel  prix  revient  le  change  d'Amfterdanilur  Lion. 
Réponfe  à  Sj-.  i*.  de  gros,  par  écu  de  60.  fols  tournois. 

Manière  ordinaire ,  qui  ejl  celle  des  Ecoliers  j  ^  beaucoup  plus 

longue  que  la  fuivante. 


en  t 


Pour  64  f. 340  Ms. 

37y  Ms. 100  \.  A. 60  f.  i  Réponfe  8f  %. 

310  34000 

448  60 


192 


20400CO 


Dirifcur  24000  ii 


8^. 


M*1"f"fi  1 
^         1 

Manière  des  Savans  j  en  abrégeant  les  Nombres. 

i(S  on  a  8f 

Pour     #>r. jif^Ms. 

ifisMs. ;jS0  6i.A. ^0  f.  I  R(5ponfe  8j-  %. 

Cette  forte  de  Règle  fe  nomme  la  Règle  conjointe  ,  qui  eft  la  plus 
propre  &  la  plus  brievc  qu'il  y  ait  pour  faire  ces  quclUons  d'Arbitrages, 
qui  fe  font  aufli  par  des  Règles  de  Trois,  mais  le  chemin  en  ell  bien  plus 
long.  Les  Règles  feront  travaillées  par  la  plus  courte  m.micrc,  en  abré- 
geant ou  racoiircidant  les  Nombres  autant  qu'il  fera  ppflîblc  de  le  faire  > 
ce  qui  ell  une  des  beautez,  6c  des  plus  grandes  uliliicz  qu'on  puifll*  tirer 
de  l'Arithmétique.  • 

M  m  m  m  11 
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Il  faut  regarder  la  Règle  conjointe  comme  une  Règle  de  Trois,  quoi- 
que compolce  de  plus  de  nombres:  ainfi  les  premiers  nombres  qui  font 
l'un  fous  l'autre,  font  les  Divifeurs,  qu'il  fliut  multiplier  l'un  par  l'autre 
pour  en  faire  un  Divileur  gênerai.  Les  nombres  du  milieu  font  des  mul- 
tiplicateurs, ainfi  que  le  troifième  nombre  avancé.  Cela  étant  remarqué, 
les  nombres  du  milieu  étant  multipliez  l'un  par  l'autre, 6c  enfuite  ce  pro- 
duit par  le  troilîème  nombre  avancé  ,  qui  eft  feul,  il  vous  viendra  un 
produit  gênerai  ,  qu'il  faut  divifer  par  le  Divifeur  gênerai  venu  des  pre- 
miers nombres. 

Cette  Inftruftion  générale  fervira  pour  toutes  les  autres  queflions  d'Ar- 
bitrages. 


B.  d'Amflerdam  ordonne  à  Cadix  de  remettre  fur  Hambourg  à  124. 
gros  lubs  pour  i.  Ducat  de  375.  Maravadis  ,  &  de  tirer  fur  lui  à  ii6.^. 
de  gros  pour  ledit  Ducat.  On  demande  à  quel  prix  fera  le  Change  en- 
tre Amfterdam  &  Hambourg.  Réponfe,  à  32it  fols  pour  i.  Daalder  de 
3  2.  f.  Lubs. 

Pour  X2#  ^-  lubs  I  Ducat 

I   Ducat  126  %.  A.  2;i  f.lubs  I  Rép.  32|f  f. 


8 


ioo8  (i 


i^^x  1  32  {f  f. 
iii 
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C.  d'Amfterdam  ordonne  à  Hambourg  de  remettre  fur  Lisbonne  349. 
gros  lubs  pour  i.Cruzadc  de  400.  Rés,  6c  de  tirer  fur  lui  a  }  j.  fpour  i. 
Daalder  de  u-  ^-  Lubs.  On  demande  à  quel  prix  fera  le  Change  entre 
Amllerdam  &  Lisbonne.  Rcponfe,  à  fo;!  .S.paVCruzade  de  400.  Rés. 


on  a 


Pour   I  7^ 49  s  lu^s 

3i  1.  lubs 33  f-  A-  I  ^    |R(5p.  fo  H  S. 

147 
147 


1617  Xi*('7  1  5-0  iî  ^^ 
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D.d'Amfterdam  ordonne  à  Venife  de  lui  remettre  fur  Gènes  à  1 18.  fols 
pour  un  écu  de  4. Livres  dudit  Gènes,  &  de  tirer  fur  lui  il  95.  %.de gros 
pour  un  Ducat  de  24.  gros,  ou  IZ4.  foldi.  Amfterdam  demande  à  com- 
bien lui  reviendra  le  Change  de  Gènes.  Rcponfe  à  114,1  ^.  pour  une  Pic- 
ce  de  J-.  livres. 

Pour     ^Livres  ■  ii8  foldi. 

iU  Soldi  ^f  \.  A.  j  Livres  1  Rép.  114^^  \. 

31  U 

6 


X 

708  4ft(6 

S  ZSffi  1  ii4îï  §• 
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E.  d'Amfterdam  ordonne  àLivournc  de  lui  remettre  fur  Lion  370.  fols 
tournois  pour  une  Piaftre  de  6.  livres,  6c  de  tirer  fur  Londres  à  ff.  §. 
fterlings  pour  la  même  Piaftre.  On  demande  à  quel  prix  fera  le  Chan- 
ge entre  Amfterdam  &Lion,  fi  celui  d'Amfterdam  fur  Londres  eftà35. 
g.  4.  S.  pour  une  <^  ilcrling.  Réponfe  à  8/^1  ^.  pour  i .  V. de  60.  f.  tour- 
nois. 


Mm  m  m  2  Pour 


644 


LE    NEGOCE 


14        on  a 

Pour    f'fi  f. 

XPiadre  - 

;tiij5fterl. - 


X  PiaQre. 

s%  %.  Herling. 

1 1 

36i  HA.  


66 


399f 
J199  § 


XX9(9 

in 
% 


^sâ  h- 


Ces  nombres  font  racourcis  par  f .  &  par  3. 


F.  d'Amfterdam  ordonne  à  Gènes  de  remettre  fur  Lion  à  21p.  V  d'or 
fol,  pour  100.  A  de  Marc,  &  de  tirer  fur  lui  à  (>8.  S.  de  gros  pour  une 
pièce  de  5.  Livres.  On  demande  à  quel  prix  fera  le  Change  entre  Am- 
ftcrdam  Se  Lion.  Réponfc,  à  841TI  ^.  pour  un  écu,  de  60.  f,  tournois. 


Pour  219  V 


^  Livres 


100  A  de  marq. 
à    9f  Livres. 


^^0  Livres. 

98  ^^.  A.    , 


I  AiRcp.  14,11  §. 


1J04 
1692 

18424  ^. 
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G.  d'Amfterdam  ordonne  à  Genève  de  tirer  fur  Paris  à  ii5.  écusd'or 
fol  pour  100.  écus  en  cfpece  de  Genève  ,  6c  de  remettre  fur  Amfterdam 
à  joi.  iS.  de  gros  pour  un  écu  en  elpece.  On  demande  à  combien  re- 
viendra le  Change  d'Amilerdam  pour  Paris.  Réponic,  à  Soif  \.  pour 
un  écu  de  60.  f.  tournois. 


Pour 
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63  on  a  50 

Pour  X;i^vd'orfol X00Vde  Gcncve. 

iV de  Genève  loiJjA. ——  i  Vd'or  fo!  I  Rcp.  8o;-f  §. 

10 


505-0  (i 

fi 


H.  d'Amftcrdam  ordonne  à  Lion  de  remettre  fur  Leipfic  à  110.  Rix- 
dales  pour  100.  Ecus,  &  de  tirer  fur  lui  86.  ^.  de  gros  pour  i.  Ecu.  On 
demande  à  quel  prix  fera  le  Change  entre  Amftcrdam  Se  Leipfic. 

Réponfe  à  jpj  f  argent  courant  pour  i  Rixdale  de  24.  gros. 

on  i 
Pour    IIP»   Bo 100    V 

i  V 86^  A.  I  Ç,  I  Rcp.  39  il  f. 

860  §     *         ^(2 

gd^  1 78  t!  %  ou  39  Ti  r. 

XXX 
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I.  d'Amftcrdam  ordonne  à  Paris  de  remettre  fur  Hambourg  à  m.  V 
pour  100.  Rixdales  de  48.  fols  lubs  ,  &  de  tirer  fur  lui  à  85.  S.  de  gros 
pour  un  Ecu  de  60.  fols  tournois.  On  demande  à  quel  prix  reviendra  le 
Change  entre  Amftcrdam  Sc  Hambourg.  Réponfe  à  31  ,^f,  pour  un 
Daalder  de  32.  f  lubs. 
10 

/0  on  a  37 

Pour  X?**^  Ço  fo"t  X/P  Daeld. X/x  V 

iV -»/^A. Daeld.  |Rép. 31  Jf. 

17 


/»X(9 


6a^|  §  ou  31  ,?  f. 


zj-9 
37 

629  §. 


XX0 

Les  nombres  ci-deflus  font  racourcis  par  3 .  6c  par  f. 

M  m  m  m  3  L.  d'Amf- 


6^6  LENEGOCE 

L.  d'Amfterdam  ordonne  à  Lille  de  remettre  à  Paris  à  96.  §.  de  gros 
de  Flandres  argent  de  Change  pour  un  Ecu  de  60.  f.  tournois ,  &  de  ti- 
rer fur  lui  à  1 12.  de  Lille  pour  Cent  d'Amfterdam.  On  demande  à  quel 
prix  fera  le  Change  entre  Amfterdam  ôc  Paris.  Réponfe  à  Sj-y  pour  i 
Ecu  de  60.  f.  tournois. 

Lille  A  Lille 

XXX 100  0  i  Réponfe  8f;  §. 


7  6 


600. 


/*00  I  Sfj  ^. 


ti 
Autrement. 

Pour  I  V  " 9<5    Lille 

112  Lille 100  A.  — —  I  V I  Re'p.  85-^  d. 


M.  d'Amfterdam  ordonne  à  Paris  de  remettre  fur  Lille,  à  p5.  §.  de 
gros  de  Flandres  argent  de  Change  pour  1  Ecu  de  60.  f  tournois  j  &dc 
tirer  fur  lui  à  8f .  S.  par  Ecu.  On  demande  à  quel  prix  doit  être  le  Chan- 
ge pour  Cent  d'Amfterdam  fur  Lille.  Réponfe  ni', Me  Lille,  pour 
Cent  d'Amfterdam. 

A.  Lille  A. 

Pour  %i  % 96 %<i>i,  I  Réponfe,  à  mif. 

17  20  20 


1920  (I 


tit^  I II20,  pour  Cent. 

n 


N.  d'Amfter- 
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N.  d'Am(îerdam  ordonne  à  la  Rochelle,  de  remettre  fur  Hambourg 
à  113.  Ecus  pour  100.  Rixdales  de  48.  fols  Lubs  ,  &  de  tirer  fur  lui  à 
I4f.  livres  tournois  pour  100.  florins  de  Banque.  On  demande  à  com- 
bien lui  peut  revenir  le  Change  fur  Hambourg.  Réponfe  à  53;,-  f  pour 
I  Daelderde  31.  f.  Lubs. 

Z  on  a 

Pour  100  Ço,  font  X^0  Daeld. IZ3  V 

I  V  ■"      i  Livres. 

i\s  Livres i^^  fl.  A. i  Daeld.  |  Rép.  33=1  f. 

î) 2 

^9 


246  florins. 
20  f. 


(i 


1f9^9i  X/(7 

î) iH  !  33  \i  fols. 


9S4f. 


*li^ 
^ 


O.  d'Amflerdara  ordonne  à  Londres  de  tirer  fur  lui  à  361  ^  de  gros 
pour  I.  livre  fterling  de  zo.  fchelings,  ou  de  240.  §.  fterlings;  &  de  re- 
mettre fur  Paris  à  47.  ^.  fterlings  pour  i.  Ecu  de  60.  fols  tournois.  On 
demande  à  quel  prix  fera  le  Change  entre  Amfterdam  Se  Paris.  Répon- 
fe, à  Sjfè  §.  de  gros  pour  i  V  de  60.  f.  touruois. 

on  a 

Pour  I  V 47  %  fteriing. 

20^  fterl.  —  36iJ5  A.  — .  i  V  I  Réponfe  8j||  %. 

282, 
141 


P.  d'Amfterdam  ordonne  à  B.  de  Hambourg  de  lui  remettre  fur  Cadix 
à  118.  ^  lubs  par  Ducat  de  375.  Maravadis,  &  de  tirer  fur  Londres  à  34. 
g.  7.  ^.  lubs  par  Livre  Sterling.  Si  le  Change  d'Amfterdam  fur  Londres 
cft  à5f.^8.ii  de  gros  patc^  llerling.On  demande  a  quel  prix  reviendra 

le 


648  L  E    N  E  G  O  C  E 

le  Change  entre  Amfterdatn  6c  Cadix,  Réponfe  à  m  Ifl  %de  gros  pour 
I  Ducat  de  375".  Maravadis. 


35"  n  8.  §  de  gros. 
12  n. 


on  i 


Pour  I  Ducat iiS  S,  liibs  428  ^  de  gros. 

415- §  lubs —       I  c^lkrling. 

combien 

ij^ncr. 418^^ A. I  Ducat  |  Rcp.  m  f'?  ^ 

944  (i 

34  J5  7^1ubs  236  f 

Il  n  472  ^0(89 

Sfijfi^  I  121  |?f  gros. 


41  y  S  lubs.  Joy04^ 


*X/- 


Qid'Amfterdam  ordonne  à  Anvers  de  lui  remettre  mille  écusfurBour- 
deaux  à  8 2.! 8  de  gros  par  écu  de  60.  f.  tournois,  &  de  tirer  fur  lui  à  z. 
pour  100.  perte  à  la  Lettre  (ou  pour  le  Tireur.)  On  demande  à  combien 
reviendra  le  Change  d'Amilerdam  fur  Bourdeaux.  Réponfe  à  83  H  ^de 
gros  par  écu  de  60.  fols  tournois. 

on  a     4T 

Pour  I  V g;i  Ç  Anvers. 

j^^Anv. 100  A. I    V  I  Rép.  83  II  ^  ,    qui   eft   un  peu 

49  — —  plus  de  83I  gros. 

4100  (3 

#X?>!^  I  83!^  gros. 

* 


R.  d'Amftcrdam  ordonne  à  Dantfic  de  remettre  fur  Hambourg  à  114. 
gros  Polonois  par  Rixdale  de  48.  f.  lubs,  £c  de  tirer  fur  lui  à  276.  gros 
A'olonois  par  Livre  de  gros  de  6.  florins  pièce.  On  demande  à  combien 
reviendra  le  Change  d'Amfterdam  fur  Hambourg.  Réponfe  à  33.,-  fols 
car  Daclder  de  31.  f.  lubs. 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  649 

+*f.  lubs —  XX^gros  P. 

^t0gios  P. ^  flo.  A. Zi  f.  lubs  1  Rép.  2  33  ,;-  f. 

ff  20  f.  ^ 


13 


760  f.  #(i 


S.  d'Amfteidam  ordonne  à  Leipfic  de  remettre  fur  Francfort  à  loo- 
Rixdales  de  }o.  gros ,  pour  96.  Rixdales  de  Francfort  de  yo.  Crutzcrs 
courans,  8c de  tirer  fur  lui  à  40.  fols  argent  courant  parRichedale  de  30. 
gros.  On  demande  à  combien  reviendra  le  Change  d'Amfterdam  fur 
Francfort.  Réponfe,  à  8jj  §  argent  courant  ,  par  florin  de  6^.  crut- 
zcrs de  Change. 
3 

if  ^  franc. ■f.<f,<^  Ço  Leipfic. 

I  Ço  Leip. #ji  f.  A. I  flor.  franc.  ]  Rcp.  83;  %. 

S 


X^/  I  41  1  f-  ou  83  i  gros. 


Zi 


T.d'Amfterdam  ordonne  à  Breflau  de  remettre  fur  Hambourg  à  1.  pour 
cent  avance  pour  la  Lettre  ,  6c  de  tirer  fur  lui  à  35.  f  par  Rixdale  de 
30.  gros.  On  demande  à  combien  reviendra  le  Change  d'Amfterdam  fur 
Hambourg.     Réponfe  à  36;?  f  par  Daelder  de  31.  fols  lubs. 

on  3 

Pour  100  H. 102  B. 

I  ^  B. 36  f.  A.  I.  Daeld.  H.  |  R^p.  à  36  if  f. 

612 

306 

361^^1 1 S 
XfSplîj- 


Nnn  n  yfatre- 
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Autrement 

^^ 
H.  fi^i^ loiB. 

13.       1  Ç,  i^S  r.A.  I  Daeld.  H.  I  Rép.  36  1|  f. 

9  (I 
X^ 

918  f.       j^xcsis^^iin 

V.  d'Amfterdam  ordonne  à  Francfort  de  remettre  à  Ausbourg  à  ppj 
Rixdales  pour  loo.  dudit  Ausbourg,  &  de  tirer  fur  lui  à  i26i  pour  100, 
d'Amfterdam.  On  demande  à  combien  reviendra  le  Change  entre  Am- 
fterdam  &  Ausbourg.  Réponfe,  à  7811!  d'Amfterdam ,  pour  loo.d'Aus- 
bourg. 

on  a 

Pour  ii><t>  d'AusboiTrg  991  Francfort. 

116:^  Francfort    100  A, Xjïiizi  d'x\usbourg  I  Rép.  78îlf 

s'f'S  9950 

î) 4 

loi  .  (8 

5) •     ts^?>  1 78ïtï- 


7960 


x?*xx 

X0 


J.  M.  d'Amfterdam  ordonne  à  fon  ami  de  Bourdeaux  de  lui  remettre 
mille  Ecus  qu'il  lui  doit, à  2.  ufances,  fur  une  des  }.  places  fuivantes,  la 
plus  avancageufe  pour  lui ,  6c  pour  oii  les  Changes  font ,  fçavoir , 

fAmfterdam,  à  82.  %  de  GrosT 
Sur<  Londres,  à  fo.  S  Scerlings      >par  Ecu  de  60.  Sols  tournois. 

[_Hambourg,  à  42.  Sols  Lubs  J 
Si  le  C/hange  d'Amfterdam  fur  Londres  eft  à  3  3  J6  ^S  de  gros  par ç^: 
ftcrling,  &  kir  Hambourg  à  33'  f  par  Daelder  de  52.  f  Lubs.  On  de- 
mande quelle  des  3.  Villes  eft  la  plus  avantageufe  de  remettre  pourj.  M. 
Réponfe,  fur  Hambourg,  puis  qu'il  y  reçoit  plus  que  fur  les  2.  autres: 
&  fur  Amfterdam  la  plus  préjudiciable. 


Pour  I  cC  ft. 3  3  î!  ^.  % fo  S  ft. 

32  fL 334f     42f.L. 


Rép.  8  3  J  vS  fur  Londres^ 
Rép.  8 7 li-*^  fur  Hamb.  >par  v. 
82,sfurAmfterd.]) 

L.M. 
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L. M.d'Amfterdam  remet  à  J.M.de  Rayonne  trois  mille Ecus  à  84. s 
parEcu  de  60.  f.  tournois,  avec  ordre  de  les  remettre  fur  Lisbonne  à  7fo. 
Rés  par  Ecu.  De  Lisbonne  il  les  fait  remettre  à  JVladrid  à  2i)6o.  Rés  par 
Pillole  d'or,  de  40.Réaiix  monnoic  nouvelle,  faifant  i  5(^0.  Maravadisj 
pour  qu'on  lui  en  fade  le  retour  de  Madrid  fur  Amllerdam,  ce  qu'on  fait 
à  104.  S.  par  Ducat  de  375.  Maravadis    On  demande  à  combien  lui  re- 


qu'il  ne  lui  a  coûté  que  84  §  :  fauf  à  déduire  Provifion  Se  Courtage 

Manière  ordinaire. 


Pour  I 

V  - 

750 

Rés. 

y  CiKCi  T<  f^c 

,  T  "•  t^rt 

Ms 

iJT 

Ms.. 

— — .    104 

^  A. 

14800 

20710 
8880 

1360. 

750. 

I  1  lOOOO 

68000 
9510 

1020000. 

104. 
4080000 

10200000 

iiiii'^H 

106080000 

u 

9?!^^ 


Manière  des  Savans,  en  abrégeant  les  nombres  dn  Divifeur,, 
contre  ceux  des  Multiplicateurs. 

»    V ti^  R-      ^^24 

37      Ufi:^  R. iiÉ^  M  s.  1 7  '  ^^ 

j^^yMs. 104  %K.  I  y.  I  Rcponfeçîl;  ^,  Reçoit. 

(2  34  84    ^1  Donne. 

^o(r  

iSif'  I  9fr7  i  416  Refte  iifj^,  Gain. 

312 

iti  

Nnn  n  z  I.L. 
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I.L.  d'Amfterdam  ordonne  à  P.  L.  de  Bayonne  de  lui  remettre  deux 
mille  Ecus  (qu'il  lui  doit)  à  vue  lurBourdeaux,  à  i.  pour  Cent  de  perte 
pour  le  Tireur}  avec  ordre  à  l'Ami  de  Bourdeaux  de  les  remettre  à  vue 
fur  Paris,  ce  qu'il  fait  à  z.  pour  Cent  de  fon  avance  ,  ou  perte  pour  le 
Tireur.  Son  Correfpondant  de  Paris  lui  remet  les  iooo.  V  fur  Amfter- 
dam,  à  8i.  ^.  par  Ecu  de  60.  f.  tournois.  On  demande  fi  de  cette  ma- 
nière il  y  trouve  plus  d'avantage,  que  s'il  en  avoit  fait  faire  le  retour di- 
reftement  de  Bayonne  à  84.  v^.  par  Ecu.  Réponfe,  non,  parce  qu'il  nere- 
cevroit  que  Sji  §.  (à  peu  de  chofe  près)  au  lieu  que  diredemcnt  de 
Bayonne  il  en  recevroit  84.§.par  Ecu:  fans  compter  le  temps  pluslong^ 
&  les  frais  plus  gros. 

on  a 

Pour  lit  de  Bayonne  100  à  Bourdeaux. 

II 

ix  Bourdeaux  X^i^s  Paris. 

49  50 

i  V  Paris   ii  %.A.  — — •  i  A  de  Bayonne. 

9 

49  jo 


II 


4yo  (î6 


49                                                            ICO  X^*(3 

49  ■^i-sS)»f«  I  83ff}  %. 
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Si 


Un  Marchand  d'Amfterdam  tire  fur  fon  ami  de  Madrid  ,  une  Lettre 
de  Change  de  1000.  Ducats  (monnoie  nouvelle)  à  102  S  par  Ducat, 
&  lui  remet  pour  fon  rembourfemcnt  1000.  Ducats  fur  Cadix  (monnoie 
vieille  ,  qui  vaut  25.  pour  cent  plus  que  la  nouvelle)  qui  lui  coûtent 
125  ^^  par  Ducat.  Si  l'Ami  de  Madrid  ne  peut  negoticr  la  Remife  fur 
Cadix  qu'à  2.  pour  cent  de  fa  perte  ,  on  demande  combien  le  Mar- 
chand d'Amfterdam  a  gagné  ou  perdu  fur  cette  pai'tie.  Réponfe,  per- 
du li  fiorm. 


.1   ■■; 


Lea 
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Les  1000.  Ducats  que  le  Marchand  remet  à  Madrid  fur  Cadix,  font 
audit  Madrid  I2J-0.  Ducats,  parce  que  la  monnoic  vieille  à  Cadix  vautzf. 
p.  cent  plus  que  la  monnoie  nouvelle  de  Mudnd.  Ainfi  les  looo.  Ducats 
de  Cadix  t'ont  1150.  Ducats  de  Madrid.  Cela  pofé  pour  vrai,  travail- 
lez comme  fuit. 

Reçoit 
100 
1  perte 

donne  donne 

100  . 98 lijoDuc.]  vient  12 2f.  Ducats qu'onre- 

çoit  à  Madrid  pour  les  1000. 
Duc.  fur  Cadix  (faifant  i  ifo.) 
négociez  à  2.  p.  c.  de  perte. 
Il  faut  fupofer  que  l'on  tire  fur  Madrid  la  fomme  quiyclt  de  A.d'Am- 
llcrdam  ,  quoique  la  queftion  (qui  ell  mal  énoncée)  dife  qu'on  y  a  tiré 
1000.  Ducats  à  lOi.  \.  ainfi  il  faut  tirer  les  izzy.  Ducats  rellans  à  Ma- 
drid. 
Duc.  S.  Duc. 

I  ibz liif /Vient  3  iijîflorins.Reçoitpour  la  Traite 

\     fur  Madrid. 

Remife  fur  Cadix. 

Duc.  S.  Duc. 

I  lif  looo^Vient  Ji2f.  Paye  fur  Cadix 

*-  31231  Reçoit  fur  Madrid,  ■ 

Réponfe,  i^  perte. 


Un  Banquier  de  Paris  ordonne  à  un  Correfpondant  de  Francfort  ,  de 
commettre  un  Négociant  d'Anvers  pour  tirer  fur  Londres  d^  1 1 1.  1 1.  J?. 
11.^.  fterlings  à  34.  g.  jj  §.  de  gros  par  r^  fterling  ,  &  en  remettre  la 
valeur  par  lui  reçue  audit  Ami  de  Francfort  à  8i^  vS.  de  gros  par  florin 
de  ôj.crutzers  de  Change:  avec  ordre  à  ce  dernier  de  la  lui  rcmettrefur 
Paris  à  74I  crutzers  de  Change  par  écu.  Le  Correfpondant  d'Anvers  ne 
trouve  à  tirer  fur  Londres  qu'à  34.  ^.  ii  §.  de  gros  par  d^  flerling,  au 
lieu  qu'il  remet  fur  Francfort  à  82^  i»  de  gros,  félon  l'on  ordre.  On  de- 
mande à  quel  prix  l'Ami  de  Francfort  doit  remettre  au  Banquier  de  Pa- 
ris, fuivant  fon  ordre  aux  prix  marquez.  Réponfe,  à  74;IU  crutzers  de 
Change  par  écu. 

N  n  n  n  3  Quand 
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J?  crut.  g 

il  remet  à  combien  pour         ,  i  n  >■  >i» 

Quand  il  tire  a  i^'A 74I  54-+I  !  Rep.  744f<  crut. 


137 
6p 


827 
8 

6616 


ipP 


C47^ 


^/S'X^ 


^19 
136 


2-P9 

I47fi 
I47fi 
3^78 

4poo5i 


Preuve  félon  l'ordre. 


Pour  8218- 


74|crutz. 


.  ôfCreutfers. 


Preuve  félon  le  cours. 

on  a 

Pour  82^  S ôfcreutzers. 

74rf;|crut. I  V  344^  i) 


Rép.4Ti;f^V[ 


} 


Rép.4if{i!Vl 


égal  pour  i.(^ 
fterling. 


Cette  Queflion  fut  vivement  agitée  à  Paris  ,  il  y  a  quelques  années, 
entre  Mrs.  Barréme  &  Irfon  ,  iVlaîtres  d'Ecole  Jurez  ,  &  mérita  d'être 
portée  comme  quelque  chofe  de  rare  dans  la  Chambre  des  Comptes  de 
ladite  Ville.  Ils  ne  la  firent  que  par  fix  Règles  de  Trois,  ainfi  qu'on  le 
peut  voir  dans  le  Traité  d'Arithmétique  de  Mr.  Irfon ,  imprimé  à  Paris, 
quoi  qu'elle  fe  puiffe  faire  par  une  feule  Règle  de  Trois ,  comme  je  l'ai 
faite  ci«deflus}  ce  qui  fait  voir  qu'elle  eft  facile  à  réfoudre,  6c  qu'il  ny  a 
aucune  rareté. 

Fin  des  Arbitrages. 


G  H  A- 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M. 
CHAPITRE    XLV. 


6y; 


Contenant  diverfes  Règles  cnrieiifes  fur  le  Négoce  ,   ^  fur  le 
Change  des  principales  Villes  de  l'Europe  ^ 

Par  Jacques  Mondoteguy. 

LEs  Queftions  font  faites  jufqu'à  la  Règle  de  Trois  ;  car  je  fupofe  que 
tous  ceux  qui  les  voudront  faire,  ne  doivent  pas  ignorer  ladite  Règle, 
que  les  Anciens  ont  nommé  par  excellence,  à  caufc  de  fi  beauté  &  de 
fa  grande  utilité,  la  Règle  d'or.  Elle  efl:  appellée  Régie  de  Trois,  par- 
ce qu'au  moyen  de  j.  nombres  connus  ,  nous  en  trouvons  un  quatrième 
inconnu  que  nous  cherchons.  Pour  la  bien  difpofer  il  faut  que  le  premier 
&  le  troificme  nombre  foient  de  même  efpcce  ,  ainfi  que  le  fécond  avec 
le  quatrième  qui  cil  la  Réponfe  qu'on  cherche. 

Cela  étant  connu,  il  faut  multiplier  le  fécond  &  le  troidème  nombre 
l'un  par  l'autre ,& divifer  le  produit  qui  en  viendra, par  le  premier  nom- 
bre, pour  avoir  le  quatrième  qui  ell  la  Réponfe. 

Exemple. 

I.  Un  Marchand  d'Amftcrdam ,  qui  veut  partir  pour  la  Foire  deLeip- 
fic  en  Saxe,  a  befoin  pour  faire  Ion  voyage  de 400.  Ducats  d'Allemagne, 
qui  valent  f.  florins  &  f.fols  pièce.  UnChangeur  Juif  lui  en  demandez, 
fols  de  profit  fur  chacun ,  &  les  lui  vend  à  cette  condition.  On  demande 
combien  de  florins  le  Marchand  doit  donner  pour  les  400.  Ducats.  Ré- 
ponfe, 1140.  florins. 

fl.  5  -  f 

2  profit. 


Ducat   il  donne 

Pour  I  ■'         fl.  f 


combien      DuCatS 

400 

à       5    -   7 


2000 
100 

40 


Réponfe,  2140  florins. 


Com« 
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II.  Combien  de  florins  faut-il  donner  pour  lOo.Rofenobles,  à  1 1. flo- 
rins pièce,  fi  on  donne  pour  chacun  un  ibl  ôc  demi  de  profic.  Réponfe, 
1107.  florins  ÔC  10.  fols. 

î  Rof.    ,  fl:  II  -  lî    .      .       100.  Rof.  1  Rép.fl.  1107-10. 


III.  Combien  de  pièces  de  30.  fols  faut-il  donner  pourzfo.  Ducats,  àj". 
florins  pièce,  fi  on  donne  i.  pour  Cent  de  profit.  Réponfe,  841!.  pièces. 

zjo.  Ducats, 
à      f  fl. 
profit 


106  I  lifo  fl. 


pièce 


50!^ I  ii6i\û. 


vient  I  zi  florins. 

Rép.  841t.  pièces  de  30.  fols. 


IV.  Combien  de  Rofenobles  de  1 1.  florins  pièce  faut- il  recevoir  pour 
florins  1107-  10.  fols,  û  on  donne  ij  fol  de  profit  fur  chacun.  Réponfe, 
100.  Rofenobles. 

fini- 1; I.  Rof  fl:  II 07-  10. 1  Rép.  100.  Rofenobles. 


V.  Combien  de  Ducats,  valant  5. florins  pièce,  faut-il  recevoir  pour 
iif  6^  florins ,  fi  on  donne  un  demi  fol  de  profit  fur  chacun.  Réponfe  , 
250.  Ducats. 

fl:  f  -  i  I  Duc.  I  Zf6i.  fl.  1  Rép.  ifo.  Ducats. 


VI.  Combien  de  Ducats,  de  f.  florins  pièce,  faut-il  recevoir  pour  841  j. 
pièces  de  30.  fols ,  fi  on  donne  i .  pour  Cent  de  profit.  Réponfe ,  Zf  o.  Ducats. 

841  f  pièces, 
à       30  fols. 

ICI  100  2.fzfo  fols,  (vient  iifo  florins. 

y  fl: I  Duc.  — ■    I  ifo  fl.     1  Rép.     2/0  Ducats. 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  ^^^ 

VII.  Un  Marchand  a  25-20.  florins  en  differcnres  cfpeccs  ,  qu'il  veut 
«changer  pour  Djcatons  de  63.  fols,  Se  pour  Rixdalcs  de  50.  fols  pièce, 
autant  de  l'un  que  de  l'autre.  S'il  donne  fur  un  Ducaron,&  fur  unellix- 
dale  cnlemble  3.  fois  de  profit  :  on  deoiande  combien  de  pièces  de  chacun 
il  recevra.     Réponfc,  400.  de  chacun. 


65  fols. 
5  profit,     de  chacun. 


En  1 16  r  I  ijio  fl.  j  Rép.  400.  de  chacun. 


VIII.  Un  autre  a  f 070. florins,  qu'il  veut  changer  pourDucatons  de 
6}.  fols,  &  pour  Rixdales  de  Banque  de  f  2.  fols  pièce:  mais  il  veut  avoir 
une  fois  plus  de  Rixdales  que  de  Ducatons.  S'il  donne  fur  chaque  Duca- 
ton  un  demi  fol,  &fur  chaque  Rixdale  trois  quarts  de  fol  de  profit,  on 
demande  combien  de  pièces  de  chacun  il  recevra.  Réponfe,  ôoo.Duci- 
tons  &  1100.  Rixdalcs. 

6j  fols. 
fi 


fi 


oJl 


oi 


profit. 


En  i6p  f V-  ^"^a 5070  fl.  !^^P-  ^°^-  S^"'?^^'  ^ 

^  v^.  Rix.j  >  '         I  I  zoo.  Rixdales. 


IX.  Un  Marchand  a  1071.  florins,  qu'il  veut  changer  en  Rofenobles 
de  II.  florins,  &  pour  Ducats  de  f.  florins  pièce}  mais  il  veut  une  fois 
autant  de  Ducats  que  de  Rofenobles.  S'il  donne  2.  pour  cent  de  profit, 
on  demande  combien  de  pièces  de  chacun  il  recevra.  Réponfe,  50.  Ro- 
fenobles, &  100.  Ducats. 


Ooo  0  1  Rof. 
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100. 


lOi 


I  Rof.  II.  fl. 
profit,     i  Duc.  10. 


100 


I  Rof.  II  tî. 
a  Duc.  10 


zi 


il  fl.  I  vient  fi  fl:  profit. 
o?i  profit. 


En  2if,^  <  l  p,°J,"  \—  1071  fl.  I  Rcp.  foRof. 

jiutrement. 
1071.  fl.  I  vient  lOfo.  florins. 


ri  Rof.  ^, 
\i  Duc, 


\ iofofl.!^">    fo.Rofrnobks, 

j  -'         }     ce  100.  Ducats. 


X.  Combien  de  doubles  Piftoles  de  iS.Piftoles  de  p.  &  Angelots  dej. 
florins  pièce,  aura-t'on  pour  ij-pr».  florins}  fi  on  veut  avoir  une  fois  au- 
tant de  Pirtoles  que  de  doubles  Pilloles,  &  3.  fois  autant  d'Angelots  que 
de  Pilloles,  6c  qu'on  donne  pour  les  avoir  z..  pour  Cent  de  profit.  Ré- 
ponfe,  20.  doubles  Piftoles,  40.  Piftoles,  Se  120.  Angelots. 


D;  P: 18 
F:     9 

A:    7 


I 

2 
6 


18  flor. 

18 

42 


ÏOO 


z'.  78  I  vient  il.  profit. 

m 

I  D.P. 
En  79ï% ■;  --  P- 

6   A. 


L   6  A.        ) 


1  jpy.  S. 


Rcponfe,   20.  doubles  Piftoles,  40. Piftoles  &  110.  Angelots. 


Xf.  A  d'Amftcrdnm  remet  fur  Hambourg  à  vijc,  une  Lettre  de  Chan- 
ge de  1031.  Daelders,  à  31^.  fols  parDaelder.  On  demande  combien  A 


doit 
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doit  payer  pour  cette  Lettre  à  Amfteidam.  Réponfe,  fl.  i(î8p.  i8.  fols. 
I.  Dacl.  pi  f.  loji.  Dael.  |  Rép.  fl.  i68p.i8. 


XII.  A.  d'Amfterdam  remet  fur  Francfort  une  Lettre  de  Change  de 
1000.  florins ,  de  6  5 .  Crutzcrs  chacun ,  à  8f.  î^.  par  florin.  On  demande 
combien  A.  doit  payer  pour  cette  Lettre.   Réponfe,  fl.  212;-. 

1000  fl.  de  Francfort, 
40^ I  fl. 8fooo  iS.  Rép,  2i2f.  florins. 


XIII.  B.  de  Londres  remet  à  A.  d'Amfterdam  une  Lettre  de  Change 
dedC3ii-  10.  j)  Iterhngs,  à^j\.g  par  livre  flerlmg.  On  demande  com- 
bien A.  doit  recevoir  pour  cette  Lettre.  Réponfe,   fl.  3f  i  j.  ii{.  fols. 

I  (fi  37-  g  312'--  cCI  Rép.  fl.  3fi5- 11;.  fols. 


XIV,  Si  le  Change  d'Amfterdam  furDantzic  eft  à  ijo.  gros  de  Polo- 
gne pour  i.ffiàe  gros,  on  demande  combien  de  livres  de  gros  doit  don- 
ner A.  d'Amllerdam  pour  recevoir  à  Dantzic  4600,  florins  de  Pologne  j 
de  30.  gros  chacun.  Réponfe,  600.  (fi:  de  gros. 

4600  flor. 
30  gros. 


2}o  Gros  I  cC  138000  gros,  |  Rép.  600. (fi. 


XV.  B.  de  Rouen  remet  à  Amfterdam  Soo.  Ecus,  àpp.S,  à  payer  par 
Banque,  s'il  veut  les  recevoir  par  Caille,  ou  en  argent  courant  ,r.'\gio  à 
3^.  pour  cent.  On  demande  combien  A. recevra.  Réponfe,  fl.  1044-  7. 

800  Ecus. 
Banco  Caiiïe  à  pp  i< 


100  103! 7P100  8J  Rép.  fl.  :o44-7. 

Ooo  o  1  XVL 
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XVI.  A.  d'Amfterdam  remet  fur  Middelbourg  800,  r^  de  gros,  à  li 
pî.  de  perte  pour  Middelbourg  ,  cela  veut  diic  que  A.  ne  doit  donner 
que  pSi.  pour  recevoir  100.  audit  Middelbourg.  On  demande  combien 
A.  doit  payer  en  Banque  pour  cela.  Réponfe,  4728.  florins. 

800   r^ 
à       6  florins. 

100  Midd.  98;.  Amft.  4800  fl.  1  Rép.  4728.  florins. 


XVII.  B.  d'Anvers  remet  fur  A.  d'Amflerdam  900.  d^  de  gros,  à  2. 
pl.de  perte  pour  A.  ou  gain  pour  B.  On  demande  combien  A.doit  payer 
pour  cela.     Réponfe,  ffoS.  florins. 

900  ^ 
à     (î  fl. 

100  Anv.  101.  Amft.  _—  5400  fl.  1  Rép.  ffo8.  florins. 


XVIII.  C.  de  Lille  doit  à  B.  d'Amflerdam  600.  Livres  de  gros,  ou 
3500.  florins  argent  de  Banque,  que  B.  lui  tire  à  iik  p^.  de  perte  pour 
C.  on  demande  combien  C.  doit  payer  à  Lille.  Réponfe,  4374.  Livres 
argent  courant  de  Lille.  .     . 

fl.                        Livres.  fl. 

100. Amft izii.Lille 5600.  Amft.  I  Rép.  4374.^2  de  Lille. 


XIX.  B.  d'Anvers  tire  fur  A.d'Amfterdam  d^  500.  de  gros  à  2l-p1.de 
perte  pour  A.  On  demande  combien  A.doit  payer  pour  cela.  Réponfe, 
507f.  florins. 

îoo.  c^ 
à      6.  fl. 


100  Anv.  lozî.  Amft.  ,  3000.  fl.  |  Rép.  3 07 j".  florins. 

XX. 
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XX.  B.  d'Anvers  tire  fur  A.  ci' Amlkidamc^  foo.de gros,  à  z'pî avan- 
ce pour  A.     On  demande  combien  A.  doit  payer  pour  cela.  Rcponle, 
9:6.  16.  i)\l.  penings. 


fl 


loiv  Anv. 


100  Amft. 


f09  r^ 
à      6   fl. 

3000  tl.  I  Rcp.  fl.  1^16.  16.  pH. 


XXI.  A  d'Amfterdam  remet  à  Cologne  une  Lettre  de  Change  de 
800.  c^  de  gros  par  Banque,  à  lî  pi.  avance  pour  Cologne,  ou  perte 
pour  A.  fi  l'Agio  de  Banque  eft  à  3.  p|.  On  demande  combien  A.  doit 
payer  pour  icelle  en  argent  courant.  Réponre,fl.  foiS.  3^  lois. 

800  d^ 
à     6  fl. 


100  Colog. . 
100  Banque. 


IOI-.  Amft. 
.103.  Caifle. 


4800 fl.  1vient4872.fl.de  Banque. 
4871  fl.  iRép.fl.foiS.  5;. 


XXII.  A.d'Amfterdam  veut  remettre  à  Rouen  1 100.  r^  de  gros.  Si  le 
cours  du  Change  eft  à  99.  gros  parEcu  de  60.  fols,  on  demande  de  com- 
bien d'Ecus  doit  être  la  Lettre  de  Change.  Réponfe,de  i666f.  écus. 

liooc£ 
à       6fl. 


99  § 


I   V 


6600  fl. 

40  «. 


264000^  I  Rép.  i666\.  V 


XXIII.  A.  d'Amfterdam  veut  remettre  fur  Francfort  3340-  florins  de 
Banque.  Si  le  cours  du  Change  cil  à  85;^  par  florin  d'Allemagne  de6f, 
crutzers  ,  on  demande  de  combien  de  florins  d'Allemagne  doit  être  la 
Lettre  de  Change.  Réponfe,  de  1600.  florins. 


Ooo 


5 


334^. 
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3340  fl. 
à      40  ^ 


831  a  I  fl.  d'Allem,  135600  %  I  Rep.  1600.  fl.d'AUem. 


XX[V^B.de  Hambourg  doit  ;i  A.d'Amrterdam  1080.  florins  de  Ban- 
que, que  A.  lui  tire  à  35*.  fols  par  Daelder  de  31.  fols  lubs.  On  denaan- 
de  de  combien  de  Daelders  doit  être  la  Lettre  de  Change.  Réponfe,  de 
6^0.  Daelders. 

loSo.  fl. 
à       20  fols. 


^jifols  I  Daeld.  11600  fols  I  Rép.  640.  Daelders. 


XXV.  Si  le  Change  d'Amfterdam  fur  Anvers  efl:  2  p:.  avance  pour 
Anvers.  On  demande  de  combien  de  Livres  de  gros  doit  être  la  Lettre 
de  Change, fi  A.  d'Amflerdam  paye  en  Banque  pour  icelle  fj-o8. florins. 
Réponfe,  poo  c/-  de  gros. 

lOî.Amft 100  Anv.  ffoS.fl.  1  vient  f 400  florins. 

<5.fl. I  c£ j"40o.fl.  1  Rép.   pooc^degros. 


XXVI.  A.  d'Amfterdam  paye  par  CaiOe,  pour  une  Lettre  de  Change 
qu'il  prend  fur  Anvers, fl.  foiX-  3  {.  fols,  donnant  pour  l'Agio  de  Banque  3. 
p5.  fi  le  Change  elT:  à  il  pô. avance  pour  Anvers  :  On  demande  de  combien 
de  Livres  de  gros  doit  être  la  Lettre  de  Change.  Réponfe,  800  d^  de  gros. 

103  CaiOe 100  Banque fl.j-oiS-3T  j  vient  4871  fl.de  Banque. 

loivAmlt 100  Ans'.   fl,  4872-- I  Rép.  b'oo  Livres  de  Gros 

ou  4800  flor. 


XXVII.  Si  le  Change  d'Anvers  (ur  Rouen  eft  à  po.  ^ ,  pour  un  Ecu 
de  6o.fols  tournois.  On  demande  combien  d'Ecus  on  pourra  avoir  à  Anvers 
fur  Rouen,  pour  710  r^  10,  Jj  de  gros.  Réponfe,  ipiii.  Ecus. 
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c^    720   -    10   £. 

^^ 

14410   g. 

Il    (j. 


90  ,^  r  V  i/ipio  s.  j  Rép.  ipii}  V. 

XXVI II.  A.  de  Londres  remet  à  B  de  Paris  600  Ecus,  à  fo.  S.  fter- 
lings  par  Ecu.  On  demande  combien  de  Livres  Iterlings  doit  payer  A. 
pour  cela.  Réponfe,  iif.  <f.. 

600  V 

à  fo  s. 


240  %  ^  1  <^  30000  8  I  Rép.   i2f  c£  flerling. 


XXIX.  B.  de  Francfort  remet  à  C.  de  Vcnifc  460.  Ducats.  Si  le  Chan- 
ge eft  a  i2t.  florins  de  60.  Crutzer?  chacun,  pour  100.  Ducats,  on  de- 
mande combien  de  florins  coûte  cette  remife  à  B.  Réponfe,  561. florins 
li.  Crutzers. 

100 Duc 1 22  fl. Franc 4(îo  Duc.  j  Rép.  fôif  fl.  d'Allemag. 


XXX.  D.  de  Lion  tire  fur  Livorne  une  Lettre  de  Change  de  4000. 
Piaftres,  de  6.  l^ircs  du  Pays,  à  3.  ps.  de  perte  pour  le  Tireur.  Oii  <ie- 
mande  li  la  Fiaflre  ell  égale  à  \'\Lcu  de  France,  combien  d'Ecus  ilrece- 
irra  pour  fa  traittc.     Réponfe,  3880.  Ecus.  ..  vzuQ  v  ■' 

100.  Donne. 
Donne  3.  Perte.  Donne  Reçoit 

lob  97.  Reçoit.  4000  I  Rép.  38^0.  Ecus.   '    ■ 


XXX.  E.deFiorence  dort  à  F.  de  Vénife  8p<5;.  Ecus  d'or,  qu'il  lui  re- 
met à  81'.  Ecus  d'or  pour  100.  Ducats  de  6\.  Livres  chacun.  On  deman- 
de de  combien  de  Ducats  eiUa  Lettre  de  Change.  Réponfe,  1 100.  Ducat?. 

81  •  V  100  Due^  Spôv  V  I  Rcp.  iioo:  Ducits. 
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XXXil.  Si  le  Change  de  Hambourg  fur  Dantzic  eft  à  48.  fols  Lubs 
pour  8).  gros  de  Pologne,  on  demande  combien  de  florins  de  Pologne  de 
30. gros  chacun,  recevra  Hambourg  à  Dantzic  pour  iff  8;.  Daeloers  de 
ji.  lois  Lubs  chacun.  Répoiile,  2943-  fl<J»ins  &  z^.  gros  Polonois. 

iffSî  Daelders. 
à     31  f.  Lubs. 


48  f.  Lubs  8f  ^P 4P87i  r.  Lubs  ',  Rép.  Z94Jl.  Polonois. 


XXXIII.  Si  une  Rixdale  vaut  à  Anvers  8  B  argent  de  Change ,  on 
demande  combien  elle  vaudra  à  Londres,  fi  le  Change  eft  fur  Anvers  à 
33  i)  4  §  P°^^  ""'^  Livre  fterling.     Rcponfe  4^  ^  fterling. 

33^^  zo  B  fterl.  8  S  '  Rép.  4*  ^  fterling. 


XXXIV.  Si  une  Rixdale  vaut  à  Amfterdam  48.  fols  de  Banque,  8c 
à  Francfort  jf.  Crutzers,  on  demande  à  combien  revient  à  Amfterdam 
un  florin  de  Change  de  65.  Crutzers.  Réponfe,  83!  ^,  ou  41I.  fols  de 
Banque. 

7J-  Crutz.  48  fols  6j  Crutz.  |  Rép.  83^  §. 


XXXV.  Si  un  Ducat  de  Hongrie  vaut  à  Dantzic  190.  gros  Polonois, 
on  demande  combien  il  vaudra  à  Amfterdam  ;  fi  le  Change  eft  à  Dantzic 
à  ii8.  gros  Polonois  pour  une  Livre  de  gros.  Réponfe, f.  florins. 

218  %  P.  6  fl.  ipo  ^  P.  1  Rép.  5.  florins.  . 


.  XXXVL  Une  Rixdale  vaut  à  Amfterdam  fo.  fols,  &  à  Coninsberg 
po.  gros  Polonois.  Si  le  Change  eft  à  Coninsberg  à  230.  gros  Polonois 
pour  une  Livre  de  gros,  on  demande  quel  eft  le  plus  avantageux  pour 
Amfterdam,  ou  de  remettre  fon  argent  en  efpeces  ou  par  Ciiange.  Ré- 
ponfe, par  Change  de  14.  gros  Polonois  par  Livre  de  gros  de  6.  florins. 

250 
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230  ^  p.  par  Change. 
j-o  f.  50  \-  P-  (^  fl.  1  vjcnt  216  .^  P.  par  cfpeccs. 

Rép.  14.  §  P.  plus  par  Change. 


XXX VIT.  Si  50.  fols  d'Amfterdam  valent  à  Dantzic  3.  florins  de  Polo- 
gne de  30.  gros  chacun,  &  que  le  Change  y  foit  à  iio.  grosPolonoispour 
uneL.de  gros.  On  demande  quel  eft  le  plus  profitable,  d'envoyer  l'argent 
en  efpeces  ou  par  Change.  Réponfe,  en  cfpeces  de  5.  gros  Polonois  par 
Livre  de  grosj  ou  bien  Amfterdam  donnera  par  envoi  3;  fols  moins  par 
Livre  de  gros  que  par  Change,  pour  avoir  210.  gros  à  Dantzic. 

3    fl.  P. 
à  30  §.P. 


50  f.  i»o  §  P 6  fl.  I  vient  2i<5  ^  P.  par  Efpeces. 

zio  ^  P.  par  Change. 

Rép.      6  ^  P.  plus  par  Efpeces. 
Tour  trouver  la  féconde  Répnfe. 

210  %  P.  — :—  6  fl 9o^^P.  1  vient  jiJ  fols  par  Change. 

50  fols  par  efpeces. 

Rcfle       ly  fol  gain  par  efpeces  plus 
que  par  Change. 

En  f  It  f. î^  f-  gain  <î.fl.  [  Rép.  31  fols,  qu'il  gagne  par 

envoi  en  cfpeces  plus  que  par 
Change  ;  ainfi  il  les  donne  moins. 


XXXVIII.  A.  d'Amfterdam  doit  à  Francfort  1000.  florins  de  6f. 
crutzers  chacun.  On  demande  quel  eft  le  plus  avantageux  pour  A.  d'en- 
voyer des  Ducats  en  efpeces,  qui  valent  à  Amfterdam  5.  florins,  &  * 
Francfort  ifo.  crutzers  j  ou  de  remettre  par  Change  à  8f  §  par  florin 
de  Francfort,  6c  combien  cela  diftere  fur  toute  la  partie.  Réponfe,  par 
efpeces  A.  payeroit  plus  que  par  Change  fl.  41t.  fans  les  fraix  de 
l'envoi. 

Ppp  p  1000 
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1000.  florins. 
6).  Cruczeis. 


ifo.Crutz f  fl fifooo.  Crutzei-s.    Vient zi<?(5|fl. par  Efpeces 

I.  fl,  8)-  ^i 1000. florins.        VMenc  21  zj- fl.  par  Change 


Rép.     4i|.  plusparEfpec. 


XXXIX.  Si  un  écu  de  France  vaut  à  Amfterdam  ij.  florins,  6c  à 
Dantzic  510.  gros  de  Pologne,  &  que  le  Change  y  loit  à  2i5.grosPolo- 
nois  par  Livre  de  gros ,  on  demande  de  combien  pour  cent  elt  le  plus 
avantageux  pour  Amfterdam ,  d'envoyer  à  Dantzic  des  Ecus  en  efpece 
ou  par  Change.  Réponfe,  par  Change  de  4i  p'j  ou  30.  florins  de  Po- 
logne fur  100.  Livres  de  gros. 

22f  §  P.  par  Change. 
2i  fl po  S  P (îfl.  j  vient  zi6  S  P.  par  efpeces. 

21(5 9&P.gain_  100  1  R.4<.  gain. 

I  ^ 9  §  P-  gain  — . —  100  dS.  1  Rép.jjoo^P.ou  30  fl.  P.  gain. 


XL.  Si  le  Change  de  Lisbonne  fur  Amfterdam  eft  à  56  §  par  cruza- 
de  de  400.  Rés,  la  Piftole  vaut  à  Amfterdam  p.  florins,  ôc  à  Lisbonne 
6.  cruzadcs ,  on  demande  quel  eft  plus  avantageux  pour  Amfterdam ,  ou 
de  fiiirc  venir  des  Piftoks  en  efpeces  (rabatant  4.  pour  cent  pour  les  frais) 
ou  de  faire  remettre  par  Change.  Réponfe ,  plus  avantageux  de  2*.  pour 
cent  en  recevant  des  Piitoles. 

lOO 

4  frais. 

100 . —  96  9  fl.     vient  34ry^S  P^'"  Piftoles,  les  fraix  déduits. 

17^ 56, S  6  ^    vient  336  i»  par  Change. 

'  Refte       pi  ^  plus  par  Piftoles. 

335  <;>;-  g  lin  100  I  Rép.  2;.  gain,    par  Piftoles  plus 

que  par  Change. 

XLL 
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XLT.  Si  A.  d'Amfterdam  remet  fur  Dantzic  à  zjo.  sros  Polonois  par 
Livre  de  gros,  Se  que  pour  le  retour  on  lui  remette  à"iij-.  gros  Polo^ 
nois  pour  la  même  Livre  de  gros.  On  demande  combien  il  ga^ne  pour 
cent.     Réponfe,   2.\.  pô. 

23  0  reçoit,"^  v  y-, 

zij  donne ;/^°^'^^^''^ 

En  2  if  j  gain.  loo  |  Rép.  ti.  gain. 


XLII.  Si  B.  d'Anvers  remet  fur  Paris  240.  Livres  de  gros  à  80  S  p:îr 
écu,  &  que  pour  le  retour  on  les  lui  remette  à8f  S  par  ccu,on  deman- 
de combien  il  gagne  pour  cent ,  &  auffi  fur  toute  la  partie.  Réponie , 
6X  po,  qui  cft  1 5.  L.  de  gros  (ou  po.  florins)  fur  toute  la  partie. 


8r  8  reçoit  O^. 

80  8  donne,/ *^"^'^'^- 


80   f  s  gain  100       I  Rép.    6\.  gain. 

80  § f  ,^  gain  240  L.  |  Rép.  ij-  L.  de  gros,  gain. 


XLIII.  A.d'Amfterdam  tire  fur  Rouen  400.  écus  .à  87  s  par  écu:  lef- 
quels  Rouen  à  l'échéance  les  retire  fur  A.  à  po  ^  avec  k_.  pour  cent  pour 
fa  provifion  ,  on  demande  combien  A.  a  gagné  ou  perdu.  Réponfe,  il 
a  perdu  fl.  34-10.  fols. 


400  V 

2  V  Provifion. 


I  V  po  %  40Z  V  j  vient  fl.  904.  10.  donne. 

I  V  87  ^  400  V  I  vient  fl.  870.  -     reçoit. 

Rép.  fl.    34-10.  perte. 
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XLIV.  B.  d'Anvers  remet  fur  Lisbonne  500.  L.  de  gros  à  fo  ^^  par 
Crufadc  de  400,  Rés,  lefquels  Lisbonne  remet  à  B.  à  fz  ^  par  Crurade, 
ayanc  rabatu  \.  pour  Cent  pour  fa  provillon  ,  on  demande  combien  B.  a 
gagné  ou  perdu.  Rcppnfe,  gagné  fl.  lop.  iz. 

j-o  o I H^- j-oo  L.  i  vient  Z400.  Cruzades. 

8  Provifion  à  f  pour  Cent. 

Refte  2.3iji  Cruzades,  que  Lisbonne 
remet  à  B. 

I  ^  51  ^  îjpz  ^1  vient  fl.  510p.  rz.  Reçoit. 

I  K  fo  %  Z400  ;^|  vient  fl.  3000.  Paye. 

Rép.  fl.    lop.     12.  Gain. 


XLV.  A.  de  Lion  tire  fur  B.  de  Londres  1000.  Ecus  à  41  8,  fterlings, 
que  B.  lui  retire  à  44  %  flerling  par  Ecu,  avec  j.  pô.  pour  fa  provifion, 
on  demande  combien  A.  a  gagné  ou  perdu  pour  Cent.  Réponie,  gagné 
4,-507.  pour  Cent,  ou  41TT.  Ecus  fur  toute  la  partie. 

I V 4z%fterl 1000  V  I  vient  41000  S  fterl. 

140  S  provifion. 


1 000  V  Reçoit 
44§fl;erl.  i  V  41 1 40 . ^ ft.l vient Pf/rf-V Paye. 

Rép.   42Tî.Vgain. 

Capital  Gain  Capital 

55-7,1  V  4Zi}  V  _ 100  I  Rép.  4r!ô>  Gain. 


XLVI.  A.  d'Amfterdam  tire  fur  B.  de  Dantzic  i fo  d^  de  gros  à  zzS. 
gros  Polonois  par  L.  de  gros,  lefquels  B.  lui  retire  à  zz5.  gros  par  L. 
avec  \.  pL  pour  fa  provifion,  on  demande  combien  A.  perd  pour  Cent. 
Réponfc,  perd  i;;;i  pour  Cent. 


I  L. 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  66^ 

iL iiS&P ifoL.  I  vient  34100^?. 

114  S  Provifion. 

ii5^P iL 343i4^.P-l  vient  If  i.!tL. Paye. 

ifo  -  L.  Reçoit 

Rép.  -  lîftL.  Perte. 

i^uW  L., It!!L. perte 100  I  Rép.  iryfiL. perte. 


XLVII.  A.  de  Londres  remet  à  Ton  Fadeur  d'Amderdam  à  3?  f>4^ 
de  gros  par  L.ftcrling,  lequel  félon  ordre  il  remet  fur  Middclbourg  à  2. 
pt.de  fon  avance  [cela  elt  qu'en  donnant  100.  à  Amfterdam  il  reçoit  loz. 
à  Middelbourg  )  On  demande  à  combien  revient  à  A.  le  Change  de  Lon- 
dres  fur  Middelbourg.  Rcponfe,  à  34  jj  de  Gros. 

I    L.  ftcrl ?n  iJ  A. 

100  A. lOiM —  I  L.  flerl.  1  Rép.  34.  S-\ 

Autrement. 

y^^  A.  loa  M.  33i  JJ  A.  |  Rép.  34  Jî.' 

3  • 


XLVIII.  Si  le  Change  d'Amfterdam  fur  Francfort  eft  à  8j  S  par  flo- 
rin de  65-.  Crutzers,  &  de  Francfort  fur  Paris  à  78.  Crutzcrs  parEcudc 
60  fols.  On  demande  à  combien  revient  le  Change  d'Amlterdam  fur  Pa- 
ris. Réponfe,  à  102  S  par  V, 

Si  Crutz.  s  s  8  i?  Creutz.  |  Rcp.  ic2  8. 
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XLIX.Si  le  Change  d'Amfterdâm  fur  Anvers  eft  à  2',.p:.  avance  pour 
Anvers,  &furVenife  à  pf^  par  Ducat.  On  demande  à  combien  revient 
le  Change  d'Anvers  fur  Venife.  Rcponfe,  à  p2;f.  6(. 

Ppp  p  5  10s 


é7o  LENEGOCE 


i02i  Amft. 100  Anv.  ^^  8,  Amft.  }  Rép.  pi^J  §. 

19 


41 


2 


38 


L.  A.  d'Amfterdam  remet  fur  Francfort  à  87  §  par  florin  de  (îf.Crut- 
zers,  2c  Francfort  remet  fur  Venifc  à-ii7  florins  de  60  Crutzers  pour 
100,  Ducats:  On  demande  à  combien  revient  le  Change  d'AmIterdara 
fur  Veniie  pour  i  Ducat.  Réponfe,  à  P3!?  ^. 


117   fl.  d'Aile. 
60  Crutzers. 


<5f  Crutz 87.^ 70ioCrutz.    vient  939<5§,  pour  100  Ducats. 

100 Duc 91)9^% I  Ducat    Rép.  -  P3îf  §. 

Autrement  far  Régie  conjointe. 

Pour  100  Duc.  7020  Crutz. 

6f  Crutz.  87  v^  A.  I  Duc.  ]  Rép.  5>3rr?. 


LI.  B.deSeville  remet  fur  Anvers  à  m  S  par  Ducat  de  jjf  Maravadis, 
îivcc  ordre  à  Anvers  de  le  remettre  fur  Amltcrdam,  ee  qu'il  fait  à  z\  pi. 
de  fon  avance ,  rabatant  \  p|.  pour  la  provifion.  On  demande  combien  B. 
reçoit  pour  chaque  Ducat  à  Âmfterdam.  Réponfe,   nji^s  ^. 

III  § 

o^jj;  Provifion  à  i  pL  à  déduire, 
&  remettre  le  refte. 


1 00.  Anv lOilAmfl: iioîIï  §.  j  Rép.  113IÏI5  %. 

Autrement ,  far  Régie  conjointe. 

Donne.  Reçoit. 

Pour  I  Duc.  III  6^  Anvers. 

100  Anv.  102:   Amfl.  Donne.  Reçoit. 

100  Amft. 99\  A. I  Duc.  i  Rép.  1 1  :;,'.o  %. 

LU. 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  6;i 

LlI.Vcnife  reçoit  ordre  de  tirer  fur  A.d'Amfterdam  àppS  parDucat, 
ce  de  remettre  la  même  fommc  fur  Lisbonne  à  750  Rés  pour  le  même 
Ducat ,  retenant  {  pour  Cent  pour  la  provifion:  On  demande  à  combien 
revient  le  Change  d'Amftcrdam  fur  Lisbonne.  Réponfe,  à  5i;?|S,  par 
Cruzade  de  400  Rcs. 

I    Ducat. 

O; 3' provifion  à  '■  pour  Cent,  à  déduire. 


I   Duc.  75oRés o^''Ducar    vient  747!,  Rés. 

747 1  Rés pp  i<  A 400  Rés.       Rép.  5  z:|î  §. 

autrement ,  par  Règle  conjointe. 

7fo  Rés  I  Ducat. 

I   Duc. PP  ij  A. 

9()\  A 100  À.  400  Rés  I  Rép.  ^t\l}  §. 


LUI.  A.d'Amfterdam  remet  fur  Middelbourg  à  z  pour  Cent  de  perte 
pour  Middelbourg  (cela  eft  que  A.  donne  98  pour  avoir  100,  à  Middel- 
bourg) lequel  remet  par  ordre  cette  partie  fur  Venife  à  100  §  par  Du- 
cat j  laquelle  A.  tire  à  l'échéance  (îir  ledit  Venife  à  pp  ^  par  Ducat;  On 
demande  combien  A.  a  gagné  ou  perdu  pour  Cent.  Réponfe,  gagné  1+^ 
pour  Cent. 

A.  Donne/ 9S  '^^t.^>^-  Reçoit. 

9^ 99  100  Donne  1  vient  ioIîj:.  Reçoit. 

100  -  Donne. 


Rép.  -  i;ij.  Gain. 


LIV.  A.  d'Amflerdam  remet  fur  Anvers  600  L.  de  gros  à  2  pour  Cent 
avance  pour  Anvers,  qui  à  l'échéance  (par  ordre) les  remet  fur  Lisbonne 
à  fi;  ^S.par  Cruzade  de  400  Rés:  Çi  A.  les  tire  à  fi  s  par  Cruzade.  On 
demande  le  gain  ou  la  perte  qu'il  fait  pour  Cent.  Réponfe,  perte 4;^ pour 
cent. 

Donne 


i-jx  LENEGOCE 


Donne 

Reçoit. 

—    100 

_  f  I  — 

Donne         loo 
—  loo  1  Vient   jf  ,f 

Donne. 

fii  — 

-  Reçoit. 

Rép.    4IÎ. 

-  perte. 

LV.  A.  d'Amfterdam  remet  fur  Francfort  une  certaine  fomme  à  80  <| 
de  gros  par  florin  de  6f  crutzers,  que  Venife  par  ordre  de  A.  tire  à 
l'échéance  fur  Francfort  à  120  florins  de  Co  crutzers  pour  100  Ducats, 
£c  en  même  tems  les  remet  à  A.  à  97  %  par  Ducat.  On  demande  le 
gain  ou  la  perte  que  A.  fait  pour  cent.  Réponfe,  il  gagne  ^liM  pour 
cent. 

120  fl. 
60  crutz. 


(Î5crutz 80  § 7Z00 crutz.  |  vient88(5i-;s  pour  100  Ducats. 

885in  § 100 Duc 9j  \         \  vient  irîy'.Ducat  reç. pour 97^. 

I  --  Ducat,  donne. 

1  otÎîï. gain- 100 IR.pjU.g. 


Autrement  jar  Règle  Conjointe. 


Donne.  Reçoit. 

16.  ^0  §  fil  crutï.  13 

72izi0crut2.  —  l'fi'fi  Ducats. 
I  Duc. 97  8. 


>. 


iiji.  1261  reçoit. 

1 15'2  donne. 


donne. 


liji  — __  109  gain  ■     '       100  I  Rép.  çlJi.  gain. 


LVI. 


D'    A  M  s  T  E  R  D  A  M.  67^ 

LVI.  Lion  tire  pour  compte  &  fur  B.  de  Londres  à  78  S  fterlingpar 
Ecu  d'or  fol  i  que  B.  ordonne  à  Lion  de  les  remettre  fur  Seville  à  J90 
Maravadis  par  Ecu  ,  &  à  Seville  de  les  remettre  fur  Amftcrdam  à  1 1 8  | 
par  Ducat  de  j/f  Maravadis.  Si  B.  tire  ladite  fomme  fur  Amfterdam  à 
34jjfd.de gros  par  livre  flerling,on  demande  combien  il  gagne  ou  perc 
pour  cent  dans  ce  négoce.  Rcponfe,  il  pcrt  8i  pour  cent. 

Reçoit. 
I  d^fterl. 

S 


20 


Donne. 


;4  f?  5  ^^ 
37f   Mar. 

78  vS  


12  § 

240  § 

7Ï1H  • 


Donne. 


118  § 
390  Mar. 

100 


100  Donne 
91 1  Reçoit 


Reçoit. 

68^  Sfterl.] 
7i-;f^fterl.  Wient 
91  f  §lterl.J 


Réponfe     8|  Perte. 
Autrement  far  Règle  Conjointe. 


1- 


Donne.        Reçoit. 

i%%_i\.  I  V 

I  V %i*  Mar. 

3;^/ Mar. n*  %  A. 


7) 


^ii  %  A. Uf'  perl.   16 


ii 


gy  Donne. 
31  Reçoit. 


3; 


3  Perte 


3i  Reçoit. 

100  1  Rc'p.  8*  Perte 


Nota.  Tous  les  nombres  qui  font  à  côté ,  font  ceux  qui  font  abréger 
ceux  de  la  Règle  l'un  par  l'autre  ,  qui  le  font  à  la  fin  comme  3f  à  52. 
en  multipliant  ceux  qui  ne  font  pas  coupez  de  chaque  côté ,  ce  qui  abrège 
bien  du  chemin. 


Q'îq  q 


LVII. 


6/4  L  E    N  E  G  O  C  E 

LVII.  Si  le  Change  de  Middelbourg  fur  Londres  eft  à  Jf  ^(îv^degros 
par  Livre  fterling,  &  fur  Amiterdam  a  i  ;  pour  Cent  avance  pour  Mid- 
delbuurg:  On  demande  à  combien  doic  Amllcrdam  remettre  fur  Londres 
pour  en  recevoir  le  retour  par  Middelbourg,  au  cours  de  ci-deflus  pour 
y  S^g"<^''  S  P°"^"  Cent.  Réponfe,  à  34  fj  5I  §. 


Reçoit. 


I 

100 


L.  ûerl. 
Mid:  _ 


lOj-  A. 


loj- 


Donne. 

35'  g  Mid: 


_    lOI; 

—  100 


A. 
A. 


Reçoit.  Donne. 

I  L.ltcrl.  I  Rép.  34  jj  3?  §. 


autrement. 


3f^  i? 


loil  I  Rép.  54  fj  31  §. 


LVIII.  Si  le  Change  deVenife  fur  Amfterdam  eft  à  py  §.  par  Ducat, 
&  fur  Francfort  à  123;  florins  de  60.  crutzers  chacun  pour  100  Ducats, 
on  demande  à  combien  doit  Amfterdam  remettre  fur  Francfort  pour  un 
florin  de  6f  crutzers,  pour  en  recevoir  le  retour  par  Venife  au  cours  ci- 
deflus,  pour  y  gagner  4  pour  cent.     Réponfe,   à  Soji  s^. 


Reçoit 

60.  Crutz. 

123I  flor:  _ 

1  Duc.  _ 

104  A.  — 


100  Duc 

74,c,Crutz. 


104 


Donne 
-  I  florin. 
100  Ducats. 

Pf  8.  A. 
100  A. 


jiutrement. 


Reçoit. 
.  ôyCrutz. 


Donne. 
Rép.  8o,F  §. 


113^  florins. 
60  Crutz. 


.74ioCrutz. 
-  iPf  §  A. 


I  Duc. 
65  Crutz. 


vient  747!  Crutzers. 
vient  b'3jS,  qu'il  faut  re- 
mettre fins  gain,  mais  com- 
me il  veut  gagner  4  pour 
Cent,  il  faut  remettre  plus 
bas. 


100 


83;  S  I  Rép.  8o>,'  S. 


LIX. 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  Cjs 

LIX.  Si  le  Change  de  Hambourg  fur  Lisbonne  ell  à  2.6^  fols  lubs  par 
cruzadc  de^ooRés,6cd'Amllerdam  fur  Lisbonne  à  ff  >s  par  cruzaJe,  on 
demande  à  combien  doit  Amllerdam  cirer  fur  Hambourg  par  Daelder  de 
51  fols  lubs  pour  y  gagner  5  pour  cent,  fi  Hambourg  le  retire  fur  Lisbon- 
ne ,&  Lisbonne  fur  Amllerdam  au  cours  de  ci-deflus.  Réponfc,  à3j-Tfols. 


%f\  foU  lubs  %s  ^,. 

Il        f 


;00  — — —- Xf^i"  3^  fo's  lubs  I  Rép.  70^  ^,  ou  3^}  fols. 

jï0  II 


y 


3i 


^/(i  I  70f  §. 


3îi 


x/ 


Autrement, 


X6\{. ff^A. 32  f  [vient  3  5  ^^  fols,  qu'il  doit  tirer  fins  gain, 

mais  comme  il  veut  gagner  j-  pour 
cent,  il  faut  tirer  plus  haut. 
100 lOf  }3zr  I  Rép.  35}  fols,  par  Daelder. 


LX.  Si  le  cours  du  Change  de  Francfort  furVenife  eflà  IZ3Î  florins  de 
60  crutzers  pour  iooDucats,&deVenife fur  Amllerdam  àpf  &  par  Ducat, 
on  demande  fi  Amllerdam  remet  fur  Francfort  àSoiî  6,  par  florins  de  55 
crutzers  ,  pour  en  recevoir  le  retour  par  Venife  au  cours  de  cideflus , 
combien  il  gagne  ou  pert  par  cent.  Réponfe,  il  gagne  ^  pour  cent. 


123",  florins. 
6o  crutzerî. 


100 Duc 74iocrutz i   Duc.  |  vient  741!  crutzers. 

74T^crut 55  S  A 6^  crutz.  |  vient  83}  §  reçoit. 

8oy|  vS  donne. 


Refle     35'  gain, 
capital                gain                capital 
Hojs^  .  3  §is  100  I  Rép.  4.  gain. 

Q,qq  q  î  Autrt' 


6^6 


Donne 

807J§    - 

60  crutz. 

iz^ifl 

I  Duc.  _ 


LE    NEGOCE 

Autrement. 


Reçoit 
_  6f  crutz. 
_  I   fl. 

100  Duc. 
_  p;  S  A.  - 


Donne. 

,  100  I  vient  104  Reçoit. 
100  Donne. 


Rép.     4  Gain. 


LXI.  h.  deRouën  ordonne  à  Amfterdam  de  lui  tirer  àpj^^  parécu. 
Se  de  remettre  la  même  fomme  fur  Hambourg  à  34  fols  par  Daelder  de 
51  fols  lubs.  Si  Amfterdam  ne  peut  tirer  qu'à  yj  %.  on  demande  à  com- 
bien il  remettra  fur  Hambourg  pour  fuivre  fon  ordre._Réponfe,à33:5fols 
par  Daelder. 


Reçoit 

P7i§  - 


Donne 
—  34  fols 


Reçoit 
,  P7  §  l  Rép. 


3îH  fols. 


LXir.  Comment  peut-on  voir  que  la  précédente  Réponfe  eft  bonne, 
&  qu'elle  tient  preuve.  Réponfe,  quand  il  paroit  par  icelle  qu'Amfter- 
dam ,  en  faifant  de  même,  fuit  fon  ordre. 

Pofez  qu'Amfterdam  tire  1000  V  à  pji  %  fur  A.  &  de  fon  ordre,  & 
qu'il  en  remette  la  valeur  fur  Hambourg  à  34  fols, il  aura  pour  cela  1437I 
Daelders;  Et  s'il  tire  à  p/s,  &  qu'il  remette  à  35':i  fols,  il  aura  de  mê- 
me autant  de  Daelders. 


1000  V 
à      P7î  % 

48875-  fols. 


1000  V 
à      97% 

48fOo  fols. 


34fols_ 
3  3;^  lois 


iDacl.. 
I  Dael. . 


4887rfols  R^P-i457p, Daelders,  égal  fclon 


48j-oofols  Rép.  1437;^ 


l'ordre  &  lelon  le 
cours. 


LXIII. 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  6-77 

LXIII.  A.  de  Vcnife  ordonne  à  Amflcrdam  de  remettre  fur  Nurem- 
berg à  66%  par  florin  d'Allemagne,  6idc  tirer  fur  lui  à  998  par  Ducat. 
Si  Amltcrdam  ne  peut  tirer  fur  Nuremberg  qu'à  6^  S.  on  demande  à 
combien  il  doit  tirer  fur  Venife  pour  fuivrc  Ion  ordre.  Rcponfe,à  97;  % 
par  Ducat. 


Donne 


Reçoit 

—  9i  - 
3 


Donne 
-  05  i  R(5p.  97;  § 


LXIV.  B.  de  Hambourg  ordonne  à  Amfterdam  de  remettre  furAnvers 
à  i  pour  cent  avance  pour  Anvers,  &  de  tirer  fur  lui  à  3  3lfols  parDael- 
der,  ou  autre  prix  à  fon  avantage.  Si  Amderdam  félon  le  cours,  tire  à 
5j;  fols  ,  on  demande  à  combien  il  remettra  fur  Anvers  pour  fuivre  Çon 
ordre.  Réponfe,   à  z;;|  pour  cent. 


Reçoit 
3  31  fols 


Donne 


Reçoit 
-  ÎJifols 


Rép. 


iiif  PI 


autrement. 


Jjifols. 


lozpj. 


3}i  fols  I  vient  loi  i;î  Donne. 
100      Reçoit. 

Rép.  in!  Perte  pour  lui, 
ou  avance  pour  An- 
vers. 


LXV.  A.d'Amfterdam  ordonne  à  B.  de  Paris  de  remettre  fur  Londres 
à  49^  %  flerling  par  écu,  &de  tirer  fur  lui  à  pp;  &  pour  ledit  écu;  mais 
fî  B.  ne  peut  tirer  qu'à  101  S.  on  demande  à  combien  il  doit  remettre 
fur  Londres ,  pour  ne  pas  outrepafler  fon  ordre.  Réponfe ,  à  ^o\  §^  fteiling 
par  écu  de  60  fols  tournois. 


Donne 
99t%  - 

2 


E.eçoit 
-  49;^  ^  lier. 


Donne  Reçoit 

■  ICI  S  I  R(;p.  jQi  %  fterlings. 


Q-qq  q  3 


LXVL 


678  L  E    N  E  G  O  C  E 

LXVI.  A.  d'Amfterdam  oiJonne  à  B.  de  Paris  de  remettre  fur  Lon- 
dres 1000.  Ecus  à  49|  a  fterling  par  Ecu,  &  de  tirer  fur  ledit  A.  à 99;  s 
pour  le  même  Ecu,  ruais  fiB.  outrepailant  fon  ordre, remet  fur  Londres 
à  fO,  ^S  Ikrling}  6c qu'il  tire  fur  A. à  loi  ^^.  on  demande  s'il  a  fuivilbn 
ordre.  Réponle,  oui,  parce  qu'il  reçoit  à  Londres  (félon  le  cours)  au- 
tant plus  que  fon  ordre,  qu'à  proportion  il  paye  plus  à  Amfterdam,  en 
payant  à  ici  i,  Iclon  le  cours,  au  lieu  de  pp^  ^  qui  étoit  fon  ordre. 

Reçoit  Donne  Reçoit 

4P;'\lterl ppi^^  A foK^Ilerl.  |  Rép.à  10 1  v^, qu'il  doit  tirer 

quand  il  remet  fur  Lon- 
dres à  f  O;  S  fterling  par  Ecu  ;  8c comme  il  tire  félon  le  cours  à  loi, 
^,,  cela  eft  égal,  ainll  l'ordre  ell  fuivi  ponftucllement. 


LXVII.  A.d'Amfterdam  ordonne  à  Hambourg  de  remettre  fur  Franc- 
fort à  f  I  crutzers  par  Daelder,  &  de  tirer  fur  lui  à  34  fols  par  Daelder. 
Si  Hambourg  fuivant  le  cours  ne  peut  remettre  fur  Francfort  qu'à  yo't 
crutzers  ,  on  demande  à  combien  il  tirera  fur  A.  pour  fuivre  fon  ordre. 
Réponfe,  à  532  fols  par  Daelder  de  32,  fols  lubs. 

Reçoit  Donne  Reçoit 

i-X  crutz.  54  fols  soi  I  Rcp-  33^  fols. 

S!  ^  

2  67. 


LXVIII.  B.  de  Coningsberg  ordonne  à  Amfterdam  de  remettre  à 
Rouen  à  103^1^  par  écu,  &  de  tirer  fur  Dantzic  à  iif  gros  de  Pologne 
par  livre  de  gros }  fi  le  Change  fur  Dantzic  eft  à  150  gros,  on  demande 
à  combien  Amfterdam  remettra  fur  Rouen  pour  fuivre  fon  ordre.  Ré- 
ponfe, à  10  li  S  par  Ecu. 


Par 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M. 

Par  Règle  de  Trois  tndireiie. 
11^  103»  &  230  I  Rép.  à  lori^. 
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Puisqu'il  paye  plus  à  Dantzic  (en  tirant  félon  le  cours)  que  Ton  ordre 
ne  porte,  il  faut  auffi  qu'à  proportion  il  paye  moins  en  remettant  fur 
Rouen:  ce  qui  cft  une  Règle  de  Trois  indirecte. 


LXIX.  Mais  comment  paroîtra-t'il  que  la  Réponfe  ci-defTus  cû  vraye, 
6c  qu'elle  tient  preuve;  fi  B.  de  Coningsberg  a  ordonné  à  Amfterdam 
de  remettre  fur  Rouen  1000.  Ecus,  à  1031  vS  par  Ecu,  &  de  tirer  fur 
Dantzic  à  zif.gros  de  Pologne  par  livre  de  gros.  Réponfe,  quand  il  pa- 
roît  qu'ayant  remis  &  tiré  au  cours  de  ci-defl"us, que  Dantzic  ne  paye  pas 
plus  que  B.  de  Coningsberg  a  ordonné. 


ordre 

1000  V 
à   1057  S, 

T,        iifSP. 

cours 

lojfoos 

lOOO  V 

T,      .,730,^  P. 

I 0 I 2 fO  § 

Rép.p703i;&P.-l 


>>égal  félon  l'ordre 
&  félon  le  cours. 


Rép.9703i'sP.^ 


LXX.  a.  d'Amfterdam  reçoit  ordre  de  remettre  fur  Rouen  à  lojî  & 
par  Ecu,  &  de  tirer  lur  Dantzic  à  2,14.  gros  de  Pologne  par  livre  de 
gros,  mais  fi  félon  le  cours  il  ne  peut  remettre  fur  Rouen  qu'à  lof  S. 
on  demande  à  combien  il  tirera  fur  Dantzic  pour  p.irer  fon  ordre.  Ré- 
ponfe, à  2,10/  gros  de  Pologne,  par  livre  de  gros. 


Par 
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Par  Règle  de  Trois  indireBe. 
103'i  % ;î>4' lof.^  I  Rép.  2iof  gros  de  Pologne. 


Xi»/  i6  103;- 

;/  
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Puisqu'il  paye  plus  fur  Rouen, en  remettant  félon  le  cours  que  fon or- 
dre ne  porte  ;  il  faut  auffi  qu'à  proportion  il  paye  moins  à  Danizic ,  en 
tirant  fur  ladite  Ville, 


LXXI.  A.  d'Amfterdam  ordonne  à  Londres  de  remettre  fur  Lion  à 
54I  %  llerlings  par  Ecu,  &  de  tirer  fur  Anvers  à  jf  J5  par  livre  fterling: 
fi  Londres  ne  peut  remettre  fur  Lion  qu'à  jf  S-  on  demande  à  combien  il 
doit  tirer  fur  Anvers  pour  fuivre  fon  ordre.  Reponfe  ,  à  34^  JJ  par  livre 
fterling. 

Par  Règle  de  Trois  indireEle. 

3+1  §  flerl %i  $ 3f  8  nerl.  |  Rép.  34^  ^,  de  gros. 


ix  34ï 


Puisqu'il  paye  plus  en  remettant  fur  Rouen  au  cours  que  fon  ordre 
;  porte,  il  faut  qu'à  proportion  il  paye  moins  à  Anvers  en  tirant  furla- 


ne  porte 
dite  Ville 


LXXII.  Londres  a  ordre  d'Amflerdam  de  remettre  fur  Lion  à  jj  ^ 
fterling  par  Ecu  ,  &  de  tirer  fur  Anvers  à  34^  J\  par  livre  fterling  ,  fi 
Londres  ne  peut  tirer  fur  Anvers  qu'à  35  $.  on  demande  à  combien  il 
remettra  fur  Lion  pour  fuivre  fon  ordre.  Réponfe,  à  34?  §  fterling  par 
Ecu. 


Par 


34U 


D'  A  M  S  T  E  R  D  A  M. 

Tar  Règle  de  Trois  indireHe. 
if  %  fterl. 3f  g  I  Rép.  à  34I  §  ftcrlings. 


^8x 


is 


34i 


Puis  qu'il  paye  plus  en  tirant  au  cours  fur  Anvers  que  fon  ordre  ne  por- 
te, il  faut  qu'à  proportion  il  paye  moins  en  remettant  fur  Lion. 


LXXIII.  Comment  fera  -  t'on  voir  que  cette  dernière  Queftion  eft 
bonne, &  qu'elle  tient  preuve,  fi  Amilerdam  ordonne  à  Londres  de  re- 
mettre fur  Lion  1000.  Ecus  à  ^f  ^  fterling  par  Ecu,  &  de  tirer  cette 
fomme  fur  Anvers  à  34i  iî  par  livre  fterlitig.  Réponfe  ,  quand  il  paroit 
qu'Amrterdam  ne  paye  pas  à  Anvers  plus  qu'il  n'a  ordonné  pour  les  looo 
Ecus,  qui  eft  2f  3  ce  7  J5  8;  &  de  gros. 


id^  fterl. 34;  5 


i^  fterl. 3^^ 


ordre 

1000  V 
3f  S  fterl. 

34;  5- 

—  3jooo§fterI. 

cours 

loooV 
34+  S  fterl. 

■3^^- 

—  347fOperl. 

R-c^»y3-7jî8;Sdegros.-> 


R-c£i;3-7j^8i§degros.j 


|»cgal  félon 
l'ordre  &  fé- 
lon le  cours. 


LXXIV.  B.  de  Rouen  ordonne  à  fon  Ami  d'Amfterdam  de  tirer  fur 
lui  à  p8  %  par  Ecu,  ou  fur  Londres  |à  5fîj3  par  livre  fterling,  maisAm- 
flerdam  ne  peut  tirer  fur  Rouen  qu'à  97 S,  &  fur  Londres  qu'à  jf  Q. 
Comme  ces  prix  font  tous  deux  au  deObus  de  l'ordre,  on  demande  quel 
diffère  le  moins.  Réponfe,  fur  Rouen  , parce  qu'il  y  tire  plus  haut. 


Ordre 
p8  «. 


Cours 
■97^.  — 


,100 

,100 


Rép.  p8;l  fur  Rouen     "^  r-    . 

Rép.pS^ifur Londres  ./ro^'- Cent. 


Rrr 


uii'.tre' 
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Autrement. 

jj.;/^ <j8s— — 3f  J5  1  Rép-s^ÎM^,  doit  tirer  furRoucn  àpro- 

portion  de  Londres  :  & 
comme  il  tire  directement  fur  ladite  Ville  à  p/  ^ ,  elle  lui  eft  plus 
avantageufe  que  de  tirer  fur  Londres. 


LXXV.  A.  d'Anvers  ordonne  à  Amfterdam  de  tirer  fur  Hambourg  à 
jji  fols  par  Daelder:  furVenife  à  p8  %  par  Ducat}  ou  fur  Rouen  à  lOi 
<jpar  Ecu;  mais  fi  le  cours  diffère  de  fon  ordre, de  faire  au  mieux.  Am- 
ilerdam  ne  peut  tirer  fur  Hambourg  qu'à  3  j  fols,  fur  Venife  qu'à  p5i 
§,  &  fur  Rouen  qu'à  pp  ^.  On  demande;  lur  quelle  Place  eft  le  plus 
avantageux  pour  tirer.  Réponfc,  fur  Hambourg,  parce  que  c'ell  le  plus 


haut. 


—  100 


Ordre.         Cours. 

33: 33  — 

p8  ç6\ 100 

ïoi  5>^  10® 


Rép.pS'f  fur  Hambourg."^ 
Rép.pSi?  fur  Venife.        > pour  Cent. 
Rép.pSîôf  fur  Rouen,       3 


LXXVI.  A.  de  Hambourg  ordonne  à  Amftcrdam  de  lui  remettre  à 
93  fols  par  Daelder  ,  ou  fur  Francfort  à  84  §  par  florin  de  65.  Crut- 
zers:  mais  il  ne  peut  remettre  fur  Hambourg  qu'à  jj;  fols,&  fur  Franc- 
fort qu'à  Sf  ^.  Comme  il  y  a  de  la  perte  à  ces  deux  prix,  félon  l'or- 
dre, on  demande  auquel  il  y  en  a  le  moins  ,  ou  fur  quelle  place  eft  le 
plus  avantageux  de  remettre.  Réponfe,  fur  Francfort  de  7-,  %  de  gros, 
qu'il  paye  moins  par  florin  d'Allemagne  de  dy.  Crutzers. 

55f. 848 5}.lf.  I  vient  Sf  ,'î§.  Paye  fur  HambourgV 

85  -  §,  Paye  fur  Francfort /^"'^°""* 

Rcp.  Oif  § ,  Paye  moins  fur  Francfort  que  fur 
Hambourg, 


'^Htrt- 
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jintremem. 


jjifols,  Cours. 
53  fols,  Ordre. 


35  fols ;f.  perte 84^  I  vient  It!  §,  perte  fur  Hambourg. 

I  -  § ,  perte  fur  Francfort. 

Rcp.  ,î  § ,  perte,  moins  fur  Francfort. 


LXXVII.  A.  de  Venife  ordonne  à  B.  d'Amftcrdam  de  lui  tirer  à  çô 
§,  par  Ducat  de  24.  gros  de  Banco  ,  ou  fur  C.  d'Anvers  ù  z  pour  cent 
de  fa  perte  (cela  veut  dire  fuivant  l'ufage  d'Amfterdam,  que  B.  ne  doit 
recevoir  que  98.  pour  100.  qu'il  doit  faire  payer  à  Anvers  pour  fa  traitte) 
il  fe  trouve  que  le  cours  fur  Venife,  n'eft  qu'à  pf  ^,  Se  fur  Anvers  à.t\ 
pour  cent  de  fa  perte. 

Si  B.  veut  tirer  au  cours  du  Change  fur  une  des  deux  Villes  de  Veni- 
fe ou  d'Anvers,  on  demande  laquelle  eft  la  plus  avantageufe  pour  A.  en 
conformité  de  fon  ordre.    Réponfe,  fur  Anvers ,  de  -,îIî  pour  cent. 

Explication. 

Si  B.  en  tirant  fur  Anvers,  pour  le  compte  de  A.  il  doit  recevoir  fui- 
vant l'ordre  p8 ,  8c  que  fuivant  le  cours  il  ne  reçoive  que  971 ,  combien 
cela  fait-il  pour  cent?   Il  vient  ppl?  qu'il  reçoit  fur  Anvers. 

Si  B.  doit  tirer  fur  Venife ,  fuivant  l'ordre ,  à  p5  ^  &  que  fuivant  le 
cours  il  ne  tire  qu'à  pf  §}  combien  cela  fait-il  pour  cent?  Il  vient  pSJi 
qu'il  reçoit  fur  Venife. 

Ordre.        Cours. 
100  100 

2  perte        2;  perte 


Ordre 


Anvers  p8, pji 100  1  vient  pp'^  Reçoit  fur  Anvers. 

Venife  96 pj*  100  |  vient  pS'?  Reçoit  fur  Venife. 

Réponfe     OîîK  Reçoit  plus  fur  Anvers  : 
mais  comme  il  devoir  re- 
cevoir 100.  il  perd  toujours  VCA  pour  cent. 
Rit  r  2  -^'f 
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Autrement. 

Si  au  lieu  de  98.  je  ne  reçois  que  971  fur  Anvers,  combien  celafait-iî 
fur  les  p5  §  de  Venife  ?  Il  vient  pf  li  §. 

Anvers                  Venife. 
Ordre         Cours  Ordre 

p8  n?'. ii6  I  vient  pf+ltiré  fur  Anvers  pour  les  95  de  Ve- 

nife. 
pf-  tiré  fur  Venife. 

Refte  o||  perte  qu'il  fait  fur  les  95  %  qu'il 
devoit  tirer  fur  Venife  fuivant  fon 
ordre. 

„  il  perd         combien  en  \  -n  '         r         .-,  - 

Enptf I5 100  1  Reponle,  ,w»  perte  pour  cent. 


LXXVIII.  B.  de  Dantzic  ordonne  à  G.  d'Amfterdam  de  lui  remettre 
à  Z20.  gros  de  Pologne  par  Livre  de  gros,  ou  fur  Hambourg  à  3  j|  fols 
par  Daelder:  mais  C.  ne  peut  remettre  fur  Dantzic  qu'à  218  gros ,  & 
fur  Hambourg  qu'à  34  fols.  Comme  ces  Cours  de  Change  font  hors  de 
l'ordre  &  pré)udiciables  à  B.  on  demande  lequel  des  deux  lui  eft  le  plus 
avantageux.  Réponfe,  fur  Dantzic  de  7î=f  ce  par  Livre  de  gros,  félon 
l'Auteur,  &  félon  moi  de  -frU  L. 

L'Auteur  de  cette  Queftion  efl:  feu  Mr.  Adam  van  Lintz,  très- célè- 
bre Arithméticien  de  cette  Ville  d'Amllerdam,  comme  il  l'a  fait  voir  par 
fon  excellent  Traité  d'Arithmétique  qu'il  a  donné  au  Public.  Comme  je 
ne  fuis  pas  d'accord  avec  lui,  ni  pour  la  Réponfe,  ni  pour  la  manière  de 
travailler  ladite  Queftion,  (quoi  qu'elle  aye  eu  des  Défenfeurs)  je  laiiïê- 
rai  le  jugement  au  Public  pour  favoir  qui  a  raifonj  &  pour  favoir  fi  félon 
fa  demande  il  a  pu  donner  une  telle  Réponfe  dans  le  Stile  ordinaire  du 
Commerce. 

Manière  de  V  Auteur  ^  comme  je  l'ai  vâ'é  dans  fon  manufcrit. 

33 1  fols 3  4  fols icC  1  vient  i  îi  c^ ,  donne  fur  Hamb.  "»  pour  i^C: 

iid  Gros — .ZioGros i  c^  \  vient  Itô^c^,  donne  fur  Dantz.j  de  Gros. 

Rép.  0;7J(c^  plus  profitable  fur  Dantzic 
que  iur  Hambourg. 

Manie- 
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Manière  &  Ré ^onfe  félon  moi. 

Remifc  fur  Hambourg,  en  D.ielders  de  31  fols  Lubs. 

j  j  i  r  —  I  D I  c^- 1  vient  3  '.^  D.  Doit  recevoir  félon  l'ordre^  ^  Hambourg 

3 4'  f.  _  I  D \M  vient  3,^0.  Reçoit  félon  le  Cours        J  ^os  d'Ami 

Reftc  Onî^  Daelder.  Perte  fur  Hambourg,  ou  qu'il  y 
reçoit  moins  fclon  le  cours  que 
félon  l'ordre. 

Reduilbns  cette  perte  de  Hambourg  en  Livres  de  Gros, 

En  5  ^?  D o , ,  t '  D.  perte i  d^.  1  vient  ïi  S-.  Perte  fur  Hambourg. 

Remife  fur  Dantzic ,  en  Gros  de  Pologne, 

22,0  Gros.  Doit  recevoir  félon  l'ordre  "^  àDantz.  pour  ic£ 
218  Gros.  Reçoit  félon  le  Cours         jde  Gros  d'Amft. 

En  :zoGros 2  gros  Perte i  é^  \  vient  tt^(^.  Perte  fur  Dantzic. 

Ti        r  d  c^.  Perte  fur  Hambourg.^  ^    n    • 
I'  y^néS.Perte  fur  Dantzic.  ^j^^"^''*''"^- 

Réponfe  jr+s c^. félon  moi,  plus  profitable  de  remettre  fur  Dantzic  que 
fur  Hambourg  ,  pour  chaque  Livre  de  Gros  d'Amflcr- 
dam. 

Je  prouverai  en  peu  de  mots  que  l'ouvrage  de  l'Auteur  n'eft  pas  bon. 
Il  veut  que  fur  Hambourg  6c  fur  Dantzic  on  paye  à  Amftcrdam  plus  que 
une  livre  de  gros,  (fuppofé  que  la  Remife  ne  foit  que  d'une  livre  degrés) 
ce  qui  n'eft  pas:  car  que  C.  d'Amftcrdam  remette  fur  ces  deux  Villes  fc- 
lon l'ordre  ou  fclon  le  cours,  il  cfl:  certain  qu'il  ne  paye  jamais  plus  que 
la  livre  de  gros  i  mais  B.  de  Dantzic  reçoit  moins  dans  ces  deux  Places. 
De  plus  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  Règles  de  Trois  font  mal  pofées:  puis 
que  !^  premier  nombre  de  la  première  lur  Hambourg  elt  l'ordre,  &  le 
fécond  le  cours  >  au  lieu  que  dans  la  féconde  fur  Dam zic,  le  premier  nom- 
bre elt  le  cours,  &  le  fécond  l'ordre:  ce  qui  eil  une  contradiftion  mani- 
fefle,  &  qui  proi'ient  à  caufe  qu'il  n'a  pas  pris  garde  que  le  Change  fur 
Hambourg  varie  à  Amllerdara,  6c  que  l'efpcce  cil:  fixe  audit  Hambourg: 

Rrr  r  j  au 
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au  lieu  que  furDantzic,  l'efpece  eft  fixe  à  Amflerdam,  ôc  que  le  Chan- 
ge varie  audit  Dantzic. 


LXXIX.  Amfterdam  veut  donner  de  l'argent  en  Change;  le  cours 
du  Change  fur  Anvers  eft  à  i  pour  cenc  avance  à  la  Lettre,  c'eft-à-dire 
qu'on  donne  102.  à  Amflerdam  pour  recevoir  100  à  Anvers ,  &  le  re- 
tour d'Anvers  cft  à  104.  qu'Amfterdam  recevra.  Le  cours  fur  Venifecfl: 
à  p8  S  ,  &  le  retour  à  ppî  §  par  Ducat.  Le  cours  fur  Dantzic  cft  à  2  jo 
gros  de  Pologne,  6c  le  retour  à  2if  gros  par  livre  de  Gros.  On  deman- 
de fur  quelle  Place  lui  fera-t-il  plus  avantageux  de  remettre.  Réponfe, 
fur  Dantzic ,  puis  que  le  retour  lui  eft  plus  profitable  que  fur  les  deux 
autres  Places. 

Donne.       Reçoit,       Donne.       Reçoit, 


lOi  ,  104  100 

5)8 99\  100 

zif  250  100 


Rép.  I  o  I  If .  fur  Anvers  \ 

Rép.  loiff.fur  Venife  Cpour  cent. 

Rép.  102 1.  fur  Dantzic) 


LXXX.  B.  de  la  Rochelle  ordonne  à  A.  d'Amfterdam  de  lui  tirer  à 
98  §  par  Ecu ,  &  de  remettre  fur  Francfort  à  84  S^  par  florin  de  <îf  crut- 
zers,  fi  A  (fuivant  le  cours  du  Change)  tire  fur  B.  à  100  8)  &  remet 
fur  Francfort  à  85  §.  on  demande  s'il  a  fuivi  l'ordre  ou  non.  Réponfe, 
non,  parce  que  B.  y  pert  iî',  pour  Cent,  en  faifant  félon  le  cours  plus 


que  félon  l'ordre. 


Donne. 

^^1  vient  looi  doit  tirer    ^f^^ la  Rochelle. 
43.  lOotueauCoursj 


loof  oj  perte    ,     ,,  .  100  |  Rép.  îli  Perte 

pour  cent,  au 
cours  plus  que  l'ordre. 


LXXXI. 
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LXXXI.  B.  de  Rouen  ordonne  àAmfterdam  de  lui  tirer  à  1008  par 
Ecu,  &de  remettre  fur  Francfort  à  85  (^jmais  s'il  ne  peut  tirer  qu'à  98 
8  ,  &  qu'il  puifle  remettre  à  84  §^.  on  demande  s'il  a  fuivi  l'ordre  ou  non. 
Réponfe,  oui,  parce  que  B.  y  gagne  |  pour  Cent,  plus  fur  Rouen  que 
fur  Francfort. 


Donne.     Reçoit.     Donne.     Reçoit, 

^^  p*  nf  I  vient  100;  félon  le  Cours 

#  7  43  ïoo 

3 


félon  le  Cours "\  r    n     ■■ 
félon  l'ordre.   >^"r  Rouen. 


Rép.  -  i  Gain  pour  Cent. 


Donne.     Reçoit.     Donne.         98.  Reçoit  fur  Rouen. 
86  100 84  !  vient  p7i|.  Reçoit  fur  Francfort. 


Sur  97i? 


il  jr  1 


Refte  o;î.  Gain  fur  Rouen  plus  que  fur  Francf, 

combien 

if  Gain  1 00  |  Rép.  i  Gain  pour  Cent. 


LXXXII.  A.  de  Hambourg  ordonne  à  B.  d'Amfterdam  de  remettre 
fur  Anvers  à  un  pour  cent  avance  à  la  Lettre,  &  de  tirer  fur  lui  à  35^ 
fols  par  Daelder  de  ji  fols  lubs:  B.  ne  peut  remettre  fur  Anvers  qu'à  z 
pour  cent  avance,  mais  il  peut  tirer  fur  Hambourg  à  34  fols.  On  deman- 
de s'il  a  fuivi  l'ordre  que  A  lui  a  donné.  Réponfe,  oui,  parce  que  le 
cours  eft  égal  à  fon  ordre. 


Donne 


Reçoit 
.  331  fols 


Donne 
—  loz  j  Rép.  34  fols,  qui  eft  égal  au  Cours, 


Xj^X 


Autrement. 


;:4'fols i*^ SSîTols  I  Rép.  10 1.  pour  cent,  qui  eft  égal  félon  l'ordre, 

i.  1       


101 


LXXXIII. 
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LXXXIII.  C.  deDantzic  ordonne  à  B.d'Amfterdam  de  lui  remettre 
à  230  gros  de  Pologne  par  livre  de  grosj  &  de  tirer  fur  Cologne  à  z[ 
pour  cent  perte  à  la  Lettre,  cela  cil  que  pour  100  il  doit  payer  lozi  à 
Cologne:  mais  fi  B.  remet  à  iz8  gros  j  Se  qu'il  tire  fur  Cologne  à  2 
pour  cent  perte,  on  demande  s'il  a  fuivi  l'ordre.  Réponfe,  non  ,  parce 
qu'il  perd  ij"  pour  cent ,  en  tirant  £c  remettant  au  cours. 

Reçoit  Donne  Reçoit. 

zjoGros io:ipourCent 218  Gros  I  vient  loilj  pour  Cent, 

qu'il  doit  payer  à  Colo- 
gne ,  quand  on  ne  lui 
remet  qu'à  228  Gros. 

102  pour  Cent,  paye  fuivant  le  Cours. 
10  i-'f  pour  Cent,  qu'il  doit  payer. 


102- 0;f  perte I     I        100  1  Rép.  oj>t. Perte  pour  Centj  quand  il 

tire  6c  remet  au  Cours,  à 


proportion  de  l'ordre. 


î 


LXXXIV.  I.  d'Amfterdam  ordonne  à  M.  de  Londres  de  tirer  fur 
Lion  4000.  Ecus,  qu'il  y  a  de  fonds,  à  -^6  ^i  Sterling  par  Ecu,  &  de 
lui  en  remettre  le  produit  à  3  3  g  4  -^  de  gros  par  Livre  Sterling.  M. 
ne  peut  tirer,  fuivant  le  Cours  fur  Lion,  qu'à  35  §  Sterling  par  Ecu, 
mais  il  peut  remettre  fur  Amflerdam  à  35  J^  6  s  de  gros  par  Livre  Ster- 
ling. On  demande  fi  M.  en  faifant  la  traitte  Se  la  remifc  au  cours  du 
Change,  a  fait  gagner  ou  perdre  à  L  fon  Commettant, en  conformité 
de  fon  ordre.  Réponfe,  il  a  fait  gagner  à  L  3 11  pour  Cent. 

/  ,  Fift  Reçle  4e  Trois  indtreUe. 

Si  en  tirant  fur  Lion  à  55  S,  Sterling  par  Ecu,  il  doit  remettre  fur 
Amfterdam  à  33  JJ  4  ^  de  gros  par  L.  Sterling,  à  combien  doit-il  y  re- 
mettre, s'il  ne  peut  tirer  fur  Lion  qu'à  ^  &•  Il  eft  certain  qu'il  doit  y  re- 
mettre à  plus  haut  prix  qu'à  3  3  j^  4  ^^  :  car  il  doit  recevoir  fur  la  Remi- 
fe  à  Amllerdam  autant  plus  à  proportion ,  qu'il  perd  fur  la  traitte ,  à  Lon- 
dres i  puis  qu'en  tirant  fuivant Tordre  il  devoit  recevoir  35  S  par  Ecu 
fur  Lion,  au  lieu  qu'en  y  tirant  au  Cours,  il  ne  reçoit  que  35-  s  ce  qui 
fait  voir  que  cette  Règle  de  Trois  doit  être  Indireûe  ou  Inverfe. 

n 
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5f .  Remet  au  Cours. 

35^ î^î^A ^f  ^  '  vient  j  4L  Doit  remettre  à  proportion  de  jj-f 

qu'il  tire  au  cours. 

lîi^,  Gain. 


il  y  a  combien 

Sur  34; lïîGain loo  |  Rép.  3:^ Gain. 

^utremtnt. 

4000  Ecus 
Cours  3  f  vS  Ûcr.         florins. 

É  ■.■■■■■ 

iL.  fl: 3fij5 1 40000  .^fter.  ]  vient  6iiz\.  fl.  Reçoit. 

4000  Ecus 
Ordre  jôiifler. 

iL.ft 3}f^ 144000-^ lier.  |  vient  6000.  fl.  Donne. 


2iz;  fl.  Gain. 


Capital.              Gain.              Capital         Gain. 
6000  ziii  100  I  Rép.  gil. 


LXXXV.  B.  d'Amfterdam  remet  à  fon  ami  de  Paris,  fa  propre  Let- 
tre de  Change  de  4000.  Ecus,  qu'il  pafle  au  cours  du  Change  de  39  § 
par  Ecu.  Son  ami  lui  en  fait  le  retour  à  40  S  par  Ecu,  après  avoir  re- 
tenu fa  provifion  à  '..  pour  Cent.  Si  au  bout  de  :.  mois  )ulte,fon  argent 
lui  entre  fur  fon  Compte  en  Banque,  on  demande  combien  il  a  gagné  pour 
Cent  par  an.  Réponfe,  iiif.  Gain. 

I  V 3P  s 4000  V.  I  vient  fl.  3900.  Paye  pour  fa  Remifc. 

Remife  40C0V. 

Provifion    20  V.  à  déduire,  &  remettre  le  reflc. 


I  y ,         , 40  ^ 3980  V  I  vient  0.3980.  Reçoit  pour  le  retour. 

3900.  Paye. 

Refte    80.  Gain,  fait  en  2.  mois. 
Sss  s  Par 
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Par  Règle  de  Cinq. 

Capital.     Mois.        Gain.        Capital.        Mois. 

2900——  2.  80  100  12  I  Rép.  II-,].  Gaiiî. 

Le  même  ouvrage  far  deux  Règles  de  Trois. 
Cap.  Gain.  Cap.  Gain. 

il  gagne  combien  avec 

Avec  3900 80  100  I  vient  lyl.  dans  zmois. 

Mois.                                              Mois. 
En  2  K irl li- 1  Réponfe  i2t|.  dans  un  an. 


LXXXVI.  C.  d'Amfterdam  remet  à  D.  de  Londres  (à  2.  ufances)  800. 
Livres  Sterling,  à  32  f?  6  ^,  de  gros  par  Livre  Sterling.  11  paye  pour  le 
Courtage  à  raifon  de  if.  fols  par  100  L.  Sterling.  A  l'échéance  D.  re- 
met la  partie  (à  2,  ufances)  fur  Amfterdam ,  à  3  3  fj  4  ,^  de  gros  par  Li- 
vre Sterling,  retenant  pour  fa  provifion  \.  pour  Cent,  &  2.  L.  Sterling 
pour  Courtage  &  port  de  Lettres.  On  demande  combien  C.  a  gagné 
ou  perdu  pour  Cent  par  an.  Réponfe,  gagné  fiiof-  pour  100.  par  an  de 
12.  mois. 

iL.ft 3iij;.  —  SooL.ft.  j  vient  fl.  7800.  Paye. 

6.  Courtage  à  r  f  fols  par  100  L. 

fl.7806.  Paye  en  tout  pour  les  800  L» 

Remife  L.  800. 

Provifion  des  L.  8ro.  à  '■_  pour  cent.  L.  4,1. l.     6. 

Courtage  &  port  de  Lettres    -     -    i.f 


Refle  L.  75)4.  à  Londres ,  qu'on  re- 
mctà33Ji;4^^degros^ 
fur  Amfterdam. 

•I  L.  fî:._  3  3 1  S>  —  7H-  L.  It.  1  vient  A"  7940-  Reçoit.-^ .  Amfterdam. 

Refte  fl.  134.  Gain  dans  4.  mois. 
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Par  Règle  de  CiniJ. 
Pour  trouver  le  gain  pour  Cent  par  an. 

Capital.        Mois.         Gain.  Capital.         Mois. 

7806  4  Ï34  »oo "•  IRép.  5r|i;.  gain. 


LXXXVII.  A.  d'Amfterdam  tire  fur  B.  de  Cadix,  une  Lettre  de 
Change  de  3000.  Ducats  à  iiol  ^  par  Ducat  (imaginaire)  de  37^.  Ma- 
ravadis,  monnoie  vieille,  à  ;.  ufo  (qui  ell  i.  mois  de  date.)  Il  paye 
pour  le  Courtage  de  fa  traitte  dj.  florins  argent  de  Banque.  B.  à  l'échéan- 
ce retire  la  partie  fur  A  ,  aufll  à  ^  ufo,  à  110  8  par  Ducat  :  y  joignant 
1.  pour  Cent  pour  fa  provifion,  &  f.  Ducats  pour  Courtage  &  port  de 
Lettres.  Si  A.  paye  la  retraitte  au  bout  de  2.  mois  jufte,  à  compter  du 
jour  qu'il  a  fait  fa  traitte,  on  demande  combien  il  a  gagné  oj  pcrJii;  & 
aufll  combien  pour  Cent  par  an.  Réponfe,  perdu  zp.  florins  j  ce  qui 
fait  iïT>  pour  Cent  par  an. 

Ducat.  Ducats. 

I  iioî^ 3000.  I  vient  fl.po37- 10.  Reçoit  pour  fa  Traitte. 

Déduit  fl.       6- lo.Courtage. 

Refte  fl.po3i  -  -  Reçoit  net. 

Retraite  de  B.  de  Cadix,  fur  A. 

1 i.Prov. .m- 3000.  Ducats.  |  vient  if.Provi (ion       "Vj^r),,-..- 

10.  5.  Courtage  &c./^°  ^"""• 

3010.  Ducats, 'que  B.  tire  fur  A.  à  120  ^. 


120  s  jozo.  Duc,  j  vient  fl.  po6o.  Paye. 

fl  p03i.  Reçoit. 

Rép.  fl.     ip.  Perte. 


Sss  s  2,  Paf 
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Far  Règle  de  Cinq ,  pur  trçHver  la  fene  pur  Cent  far  an. 

Capital.       Mois.         Perte.         Capital.       Mois. 

po6o 2  -9  ioo  I-  1  Rép.  li-ff. Perte. 

Explication.  A.  en  tirant ,  a  reçu  izo;  8  par  Ducat.  Et  quand  B.dc 
Cadix  lui  a  retiré  la  partie,  A.  n'a  payé  pour  icelle  que  izo  §  par  Du- 
cat. Il  paroit  donc  clair  que  A.  profite  de  i  ^  par  Ducat,  cependant  il 
a  perdu  fur  fa  traitte  de  jooo.  Ducats  fur  Cadix,  &  retraite  dudit  lieufur 
lui,  2$i.  florins.  Cela  vient  de  ce  que  les  20.  Ducats  qu'il  paye  à  fon 
ami  de  Cadix  pour  ia  provifion ,  courtage  &  port  de  Lettres ,  Sc  auffi  les 
6i.  florins  du  courtage  à  Amfterdam  ,  montent  plus  de  29.  florins,  que 
le  gain  qu'il  fait  de  j  %  par  Ducat ,  pour  la  différence  qu'il  y  a  entre  la 
traitte  6c  la  retraite. 


LXXXVIII.  J.  M.  d' Amfterdam  tire  fur  M.  M.  de  Rayonne  àUfo, 
800  Ecus  à  80  %  par  Ecu.  A  l'échéance  l'Ami  de  Bayonne  lui  retire  la 
partie  à  Ufo ,  à  78  8,  par  Ecu ,  avec  î  pour  cent  pour  fa  provifion.  On 
demande  combien  J.  iVl.  a  gagné  ou  perdu.  Réponfe,  gagné  32.  florins 
4  f.  fans  compter  qu'il  s'eft  fervi  de  l'argent  pendant  2.  mois  de  tems, 
outre  les  jours  de  faveur. 


IV 808 800  V 

Provifion     4  V 


vient  fl.  1 600.  ■  Reçoit 


] 


à  Amfterdam. 


1  V 78  § 804  V  i  vient  fl.  1567.  i6.Payc 

Rép.  fl.      32.   4.  Gain. 


LXXXIX.  A.  d' Amfterdam  remet  à  B.  de  Londres,  à  Ufo,  200. L. 
fterlings  à  }  j  j?,  6c  donne  pour  Courtage  50  fols.  B.  ayant  retenu  ^pour 
cent  pour  fa  Provifion  &  pour  Courtage,  remet  le  relie  pour  compte 
de  A.  fur  Middelbourg  à  2  Ufo,  à  34  j?  par  L.  fterling  ;  Middelbourg 
retenant  fl.  9.  16.  fols  pour  fa  Provifion  5c  Courtage,  remet  le  rcfte  à  A. 
à  Ulo,  avec  i  pour  cent  avance.  On  demande  combien  A.  a  gagné  ou 
perdu  pour  cent  par  an.  Réponfe,  il  a  gagné  11  H*"  pour  cent  par  an.- 
qui  eft  près  de  1 2  pour  cent  par  an ,  ou  prés  de  1  pour  cent  par  mois. 
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iji 35  S  ioo  ffi  I  vient  fl.  1980.  la  Lettre 

fl.         ij.  Courtage. 

fl.    i5)8ij.  paye  pour  les 

200d£. 


zoo  L.  la  Lettre. 
déduit     I  L.  Provifion  &  Courtage  à  \  p|. 

,L 34iî iiP5L.lvientfl.z02p.  16  Reçoit^^.^ 

fl.         p.  16.  raye,  j 

Reftefl.iozo."  à  Middelbourg,  qu'on  re- 
met à  A. 

100  M I  oi  A Z020  M.  ]  vient  fl.  2060.    8.  reçoit^  A.  à  Amf- 

fl.  ip8i.  lo.paye.  J'terdam. 

Refle  fl.     78. 18. gain  en  4.  mois. 

Par  Règle  de  Cinq. 

Capital        Mois       Gain       Capital        Mois 

ipSii 4 78^1 100 i2|Rép.  iiiflf  gain. 


XC.  A.  d'Amftcrdam  remet  fur  Anvers  (àUfo)  600  livres  de  gros,  à 
2.  pour  cent  avance  pour  le  Tireur,  il  donne  pour  Courtage  t:  pour  cent, 
&  ordonne  à  fonAmi  de  Middelbourg  de  tirer  à  l'échéance  lesdites  600 
L.  fur  Anvers }  ce  qu'il  fait  à  2;  pour  cent  de  fon  avance:  &  retenant f 
L.  pour  fa  provifion  &  autres  frais,  remet  le  refle  à  A.  d'Amflerdamàz 
Ufo  avec  I  :  pour  cent  de  Ion  avance.  On  demande  combien  A.  a  gagné 
par  an.  Réponfe,  4:+t  gain  pour  cent  par  an. 

Reçoit.     Donne.       Reçoit. 

100 102 600  L.  I  vient  612  L.  Paye. 

0;L.  Courtage  à -ip|. 

61 2IL. Paye  en  tout,  pour  les 

600.  L.  de  gros. 
S  s  s  s  3  Don- 
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Donne    Reçoit    Donne 

1 00 lOii .  6oo  L.  I  vient  6 1  f  L.  Reçoit  à  Middelbourg. 

déduit      î  L.  Provifion  &c. 

100 lOiï 6ioL. vient 5iP5^L. Reçoit^  àAmftcr- 

6 II  tL.Paye.  J  dam. 

Refte     6\i  L.  Gain  en  3  mois. 
Par  Règle  de  Ctni}. 

Capital       Mois       Gain         Capital         Mois 

Cil; 3  6H  100  Il  1  Rép.  4i'f  Gain. 


XCI.  A.  d'Amfterdam  tire  fur  B.  de  Londres,  à  z  Ufo  ,  200  livres 
fterlings,  à  36  J?  de  gros,  par  livre  fterling.  B.  à  l'échéance  retire  la 
partie  fur  A.  z  IJfo,  à  35i  g  de  gros  par  livre  fterling,  avec  i  pour cenc 
pour  fa  provifion}  mais  comme  A.  a  mis  fon  argent  à  l'intérêt  pendant 
les  4  mois ,  à  6  pour  cent  par  an  ,  on  demande  combien  il  a  gagné  ou 
perdu  à  la  fin  des  4.  mois.  Réponfe,  il  a  gagné  fl.  z.  f . 

I  L ^6 g 200 L.  I  vientfl.2i(îo.  -  Reçoit  pour  les 

Capital  Mois  Intérêt  Capital     Mois  200.L.  fterl. 

100 12 6 2160 —  4  I  vient  fl.     43. 4. Reçoit  pour  interéc 

de  4.  mois. 


200  L. 
Provifion     i  L. 


fl.  2203. 4.  Reçoit  en  tout. 


I  L. 36J  J5___  201  L.  I  vient  fl.  2200.  ip.Payc. 

Rép.  fl.       2.   f.Gain. 


XCII.  A.  d'Amfterdam  tire  fur  M.  de  Francfort,  pour  la  prochaine 
foire,  qui  eft  à  4.  mois  de  date,  4C00.  florins  d'Allemagne  de  6f.  Crut- 
zers,  à  8f  ^,  par  florin  d'Allemagne.  11  paye  pour  Courtage  ,  10.  flo- 
rins d'Hollande.  M.  à  l'échéance  (par  ordre  de  A.)  retire  la  partie  fur  P. 
de  Hambourg  en  4020.  florins  d'Alleioagne  de  6f.  Crutzers  (y  compris 

f» 
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fa  provifion  &  frais)  à  fo.  Crutzers  par  Daelder  de  31.  fols  Lubs.  P.  par 
ordre  retiré  la  partie  fur  A.  d'Amftcrdam  ,  avec  24.  Daelders  pour  fa 
provifion ,  courtage  &  frais ,  à  veiie ,  à  }  5  ;  fols  d'Hollande  par  Dael- 
der. On  demande  la  perte  de  A.  pour  Cent  par  an.  Réponfe,  j-jy.  perte 
pour  Cent  par  an. 

l.fl.        ,     85  S 4000. fl.  I  vient fl.Sf 00.  Reçoit  pour  fa  traitte. 

Déduit  fl.      10.  Courtage. 

Reftefl.  845)0.  Reçoit  net. 

Traitte  fl.  4010. 

à         6f.  Crutzers.       Daelders. 

jo.Crutz. —  i.Dael.  —  261300. Crut.  I  vient  5225.  Paye  à  Hambourg, 

24.  Prtvifion  6c  frais. 

f  2  j-o.  Paye  en  tout  à  Ham- 
bourg, que  P.dudic 
lieu  tire  fur  A.  à  3}). 
fols  par  Daelder. 
Daelder.  Sols.  Daelders.       Florins. 

I  3  3îA' f2 50  1  vient 875-0. Paye. 

84^0.  Reçoit. 

ido. Perte,  en  6.  mois. 

Par  Règle  de  Cintj ,  four  trauver  la  perte  four  Cent  par  an. 

Capital.     Mois.     Perte.       Capital.        Mois. 

8750 6 260 100 12  I  Réponfe  f\\.  Perte. 


XCIII.  A.  d'Amflerdam  doit  à  B.  de  Lisbonne  pour  folde  de  Compte 
4000.  cruzades,  qu'il  lui  remet  à  45"  ^^  par  cruzade  de  400  Rés.  Si  l'A- 
gio de  Banque  eft  à  f  pour  cent  ,  on  demande  comljien  d'argent  de 
Caifle  il  doit  payer  pour  cette  partie.   Réponfe,  4725  florins  de  Caiflc. 

t^ 4f  S, 4000^  I  vient  4f  00  florins  de  Banque. 

Banque        Caifle         Banque 

100  I    loj"  _— —  4500  fl.  I  Rép.  4721"  florins  de  Caifle. 

Autre- 
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autrement  far  Règle  C$njointe. 

i  ^  45  ^de  Banque. 

100  Banque lof  Caille 4000^  I  Rép.  4715  florins  de  Caiflè. 


XCIV.  A.  de  Hambourg  ordonne  à  B.  d'Amfterdam  de  lui  remettre 
à  jîï  fols  par  Daelder  de  52,  fols  lubs,  ou  fur  Francfort  à  8f  §  par  flo- 
rin de  6f  crutzers.  Mais  comme  B.  peut  remettre  à  53  fols  fur  Ham- 
bourg ,  &  à  84  %  fur  Francfort  ,  on  demande  quelle  Place  ell  la  meil- 
leure. Réponfe,  fur  Hambourg  de  i>  %  fur  84  ^^,  qu'il  donne  moins  que 
fur  Francfort. 

84^  fur  Francfort.     \ 
3  j  •  fols 8f  § 3  3  fois  I  vient  83;!^  fur  Hambourg  j  P^^^' 

Rép.     057^,  moins  payé  fur  Hambourg, 
fur  84  ^i. 


XCV.  A.  de  Rouen  doit  à  B.  d'Amfterdam  iojo  florins  de  Banque, 
fi  un  Ecu  d'or  fol  de  5  livres  tournois  fait  4;  florins  argent  courant  d'Hol- 
lande, &  que  le  Change  foit  à  ici;  ^  de  Banque  par  Ecu  de  3  livres 
tournois,  6c  l'agio  de  Banque  à  3;  pour  cent.  On  demande  quel  eft  le 
plus  avantngeux  pour  A.  pour  payer  cette  fomme,  ou  par  Change,  ou 
d'envoyer  des  Ecus  d'or  fol  en  efpeces.  Réponfe  ,  en  elpeccs  de  41 1  li- 
vres tournois  qu'il  paye  moins  que  par  Change. 

Banco         Caifle         Banco 
loo— .103^ iofo  I  vient  ziiii florins  de  Caifle. 

Caifle  Caifle 

4^fl fliv zi2iï  1  vient Z5î7i livres,  payeroit par cfpcccs. 

Banco  Banco. 

loii  ^ 3  liv. zofofl.  !  vient  2400 livres  payeroit  par  Change. 

Z400.  livres,  par  Change.^ 
2jf7l  livres,  parefpeces.  J'  •' 

Rép.    41!  livres,  raye  moins  par  cfpcccs  que  par  Change. 

XCVI. 
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XCVI.  Si  le  Change  d'Amftcrdam  fur  Paris  cft  à  lOi  ,S  par  Ecu 
de  3  livres  tournois,  ôc  de  Paris  fur  Francfort  à  78  Crutzers  par  Ecu, 
on  demande  à  combien  revient  le  Change  d'Amllerdam  lur  Francfort, 
par  florin  de  65  crutzers.     Rcponfe,  à  iif  §. 

fx  crutz.  X^^  %  <>s  crutz.  |  Rdp.  85-  ^. 

f  ^1  S 


XCVII.  A.  d'Amfterdam  remet  fur  Hambourg  4000  Daciders  en  4 
Lettres  de  Change}  favoir  1000  Daelders  à  jj  lois,  1000  Daelders  à 
33;.  fols,  1000  Daelders  à  334  fols,  8c  1000  Daelders  à  34  fols.  On 
demande  à  combien  lui  revient  (l'un  dans  l'autre)  chaque  Daelder. 
Réponfe ,  à  3  j  ri  fols. 

I  Daelder,  335  fols. 

I  Ditto   -   à  33i. 

I  Ditto  -   à  J3|. 

I  Ditto   -   à  34. 

4  Daeld i34ifols  —  i  Daelder  |  Rép.  33,^  fols. 


XCVIII.  A.  d'Amfterdam  remet  à  fon  Corrcfpondant  de  Bour- 
deaux  iioo.  Ecus ,  à  79  S  par  Ecu,  donnant  fo  fols  de  Courtage. 
A.  l'échéance  ,  le  Corrcfpondant  les  remet  à  A.  à  80  S  par  Ecu , 
ayant  retenu  pour  fa  Provifion  ;  pour  cent,  £c  pour  Courtage  ij  Ecu. 
Si  pendant  ce  Change  &  Rechange  il  paflè  z\  n>ois  de  tems  ,  on  de- 
mande combien  A.  a  gagné  ou  perdu  pour  cent  par  an.  Rcponfe,  a  ga- 
gné 3;f  pour  cent  par  an. 


■  ( 
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X  V. 
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_7P^ 1100  I  vient  fl.  2171  -  10  -  Achat  de  la  Lettre. 

fl.        1  -   10  -  Courtage. 

fl.  zi7f    -   -   -   Paye  en  tout. 

lOoV îProv iioo  V  1  vient  îfV.Provifion,  ôc  l'V  Courtage, 

5  V.  font  5  V  qu'il  faut  déduire  & 

remettre  le  refte. 

_8oS lOQf  V  i  vient  fl.  2190.  Reçoit\^   .     n.     , 

^  ^  fl.zi7f.Paye.  /^^'^^^'■^'»°»- 


IV 


Capital. 

iits- 

Uf 

^9 


Refte  fl.     If.  Gain  en  z\  mois. 


Mois. 

-^2i   - 


Gain. 


Capital. 

-  /fi*  — 

4 


Mois. 

-  la  I  R^p.  3^1.  Gain. 
4 


4S 

i 


^9. 


ç6 


XCIX.  A.  de  Dantzic  ordonne  à  B.  d'Amfterdam  de  remettre  fur 
Rouen  à  loi i  §  par  Ecu,  &  de  tirer  fur  lui  à  ijo  gros  de  Pologne  par 
livre  de  gros.  SiB. ne  peut  remettre  qu'à  lojj^fur  Rouen,  on  deman- 
de à  combien  il  doit  tirer  fur  A.  pour  fuivre  fon  ordre.  Réponfe,  à  lif 
gros  de  Pologne  par  livre  de  gros  de  6  florins  d'Hollande. 


Par  Règle  de  Trois  IndireBe, 


ici; 

^  — 

aros  — 

1031 

io3ï 

- 

S 

loii 

**t 

^<r 

^i 

AS 

* 

1031  §  I  R(p.  lis  Gros, 


Puis 
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Puis  qu'en  remettant  fur  Rouen  au  cours ,  il  paye  plus  que  fon  ordre 
ne  porte,  il  faut  qu'à  proportion  il  paye  moins  à  Dantzic  en  tirant  fur 
ledit  A.  puis  que  c'ell  de  fon  ordre  ficpour  fon  compte  que  B.d'Amiler- 
dam  remet  &  tire. 


C.  A.  de  Londres  ordonne  à  B.  d'Amfterdam  de  lui  remettre  à  ^f  JJ 
de  gros  par  t^  ilerling,  &  de  tirer  fur  Nuremberg  à  66 i  6J  par  florin 
d'Allemagne.  Si  B.  ne  peut  remettre  qu'à  J  5  i  fj.  On  demande  à  com- 
bien il  doit  tirer  pour  gagner  ce  qu'il  pert  par  la  Rcmife.  Réponfe,  à 
67.1  §  par  florin  d'Allemagne. 

Donne.            Reçoit.              Donne. 
35  J^  <56i  .^  3f  1 J5  I  Rép.  67,1  §. 


CT.  A.  de  Londres  ordonne  à  B. d'Amfterdam  de  lui  remettre  à  55  ^ 
par  <^  fterling,  &  de  tirer  fur  Nuremberg  à  66  ^  par  florin  d'Allema- 
gne, quitte  de  frais.  Mais  s'il  ne  peut  tirer  qu'a  rtf  ^^,  &  qu'il  compte 
fa  provifion  à  \  pour  cent  ,  on  demande  à  combien  il  doit  remettre  fur 
Londres  pour  fuivre  fon  ordre.  Réponfe,  à  ji  J?  jj  de  gros  par  livre 
flerling,  qui  eft  à  peu  de  chofe  près,  à  31-;  S' 

Reçoit.         Donne,         Reçoit. 
fi0  ^  32  g df  ^  I  vient  Jli  iJ>  fans  la  Provifion  ôtée. 

loQi  100  pîJ^IRép.  3i:l?jj,quc  B.d'Amflerdampayc 

■ —  ■  parr^llerling,  en  remettant 

101  6f  fur  Londres,   après  avoir 

retenu  fa  Provifion  à  5  pour  cent. 


Cil.  Si  un  Ducat  en  Efpagne  vaut  375*  Maravadis,  &  à  Anvers  9  £. 
&  que  le  Change  foit  à  3  ]0  Maravadis  pour  un  Ducat  de  7  J?  4  ^.  On 
demanJe  quel  ell  le  plus  avantageux  de  remettre  d'Elpagne  fur  Anvers, 
par  C  hange  ou  en  Efpeces.  kcponfe,  par  Efpeces  de  8  pour  cent,  fauf 
à  déduire  les  frais  de  l'Envoi. 

Ttt  t  z  9  Si 


70O  LENEGOCE 

p  J5,  parEfpeces. 

il'j,  Ms.  7i^ J2>i-Ms.  I  vient  8iJ?,  par  Change. 

ffi  tt  

i  f^  25"  Refte  fj],  Gain  par  Efpeces  plus 

que  Change. 

gi^  c \§,  Gain ^p^  \  Rép.  8.  pour  cent,  Gain. 

— '■ 4 


I 


/i- 


Ce  Compte  eft  fait  par  Ducats,  qui  font  imaginaires  j  car  les  Efpeces 
qui  s'envoient  d'Efpagne  pour  les  Pays  étfangers  font  ordinairement  des 
Piaflres. 


cm.  B.  d'Anvers  remet  (une  fomme  inconnue)  à  C.  de  Francfort  à 
8o  &  argent  de  Change,  par  florin  d'Allemagne  de  (5f  .Crutzers,  &  or- 
donne a  fon  ami  de  Francfort  de  la  remettre  net,  fans  aucun  frais,  à  D. 
de  Venife.  Si  B.  peut  tirer  la  partie  fur  Venife  à  S)0  i^  par  Ducat,  on 
demande  combien  de  florins  (de  6o.  Crutzers  pièce)  a  reçu  l'Ami  de 
Francfort  par  la  remife  que  B.  lui  a  faite,  pour  loo.  Ducats  de  Venife, 
Rcponfe ,  izi^.  florins  d'Allemage  de  6o.  Crutzers. 

Donne.  Reçoit. 

I  Cucat i)0  S. 

8o  S <îf  Crutzers.  Donne.  Reçoit. 

6oCrutz I  fl.  100.  Ducats  I  Rép.  1 2 1 1  florins  de  <îo. 

Crutzers. 


CIV.  A.  d'Amflerdam  remet  fur  Londres  à  34  g  par  Livre  flerling, 
avec  ordre  à  Londres  de  les  remettre  à  l'échéance  fur  Lion,  &  Lion  fur 
Seville:  Londres  remet  fur  Lion  à  78  ^  fterlings  par  Ecu  d'or  fol}  6c 
Lion  fur  Seville  à  590  Maravadis  par  Ecu  d'or  fol.  Si  A.  tire  la  partie 
fur  Seville  à  119  6»  par  Ducat  de  575  Maravadis,  on  demande  combien 
il  a  g:^gné  ou  perdu  pour  Cent.     Réponfe,  6\  pour  Cent  de  perte. 


Donne 
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Donne.  Reçoit. 

/3.^  rteil. 1  V  i- 

IV 3^0  Aji.  /.       Donne.         ico.  Donne. 

0g  Mi. tfih^- Xi*(*  I  vient  93;.  Reçoit. 

pf.  7-  io  

%l.  1     Rép.    6|.  Perte. 

iii  40 

,2  8p  1  93t-  7 


^if 
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Tous  les  nombres  ci-deffus  s'ubiegent  jufqu'à  3.  au  Divifcurj     &  7. 
2.  ôc  zo.  aux  multiplicateurs. 


Autrement. 


Donne.  Reçoit.  Donne.  Reçoit. 

375  Ms 119 8 393 Ms.        vient  123:^  de  gros. 

78  §  fterl 12  3-1  8  I  c^llerl.    vient  3 1  ii  $. 


^4  j5  2,rr  jj,  Perte  i^*  \  Rép.  df  Perte. 

Xi-  ^° 

3  H 


CV.  A.  d'Amfterdam  ordonne  à  B.  de  Vcnife  de  remettre  fur  An- 
vers à  101  S  par  Ducat  ,  Se  de  tirer  fur  Lion  à  no.  Ducats  pour 
100.  Ecus  de  3.  Livres  tournois ,  ou  autre  prix  qui  ne  foicnt  pas  plus 
préjudiciables  pour  ledit  A.  Le  Tireur  B,  ne  peut  remettre[lur  Anvers 
qu'à  100  8  :  mais  il  peut  tirer  fur  Lion  à  \2.\\  Ducats  pour  100  Ecu?. 
On  demande  ,  fi  faifant  de  même  ,  en  tirant  &  remettant  au  Cours,  il 
luit  l'ordre  qu'on  lui  a  donné,  ou  non.  Réponre,non,  car  il  recevroit  à 
Anvers  ;§  par  Ducat,  moins  qu'il  n'a  ordonné,  félon  l'Auteur  Mr.  Adam 
van  Lintzj  6c  félon  moi  doit  être  i»^  v^. 


Ttt  t  j  Tar 
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Par  Règle  de  Trois  indire£le. 


1 


Tire.  Remet.  Tire. 

iio  D 101  8 i2if  D.  I  vient  loos^l^,  qu'il  doit  remettre  à 

proportion  de  l'ordre. 

iiif.  lio  100  -  S.  qu'il  remet  au  cours. 

Rép.       Oiï)ij,  Reçoit  moins  à  An- 
vers, par  Ducat. 

Puisque  B.  de  Venife  reçoit  pour  A.  d'Amfterdam  izif  Ducats,  en  ti- 
rant au  cours  fur  Lion,  au  lieu  de  izo  Ducats  que  poitoit  Ion  ordre,  il 
peut  remettre  audit  A.  fur  Anvers  autant  moins  de  lOivS  (qui  ell  Ion  or- 
dre) qu'à  pr^ponion  il  tire  plus  lur  Lion.  Car  ce  qu'il  reçoit  de  moins 
à  Anvers,  quand  on  lui  remet  au  cours  fur  ladite  Place,  il  le  reçoit  de 
plus  à  Venife  quand  Ion  ami  dudit  lieu  y  tire  fur  Lion  au  cours:  Ce  qui 
revient  à  la  même  chofe,  parce  qu'il  gagne  fur  Lion  ce  qu'il  perd  fur 
Anvers.  Cela  étant  démontré  par  une  Règle  de  Trois  indirtéte,  il  vient 
enRéponfe,quc  quand  il  tire  à  liif  Ducats  fur  Lion,  il  peut  remettre  à 
100557  vS  fur  Anvers  à  proportion  de  fon  ordre.  Comme  A.  doit  donc 
recevoir  à  Anvers  ,  tooîsf  vS  >  (à  proportion  de  fon  ordre)  &  que  félon 
le  cours  il  n'y  en  reçoit  que  100  ^;  la  difFcrence  ell  si?  ^,  qu'il  y  re- 
çoit moins  par  Ducat,  (félon  moi)   &  non  î  l^  comme  dit  l'Auteur. 

Mon  défunt  Maître  Marten Swaen ,  lavant  Mathématicien,  &  divers 
autres  Maitres  &  Amateurs,  ont  fuivi  la  même  Réponfe  de  M.  Adam 
van  LintZ)  ainfi  qu'ils  ont  fait  de  la  78.  QuelHon  de  fes  Changes.  Je 
lailTerai  encore  fur  celle-ci  le  jugement  au  Public,  pour  favoir  fi  ma  Ré- 
ponfe n'ed  pas  la  véritable.  La  différence  n'eft  pas  bien  grande}  mais, 
quoique  petite,  elle  fait  voir  qu'ils  ont  pris  un  mauvais  chemin  pour 
donner  une  telle  Réponfe,  que  je  prétens  être  faufle.  Carfuivant  le  bon 
ftile  du  commerce,  quand  un Correfpondant  a  ordre  de  tirer  &de  remet- 
tre, il  ne  doit  point  remettre  avant  que  d'avoir  tiré  afin  de  ne  remettre 
qu'à  proportion  du  prix  qu'il  a  tiré,  &C  par  la  effectuer  l'ordre  de  fon 
Commettant. 

Poar  trouver  fnr  ma  Réponfe  la  perte  pour  Cent. 

il  y  a  combien 

En  ioo^It {\j  Perte  100  1  Réponfe  Hï.  Perte. 

CVI. 
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CVr.  A.  de  Vcnife  tire  fur  &  pour  Compte  de  B.  d'Amfterdam ,  looo 
Ducats  à  90  ^^,  qu'il  remet  d'abord  par  ordre  de  B.  fur  Lion  à  114;  Du- 
cats pour  looEcus  d'or  (ol,  ayant  retenu  pour  faProvilîon  '.  pour  cent, 
&  I  Ducat  pourCourtagc.  D. de  Londres,  par  oidre  de  B.  tire 798  Ecus 
d'or  fol  fur  Lion,  à  78^1krli?igs  par  Ecu ,  laifTant  à  l'Ami  de  Lion  |  pour 
Cent  pour  fa  provifion  ;  &  il  en  remet  d'abord  la  valeur  à  B.  d' Amlkrdam  , 
à  ^6  g  par  (^fterlingj  ayant  retenu  ^  pour  Cent  pour  fi  provifion,  6c  3  fi 
OiT  ^  llerlings  pour  Courtage.  Si  B.a  pendant  tout  ce  Négoce  débour- 
fé  fon  argent  8  mois  de  temps,  on  demande  combien  il  a  gagné  ou  per- 
du pour  Cent  par  an.  Réponfe,  a  gagné  36  pour  Cent  par  an. 

I  Duc 90  vS 1 000  Duc.  I  vient  fl.  2  i  fo.  que  B.  paye. 

100  Duc IProv.  — 1000  Duc.  1  vient f  Duc. Provifion^  font  6. 

6.  Et   I  Duc.  Courtage.  /  Ducats. 

1 1^\  Duc.  _ 1 00  V P5>4  Duc.  1  vient  800  v.  qu'il  reçoit  à  Lion. 

1 V.  Prov.  à  i  pour  Cent. 

I  V 78sfterl.       .    ■■     798  v.  I  vient  61144^  fterl. 

qu'il  reçoit  à  Londres. 

100 -,  Prov <Î2244  ^  fterl.  |  vient  Provifion  207;!  §"^font  244  § 

244-  Courtage   5<Si?^j  fterlings. 

iç^  ft 36^  6200o§fterl.  1  vicntfl.27po.  Reçoit^B.à  Amfîcr- 

fl.22fo.Paye   j      dam. 

Refte   fl.  5-40.  Gain,  fait  dans  8  mois. 

Par  Régie  de  Cinq. 

Capital.       Mois.         Gain.  Capital.         Mois. 

22/0  8  J40  100  12.  i  Rép.  36.  Gain. 


CVJL  A.  de  Londres  ordonne  à  R.d'Amfterdam  de  tirer  furVenife, 
&  de  lui  remettre  ladite  fomme.  Le  Change  de  Londres  fur  Vcnife  cil 
à  f4  S  fterlings  par  Ducat  :  &  le  Change  d'Amfterdam  fur  Londres  333 
_g  4  ^  de  gros  par  cf  fterling.  Si  Amfterdam  <5c  Venife  ont  chacun  ^pour 
Cent  pour  leur  provifion,  on  demande  à  combien  doit  tirer  B.d'Amflcr- 
dam  fur  Venife.  Réponfe,  à  i>olisl§  par  Ducat,  qui  eft  prés  dci;o,§§. 
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idCfter J}7? f4^^.  fter.  I  vient 90 S,  Paye  B.  pour  A.  pout 

5-4  ^  flcrling. 

ICO      .  looî  po^dcgros  I  vient  poj  ^,  Paye  B.  pour  A. 

avec  la  Provilion  de  Venife. 

100  loo'z  5105?  §  I  Rép.  polfll  ^,    que  B.  doit  recevoir 

pour  chaque  Ducat  qu'il  tire  far 
Venife,  y  compris  la  Provifion  à  i  pour  cent,  s'il  remet  la  partie 
à  A.  à  33!  J5,  Se  qu'il  paye  pour  lui  la  Provilion  de  Venife. 


I 


CVIII.  B.  d'Anvers  ordonne  à  A.d'Amfterdam  de  tirer  fur  Londres  à 
34  1)  de  gros  par  Livre  llerling,  &  de  lui  remettre  la  même  fomme  fur 
Anvers.  Si  le  Change  d'Anvers  fur  Londres  efl  à  55ïJ5par  Livrefterling, 
on  demande  combien  A. doit  payer  pour  Cent  qu'il  remettra  fur  Anversj 
s'il  compte  de  même  que  Londres,  chacun  ^  pour  Cent  de  Provifion.  Ré- 
ponfe,  lOOlKsf.  d'Amlkrdam  pour  100  d'Anvers,  qui  eft  près  de  loi. 

331^ 34j^ 100  1  vient  102.  pour  cent,   que  A.  peut  payer 

fur  Anvers  fans  Provifion. 

1007  100 101  I  vient  loifij.pour  cent,  que  A.  peut  payer 

fur  Anvers ,  après  avoir  retenu  la  Pro- 
vifion de  Londres  à  à  pour  cent. 

looî  100 loil;  I  Rép.  loo'àJsy  pour  cent ,    que  A.  doit 

payer  fur  Anvers,  après  avoir  retenu 
la  Provifion  à  \  pour  cent. 


G^iejiions  ^Itis  favantes. 

CIX.  Si  unRixdaler  d'Amfterdam  fait  àDantzic  3  florins  de  Pologne 
de  30  gros  chacun;  on  trouve  6  gros  de  Pologne  fur  chaque  livre  de  gros 
d'Amlterdam,  plus  profitable  d'envoyer  de  l'argent  en  cfpeces  que  par 
Change.  On  demande  le  cours  du  Change  fur  IJantzic.  Réponfe,  àiio 
gros  de  Pologne ,  par  livre  de  gros. 

50  f. 
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rof.— . pogrosP.  ixof.  I  vient  216  gros  P.  par  cfpeces. 

6  gros  P.  profit  pnr  efpecci 

. plus  que  par  Change. 

Rép.  i  1 0  gros  P.  par  Change. 


ex.  A.  d'Amftcrdam  doit  à  B.  de  Francfort  1000  florins  de  6f  Crut- 
ters.  Si  A.  paye  fa  dette  en  envoyant  des  Ducats  de  f  florins  pièce,  il 
trouve  payer  yf  florins  plus  que  s'il  le  payoii  en  remettant  par  Changea 
8f  s  par  florin  de  65  Crutzers.  On  demande  à  combien  de  Crutzers  re- 
vient un  Ducat  à  Francfort.  Réponfe,  à  147,'  Crutzers. 

I  fl.        ■    .  85  ^    ,     ,  ■    ïooo  fl.  I  vient  fl.zizf  Paye  par  Change. 

fl.     7f  Plus  par  efpeces. 

fl,  Z2.00  Paye  par  efpeces. 

f  fl. __— _ I  Duc.  ■  ■-■  ■  1100 fl.  ,'  vient  440  Ducats. 
1000  fl.  d'Allem. 
à    6f.      Crutzers. 

440DUC.— — —  ôfoooCrutz 1  Duc.  I  Rép.  147,'  Crutzers. 


CXI.  A.  d'Amftcrdam  tire  fur  Paris  400  Ecus  à  80  §  j  lefquels  Paris 
retire  fur  A.  avec  i  pour  cent  provifion.  Si  par  ce  rechange  A.  pcrt  fur 
toute  la  partie  fl.  14.  2  fols  ,  on  demande  à  combien  par  Ecu  a  re- 
tiré Paris.     Réponfe,  à  8i  §. 

1  V  ■  80  §  — _—  400  V  1  vient  fl.  800  -  Reçoit. 

fl.     24- î.  Perte. 


400  V 

2  V  Provifion. 


fl.  8z4-z.Paye  A. 


40i  V  fl.  8i4,i  ^ I  V  1  Rép.  82  ?. 

Vvv  V  CXII. 
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CXII.  Venife  tire  fur  A.  d'Amfterdam  ,  6c  par  fon  ordre  remet  fur 
Lisbonne  à  800  Rés  par  Ducat,  ayant  retenu  ;  pour  cent  pour  la  provi- 
fîon.  Si  le  Change  d'Arafterdam  fur  Lisbonne  revient  à  4f  -,i  s  par  cru- 
zade  de  400  Rés,  on  demande  à  combien  Venife  a  tiré  fur  Ainfterdam. 
Réponfe ,  à  po  s  par  Ducat. 

4-00 Rés 45î^v^ 800 Rés  !  vient  poîJ?,  Wcipour  cent  pro-. 

viûon. 
looj  100  90 îl  %  I  Rép.  po  ^. 


CXIIL  A.  de  Londres  ordonne  à  fon  Ami  de  Lion  de  lui  tirer  certai- 
ne fomme,  &  de  la  remettre  d'abord  fur  Seville,  &  de  Seville  fur  Amf- 
tcrdam.  Lion  tire  fur  Londres  à  78  ^^  flerling  par  Ecu  d'or  iolj  &  remet 
fur  Seville  à  390  Maravadis  par  Écu,  &  Seville  fur  Amfterdam,  à  Ji8 
§  par  Ducat  de  375  Maravadis.  Si  A.  de  Londres  tire  fur  Amfterdam  la- 
dite fomme,  6c  qu'il  trouve  y  perdre  8|  pour  100,  fans  compter  frais 
ni  provifion ,  on  demande  à  combien  il  a  tiré  par  livre  iterling.  Répon- 
se,  à  34  J5  f  ^  de  gros. 

390  Ms 78  vS  lier 37f  Ms.  |  vient  7f  ^  fterling.  Paye  A. 

pour  un  Ducat  de  1 10  ^. 

7fs^fterl 118^  I  c£  flerl.  j  vient  jiîtfj,  que  A.  pour- 

roit  tirer  fur  Amfterdam, 
s'il  ne  perdoit  pas  :    mais 
comme  il  perd, il  faut  qu'il 
tire  plus  haut. 
100  ... 

Perte         8| 


Reçoit    91  j  100 Paye  ■■    ,3177]?  I  Rép.  à  34  j^  f  §  ,  que  A. 

tire  fur  Amft.j  ou  qu'il  y 
paye  par  livre  fterling. 


Autre- 
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Autrement  ^ar  Règle  Conjointe. 

Reçoit. 

_i  V 

118  %  A.  — «_  I  d2  fterl.  I  vient  31/?  ^,  reçoit  A.  à 
^)<JJ  Amft.  par d^lteiiing,  qu'il 

4  peut  tirer, s'il  ne  perd  pas  j 

mais  comme  ilpertSfpour 
cent,  il  faut  qu'il  paye  plus 
à  Amlierdam  en  tirant  plus 
haut. 


100 

8 1  perte. 


pi  7  Reçoit  100  Paye 31,?  S>  I  R-cp.  34  J?  f.^. 


CXIV.  A.  d'Amfterdam  tire  fur  Hambourg  à  j  3  ;  fols  par  Daelder  de 
^ifolslubs,  lefquels  Hambourg  (par  ordre)  retire  fur  Lisbonne  à  24  fols 
lubs  par  cruzade  de  400  Rés;  Ôc  Lisbonne  les  tire  lur  A.  d'Amilerdam  à 
4f  (|  par  cruzade.  On  demande  combien  A.  a  gagné  ou  perdu.  Rcponfe, 
il  a  gagné  1 1  f.  pour  Cent. 

Reçoit.            Paye. 
$%\.t^ ^/H. 

4 

67 

U  --  H. i%\  A.  Les  22'  fols  font  45  \. 


i 


15- 


67.  Reçoit.  60 

60.  Paye. 


60 7. Gain  ICO  |  Re'p.  iif.  Gain. 

VVVV2  XVI. 
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*  CXV.  A.d'Amfterdam  donne  en  Change  fur  Bayonneà  80  §  parEcu, 
à  ufo.  On  demande  à  combien  doit  être  le  retour  à  ufo ,  pour  y  gagner 
10  pour  cent  par  an,  Réponfe,à  81^^  par  Ecu, fans  compter  aucun  jour 
de  faveur. 

Par  Régie  de  Cinq. 

Capital.     Mois.     Gain.     Capital.     Mois. 

fp^  .// Xi* »P% ^\  YÏentil^,  Gain. 

f.  x.  80  ^,  Capital. 


t^. 


3.  4-  

(i  Rép.  8il§,  par  Ecu. 


4\ 


i 
Les  nombres  font  abrégez  jufqu'à  3.  aux  z  termes  du  Divifeur,  &  4. 
aux  î.  termes  des  multiplicateurs. 

CXVI.  A.  de  Londres  reçoit  ordre  d'Amfterdam  de  remettre  fur  Lion» 
à  îr&rterlings  par  Ecu,  &de  tirer  fur  Anvers  à  34ïJJde  gros  pard^ftcr- 
ling.  "  Londres  trouve  le  cours  fur  Anvers  à  3^ f^i  6c  fur  Lion  à  34!  % 
fterlings.  S'il  tire  ôc  remet  de  même,  on  demande  s'il  a  fuivi  fon ordre» 
Réponie,  oui,  fans  gain  ni  perte,  ne  comptant  point  de  Provifion. 

Par  Régie  de  Trois  indireEle. 

Tire.         Remet.  Tire. 

j^^  j5 3 5  S  fier. 3f  ^  !  Rép.  34?  ^  fterling  ,   qu'il  doit  rcmrt- 

! ■  trc  à  proportion  de  l'ordre,  ce 

2r.  34i.  qui  eft  égal  au  Cours. 


CXVII.  A.  de  Hambourg  ordonne  àAmfterdam  de  lui  remettre  333 
fols  par  Daclder  de  5 1  fols  Lubs ,  ou  fur  Francfort  à  84  §  par  florin  dudit 
lieu.  Amftcrdam  ne  peut(ruivant  le  cours)  remettre  fur  Francfort  qu'àSf 
{i  :  auquel  prix  il  trouve  qu'il  donne  tÎ  v^  moins  par  florin  de  Francfort  (fé- 
lon fon  ordre)  qu'à  remettre  au  cours  trouvé  fur  Hambourg.  On  deman- 
de quel  eft  le  cours  far  Hambourg.  Réponfe,  à  33^  fols  par  Daclder  de 
22,  fols  Lubs. 

Oïl-  8. 


84  % 33  f. 8fTf  %  1  Rép.  3îi  fok. 

cxvin. 
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CXVIII.  A.  d'Amfterdam  remet  fur  Anvers  (à  iifo)  (îoo  rC  de  gros; 
paye  pour  Courtage  tj  pour  cent  :  6c  il  ordonne  à  Midddbourg  de  tirer 
a  l'ccheance  ladite  fomme  ûir  Anvers,  ce  qu'il  fait  avec  2.\  pour  cent  de 
Ion  avance  i  &  enluite  la  remet  fur  Amfterdum  (à  z  ulimcesjavcc  i;pour 
cent  avance}  ayant  retenu  pour  fa  Provifion  &  Courtage  i  ^^  5  J,  Si 
Amfterdam  trouve  avoir  gagné  par  an  61,  pour  cent,  on  demande  à  quel 
prix  il  avoit  remis  fur  Anvers.  Réponfe,  à  z  pour  cent  avance  pour  An- 
vers, ou  perte  pour  A.  d'Amllerdam. 

Anv.  Mid.  Anv. 

100  \ot\ 600  L-l  vient  (îif  L.  Reçoit  A.  à  Middclbourg. 

lî  L.  Provifion  &  Courtage. 

Rcfte  61  3i  L.  Remet  Middelbourg  à  A. 
fur  Amflerdam ,  à  ij  pour 
cent  de  fon  avance. 

Mid.  Amft.  Mid. 

loa  10 lî (Si3iL.|Yient  dlzlUL. Reçoit  A.àAmfterdam, 

avec  le  Gain  de  6;? pour 
cent  par  an,  qu'il  faut  ré- 
duire comme  fuit. 
Mois.     Gain.        Mois.  lOO.Capitah 

1 2 ôff  —H-  3  I  vient  i  t"=  Gain  j 

Capit.  Cap.  6c  Gain.       Capital. 

ioitII  100 ôzziièL.  I  vientôiziL. 

Vient  <Ji2,i  L.Paye  A.  avec  le  Courtage. 

o\  L.  Courtage  des  600  L.  à  -,\  pour  cent. 

Relie  5iiL.  Paye  A.  à  Amfterdam  en  Banque  pour  avoir 

600  L.  à  Anvers, 
<îooL.  Reçoit  A.  à  Anvers. 

<co  L 1 2  L.  Perte 1 00 1  Rép.  2 .  Perte  pour  cent  pour 

A.  ou  avance  pour  Anvers. 

Cette  Perte  efi  proprement  avance  pour  Anvers  ,  fur  la  Remife  de  600.  L. 
car  fmvant  fufnge  d''  Amfierdam  on  tire  fur  le  Cent  fixe  d'Anvers.  Si  c'eji 
avec  avance^  on  paye  tct  plus  cjHe  le  Cent,  &  Ji  c^fl  à  Perte  on  paye  Koins 
tjne  le  Cent  d'Anvers.  Sur  cette  explication  c'efl  fur  les  600.  L.  qu'on  perd 
les  1  2.  L. ,  ce  qui  fait  i.  pour  Cent  avance  pour  la  Lettre  de  Change  j  ou  pour 
It  Tirettr. 

Vvv  V  3  CXIX. 
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CXIX.  A.  d'Amfterdam  envoyé  à  Dantzic  jo  Pièces  de  Drap,  qui 
lui  coûtent  d'achat  2 1  <^  de  gros  Pièce  :  il  paye  pour  fret  &  autres  frais 
zzo.  florins  d'Hollande.  On  demande  à  combien  de  florins  de  Pologne 
ils  lui  reviennent  à  Dantzic  ,  fi  r  c^  de  gros  y  vaut  11 5  gros  de  Po- 
logne, &  un  florin  de  Pologne  30  gros.  Réponle,  4800  florins  de  Po- 
logne. 


30  Pièces, 
à    21  cÊ. 


630  d^. 
<îfl. 


3780  fl.  Achat. 
210  ft.  Frais. 


6  fl. 216  gros  P.  4000  fl.|  vient  144000  gros  de  Pologne. 

jogrosP. ifl.P 144000  gros  P.  |  Rép.  4800.  florins  de 

Pologne. 


CXX.  A.  d'Amfterdam  envoyé  à  Londres  quelques  Pièces  de  Toile 
qui  lui  coûtent  14  fols  l'aune,  &  les  frai?  reviennent  à  i  fol  par  aune.  Si 
y  aunes  d'Amfterdam  en  font  5  de  Londres,  6c  que  le  Change  foit  à  3  5  ^ 
4  §  de  gros  par  cfi  fterling,  on  demande  à  combien  lui  revient  l'aune  à 
Londres.  Réponfe,  à  li  jj,  ou  30  deniers  fterlings. 


14  fols,  achat  n..^^^^_ 
I  fol,  trais     J 


I  f  fols. 
Par     5  aunes  d'Hollande. 

^auncsd'Ang 75- fols laune  |  vient  ly  fols  d'Hollande ,  que 

revient  l'aune  d'Angleterre. 

3}Tj)degros tc^fterl 2  j  fols  |  Rép.  2;  Jj,  ou  30  deniers  fter- 
ling. 


CXXI, 
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CXXI.  Un  Fadeur  de  Londres  envoyé  à  Ton  Maître  A.d'Amflcrdam, 
20.  Pièces  de  Drap  qui  lui  coûtent  1 1|  c^  llcrling  la  pièce:  il  paye  pour 
frais  jufqu'à  bord  f  g  llcrling  par  pièce.  Si  A.  f.nr.  à  Amdcrdam  fo  Kix- 
daeles  de  frais,  &  que  le  Change  foie  à  55  J^  de  gros  par  dC  Itcrling,  on 
demande  à  combien  lui  revient  chaque  pièce  à  Amllerdam.  Réponle,  à 
iji  florins  j  fols. 

d£  II.   If.  iî  achat\  V  r       , 
^     ^      L    o  c  ■     ^^  Londres. 
d-     o.     f.  JJ  frais  j 

i  cJCftcrl 3  5  J5 c^  II. fterl.l  vient  fl.  ii5.- Achat^ 

10  Piecis  foRix i  Pièce.  |  vient  fl.      6. 


.  -  AcnatN 
f.  Frais.) 


àAmft. 


Rép.  fl.  152. 5.  fols,  Pièce. 


CXXII.  A.  de  Bourdeaux  a  acheté  pour  compte  de  B.  d'Amfterdam, 
&:  à  lui  envoyé  60  Tonneaux  de  Vin,  à  105  d» tournois  chacun:  il  paiïe 
pour  fl  provifion  1  pour  cent,  &  pour  frais  faits  174 livres  tournois.  A. 
tire  fur  B.  toute  la  partie  à  80  S  par  Ecu  de  60  fols  tournois  j  outre  ce- 
la B.  paye  à  Amftcrdam  pour  fret  &  autres  frais  730  florins.  S'il  trouve 
fur  la  partie  3. Tonneaux  de  coulage,  on  demande  à  combien  lui  revient 
chaque  Tonneau  de  Vin  à  Amllerdam.  Réponfe,  à  if  livres  de  gros. 


60  Tonneaux, 
â    105  Livres. 


6300  Liv.  Achat. 
126  L.  Provifion  à  i  p| 
174  L.  Frais. 


t  p  80  S  — -^  6600  d^  I  Vient  fl.  4400.  Achat.       ^  v  ^    « 

n.    7  jo.  fret  oc  frais j 


Tonneaux 
60. 
3.  Coulage. 


fl.  5130.  Paye  en  tout. 


Reftc  f7.net fi30fl ï  Ton.  |  Rép.  po  florins,  ou  if  Li- 
vres de  gros. 

CXXI  II. 
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CXXIII.  Un  Marchand  d'Amfterdam  fait  acheter  à  Danttic  24Laft 
de  Froment,  à  104  florins  de  Pologne  le  Laft.  L'Ami  de  Dantzic  le 
charge  pour  Amfterdam,  pour  où  il  p^ye  de  fret  \6  florins  de  Pologne 
par  Laft,  qu'il  paye  d'avance  à  Dantzic  j  outre  cela  le  Marchand  paye  à 
Amfterdam  20.  Rixdales  en  frais.  Si  6  Laft  de  Dantzic  en  font  7  à 
Anifterdam,  &  que  3  florins  de  Pologne  fafTcnt  50  fols  ,  on  demande 
combien  de  florins  d'or  il  doit  vendre  le  Laft  à  Amfterdam  pour  y  ga- 
gner 12.  pour  cent.  Réponfe,  à  70  florins  d'or,  qui  valent  chacun  i8 
lois  argent  courant. 

104  Achat. 
16  Fret. 


Jfl.  P. 


Par 


110  fl.  P. 
24  Laft. 


I  Riz. 


i88o  fl.  P. 


vient  p5o  Rix.  Achat  &  Fret. 
20  Rix.  Frais  à  Amft. 


5»8o  Rixdales ,  Paye  en 
tout. 


(SL.D. 

i8  Laft  , 

Achat 
100   . 


.  7  L.  A. 

-  580  Rix. 

Vente 
.   HZ  


.  24  L.  D.  I  vient  28  Laft  d'Amfterdam. 
.     I  Laft.  1  vient  35-  Rixd. ,  Achat  i  Laft. 

Achat 

-  jf  Rix.  IRcp.  70  florins  d'or,  qu'il  doit 
vendre  le  Laft  à  Amfterdam 
pour  y  gagner  1 2  pour  cent. 


CXXIV.  Un  Marchand  de  Harlem  envoyé  à  Amfterdam ,  pour  y 
être  chargées  pour  Rouen,  cent  Pièces  de  Toile  fine,  qui  lui  coûte  avec 
les  frais  f  o  fols  de  Banque  l'aune.  Si  7  aunes  de  Harlem  ne  font  que  4 
aunes  de  Rouen;  &  que  le  Change  ibit  à  77  ^  de  gros  par  Ecu  de  60. 
fols  tournois,  on  demande  combien  il  doit  vendre  l'Aune  à  Rouen, pour 
y  gagner  10  pour  cent.  Réponfe,  à  7!  Livres  tournois. 


Fsr 
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Par  Règle  Conjointe. 


4  aunes  R.  t  aunes  H. 

I  aune  H. Xf*i*^S,  ou  jo  fols. 

ii.      i»% 3  Livres. 

i^^ XXf* launeR.  |  Rép.  71  Livres  Tournois. 

10. 

3- 


CXXV.  A.  d'Anvers  envoyé  à  Francfort  f40offi  de  Poivre,  a  zr  S  • 
il  paye  pour  voiture  &  autres  frais  40  d^.  f  J^  10  S  de  gros.  L'Ami  de 
Francfort  paye  encore  z^plflorins  de  60  Crutzers ,  de  frais  j  &il  az.pour 
cent  pour  fa  Provifion.  Si  27  ffi  d'Anvers  font  2fé  de  Francfort,  &que 
le  Change  foit  à  85  ^  par  florin  de  6f  Crutzers,  on  demande  combien 
on  doit  vendre  la  Livre  à  Francfort  pour  y  gagner  so.pqur  cent.Répon- 
fe,  à  30+f  Crutzers  la  Livre  de  Francfort. 

I  fô- 2j- § -f 400 œi  vient  i5f 000  §,  Achat ,-i^.^j^^^^^ 

96J0  wS  ,  Frais    j 

8f  ^ 6f  Crutz 144670  S ,  I  vient  i  io5 jo.  Crutz.  Achaf^  -, pjauc- 

14370.  Crutz.  Frais   /fo". 

En  tout  i2fooo.  Crutzers. 

27  fè  Anv if  f?  Franc —  5400  Êê  Anv.  |  vient  5000  ©  de  Francfort. 

5*000  tê  —  1 2f  000  Crutz —  I  fê  1  vient  2f  Crutz.  Achat  la  ffi  de  Francfort. 

Achat        Vente        Achat 

100 120 15  Crutz. [vient  50  Crutz.  Vente  nette  avec  Gain, 


la  Provifion  déduite. 


100. 
2.  Prov. 


98 1 00  -_—  3 0  Crutz.  I  Rcp.  30;^.  Crutzers ,  que  l'Ami  de  Franc- 
fort y  doit  vendre  la  Livre  de 
Poivre. 
Xxx  X  CXXVI. 
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CXXVI.  Un  Marchand  achète  à  Nantes  une  partie  de  vin  à  f 4  ^^ 
tournois  la  Barique,  &  pour  frais  jufqu'à  bord  paye  6  ^  par  Barique.  Il 
les  envoyé  à  Amfterdam,  où  il  paye  encore  8  florins  par  Barique  pour 
fret  &  autres  frais.  Si  le  Change  y  eft  à  84  ^  par  Ecu  de  }  ce  tournois , 
on  demande  à  combien  il  y  doit  vendre  la  Barique  à  6  mois  de  terme, 
pour  y  gagner  if  pour  cent  par  an.  Réponfe,  à  f  3+  florins. 

f4  L.  Achat. 
6  L.  frais. 


5  L.  84  vS  <5o  L.  I  vient  fl.  42.  Achats  v   , 


fl!    s'.  Frais,  i  ^^"'^''■^^°'- 


Paye  fl.  50.  en  tout. 


Mois. 

/6\  Rép.  fl.     3.  1J-.  Gain, 
fl.  fo.  -    Achat. 


Rép.  fl.  5-3.  ly.  Vente. 


CXXVII.  A.  d'Amflerdam  envoyé  à  Dantzic  30  Pièces  de  Drap,  qui 
lui  coûtent  2,1  c£  de  gros  Pièce  ;  &  pour  teindre  &  autres  frais  paye 
410  florins  fur  le  tout  :  il  paye  encore  à  Dantzic  pour  fret  &c.  f40  flo- 
rins de  Pologne.  Si  chaque  Pièce  s'y  vend  200  florins  de  Pologne,  avec 
z  pour  cent  de  Provifion  pour  le  Faûeur,  ôc  que  le  Change  foit  à  225 
gros  de  Pologne  par  livre  gros  ,  on  demande  combien  il  a  gagné  ou 
perdu  fur  cette  partie.  Réponfe,  iz  livres  de  gros,  ou  72  florins,  de 
Gain. 

iPiece 21L 30  Pièces  I  vient  630  L.  Achat. 

70  L.  Frais. 


700  L.  Paye  à  Amfterdam. 


I  Pièce 


D'  AMSTERDAM.  '%-^ 

I  Pièce ioo  fl.  P 30  Pièces  |  vient  <îooo  fl.  P.  Vente 

déduit    1  io  fl.  P.  Provifion  à  z  pî." 

Rcftc  fSSofl.P. 

déduit  f4ofl.  P.  Frais  à  Dantzic. 

Reftef34ofl.P.  net. 

à     30  gros  P.  chacun. 

215  gros  P.  I  L.  ■      i<So20o^P.|vient7iadCVente. 

70od^Achat. 

Rép.     iicCGain. 


CXXVIII.  Un  Marchand  acheté  à  Nantes  une  partie  de  Vin  ^^4  li- 
vres tournois  la  Barique,  &  pour  frais  jufqu'à  bord  paye  6  livres  par  Ba- 
nque. Il  les  envoyé  à  Amftcrdam,  où  il  paye  encore  8.  florins  par  Bari- 
que, pour  fret  6cc. ,  &  les  vend  audit  lieu  à  fl.  5-3.  if.  fols  la  Barique 
l'une  dans  l'autre,  à  6  mois  de  terme.  Si  le  Change  eft  à  84  ^i  par  Ecu 
de  3  livres  tournois ,  on  demande  combien  il  a  gagné  ou  perdu  pour  100. 
par  an.  Réponfe,  if.  pour  cent  de  Gain. 

54  L.  Achat. 
6  L.  Frais. 


îL. 84 .S <^o  L.  I  vient  fl.  41  Achats  -  a    n.    j 


fl.  fo  Achat. 


fl.  5  3  ^  Vente, 
fl.  fo-  Achat. 


Capital       Mois. Capital.       Mois. 

ifi  0  3  +  Gain.  Xpji  X-^  |  Rép.  if  Gain. 
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CXXIX.  A.  de  Harlem  envoyé  à  Londres  40  Pièces  de  Toile,  con- 
tenant 2160  aunes  à  14; fols  l'aune:  il  paye  d'avance  pour  fret  &  frais 5-4 
florins,  &  encore  à  Londres  pour  frais  L.  2.  i  iriJ'  °"^''^  ^^  Provifion 
du  Fadeur  à  z  pour  cent.  Il  les  vend  à  zj  g  fterlings  la  garde,  dont  les 
3  font  4  aunes  d'Hollande.  Si  le  Change  y  eft  à  36  J3  8  S.  par  Livre  fter- 
ling,  on  demande  combien  il  a  gagné  ou  perdu  pour  cent.  Réponfe, 
iZil  pour  cent  Gain. 

I  aune—— 14; f 2i<îo  aunes  |  vient  fl.  iy66  Achat. 

fl.       f4  Frais. 

fl.   i6zo  Achat,  en  tout. 


jaunes 3  Gardes zi(5o aunes  I  vient  1620  Gardes, 

I  Garde zijjfterl i<Szo  Gardes  I  vient  171  L.  fter.  Vente. 

100 zProv 171L.  I  vientProv.L.3.   ^Yl      g  L.fterl. Frais. 

FraisL.  2.  ii|j 


Refte  16 f  L.  fterl.  Vente 
nette. 

iL.fl 3<5?J5 ï<5fL.ft.I  vient  fl.iSifVente^^Harlem. 

fl.  i<Szo  Achat  j 


i6io I5)j-Gain — lOo  |  Rép.  iz,^ 

Gain. 


CXXX.  A.  d'Amfterdam  envoyé  à  B.  de  Hambourg  40  Pièces  de 
Drap,  favoir  10  pièces  à  zf  L.  de  gros  pièce,  zo  pièces  à  }o  L,  &  le 
refte  à  3 1  L.  Chaque  pièce  lui  coûte  pour  teindre  47  florins  ;  &  paye 
pour  Droits  6c  autres  frais  z8o  florins  fur  toute  la  partie.  B.  envoyé 
compte  de  la  vente, où  il  paroit  qu'il  les  a  vendues  (l'une  dans  l'autre)  à 
32f  marcs  Lubs  ,  Se  qu'il  a  payé  pour  fret  ôc  autres  frais  iif.  marcs 
Lubs,  outre  la  Provifion  à  11  pour  cent.  Si  le  Change  eii  à  34  fols  ar- 
gent de  Banque  d'Amfterdam,  parDaelder  de  32  fols,  ou  z  marcs  Lubs  ^ 
on  demande  combien  A.  a  gagné  ou  perdu  pour  cent.  Réponfe,  17A 
pour  cent  Gain, 


I— 
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I             ,  30  L. 
I  , 3i  L. 

I  47  fl. 


10 

P. 

vient 

fl. 

IfOO. 

20 

P. 

vient 

fl. 

3600. 

10 

P. 

vient 

fl. 

ipiO. 

fl. 

7010. 

Achat. 

40 

P. 

vient 

fl. 

ib'8o. 

Teindre 

fl. 

280. 

Frais. 

l 


fl.  pi 80.  Achat  en  tout. 

325.MS.  Lubs  40  P.  1  vient  13000  Ms.  Vente. 

Provifion  à.  i'\)\.  ipf\  ,,    »-,    . 

Fret  &  Frais  -.  iif/       310  Ms.  Frais. 

1 2690.  Vente  nette. 


2  Ms.  -  Î4  fols -i25po.  M.  1  vient  fl.  10786^  Vente  nette. 

fl.   pi 80.  Achat. 


pi8o i(5o6i.Gain  — 100  |  Rép.  i7iGain. 


CXXXI.  A.  deDantzic  a  acheté  pour  compte  d'un  Marchand  d'Amf- 
tcrdam  60  La  il  de  froment  de  Prufle,  à  200  florins  de  Pologne  leLaft} 
&  pour  fa  provifion  6c  frais  jufqu'à  bord  il  compte  en  tout  1260  florins 
de  Pologne.  Le  Marchand  fait  ailurer  fur  le  froment  pooo  florins,  à  3, 
pour  cent  de  prime.  A.  envoyant  la  fafture  en  tire  le  montaiir  fur  le  Mar- 
chand à  22f  gros  de  Pologne  par  rC.  de  grosj  lequel  fiit  encore  divers 
autres  frais  à  l'arrivée  du  froment  a  Amftcrdam,  montant  cnfcmblc  1022 
florins.  Le  Marchand  envoyé  le  froment  à  B.  de  Lisbonne ,  £c  paye  en- 
core en  frais  jufqu'à  bord  à  Amfterdam  j;oo  florins.  B.  de  Lisbonne 
l'ayant  vendu  en  envoyé  le  compte,  qui  monte  de  net  provenu  kÎooo. 
Crufadesi  lefquelles  le  Marchand  d'Amfterdam  tire  fur  B.  à  4f  ^s  par 
Cruzadc  de  400  Rés.  On  demande  combien  le  Marchand  a  gagné  ou 
perdu  dans  ce  Négoce.  Réjonfe,  il  a  gagné  fioo  florins. 
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I L.— zoo  fl. P. — <îo  L.  I  vient  izooo  fl.  P.  Achat. 

izôofl.P.Frais. 

1 3  260  fl.  P. 
à  30  gros. 

i2f  GrosP 6fl. 3P7800  Gros.  I  vient  fl.  io5o8.  Achat. 

100  —————  3  Prime  pooo  flor.  |  vient  fl.     270.  Aflurance. 

à  l'arrivée  fl.    i022\^    . 

au  départ  fl.     500/^"'^' 

monte  fl.  izSoo.  Achat  en  tout. 

I  ;^ 4f  s  16000  M  1  vient  fl.  18000.  Vente. 

fl.  12800.  Achat. 


Rcp.  fl.    5200.  Gain. 


CXXXII.  A.  de  Londres  a  acheté  pour  compte  de  B.  d'Amfterdam, 
10  pièces  de  Drap,  à.  ni  ^.  ftcrling  pièce}  6c  paye  pour  frais  jufqu'à 
bord  5  ^  pour  chaque  pièce.  B.  recevant  le  Drap  paye  pour  fret  &  au- 
tres frais  50  Rixdalcs.  Si  la  pièce  lui  revient  à  i  jt  florins  5  fols ,  on  de- 
mande à  combien  e(t  compté  le  Change  parc^ilerling.  Réponfe,  à  35  JJ 
de  gros  par  Livre  Iterling. 

fl.  iji  -  f.  Achat  Se  Frais. 
20  P.  foRix iP.  Ivientfl.  -  6  -   5.  Frais. 


Achat  un    p    a 
U,    .  t  >cC-  fter. 

Frais      oj;  "^ 


Refte  fl,  116.  '  -  Achat,  la  Pièce. 


iirfi.  fter iz6fl I  f^.  fter.  1  Rép.  3f  (^deGros. 

CXXXIH.  Un  Marchand  Hollandois  acheté  à  Dantzic  24.  Laft  de 
Seigle  à  104.  florins  de  Pologne  le  Laft}  il  les  envoyé  à  Amfterdampour 
où  il  paye  de  fret  irt.  florins  de  Pologne  par  Laft.  Il  les  y  vend  à  (58*. 
florins  d'or  le  Laft  d'Amfterdam  ,  &  y  trouve  gagner  12.  pour  cent.  Si 
3.  florins  de  Pologne  font  50  fols  d'Amfterdam  ,  on  demande  quellepro- 
portion  a  le  Laft  de  Dantzic  contre  le  Laft  d'Amfterdam.  Réponfe,  7. 
Laft  d'Amfterdam,  contre  6.  Laft  de  Dantzic. 

104. 
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104.  Achat. 
i6.  Fret. 

jfl.P 2;fl.A izofl.P.  1  vient7ir,flonnsd'or,coûtcd'Achati: 

Laft  de  Dantzic. 

Achat.  Vente.  Achat.  '    ■  '  r         --.j/.. 

ïoo  I  li 71  ifl.  I  vient  80. flonns  d'or,  Vente  de  i  Loft 

de  Dantzic,  avec  le  Gain  de 
12.  pour  cent. 

Vente,  Vente. 

68^  I  L.  A 80  I  Rép.  I  ;  Laft  d'Amfterdam,  pour  i  Lafl: 

de  Dantzic ,  qui  ell  7.  contre  6. 


Autrement. 


104.  Achat. 
1(5.  Fret. 


c 


I  io  fl.  P 24  Laft.  I  vient  2880  florins  de  Pologne. 

3  fl.  P 2i  fl.  A z88o  fl.  P.  I  vient  2400  florins  d'Hollande, 

Achat  les  24  Laft  de  Dantzic. 

Vente.  Achat.  Vente 

112  100   _— —  68f  fl.  d'or  I  vient Sj"! florins ,  AchatleLaft 

d'Amfterdam. 

Achat.  Achat. 

8f^.  I  L.A 2400  I  Rép.  18  Laft  d'Amfterdam,  pour  24. 

Laft  de  Dantzic,  qui  eft  7  contre  6. 


CXXXIV.  Un  Marchand  d'Amfterdam  envoyé  à  fon  Fadteur  à  Ham- 
bourg 40  pièces  de  Drap ,  qui  lui  coûtent  d'achat  8poo  florins ,  &  pour 
autres  droits  &  frais  jufqu'à  bord  il  paye  280  florins.  Le  Facteur  lesayarit 
vendues  porte  en  compte  pour  fret  &  frais  1 1  f  Mars  Lubs ,  outre  fi  Prb- 
vilîon  à  14.  pour  100.  Si  le  Change  eft  à  J4  fols  par  Daelder  de  3  2  fols 
Lubs,  ou  2  marcs  Lubs}  6c  que  le  Marchand  trouve  fur  la  partie  27^ 
pour  cent  de  Gain,  on  demande  à  combien  de  Marcs  Lubs  le  Faftcura 
vendu  chaque  pièce.  Réponfe,  à  32^.  Marcs  Lubs. 
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8poo  fl.  Achat. 
280  fl.  Frais. 


^^f  *  Ms.  — —  9180  fl.  i  vient  10800.  Ms.  Lubs,  Achat.    3 

Achat. 

10800.  Ms.  1  vient  11690.  Ms.  Lubs ,  Vente  nette 

avec  Gain, 
iif.  Ms.  Lubs,  Frais. 

1280J-.  Ms.  Lubs,  Vente  avec 
'  —        les  Frais  ,  la  Pro- 

vifîon  déduite. 
100. 
i;  Prov. 


p8  i .— —  1 00       .    ..  I  t8o  j  I  vient  1 5000.  Ms.  Lubs ,  Vente  première.   ^ 
40 P ijoooMs. —  I  P.  I  Rép.  315.  Marcs  Lubs. 


CXXXV.  Mefîîeurs  A.  P.  &  Fils,  Banquiers  d'Amfterdam,  voulant 
employer  trente-trois  mille  fept  cens  cinquante  florins  de  Banque,  en  Chan- 
ge, les  remettent  fur  Lisbonne,  en  trente  mille Cruzades,  dans  le  tems 
que  le  Change  étoit  à  45  §  de  gros  par  Cruzade  de  400.  Rés.  De  Lis- 
bonne ils  les  font  remctrre  fur  Madiid,  à  looCruzades  pour  100  Ducats 
de  }7f.  Maravadis,  Monnoye  nouvelle.  L'Ami  de  Madrid  leur  remet  la 
partie  fur  Paris  à  300  Maravadis  par  Ecu  de  60.  fols  tournois.  Celui  de 
Paris  la  remet  fur  Londres,  à  48.  deniers  fterling  par  Ecu.  Il  leur  en 
coûte  pour  Provifion,  Courtage  &  Port  de  Lettres,  dans  les  Places  oii 
les  Remifes  ont  pafle,  poo.  florins  de  Banque.  Si  au  bout  de  8  mois  de 
tems  ils  tirent  la  partie  fur  Londres,  à  3^  J^  4  ^  de  gros  par  Livre  fter- 
ling, on  demande  s'ils  ont  plus  gagné  que  s'ils  avoient  mis  leur  argent 
à  Intérêt,  à  raifonde  6.  pour  cent  par  an;  &  combien  ils  ont  gagné  fur 
toute  la  Partie.  Réponfe,  oui,  de  ifoo.  florins  qu'ils  ont  plus  gagné 
par  le  retour  des  Remifes  ,  que  par  l'Intérêt  de  leur  argent  à  6.  pour 
cent  par  an  :  6c  ils  ont  gagné  fur  la  Partie  de  337fo.  florins,  la  Ibm- 
me  de  j8j'o  florins  de  Banque. 


Pae 
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'Par  Règle  Conjointe. 

Donne,         Reçoit. 

200^ 100  Duc, 

I  Duc 57f  Ms. 

jooMs iV  Donne. 

IV  48^.ftcrl 50000^1  Vient  jyp  dC  fier].,    qu'il 

reçoit  à  Londres  pour  les 
30000.  Cruzadcs. 

Tar  Règle  de  Trois. 

Vente  de  la  Remife. 

iL.fterl 33!jJA 37foL.{lerl.  |  Vient  575-00  florins,  Reçoit. 

Déduit     poo  fl.de  Frais. 


Achat  de  la  Remife.  Refle    31^600  fl.  Reçoit  net. 

i^ 4f  ^^  A.  30000^-  I  Vient  3}7fo  fl.  florins  Paye. 

Rép.  z8/o  fl.  Gain,  fait  par 
le  retour  de  la 
Remife. 

Tar  Règle  de  Cinq. 

Capital.     Mois,     Intérêt,      Capital.        Mois. 
100 Il 6 337j'o 8  I  Vient  i3J'o  fl.  Intérêt. 

Vient  z8fo  fl.  Gain  par  la  RcmifeV       o 
Plus      13^0  fl.  Gain  par  1  Intérêt,  j 

Rép.     1/00  fl.  Gain  fait  par  la  Remife,  plus  que  par  l'Intérêt 
de  l'Argent  à  6.  pour  cent  par  an. 

y<j>  com^ofê  cette  Queïiion  le  premier  Février   ijio. 

FIN    DES    CHANGES. 


Yyy  y  N  O  U- 


7X1  L  E    N  E  G  O  C  E 

NOUVEAUX  ARBITRAGES 

Tour  le  Commerce  du  Change. 


IL  y  a  dans  ce  nouveau  Traité  des  Arbitages,  des  Propofitions ,  ou 
Quellions,  qui  ne  font  pas  dans  les  premiers  Arbitrages  ci-devant,  & 
qui  font  très-utiles  pour  le  Commerce  du  Change.  Je  me  flatc  qu'on  en 
fera  content,  6c  d'autant  plus  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  de  femblables  im- 
primées dans  aucun  Livre,  que  je  fâche.  Les  Propofitions  font  mifes  dans 
la  véritable  pofition  de  la  Règle  Conjointe,  de  laquelle  je  donne  ci-après 
un  nouvelle  explication,  pour  la  pouvoir  aprendre  très- facilement.  Le 
principal  des  Arbitrages,  ainfi  que  d'autres  Propofitions  d'Arithmétique  , 
eft  de  favoir  faire  la  véritable  pofition  de  l'ouvrage,  comme  le  fonde- 
ment foHde  du  Bâtiment  j  après  quoi  le  refte  eft  facile ,  fur  tout  dans  la 
Règle  Conjointe  pour  les  Arbitrages  &  les  autres  Queftions  du  Change  i 
car  la  pofition  des  Règles  étant  bien  faite,  le  refte  n'eft  que  iVIultiplica- 
tion  &  IJivifion. 

Je  dirai  ici,  par  occafion  ,  que  j'ai  revu  &  travaillé  les  Traitez  des 
Arbitrages,  &  des  Changes,  qui  étoient  dans  la  première  Edition  de  ce 
Livre.  J'y  ai  fait  des  changemens  neceflaires  par  raport  au  Commerce. 
Il  y  a  des  Queftions  nouvelles  en  place  d'autres  ,  6c  qui  font  expliquées 
tout  autant  qu'il  le  faut.  Comme  il  y  avoit  dans  quelques  Propofitions 
des  lignes  entières  obmifes,  avec  leurs  nombres, ou  chiifres,  par  la  fau- 
te de  l'Imprimeur, cela  les  faifoit  trouver  obfcures  &  inexplicables, quoi- 
que l'ouvrage  fe  trouvât  bien  travaillé.  Ces  fautes  ont  fait  dire  à  quel- 
ques-uns, qu'on  n'entcndoit  pas  les  Propofitions  >  ainfi  on  les  foudroyoit 
à  outrance.  Surquoi  je  dirai  que  s'ils  avoient  vu  l'ouvrage  qui  fuivoic, 
ils  auroient  jugé  charitablement ,  que  c'étoit  des  fautes  d'impreffion.  Après 
ces  explications  neceflaires,  je  veux  bien  déclarer  avoir  vu,  travaillé,  6c 
corrigé  tout  l'ouvrage  de  nouveau ,  ^  avec  autant  d'attention  qu'il  m'a 
été  pofllble.  Que  fi  prefentement  quelques  mauvais  Critiques  viennent 
encore  dire  qu'ils  n'entendent  pas  les  Propofitions  des  Arbitrages  6c  des 
Changes,  je  leur  répondrai  franchement  que  ce  n'eft  point  ma  faute ^ 
mais  que  la  fcience  pour  les  comprendre  leur  manque. 


AR- 
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ARBITRAGE    DE    CHANGE 

Entre  Paris,  Londres ,&  Amflerdam , 

Tour  trouver  leur  ^Proportion  réciproque. 

I.  Q  I  le  Change  eft  à  Londres  fur  Paris  à  24  §  fterling  par  Ecu  ,    & 
^fur  Amllerdam,  à  jf  J>de  Gros  de  Hollande  par  Livre  fterling}  à 
combien  revient  le  Change  d'Amfterdam  fur  Paris  ,    à  proportion  des 
prix  ci-dcflus.     Réponfe,  à  42  §  de  Gros  par  Ecu  de  }.  Livres. 

Paris    w.  i 24^  fter.  Londres. 

Londres  20  jjft — jf  jjdeGrosA i.w.  Paris.  |  Rép.  42  §  Amflerd. 

84I0 


4i^ 


Explication.  Multipliez  les  24  s  fterling  par  les  ;f  jj  de  Gros,  il  vient 
840.  qu'il  faut  divifer  par  les  20  Jj  fterling,  qui  font  au  Divifeur,  pour 
avoir  42  ^,  de  Gros. 

Mais  divifer  les  840.  par  20.  ou  bien  couper  le  dernier  chifre  des  840, 
(qui  eft  le  o.)  6c  prendre  la  moitié  des  deux  chifres  rcftans  qui  font  84. 
c'eft  la  même  chofe ,  car  il  viendra  toîijours  42  s  pour  la  Réponfe. 

On  pourroit  demander,  mais  d'où  vient  qu'on  multiplie  les  24  (qui 
font  des  Deniers  fterling)  par  les  3f.  qui  iont  des  Schelings  de  Gros 
d'Amfterdam ,  &  que  le  produit  pour  la  Réponfe  font  des  Deniers  de 
Gros.  Cela  provient  de  ce  qu'on  peut  voir  d'un  point  de  veuë,  qui  eft 
que  les  20.  au  Divifeur  font  des  Schelings  i  Se  les  35.  qui  font  au 
premier  Multiplicateur  font  auffi  des  Schelings.  Mais  comme  les 
24  (qui  font  auflî  au  premier  Multiplicateur  delà  Règle  Conjointe  ci- 
delfus,  qui  eft  comme  une  Règle  de  Trois)  font  des  Deniers  de  Gros, 
il  faut  neceftairement  que  les  4:.  qui  font  la  Réponfe  ,  foient  auflî  des 
Deniers  de  Gros.  Pur  cette  explication  ,  on  voit  que  dans  la  Queftion 
ci-deflus  avec  fa  Réponfe,  il  y  a  fix  nombres,  fivoir  2.  fois,  des  Ecus, 
<ies  Schelings,  &  des  Deniers  de  GroS)  ce  qui  eft  égal.  Voila  des  ex- 
plications qu'on  voudroit  bien  avoir  pour  toutes  les  Qiiellions  des  Arbi- 
trages £c  des  Changes  qui  font  dans  ce  Livre.  Mai;  je  dirai,  en  padant, 
que  ce  Livre  n'eft  pas  pour  des  Enfans,  que  je  veuille  inftruire  jufqu'à 
leur  apprendre  la  Multiplication  &  la  Divifion.  Un  tel  ouvrage  clt  derti- 
né  pour  des  Banquiers,  Marchands,  Commis  de  Comptoir  &:  Amateurs 
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du  Commerce  2<  des  Changes  :  ainfiqiie  pour  des  perfonnes  qui  ont  quitté 
les  Ecoles  des  premières  inltrudions.  Pour  entendre  6c  comprendre  les  Rè- 
gles des  Changes  ic  des  Arbitrages  ,  il  faut  ftvoir  la  Règle  de  Trois, 
puisqu'elles  font  toutes  travaillées  ,  &  expliquées  jufqu'à  ladite  Règle, 
qu'on  doit  favoir  pour  pouvoir  entrer  dans  un  Comptoir.  Car  fi  j'avois 
travaillé  les  Règles  de  Trois,  où  il  n'y  a  qu'à  multiplier  &  divifcr,  les 
Amateurs  du  Commerce  ,  pour  qui  ce  Livre  eft  deftiné  ,  auroient  cru 
quejevoulois  m'érigcr  en  Maître  d'Ecole,  &  leur  apprendre  ce  qu'ils 
doivent  lavoir  dès  Tage  de  dix  ans. 


2.  Le  Change  à  Paris  eft  fur  Londres  à  24  &  fterling  parEcu,  &  fur 
Amfterdam  à  41  8  de  Gros,  auflî  par  Ecu,  on  demande,  fur  cette  pro- 
portion, le  change  d'Amlterdam  fur  Londres,  pour  une  Livre  fterling, 
valant  lo  g  ou  240  §  fterling. 

Réponfe,  à  35  j^  de  Gros  d'Hollande  ,  ou  d'Amfterdam,  par  Livre 
flerling. 

Londres  24  S  ft i .  \v. Paris. 

Paris     I  w. 42  Amft.  ^  —  240.  ^  ft.  Lorrdres  |  Rép.  j  j  JJ  d'Amft. 


3.  Le  Change  eft  à  Amfterdam  fur  Paris  à  41%  de  Gros  par  Ecu,  & 
fur  Londres  à  3f  ^  de  Gros  par  Livre  fterling,  on  demande,  fur  cette 
proportion ,  le  Change  de  Paris  fur  Londres  par  Ecu.  Rép.  24  §  fter- 
ling par  Ecu  de  3.  Livres. 

Paris    i.w.  41 S  d'Amfterdam. 

Amft.    3 f  J>  de  gros  —  20  J  fterl.  Londres  —  i .  w  Paris  |Rép.  24.  S  fterling 

de  Londres. 

Ces  3.  Qiicftions  N.  i.  2.  3.  pour  favoir  les  Changes  réciproques  en- 
tre P. tris,  Londres  &  Amfterdam,  font  preuves  l'une  de  l'autre.  Elles 
font  d'une  grande  utilité  pour  bien  comprendre  le  fondement  des  Arbi- 
trages ,  par  la  Rcolc  Conjointe  ,  &  peuvent  fervir  de  modèle  pour  en 
trouver  Si  compofei  d'autres  fur  les  principales  Villes  de  l'Europe. 


^«. 
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Autres  Refilons  d'Arbitrage  ^  entre  Taris  ^  Amfterdam  \è 
Hambourg  ,    différentes  des  premières  ,    à  cau/è  que 
Taris  change  à  tant  pour  Cent  fur  Hambourg. 

4.  Si  le  Change  à  Amfterdam  e(l:  à  44  S  fur  Paris,  par  Ecu  de  ^.Li- 
vres, &:  fur  Hambourg  à  53.  fols  de  Banque,  pour  i.  Daelder  ou  z. 
Marcs  Lubs,  valant  32..  fols  Lubs  à  Hambourg,  on  demande  à  combien 
de  Livres  doit  être  le  change  à  Hambourg  fur  Paris,  pour  100.  Marcs 
Lubs  dudit  Hambourg.     Rcponfe,  à  i2j-.  Livres. 

H.    i.Ms.Lubs 3 j. Sols. A. 

A.  44  vS. 3.Liv.  P 100.  Ms.  Lubs,  H. 

Rép.  iif. Livres  de  Paris. 


j".  Si  le  Change  eft  à  Paris  à  iif.  Livres  pour  100.  Marcs  Lubs  de 
Hambourg,  &  fur  Amfterdam  à  44  %  de  gros  par  Ecu  de  3.  Livres, on 
demande  à  combien  revient  le  change  d'Amftcrdam  fur  Hambourg.  Rc- 
ponfe, à  33.  fols,  pour  1.  Marcs  ou  ji.  fols  Lubs  de  Hambourg. 

H.  100.  Ms.  Lubs z;f .  Livres  P. 

P.      5  L. 44^^  A 5  i.  fols  Lubs,  H.  * 

Rép.  5 3. fols  d'Amfterdam. 


6.  Si  le  Change  à  Hambourg  eft  fur  Amfterdam  à  3^.  fols  de  Banque 
d'Amfterdam  par  Daelder  de  2.  Marcs,  ou  3^,.  fols  Lubs,  &  fur  Paris  à 
z  2  f.  Livres,  pour  100.  Marcs  Lubs  de  Hambourg,  on  demande  la  pro- 
portion du  Change  d'Amfterdam  fur  Paris.  Réponfe,  à  44^  de  gros  par 
Ecu  de  5.  Livres. 

P.  Z2f  Livres 100.  Mares  Lubs,  H. 

H.     zMs.Lubs 3  3  fols  A 3L.P. 

Rép.  44  ^  de  Gros  d'Amfterdatn. 
Ces  3.  Queftions  N*.  4.f.tf.  font  preuves  l'une  de  l'autre. 

Yyy  73  7.  Ufl 
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7.  Un  Banquier  d'Amflerdam  remet  à  fon  ami  de  Londres,  une  Let- 
tre de  Change,  fur  Cadix,  de  1560.  Ducats,  pour  la  lui  négocier  au- 
dit lieu.  Si  l'Ami  de  Londres  la  négocie  à  50  -^  llerling  par  Piaftre  de 
272.Maravadis,  on  demande  combien  ladite  Remife  a  produit.  Répon- 
fe,  35»Os.  Livres  fterling. 

I.  Ducat   37n-,Maravadis,  àCadix. 

1.   Pialtre  271^  ' 

I.  Livre  fterling,  fait  io  JJ,  ou  240  ^  ftcrlings,  à  Londres. 

Pojîtion  de  la  Règle  Conjointe. 


Ducat  I  - 
Ms.  272  - 
Pc.  I- 

§fter.  240. 


57y  Maravadis. 

I  Piaftre. 
,    50  §  fterling. 
.      I  L.  fter.  — 


ij(îo  Ducats. 


Réponfe,  jpOj.  Livres  fterling. 


8.  Un  Banquier  de  Paris  remet  à  B.  de  Londres  une  Lettre  de  Chan- 
ge fur  Lisbonne,  de  Cinq  Mille Cruzades,  pour  la  négocier  à  Londres, 
&  du  produit  lui  en  acheter  de  l'Etain  d'Angleterre.  5'il  la  négocie  à 
^  ^  6  %  fterling  pour  1000.  Rés,  on  demande  combien  cette -Remife  a 
produit  à  Londres.  Réponfe,   ffb.  Livres  fterling. 


Nota. 


m  I. 
loob. 


I .  Cruzade  de  Portugal  s'y  compte  en  Change 
pour  400.  Rés. 


400.  Rés. 

Rés  . 5i  fi  fter.. 


.fooo.^,  1  Rép.f  50  Livres  fterling. 


9.  A.  de  Lion  ordonne  à  B.  d'Amftérdam  de  lui  tirera  68  ^^.  Se  de 
lui  remettre  fur  Madrid,  à  tel  prix  que  la  Piaftre,  de  340.  Maravadis, 
ni  loi  revienne  à  Lion  qu'à  75.  fols  tournois,  on  demande  à  quel  prix  il 
lui  remettra  fur  Madrid.  Réponfe,  à  pji  %. 


nU  ."!; 


r  / 


Far 


D' AMSTERDAM. 

Tar  Règle  Conjointe.  A 


r-i-r 


Reçoit  540. Ms.  7f. fols, Donne.      Reçoit. 

Donnne  do.fols 68  ^Reçoit î7J"Ms.  I  Réponfe,  93^  %. 

Autrement ,  far  Deux  Régies  de  Trois. 

Donne.  Reçoit.  Donne  Reçoit. 

75  fols   I  340  Ms. 60  fols  I  vient  271.  Maravadis. 

Reçoit.              Donne.  Reçoit.  Donne. 

z7iMs 68 §  37f  Ms.  |  Réponfe,  P3|  ^. 


10.  B.  d'Amftcrdam  reçoit  de  Bourdeaux  une  remife  fur  Hambourg 
de  2200.  Ecus  à  34.  fo]s  Lubs.  Il  la  négocie,  par  Arbitrage  332!  fols 
de  Banque  par  Daelder  de  3 2  fols  Lubs,  à  condition  d'en  prendre  la  va- 
leur fur  Bourdeaux  à  68|  S.  par  Ecu,  on  demande  de  quelle  fomme  doit 
être  la  Lettre  de  Remife  pour  le  retour,  fur  dit  Bourdeaux.  Réponfe, 
de  2200.  Ecus. 


Pour    i.V  

H.     5  2,  fols  Lubs . 
A.     6)ili,.  


.  3  4.  fols  Lubs  H. 
321.  fols  A. 
.  iV.B 2200  V  I  Réponfe  Z2 10.  V. 


II.  C.  de  Barcelonne  tire  fur  Amfterdam  une  Lettre  de  Change  de 
567.  Livres  f.  fols  &  10.  deniers  ((^  567--f--io)  à  96  §  par  Ducat,, 
mais  enMonnoie  nouvelle,  on  demande  combien  cela  fait  à  Amfterdam. 
Réponfe, /.  881   -   145.  net. 

Nota  I . Piaftre y  fait  14  Reaux,ou  28  fols,  00340  Maravadis  monnoie 

I. Livre  .   .  .    10 20  ...  .  242f  nouvelle. 

i.Real  ....  I 2. 


Portion 
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Pojttion  de_  la  Régie ^  qui  s'abrège  jufqn' à  J.  an  Divifeur, 

S.  I   20  fols. 

Sols    i8  I  Pialirc. 

Pc.       I  340  Maravadis. 

Ms.  57f  I  Ducat.  cC 

Duc.     I   96  \  A.  j-ô/ï^  1  RéponfCj/.SSi  - 14!, 

II.  Quel  eft  plus  profitable  de  faire  remettre  de  Londres  fur  Paris  à 
47  8.  flerling  par  Ecu  de  3.  Livres,  ou  de  tirer  d'Amllerdam  fur  Lon- 
dres à  j  f  i\  de  gros  par  Livre  fterling ,  &  d'en  remettre  la  valeur  fur  Pa- 
ris à  8}  %  par  Ecu. 

Réponfe  ,  il  vaut  mieux  faire  remettre  de  Londres,  puisque  le  Chan- 
ge d'Amftcrdam  fur  Paris  ne  revienderoit  (par  voie  de  Londres)  qu'à 
8ii  §  par  Ecu  :  au  lieu  qu'à  Amfterdam  il  en  faut  payer  8j  8. 

Sur  la  propofition  ci-defllis  il  vient  encore  (en  rcnverfant  laQueftion) 
que  par  voie  d'Amfterdam,  on  paycroit  à  Londres  47!  ^^  fterling  pour  un 
Ecu  de  Paris:  au  lieu  que  de  Londres  fur  Paris,  on  n'y  paye  à  droiture 
'  que  47  %.  fterling  par  Ecu. 

Tour  avoir  la  Première  Réponfe. 

lO-JJ.  fter 3  5  £  de  gros  A 47  ^  ftcr.    j  Rép.  82^  §  par  Ecu. 

Pour  la  féconde  Réponfe. 

jf.JJ.degros 10.  jj.  fter 83  ^degrosj  Rép.47;  s  fter.  par  Ecu. 


13.  Le  Change  à  Madrid",  y  eft  fur  Amfterdam,  à  loz  %  de  gros  par 
Ducat,  &  fur  Londres,  à  f 2.  %  fterling  par  Piaftrc.  Et  le  Change  à 
Londres,  y  eft  fur  Amfterdam,  à  3j-  j^  de  gros  par  Livre  fterling.  Si 
fur  CCS  prix  de  Change  un  Banquier  d'Amftcrdam  vouloit  fe  fiire  re- 
mettre di  M;idrid  dircdemcnt,  ou  par  voie  de  Londres,  on  demande 
lequel  lui  eft  le  plus  avantageux,  fans  compter  ni  Commiinon  ni  frais. 

Répoufc,  par  Madrid  direftement  de  iJsS  de  gros  par  Ducat. 

Nota. 
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Nota,  à  Madrid,   i.  Ducat  eft  J75\Maravadis 

A  Londres,   i.  Livre  flerling  fait  10.  Schelings  ou  z^o.^  ftcrling. 

Pojttion ,  par  Régie  Conjointe. 

M.  340  Ms.  5Z§fter.  L. 

L.     zojjftcr.  35i5A ?7fMs.  M.  |  vient  loo*;?  par  Ducat 

par  voie  de  Londres. 

Par  Madrid  à  droiture  on  reçoit  101. 5Î,\       p. 
Et  par  voie  de  Londres  on  reçoit  iooÔï  j  P^*^     ^^'^' 

Réponfc  \Vi.  Gain  par  Madrid  directe- 
ment, plus  que  par  voie  de 
Londres. 


14.  A.  d'Amfterdam  acheté  par  ordre  de  Ton  ami  de  Paris,  11 10. 
Louïs  d'or  vieux,  à  fl.  p-8.  Argent  Courant  la  Pièce.  Il  prend  pour  fa 
Commiffion  &  frais  fl.  ff  -  10.  L'ami  de  Paris  les  aiant  reçus  par  la 
Porte,  les  porte  à  la  Monnoie,  qui  les  lui  paye  à  raifon  de  doo.  Livres 
le  Marc.  Si  lesdits  i  no.  Louïs  d'or  pcfent  jo.  Marcs,  &  que  l'Agio  de 
l'Argent  de  Banque  d'Amfterdam  y  vaille  f,  pour  Cent  plus  que  l'Argent 
Courant  :  on  demande  à  quel  prix  de  Change  reviennent  ces  Efpeces , 
d'Amfterdam  fur  Paris,  par  Ecu  de  3.  Livres  fuivant  l'ufage.  Répon- 
fc, 66^%. 

Achat     II 10.  Louïs  d'or, 
à  p. 8. 


fl.  10454-  Achat. 

ff  -  10.  Provifion  &  frais. 


ri.   10489-  10.  Achat  £c  frais  en  Argent  Courant. 

Courant.      Banco.        Courant.  Banco, 

lOf .  ■  100         I.     1048P;  I  vient  p$ipo.  Achat  en  Argent  de  Banque. 

Zzz  z  30 Marcs. 
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50.  Marcs. 


valent  combien 

18000 c^ 9990.fi J.JÎ.  I  Réponfc,  66^  ç. 


Les  Cirnj  Prt^ofitiom  d'arbitrage  ^   depuis   if.jufqtt'À  19.  entre  Paris ^ 

Amjierdam ,  &  Cadix ,  font  preuves  Pune  de  l'autre }  on  y  voit  tous  les  raports 
des  Changes ,  &  le  gain  fatt ,  en  renverfant  cinq  fois  les  Nombres  de  la  pre- 
mière Propojition. 

i^.  A.  de  Paris  y  acheté  une  Lettre  de  Change  (lir  Cadix  de  zj-oo. 
Piallres,  à  raifon  de  L.  li-  10.  par  Piftole  d'or. 

Il  la  remet  à  B.  d'Amfterdani,  avec  ordre  de  la  négocier  &  de  lui  en 
faire  le  retour  fur  Paris. 

B.  négocie  la  remifc  fur  Cadix,  à  110  §. 

Et  prend  la  valeur  fur  Paris,  à  80  §  par  Ecu  de  }.  Livres.  On  de- 
mande de  combien  fera  la  Remife  du  retour  fur  Paris,  &  combien  il  y 
gagne  pour  cent. 

Réponfe ,  de  w.  zjxo.  ôc  il  gagne  ^i\j  p|. 


Nota.  I,  Piftole  eft  4.  Piaftres  ou  1088.  s 

I.  Piaftre     -         -         -         lyz.CMaravadis,  à  Cadix. 
I.  Ducat,  en  change     -     -  375'. 3 

Paye.  Reçoit. 

Ps.       I  zji.  Ms. 

Ms.  37f  110.  ,^  Paye. 

§.  80 I.  w. zfooPs.  I  Réponfe,  2720  w. Reçoit. 

Pour  favoir  le  gain  fait  fur  la  Remife, 

Es.  L.  Piaflres. 

4 12; 2 $00. 1  vient  2604^  w.  Paye, 

2720.  Reçoit. 

2604^.  Paye. 

Capital. Capital. 

26044  ___.  wfx.Qwx    100  i  Réponfe,  \riS,  Gain. 

\6,  B. 
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i<î.  B.  d'Amftcrdam  Remet  à  Paris  2710,  Ecus,  qui  lui  coûtent  au 
Change  de  80  S.  par  Ecu  j  il  ordonne  à  l'on  Ami  de  Paris  de  lui  acheter, 
pour  fa  Remifc,  une  Lettre  de  Change  fur  Cadix,  ce  qu'il  fait.  SiB. 
peut  négocier  la  lettre  fur  Cadix  à  i  io  §  par  Ducat ,  on  demande  de 
combien  de  Piftoles  elle  fera. 

Réponfe,  de  6if.  piltolcs. 

Reçoit.  Paye. 

I  w. 80  S 

ito  §.  1.  Ducat. 

I. Ducat — 37J-.  Maravadis,         Reçoit.  Paye. 

1088. Ms i.Piftole 2.720  w.  !  Réponfe, 6 i;-.  Piflolcs. 


17.  C.  de  Paris  remet  à  Amfterdam,  une  Lettre  de  Change  fur  Ca- 
dix de  2500.  Piaftres,  qui  lui  ont  coûté  81(40.  Livres.  Si  l'Ami  d'Amf- 
tcrdam  y  négocie  les  ifoo.  Piaftres  à  izo  ^  par  Ducat  de  j/f.  Mara- 
vadis, on  demande  à  combien  revient  le  Change  de  Paris  fur  Amllerdam. 

Réponfe,  ù  80  ^.  par  Ecu  de  }.  Livreç. 

Paye.  Reçoit. 

L.  8160 2f  00.  Piaftrcs. 

P.         I 272.  Maravadis.       Paye. 

Ms.  37f 120  §  A.  3. Livres.  1  Réponfe,  80  §. 


18.  D.d'Amfterdam  a  reçu  de  fon  Ami  de  Paris,  une  Lettre  de  Chan- 
ge fur  Cadix  ,  de  zfoo.  Piaftres.  Il  la  négocie  à  izo  §  par  Ducat  de 
375.  Maravadis,  &  en  remet  la  valeur  fur  Paris  en  2720.  Ecus  de  3. Li- 
vres, à  80  ^  par  Ecu.  S'il  gagne  fur  cette  Négociation  4*;?  pour  Cent, 
on  demande  combien  lui  coûte  à  Paris  cette  Remife  fur  Cadix ,  par  Pilto- 
le  d'or  d'Efpagne,  y  valant  4.  Piaftres. 

Réponfe,  ni  Livres. 


-  -   ; 

ZZZ  Z    £  100 


•Jl-i. 
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100.  Achat. 
4ï;t.  Gain. 

io4T[f.  Vente  > 
Piaflres. 

2J00  


Ecus. 
25041 


Achat. 
_ioo_ 


Vente. 


Achat. 


2  7  2  o  w.  I  vient  26045  Ecus ,  égal  aux  2  f  00 

Piailres. 
Piaftres. 
—  4.  I  Rép.  4^.  Ecus,  ou  121.  Livres. 


ip.  E.  de  Paris  ordonne  à  M.  d'Amfterdam,  de  lui  acheter  une  Let- 
tre de  Change  de  2foo.tPiaftres  fur  Cadix, 6c  de  lui  en  tirer  le  montant, 
fans  compter  ni  provifion  ni  frais  :  ce  qu'il  fuit,  &  lui  tire  pour  icelle 
2720.  Ecus  de  5.  Livres,  à  80  §  par  Ecu.  On  demande  à  combien  re- 
vient la  Piftole,  valant  4  Piaflres }  &  auffi  à  combien  revient  à  Amfter- 
dam  le  Change  fur  Cadix,  par  Ducat  de  jjf.  Maravadis. 

Réponfe,  h  Piftole  lui  coûte  lyc^  Livres ,  Se  le  Change  fur  Cadix 
lui  coûte  à  Amfterdam ,  à  lio  §.  par  Ducat. 


Piaftres. 


font 


Piftole. 
—  1  - 


co'mbleit 


Piftoles. 

62^"    


Livres. 
-  8160 


Piaftres. 

Zfoo  1  Vient  <Î2f.  Piftoles 

Piftole. 
—  I  1  Réponfe,  Ijtît  Lirres. 


Four  ttveir  la  féconde  Réponfe. 


Reçoit  Paye. 

Ms.  272.  I   Piaftre. 

Ps.  2foo  2720.  Ecus. 

W.         1  80  ^  A.  . 


Reçoit  Paye. 

-  37f  Ms.  I  Réponfe,  izo  §. 


Preuve  des  deux  Re^otifes. 
Première  Réponfe. 


Piftole.       Livres.  Piftoles. 

coùce  combien 

I  ■"  lyrik  — — —  62f  I  vient  L.  Sitfo.  égal  aux  27Z0.  Ecus. 


Pour 
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Pour  favtir  combien  les  ij'OO.  Vinflres  fnr  Cadix  font  de  Ducats. 

Piaftre  i  . z/i.  Maravadis. 

Ms.  J7f  I  Ducat    ..    -.2500  P.  I  vient  18131  Ducats. 

Preuve  de  la  féconde  Re'^onfè. 


•s 


Florins. 

I   Ducat izo^ i8i3i  Ducats  |  Vient  f440."i  „     . 

I  Ecu 80^ 1710.  Ecus.    I  Vient  5-440  j^S'^'' 

Ces  cinq  Propofitions  de  i  j.  à  ip.  font  preuves  l'une  de  l'autre. 


Voici  la  dernière  Propofîtion  des  nouveaux  ylrbitrages  ,  pur  faire  remet" 
tre  4000.  Ducats^  de  Ville  en  Ville  ,  par  cinq  différentes  Places.  On  doit 
examiner  cet  ouvrage  avec  attention. 

zo.  A.  d'Amfterdam  remet  à  fon  Ami  de  Venife  4000.  Ducats  à'poÇ. 
par  Ducat,  avec  ordre  de  les  remettre  fur  Gènes  ,  à  104.  fols  de  Ve- 
nife, pour  un  Ecu  (imaginaire)  de  4.  Livres  Genoifes.  De  Gènes  il 
les  fait  remettre  fur  Madrid  ,  à  f(S4.  Maravadis  Monnoie  vieille,  faifant 
70f .  Maravadis  Monnoie  nouvelle,  par  Ecu  d'or  de  Marc  de  9.  Livres ,  8. 
folsj  &  de  Madi-id  fur  Paris,  à  !  3.  Livres  tournois,  par  Pillole  d'or  de 
1360.  Maravadis  Monnoie  nouvelle.  De  Paris  fur  Hambourg,  à  iZ4.  Li- 
vres, pour  100.  Marc  Lubs.  L'Ami  de  Hambourg  les  remet  à  A.  fur 
Amfterdam  ,  à  54.  fols  d'Hollande,  parDaeldcrde  }i.  fols  Lubs,  ou  de 
2.  Marc  Lubs.  S'il  en  coûte  à  A.  pour  port  de  Lettres,  Provifion  & 
Courtage,  27f.  florins  ,  on  demande  combien  de  gain  il  a  fait  fur  les 
4000.  Ducats }  s'il  en  a  reçu  le  retour  en  Banque,  au  bout  de  6.  mois 
de  tems.     Réponfe,  100.  florins. 

Nota.  I.  Ducat  vaut  à  Venife  124.  fols,  ou  6.  Livres  4.  fols  Vénitiens: 
ou  24.  gros  de  Banque  de  Venife. 
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Donne. 

104.  fols  V.  • 

çfLiv.G.- 

i36o.Mar.M.- 

IZ4.  Liv.  P.  • 

2.Ms.  H.  - 


LE    NEGOCE 

Par  Règle  Conjointe^ 

Reçoit. 
-     4  Liv.  G. 
-70y.Mar.M. 

13.  Liv.  P. 


100  Marcs.  H. 
34.  fols  A.  — 


Donne. 
4000.  Ducat. 


Achat  de  la  Remifc. 
I.  Ducat 90^ 


Il  vient  9375'.  fl.  Reçoit. 
Déduit      zyj.  fl.  Fraix. 

9100.  fl.  Reçoit  net. 
-4000DUC.I  vient  9000.  fl.  Paye. 

Refte    100.  fl.  Gain. 


Tous  les  nombres  ci-deflus  s'abrègent  tellement,  qu'il  ne  refte  rien  au 
Divifeur,  &  aux  Multiplicateurs  il  ne  refte  que  if.  f.f.  &  yoo.fols  qu'il 
£àut  multiplier  l'un  par  l'autre,  pour  avoir  pjjf.  florins. 

Par  Cinq  Règles  de  Trois, 

Pour  réduire  le  tout  en  Livres  de  Vcnifc. 

4.Z,.  G fr^V 5>l  L.  G 

705.  Ms.  M — 12}4.  L.  V 1 360  Ms.  M 

15.X.P i3fîZ..V 124L.  P. 

100.  M.  H 2  24ffZ-.V 2.  M.  H. 


Vient  I  Ifs.  !..  valeur  des  70Î. 

Maravadis ,  de  Madrid. 
Vient  2377.  L.  valeur  des  13. 

Livres, de  Paris. 
Vient  224fy  L.  valeurdes  100. 

Marcs ,  de  Hambourg. 
Vient  4tI7t/'.  valeur  des  34. 

fols,  d'Amfterdam. 


Venife.  Amfterdam.        Venife. 

^TÎrf-  Liv 34.  fols 4000.  Ducs-lVicnt  fl.  P37f  •  Reçoit  à  Amfterd. 

27f .  Frais  à  déduire. 


Le  rejle  comme  ci-dejfas. 


fl.  5)100.  Reçoit  net. 


yiehat 


D' AMSTERDAM. 

Autrement  .f  jar  Cinq  Règles  de  Trois  ^ 
Pour  faire  pafler  les  4000.  Ducats  de  Ville  en  Ville. 


n% 


4000.  Ducats 
67.  Livres 


ffL.V.  4.L.G.     24800.  L.V. 

9|L.G. 705-.  Ms.  M.  i9076|;L.G. 

1360.MS.M.  —  13.L.  P.  14307697!  Ms.  M. 

ia4.L.P. 100. M.  H.  13676,1  L.  P. 

i.M.H. 34.foUA.  iioi9î|M.H. 


Vient  19076;^.  Livres,  i 
Gencs. 

Vient  1430769,^   Mara- 

vadis,  à  Madrid. 
Vient  13676,1  Livres ,  à 

Paris. 
Vient  I  ioi9,|  Marcs ,  à 

Hambourg. 
Vient  9375-.   florins  ,     i 

Amfterdam. 


Le  rejîe  comme  ci-dejfiis. 

C'eft  dans  une  fcmblablc  Propofition  ,  qu'on  peut  voir  la  différence 
qu'il  y  a,  de  la  faire  par  des  Règles  de  Trois,  ou  par  Règle  Conjointe, 
&  de  la  favoir  abréger.  Les  abréviations  des  Nombres ,  qui  fe  font  par 
ceux  du  Divifeur,  contre  ceux  des  deux  Multiplicateurs  de  la  Règle  de 
Trois  (  qui  n'efl  que  le  Parallèle  de  la  Régie  Conjointe  )  fe  peuvent  fai- 
re très-fouvent  dans  les  Propofîtions  des  Changes ,  &  des  Arbitrages  du 
Change. 


De  la  Règle  Conjointe, 

Cette  Règle  fe  nomme  Conjointe ,  parce  qu'elle  joint  dans  une ,  autant 
de  Règles  de  Trois  qu'on  veut  j  car  par  une  feule  Règle  Conjointe ,  on 
peut  taire  une  telle  Queftion  de  Change  ou  d'Arbitrage,  qu'on  ne  oour- 
roit  faire  autrement  que  par  plufieurs  Règles  de  Trois. 
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La  principale  beauté  de  cette  Règle  confifte  en  ce  qu'il  n'y  a  qu'une 
feule  Divifion  à  faire,  au  lieu  que  chaque  Règle  de  Trois  en  requière 
une. 

Comme  la  Règle  Conjointe  eft  proprement  une  Règle  de  Trois, mais 
compofée  de  plus  de  nombres,  il  faut  (de  même  que  dans  la  Règle  de 
Trois)  que  le  premier  terme  réponde  au  troificme  ,  &  celui  du  milieu 
au  quatrième.  Mais  comme  il  y  a  pltifieurs  nombres  au  premier  Terme, 
il  les  faut  multiplier  enfemble  pour  avoir  un  produit,  qui  fera  le  premier 
terme  de  la  Règle  de  Trois,  ou  le  Divifeur. 

Il  faut  multiplier  de  même  (l'un  par  l'autre)  tous  les  nombres  du  fé- 
cond terme, &  le  produit  qui  en  viendra,  fera  le  fécond  terme  de  la  Rè- 
gle de  Trois  ,  qu'il  faut  multiplier  par  le  troifième  terme  (qui  cil  un 
nombre  feul,  &  la  demande  de  la  Queftion  propofée)  pour  avoir  le  nom- 
bre à  divifcr. 

Exemple. 

I.  Si  3.  Verges  de  Londres  font  4.  Aunes  d'Hollande,  &  que  7. aunes 
d'Hollande  faflent  autant  que  4.  aunes  de  Paris ,  on  demande  combien 
d'aunes  de  Paris  [contiendra  une  pièce  de  Drap  d'Angleterre  ,  qui  a 
communément  41.  Verges  de  Londres.  Réponfe,  31.  Aunes  de  Paris. 

Tar  Règle  Conjointe. 

Divifeur.  Multiplicattur. 

font 

j  Londres 4  Hollande       Muiiifiicduur. 

combien 

7  Hollande 4  Paris 41   Londres  |  Rép.  31.  Paris. 

. 16 


il.  i<î. 


6JZ. 

Explication  de  la  Règle  Conjointe  j  fur  cette  'Propofition. 


Les  3.  Verges  de  Londres  font  multipliées  par  les/.  Aunes  d'Hollan- 
de, 6c  produifent  21.  qui  eft  le  Divifeur,  ou  le  premier  terme  de  la  Re- 

Les  4.  Aunes  d'Hollande  font  aufiî  multipliées  par  les  4.  Aunes  de  Paris, 

& 
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&  font  itf.  c'eft  le  fécond  terme  de  la  Règle,   ou  le  premier  des  deux 
Multiplicateurs. 

Multipliez  le  produit  i6.  par  les  42.  Verges  de  Londres  ,  ou  le  con- 
traire (.qui  veut  dire  les  41.  par  16.)  cela  fait  672. 

Divifez  les  6ji.  par  il.  il  vient  jz.  qui  efl:  la  Réponfe.  Quand  les 
Multiplications  des  nombres,  qui  font  au  premier  &  fécond  terme,  font 
faites,  pour  lors  la  Règle  Conjointe  cil  une  fimple  Règle  de  Trois  j  & 
peut  s'exprimer  ainfi. 

font  combien 

Si  II.  16.  42.1  Réponfe,  }i. 

La  demande  de  la  Queftion  efl  pour  favoir  combien  d'aunes  de  Pa^ris 
feront  les  41.  verges  de  Londres,  aux  conditions  polées,  qui  font  que  3. 
yergcs  de  Londres  font  égales  à  4.  aunes  d'Hollande  ,  6c  que  7.  aunes 
d'Hollande  font  égales  à  4.  aunes  de  Paris. 

Remarquez  que  dans  la  Queilion  ,  il  y  a  deux  fois  verges  de  Lon» 
dres,  qui  font  3.  au  premier  terme  &  41.  au  troifième. 

Il  y  a  auffi  deux  fois  aunes  d'Hollande ,  favoir  4.  pour  le  premier  nom- 
bre du  fécond  terme,  &  7. pour  le  fécond  nombre  du  premier  terme. 

MaÎ5~il  n'y  a]  qu'une  fois  les  aunes  de  Paris,  qui  f0nt4.au  fécond  nom- 
bre du  fécond  terme.  Ainfi  pour  égalifer  la  Balance  des  autres  nombres, 
il  faut  pour  Réponlc  ,  des  aunes  de  Paris.  La  Réponfe,  ell  donc  ji. 
aunes  de  Paris. 


jltttre  Explication  de  la  Règle  Conjointe. 
Par  le  Point  (.),  ou  par  le  Zéro  (o). 

La  Règle  Conjointe  fe  pofe  ordinairement  comme  celle  ci-defiuî, 
qui  ell  de  mettre  de  fuite  les  nombres  connus ,  pour  chercher  le  nom- 
bre inconnu,  le  dernier,  qui  ell  la  Réponfe.  Il  y  a  cependant  une  autre 
méthode  plus  générale  ,  qui  eil  qu'on  peut  commencer  la  poticion  de  la 
Règle  par  tel  nombre  qu'on  veut,  pourvu  que  pour  le  nombre  inconnu 
on  mette  un  Point,  (.)  ou  un  Zéro  (0)  &  que  tous  les  nombres  ,  tant 
les  connus  que  l'inconnu,  foienc  mis  &  placez  dans  l'ordre  méthodique 
requis  dans  la  Règle  Conjointe.  Cela  établi,  mettez  tous  les  Nombres 
fur  deux  Colomnes,  &  multipliez  les  Nombres  de  chaque  Colomnc  en 
particulier.  Comme  le  produit  de  la  Multiplication  di.  la  ColomiiC  où 
cil  le  Point ,  ou  le  Zéro  C  qui  eft  1^  nombre  inconnu  qu'on  cherche)  léra 

Aaa  a;«  toû- 
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toujours  le  moindre  ,  par  la  raifon  qu'on  a  multiplié  avec  un  Nombre 
de  moins  que  dans  l'autre  Colomne  complète,  il  faut  prendre  le  grand 
produit  de  la  Multiplication,  &  le  divifer  par  le  petit  produit,  pour- 
lors  le  nombre  qui  viendra  au  quotient  de  laDivifion,fera  celui  delaRé- 
ponfe,  qu'on  demandoit  par  la  propofition. 

Explication  èi.  ouvrage  de  la  Règle  Conjointe  ci-defTuSjCn  renverfant 
la  propofition,  pour  y  mettre  le  nombre  inconnu,  &  favoir  quel  eil  ce 
nombre  qu'on  cherche. 

Si  41.  aunes  de  Londres  en  font  o  (Nombre  inconnu)  de  Paris. 

Et    4.  de  Paris  en  font 7  de  Hollande. 

Et    4.  de  Hollande  en  font    .    .    3  de  Londres. 

Sur  cette  pofition  &  explication  on  veut  favoir  quel  eft  le  nombre 
des  aunes  de  Paris  (  inconnu)  qu'on  cherche. 

Colomne.  Colomne. 

4i.  L.   o.  P. 

Multipliez^     4.  P.    7.  H   ^Multipliez. 


Î4i.  L.   o.  P.  "5 
4.  P.    7.  H   Cl 
4.  H.   j.  L.  i 


67i.  Divifer  par     21. 

32.  aunes  de  Paris,  pour  le  nombre  inconnoi 


il 


Pour  preuve,  multipliez  le  51.  (nombre  trouvé)  par  le  21.  ou  le  con- 
traire, qui  veut  dire  les  11.  par  les  51.  il  viendra  un  produit  de  674.  qui: 
fift  égal  à  celui  de  la  première  Colomne. 

Autre  pofition ,  en  mettant  le  o  (nombre  inconnu.) 
fur  la  première  Colomne. 

3.  L 4.  H. 

7.  H  4.  P. 

o.  P  42..  L. 


Divifeur  zi.  6ji.  Nombre  à  divi/er. 

Ainfi  en  dlvifant  les  ôjL.p^r  les  ii.il  vient  toujours  52. pour  lenonfi- 
bre  inconnu  des  aunes  de  Paris,  qu'on  cherchoit. 

Par  ces  deux  Exemples ,  on  voit  clair  que  dans  quel  endroit  qu'on  pla- 
ce le  nombre  inconnu  (ou  o)  c'eft  la  même  chofe,  pourvu  qu'on  obfer- 

vc 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  73^ 

▼c  de  faire  fuivre  les  Nombres  de  la  Propofition ,  par  l'ordre  méthodique 
de  la  Règle  Conjointe  :  ainfi  que  je  l'ai  dit  dans  cette  explication  fur  la- 
dite Règle  par  le  l'oint  (.)  ou  le  Zéro  (o). 

Pour  encore  mieux  comprendre  le  fondement  de  la  Règle  Conjoijntc , 
par  les  deux  Colomnes  ci-dcffus  ,  il  faudroit  favoir  toutes  les  Propor- 
tions de  la  Règle  de  Trois ,  que  j'ai  expliquées  dans  un  Traité  d'Arithmé- 
tique Nouveau,  que  j'ai  fait  pour  mon  plaifir.  Il  eft  travaillé  èc  expli- 
qué, tant  pour  les  Marchands  Se  Banquiers,  que  pour  les  Amateurs  de 
•cette  Science.  Mais  comme  j'ai  rcfolu  d'y  joindre  nombre  de  chofes  cu- 
rieufes  pour  le  Commerce  de  cette  Ville  d'Amllerdarn,  &  de  l'Europp} 
ôcauffi  pour  celui  des  Indes  Orientales  &  Occidentales,  je  le  finirai  quand 
je  pourrai. 


Des  Jours  de  Faveur ,  ou  de  Grâce ,  qu'on  donne  aux 

Lettres  de  Change ,  après  leur  échéance  >  fur 

les  principales  Villes  de  l'Europe. 


<}enes,  République  en  Italie,  on  a  30.  jours,  fans  que  le 
Porteur  de  la  Lettre  de  Change  fe  prejudicie  :  mais  faute 
de  Payement  il  la  peut  renvoier,  avee  le  Proteft  ,  par  la 
première  Porte  après  l'échéance  i  auquel  cas  le  Tireur  dans 
un  Pays  étranger  eft  obligé  de  la  rembourfer. 

^,^u^"    V 5c  toute  l'Efpagne,  excepté  l'Andaioufie 
Stockholm,  en  Suéde         -         -  -  -       - 

Lubeck""^^}^'""  Anfeatiques,  en  Allemagne 
Paris,  Rouen,  St.  Malo,  Nantes ,  La  Rochelle ,  Bourdeaux , 
Bayonne,  Marfeille,  Dunquerque,&  toute  la  France,  ex- 
cepté Lion         -  -         _  .  -       . 
Copenhague,  en  Danemarc         ...  * 
Dantzic,  Ville  Anféatique,  dans  la  Prufle  Royale 
Naples,  en  Italie         -            »            -            -          . 
Milan,  en  Italie         -              -            -            -         - 
Riga,  en  Livonie         -            -                    >• 
Venife,  République,  en  Italie         -               -  - 

Sc^îe  ^  ^  ^°"^^  l'Andaioufie ,  en  Efpagne 

Aaa  aa  z 


30.  Jours. 
14. 


iz. 


I2o 


10. 

10. 
10. 

8. 
8. 
8. 
6. 

6. 


Lisbon- 
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Lisbonne,  en  t'ortugal       -  -  -       -        - 

Bruxelles|^^  g^^^^^^^.  .... 

Anvers    J 

^^"'^  >en Flandres 

Bruges/ 

Lille ,  dans  la  Flandre  Françoife.        -  •         - 

S'"^^':'^'"'\&  toute  la  Hollande 

Middelbourg,  &  toute  la  Zélande         -  -  - 

Breflau ,  en  Silcfie  -  -  -  - 

Coningsbergen  ,  dans  la  Prufle  Ducale. 

Leipfic,  en  Saxe,  hors  des  3.  Foires 

Francfort,  fur  le  Mcin,  Ville  Impériale  d'Allemagne,  hors 
des  1.  Foires.         -  -  .  - 

Londres,  &  toute  l'Angleterre        -  .  - 

Genève,  Republique  libre,  en  Savoie 

St.  Gai ,  en  Suifle  -  - 

Lion,  hors  des  4.  Paycmens  il  n'y  a  point  de  Jours  de  faveur, 
mais  après  U  fin  de  chaque  Payement  il  y  en  a  pour  le 
Contrôle  .  .  - 

Livorne ,  Ville  de  la  Tofcane ,  en  Italie.  Il  n'y  a  point  de  Jours 
de  faveur  réglé}  mais  faute  d'Acceptation,  ou  de  Paye- 
ment, on  ptut  cnvoier  le  Proteft  par  le  premier  Courrier 
après  l'échéance  de  la  Lettre  de  Change. 

Archange! ,  en  Molcovie.  11  n'y  a  point  de  Jours  de  faveur 
pour  les  Mofcovites  ;  mais  les  Marchands  Etrangers  y  fui- 
vent  l'ufage  de  leur  Patrie.  Comme, par  Exemple, les  Hol- 
landois  y  fuivent  les  6.  Jours  qu'il  y  a  à  Amfterdam.  Les 
Anglois  les  5.  Jours  de  Londres  :  &  ainfi  des  autres  Na- 
tions. Chaque  Nation  y  a  un  Notaire  de  fon  Pays,  pour 
faire  les  Protefls  des  Lettres  deChange,  qui  valident  foli- 
deraent  dans  leur  Patrie. 


6. Jours 
6. 

6. 
6. 

6. 

6. 
6. 
6. 
f- 

4- 
3- 
3- 
3- 


Prix 
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Prix  Courant  des  Changes  d'Amfterdam,  fm  les  prin- 
cipales Villes  de  l'Europe ,  établi  fur  le  Pair  des 
Efpeces,  qui  eft  le  fondement  des  Chan- 
ges &  du  Commerce. 


'Prix  incertains  à  /^mflerdam.  Cela  veut  dire  que  le  Change 
y  varie ,  le  que  lEfpece  {pour  le  Cours  du  Change^ 
e  fi  fixe  dans  les  Villes  Juivant  es. 

Amfterdam  change  fur  Paris,  Rouen,  Nantes,  La  Rochelle,  Bour- 
deaux,  &  Bayonnc,  à  5)<5  &  (plus  ou  moins)  par  Ecu  (ancien)  de  }. 
Livres,  ou  60.  fols,  l'uivani  l'ufage.  Et  ordinairement  à  z.  ufanccs,  qui 
eft  z.  Mois  chacun  de  30.  Jours,  conforme  aux  Loix  de  France. 

Sur  Lion,  en  France,  à  96  S  par  Ecu  de  3.  Livres,  en  Payement. 

Sur  Madrid  &  Bilbao  ,  en  Efpagne,  à  icj*;^.  ^^  par  Ducat  de  J7f. 
Maravadis  (imaginaire)  Monnoie  nouvelle:  àufo,  qui  eft  i.  Mois  de 
datte. 

Sur  Cadix  8c  Seville,  en  Efpagne,  à  ijz,?  §  par  Ducat  de  375.  Ma- 
ravadis (imaginaire)  Monnoie  Vieille,  (qui  vaut  if.  pour  Cent  plus 
que  la  Monnoie  nouvelle)  à  ufo,  qui  eft  i.  Mois  de  datte. 

Sur  Lisbonne,  en  Portugal,  à  fo  ^  par  Crufade  de  400.  Rés,  (ima- 
ginaire) à  ufo,    qui  eft  t.  Mois  de  datte. 

Sur  Venife  ,  République,  à  jiy  §  par  Ducat  de  24.  Gros  de  Banco, 
à  ufo,  qui  eft  2.  Mois  de  datte. 

Sur  Livorne,  en  Tofcane,  à  p6  ^  par  Piaftre  de  6.  Livres,  à  ufo, 
qui  eft  i.  Mois  de  datte. 

Sur  Gènes,  République,  à  p5  ^  par  Piaftre  def.  Livres,  à  u(b,  qui 
eft  1.  Mois  de  datte. 

Sur  Genève,  République  ,  à  p(S  ^  par  Ecu  de  <So.  fols  ou  3.  Livres; 
à  2.  ufances ,  qui  eft  2.  Mois  de  datte. 

Sur  Londres,  en  Angleterre,  à  3 fi.  Schelings  de  Gros  (chacun  de 
6.  fols)  par  Livre  Sterling:  à  2.  ufo,  qui  eft  2.  Mois  de  datte. 

SurHambourg,  Ville  Anféatiq'ie,  en  Allemagne,  à  33;  fols,  parDael- 
der  de  32.  fols  Lubs,  à  vcuii. 

Sur  Leipfic,  en  Saxe,  à  40.  fols  Argent  Courant,  par  Rixdale  de 
24.  bons  Gros:  (  imaginaire)  en  foire 

Sur  Breflau  ,    en  Sileiie  ,336.  fols  de  Banque  ,  par  Rixdale  de 

Aaa  aa  3  30. 
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30.  Gros  Impériaux,  (faifant  90.  Crutfers)  à  6.  Semaines  de  datte. 

Sur  Bruxelles  8c  Anvers ,  dans  le  Brabant ,  &  fur  Gand  &  Bruges, 
en  Flandres.  Ontireàveuë,  8c  au  Pair,  en  Argent  de  Change  des- 
dites Villes  ,  pour  Argent  de  Banque  d'Amfterdam.  Mais  le  plus  fou- 
vent  les  Lettres  de  Change  perdent,  en  ce  que  le  Tireur  reçoit  moins 
qu'il  ne  fait  payer  ausdits  lieux,  qui  ont  toîijours  le  Cent  fixe. 

^rîx  certains  à  Amflerdam.     Cela  -veut  dire  que  l'Efpece 

{pour  le  Cours  du  Change)  y  efl  fixe  :  au  lieu  qu'il 

varie  fur  les  Villes  fuivantes. 

Sur  Francfort,  Ville  Impériale,  fur  le  Mein.  Le  Change  doit  être  à 
lio.  Rixdales  d'Allemagne  ,  pour  100.  Rixdales  Argent  Courant  de 
Hollande.  On  tire  en  Foire  ,  ôc  auffi  à  ufo  ,  qui  ell  à  14.  Jours  de 
veuë. 

Sur  Conisbergen,  ou  Koningsbergen ,  Ville  Capitale  de  la  Pru(îê  Du- 
cale, à  2i(S.  Gros  de  Pologne,  par  Livre  de  gros  de  6.  florins,  Argent 
Courant}  (imaginaire)  à  41.  Jours  de  datte. 

Sur  Dantfic  ,  Ville  Anfeatique ,  dans  la  PrufTe  Royale,  à  2  2(J|. 
Gros  de  Pologne,  par  Livre  de  Gros,  de  6.  florins ,  Argent  de  Ban- 
que: (imaginaire)  à  40.  Jours  de  datte. 

S?i.Sur  Lille,  dans  la  Flandre  Fiançoife.  On  doit  tirer  à  izf.  Livres  de 
France ,  chacune  de  zo.  fols  tournois ,  pour  100.  florins  de  Banque.  On 
^rc  à  veuc,  ou  à  Court  Terme. 


G  H  A- 
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C  H  A  P  I  T  R  E     XL. 

^tejlions  Curieufes  ^  Savantes ,  d'Arithmétique , 
De  J  a c qjj es   Mondoteguy. 

A  Prés  avoir  fini  le  Traire  des  Changes,  Se  des  Arbitrage,»,j'ai  trouvé  à  pro- 
pos de  mètre  ici  un  petit  Recueil  de  quelques  Qiicliions  dignes  des 
Amateurs  de  l'Arithmétique.  Je  ne  les  ai  pas  travaillées  expreflement ,  par- 
ce que  je  les  garde  pour  ma  curiofité  :  ceux  qui  les  voudront  lavoir  fe  doi- 
vent donner  autant  de  peine  que  je  me  fuis  donné  pour  les  refoudre. 

On  demande  la  folution  de  toutes  les  Qiieitions  Curieufes  par  fimple 
Arithmétique,  fans  aucun  fccours  d'Algèbre. 

Exemple. 

I.  n  y  a  une  Règle  de  Trois  ,  dont  le  premier  nombre  eft  f .  6c  le 
troifième  8.  Si  le  deuxième  nombre  multiplié  par  le  quatrième  (qui  cil 
laRéponfe)  faic/S,-.  On  demande  les  deux  nombres  inconnus,  qui  lont 
le  fécond  &  le  quatrième.     Réponfe,  7.  &  iij. 


II.  Il  y  a  une  Règle  de  Trois  ,  dont  le  premier  nombre  eft  ^.  6c  le 
fécond  5.  Si  le  troifième  multiplié  par  le  quatrième  fait  815.  on  dcman- 
dc  les  deux  nombres  inconnus.     Réponfe,  7.  &  ii|. 


III.  Il  y  a  une  Règle  de  Trois,  dont  le  premier  nombre  eft  ^  £c  le 
fécond 7.  Si  le  troifième  8c  le  quatrième, additionnez  cnlèmble , font  30. 
en  demande  les  deux  nombres  inconnus.    Réponfe ,  9.  &  z  i . 


IV.  Il  y  a  une  Règle  de  Trois  ,  dont  le  premier  nombre  eft  6.  8c  le 
troifième  14.  Si  le  deuxième  8c  le  quatrième, additionnez  enièmble , font 
jo.  on  demaDde  les  deux  nombres  inconnus.    Ré^oale,  9.  £c  21. 

V, 
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V.  Il  y  a  une  Règle  de  Trois,  dont  les  3.  nombres  enfemble  font  zo. 
Si  vous  faites  la  Règle  direûe,  il  vient  pour  Réponfe,  ou  pour  quatriè- 
me nombre  ifi:  mais  fi  vous  la  faites  indirefte  ,  il  viendra  5?-.  On  de- 
mande les  3.  nombres.  Réponfe,  le  premier  4.  le  fécond  p.  &  le  troifîè- 
me  7. 


VI.  11  y  a  une  Règle  de  Trois  ,  dont  les  y.  nombres  enfemble  font 
1 10. celui  du  milieu  (ou  le  fécond)  eHij.  Si  vous  faites  la  Règle  dircâie 
il  vient  pour  Réponfe,' C/;enr/;ez,  la:  mais  lî  vous  la  faites  indirefte,  il 
viendra  Traavez,  la.  Si  la  Réponfe  de  la  Règle  directe,  étant  divifée  par 
celle  de  l'indirede,  produiiént  81.  on  demande  le  premier  &  le  troifiè- 
me  nombre.  Réponfe,  pi.  6c  8fl. 


VII.  Il  y  a  une  Règle  de  Trois,  dont  les  5.  nombres  font  enfemble. 
Cherchez,  les  pour  votre  honrienr.  Si  vous  faites  la  Règle  direéte,  il  vienc 
pour  Réponfe,  Trouver,  la:  &  fi  vous  la  faites  indireéte  il  viendra,  At' 
trapez.  la.  Mais  fi  vous  multipliez  la  Réponfe  de  la  Régie  Direéte  par 
celle  de  l'Indireéte,  il  vient  pour  produit  i  ij.  Si  le  premier  nombre  eft 
proportionné  avec  .le  troifième,  comme  i.  à  3.  &  que  les  3.  nombres  de 
la  Règle  montent  autant  que  les  Réponfes  des  deux  Règles  Dire<Sle  6c 
Indirecte  additionnées  enfemble  font.  On  demande  les  3.  nombres.  Ré- 
ponfe,  le  premier  i\\.  le  fécond  37.  &  le  troifième  5^. 


VIII.  A.  Certain  nombre  de  Maîtres  ayant  chacun  14.  Garçons,  ont 
entrepris  de  creufer  la  moitié  d'un  folTé  dans  9i.  mois  de  tems  ,  chacun 
de  28.  jours.  B.  font  16.  Maîtres,  ayant  chacun  autant  de  Garçons  l'un 
que  l'autre,  qui  veulent  entreprendre  l'autre  moitié  du  fod'é  dans  un  cer- 
tain tems  inconnu  :  mais  ils  promettent  que  il  tous  les  Garçons  des  Maî- 
tres A.  étoient  joints  aux  leurs,  ils  le  liniroient  3.  mois  plutôt  qu'ils  ne 
pourroient  faire  fans  Itur  fecours.  On  demande  le  nombre  des  Maîtres 
de  A.  &  des  Garçons  de  B.  Réponfe ,  6.  Maîtres  A.  &  chaque  Maître 
de  B.  avoit  7.  Garçons. 

Comme  la  Qucllion  eft  impoflîble  à  refoudre,  fi  le  tems  que  les  Gar- 
çons de  B.  mettroienràfaire  leuls  leur  moitié  n'eft  pas  connu.  Je  vous  di- 
rai par  manière  de  Réponfe,  qu'il  leur  faut  7.  mois  de  tems;  mais  il  eft 
défendu  de  s'en  fervir  autrement  que  comme  Réponfe  ,  6c  non  comme 
fondement  de  la  Quellion. 

IX. 
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IX.  Deux  Amis  ont  chacun  une  certaine  fomme  d'argent.  L'un  no'rfi- 
mé  A. dit  à  B.  fi  vous  me  donniez  le  tiers  de  votre  argent,  j'aurois  avec 
le  mien  cent  florins.  B.  lui  répond ,  Se  moi  j'en  aurois  aufll  cent ,  fi  vous 
vouliez  feulement  me  donner  les  |.  du  vôtre.  On  demande  combien  cha- 
cun avoit.  Réponlc,  A.  72.  &  B.  84.  florins. 


X.  A.  B.  C.  ont  chacun  certaine  fomme  d'Argent.  Celle  de  A,  avec 
la  i.  de  celle  de  B,  font  100  florins.  Celle  de  B,  avec  le  \.  de  C,  aulîi 
100.  Et  celle  deC,  avec  le  ;.  de  A,  font  auflî  100.  On  demande  com- 
bien chacun  avoit.  Rcponfe,  A,  64.  B.  71,  &  C,  84.  florins. 


XI.  Trois  Marchands  font  Compagnie,  8c  accordent  d'v  mettre  cha- 
cun 260.  Livres  de  gros,  de  Capital  ;  mais  il  fe  trouve  qu'ils  y  mettent 
tous  }  moins  :  favoir  A.  y  met  autant  moins  des  z6o.  L.  que  montent 
les  h  de  ce  que  B,  &  C,  y  mettent.  B.  autant  moins  que  les  j.  de  A, 
&  C.  Et  C.  autant  moins  que  les  '..  de  A,  ôc  B.  On  demande  com- 
bien chacun  y  a  mis.  Réponfe,  A,  140.  B,  100.  8c  C,  60.  Livres  de 
gros. 


XII.  A.  B.  C.  ont  enfcmble  t6o.  florins.  Si  on  met  if.  florins  avec 
l'Argent  de  A.  fa  fomme  iera  égale  au  i.  de  celles  de  B,  8c  C.  Et  fi  on 
met  40.  florins  avec  celui  de  A,  8c  C.leur  fomme  égalera  3. fois  celledc 
B.  mais  fi  de  l'Argent  de  C.  vous  en  tirez  30.  florins,  le  relie  fera  égal 
aux  fommes  de  A ,  8c  B.  enfemble.  On  demande  combien  chacun  avoit. 
Réponfe,  A,  40.  B,  7f.  8c  C,  i4f.  florins. 


XIII.  Quatre  Marchands  font  Compagnie,  où  ils  mettent  chacun  cer- 
taine fomme  inconnue:  mais  le  Capital  de  A,B,  G,  multipliez  l'un  par 
l'autre,  produilcnt  7foo.  Celui  de  B,  C,  D.  3000.  Celui  de  C,  D, 
A.  ^7fO.  8c  celui  de  1^,  A,  B.  5000.  Ils  ont  été  un  certain  temps  en- 
femble dans  la  Compagnie-,  fivoir  les  Mois  de  A,B,  C.  enfemble  addi- 
tionnez, font  p.  Ceux  de  B,  C,  D.  iz.  Ceux  de  C,  D.A.  u.  8cccux 
de  I),  A,  B.  10.  mois.  S'ils  ont  gagné  autant  que  monte  le  capital  de 
A,   8c  B.  enfemble  ,   on  demande  le  capital  que  chacun  a  mis  d;ins  la 
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Compagnie  i  les  Mois  que  chacun  y  a  refté  j  6c  le  Gain  que  chacun  y 
fait. 

Capital.                Mois.  Gain. 

ÇA-  2f. fl 2-  lo^î-  florins. 

„,         --    I  B.    20.       î.   I2.fi. 

Réponfc<j(,    j^      ^ ^^a 

^^D.  lo.      f.  lo.'ï. 


4f.   Qui  eft  autant  que  U  mifc 
de  A.  &  B. 


XIV.  Quatre  Marchands  achètent  enfemble  un  Navire ,  de  telle  ma- 
nière que  la  femme  de  A.  avec  la  ;.  de  B,  C,  D.  fait  la  valeur  du  Na- 
vire. Comme  fait  auffi  celle  de  B.  avec  le  ;.de  A,  C,  D.  ainfi  que  celle 
de  C.  avec  le  i.  de  A ,  B ,  D.  6c  auflî  celle  de  D.  avec  le  î-  de  A  ,  B ,  C. 
Si  le  Navire  a  coûté  d'achat  jdoo.  florins,  on  demande  la  fomrae  que 
chacun  avoit  :  6c  combien  tous  enfemble. 


TA.      97t7.  florins. 
RéponfeJ  ^-  ;^f  !î- 

^  /C.     243  2  if. 

I^D.  2724;:. 
Réponfc,  7i02j7.  florins,  enfemble. 


XV.  Un  Marchand  de  Bayonne  acheté  une  Pièce  de  Velours  ,  pour 
567.  Livres  j^  6c  fiifant  fon  compte  il  trouve  que  les  fi-  aunes  lui  ont 
coûté  3.  fois  autant  de  Livres  que  la  Pièce  contenoit  d'aunes.  On  de- 
mande combien  d'Aunes  avoit  la  Pièce ,  6c  combien  a  coûté  chaque  au?» 
ne.  Réponfe,  }i;.  aunes  la  Pièce,  6c  l'aune  a  coûté  18.  Livres. 


XVI.  Un  Père  met  peur  fon  fils  qui  vient  de  naître,  dix  mille  florins 
à  Rente  Viagère,  aux  conditions  fui  vantes.  Les  4.  premières  Années  il 
tirera  14.  pour  cent.  Depuis  la  4  jufqu'à  la  7.  Année,  12.  pour  cent. 
Et  depuis  la  7.  jufqu'à  la  10.  Année  ,    10.  pour  cent.    Mais  le  rcfte  de 

là 
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(a  vie  il  tirera  9.  pour  cent.  S'il  a  tiré  de  cette  manière  autant  par  defTus 
les  dix  mille  Horins  ,  que  s'il  les  avoit  mis  à  fimple  Inteicc,  à  raifon  de 
4.  pour  cent  par  An,  on  demande  combien  d'Années  l'Enfant  a  vécu. 
Réponfe,    I3f.  Ans. 


XVII.  Un  Marchand  met  à  Intérêt  loo.  florins  au  denier  i<5.  (qui 
cft  6;.  pour  Cent)  par  an.  Il  compte  Intérêt  fur  Intérêt  chaque  année. 
On  demande  combien  il  recevra  pour  Capital  &  Intérêt  au  bout  de  22. 
ans. 

K.epOnie   ,     J.    Opj^-17-     5  U29JJ7>9T7Ï+9ifS72So-jï»7<î6ôjTô)  +  +y75.         tyCttC     IvC- 

ponfe  eft  bien  près  de/.  <5pî  -  17-fi  Penning. 

Pour  100.  ans,  les  100.  florins  mis  à  6;  pour  Cent  Intérêt,  mais  In- 
térêt fur  Intérêt  chaque  année,  produifent  fl.  41^45-1-  if'^.  penning, 
à  peu  de  chofe  près. 

Pour  loo.  ans,  aux  mêmes  conditions  ils  produifent  fl.  18^41  i4o-f-f4* 
penning,  un  peu  plus. 

Si  on  mettoit  les  100.  florins,  à  f.  pour  Cent  Intérêt  par  an  &  à  comp- 
ter Intérêt  fur  Intérêt  chaque  année. 

rioo.  Ans  produifent  fl.ij  If  o-   2-  8tt?.  àpcudcchofeprci. 
Au  bout^e<  200.  Ans  .  .  .  .  Û.ijzçifj-i8-  4^.  bien  près. 
C400.  Ans  .  fl.25po33i.5)}fi-   f'  If  jî,  bien  près. 

La  Réponfe  de  la  Propofition  ci-dcflus  de  fl.  69^  •  ï?  -  f  ■  8cc.  eft  tra- 
vaillée jufte  par  la  Méthode  ordinaire,  ainfi  la  fraciion  eft  la  véritable. 

Pour  les  autres  Réponfes,  j'ai  travaillé  l'ouvrage  par  les  Tables  d'In- 
térêt les  plus  exaéles  &  les  plus  correétes  ,  mais  qui  ne  peuvent  jamais 
démontrer  la  véritable  fraébion. 


XVIIÏ.  Un  Marchand  acheté  un  Cheval  pour  une  certaine  fomme. 
Il  le  revend  pour  104.  florins  Kjj  fols:  &  par  cette  Vente  il  trouve  ga- 
gner autant  pour  cent  comme  le  Cheval  lui  a  coûté  d'achat.  On  deman- 
de l'achat  du  Cheval.    Réponfe,  64.  florins. 


7 
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Preuve-. 


Sur  54 


fl.  104-  \(j\.  Vente. 
64  -  -    Achat. 

40-  ipj.  Gain  - 


100  1  Réponfc,  <Î4.  Gain ,  qui  ell 


égal  à  l'achat. 


XIX.  Un  Homme  entreprend  de  creufer  un  Puits  de  fo.  pieds  de  pro- 
fondeur, pour  26f.  florins:  mais  après  avoir  creufé  30.  pieds,  il  tombe 
malade.  On  demande  combien  il  doit  avoir  pour  ce  qu'il  a  fait.  Répon- 
fc, Pi),  florins. 

Tûivj  les  auteurs  jufqiià  ^refent ,  ont  travaillé  cette  Quejliofi  f'HHjJe. 


XX.  A.  6c  B. font  Compagnie, &  y  mettent  cnfemble  roi 00.  florins. 
A.  y  reltc  f.  mois,  5c  B.  el  mois.  A  la  fin  ils  trouvent  avoir  reçu 
pour  Capital  &  gain  13500.  florins,  dont  A.  reçoit  pour  fa  part  7000. 
florins.  On  demande  la  mife  de  chacun.  Réponfc,  A.  f6oo.  6c  B,  4)- 00. 
florins. 

Belle  O'ieftion  d'yfrithmetii^ae,  J?  elle  e'toit  faifable  fans  algèbre.. 

Preuve^  par  Arithmétique. 

Le  Capital  connu  ,.  trouver  le  Gain,  de  A.  6c  B.  chacun  en  particu- 
lier. 


Capital.  Mois.  Produit 


A.56CO 
B.  4JOO 


9J 


16 


133QO.  Capit.  &  Gain. 
lûioQ.  Capital. 
. Propor.     Gain. 


3200.  Gain 


{^ 


14C0.  A. 
iJioo.  B. 


XXI.  Un  Marchand  acheté  z.  Barils  Eaux  de  Vie,   qui  contiennent 
cnfemble  1/.  Pots  ,  lefqucis  coûtent  fl.  30.  M.  fol.  Le  plus  grand  Baril 

étant 
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étant  plein  d'Eau  de  Vie  du  Rhin,  coûte  p;.  florins  plus  que  le  petit  plein 
de  celle  de  France.  Mais  (1  le  plus  grand  Baril  eft  plein  de  celle  de  Fran- 
ce, &  le  petit  de  celle  du  Rhin,  ils  coûtent  autant  l'un  que  l'autre.  On 
demande  combien  de  Pots  chaque  Baril  contient,  &  combien  le  Pot  de 
chaque  forte  d'Eau  de  Vie  coûte.  Réponfe,  le  grand  Baril  8;.  Pots,  6c 
le  petit  (5;.  l'Eau  de  Vie  du  Rhin  à  4^-;.  fols  ,  ôc  celle  de  France  à  jz^. 
fols  le  Pot. 


XXII.  Un  Libraire  a  du  Papier  de  jL  &  plus  petit  de  z\.  florins  la 
Rame.  S'il  fait  imprimer  fur  le  grand,  il  paye  7;.  florins  pour  les  frais 
de  rimpreflion  :  mais  s'il  le  fait  fur  le  petit,  il  ne  paye  que  f  1,  florins  par 
Rame.  Si  la  Page  du  grand  Papier  a  4.  Pouces  de  longueur  lur  2^.  de 
largeur i  &  le  petit  3.  Pouces  do  longueur,  fur  i^.. de  largeur  ,  on  de- 
mande quel  cil  le  plus  profitable  pour  faire  imprimer.  Réponfe,  fur  le 
grand  de  24-'-  pour  Cent. 


XXIII.  Un  homme  riche  de  trente-fix  mille  florins,  fait  fon  Tella- 
ment,  laiflant  fa  femme  enceinte.  Il  ordonne  que  fi  elle  accouche  d'un 
Garçon,  il  aura  les  1.  de  fon  Capital,  &  la  Mère  l'autre  |.  mais  fi  c'eft 
une  Fille,  elle  aura  le  ;.  &  la  Mère  les  \.  Il  arrive  qu'elle  accouche  d'un 
Garçon  &  d'une  Fille  enfemble.  On  demande  la  part  que  chacun  doit 
avoir,  pour  effectuer  la  volonté  du  Teftatcur.  Réponfe,  le  Garçon 
16000.  la  Mère  liooo.  &  la  Fille  8000.  florins. 

La  flnpart  des  A'Meurs  ont  travaillé  cette  Queflion  faujfe^  farce  <ju'ils 
ont  donné  la  f  racontons  de  la  Mère  &  des  Enfuns  faujfes.  Ils  ont  mis  les- 
dites  proportions  ^  i^.  pour  le  Garçon^  z.  pour  la  Ai  ère  ^  &  1.  pour  la  Ftlle: 
an  lieu  tjit  elles  doivent  être  t\-  pour  le  Garçon ^  ^. pour  la  Mère ^  dr  i.pour 
la  Fille. 

Ceux  qui  chercheront  lesdites  proportions  avec  attention,  les  trou- 
veront juftes  comme  je  les  indique. 


XXIV.  Qiiatre  Pcvfonncs  frcttent  un  Chariot,  de  Leidc  pour  Amf- 
tcrdam ,  pour  ^\.  florins,  avec  condition  que  \\  dans  le  chemin  quelqu'un 
y  veut  entrer  ,  cet  Argent  fera  pour  eux.  Etant  arrivé  à  Alsmccr,qui 
eft  à  ^.  lieues  d'Amfterdam,  il  y  entre  deux  Marchands  qui  promettent 
de  payer  à  proportion  des  autres.     Si  lu  diflance  de  Leide  à  Amllerdam 
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eft  de  8.  lieues,  on  demande  combien  les  4.  premiers,  &  les  2.  derniers 
doivent  payer  chacun  a  part.  Réponfc  ,  les  4.  chacun  41,?.  fols:  fie  les 
z.  chacun  i  \i.  fols. 

Cette  Quefiion  a  été  donnée  par  le  ProfeJJear  en  Mathemmijiae  À  Leiden, 
Mr.  François  van  Schootcn ,  f««  l'a  travaillée  fattjfe  dans  [on.  Traité  des 
Mathématiques,  imprimé  à  Amllerdam  en  lôfp.  ainjî  ijtt'a  fait  Mr. 
Abrf  aar.i  de  Graaf,  ^nt  l'^  mife  &  expliquée  d'une  manière  faujfe  dans  fin 
Liv>e  inutile^  Principia  ArithmeticxTheoretictE  6£Pra£tic£c,  imprimé  à 
Amllerdam  en  1661.  dans  la  109.  Qj'iejlton  de  la  Règle  de  Compagnie ^ 
comme  je  le  puis  démontrer. 

Ouvrage  &  Explication  de  la  24.  Propojition. 

Lieues. 

8.  Florins. 

Lieues.    Florins.         3.  9^. 

8— — _9î f.  I  Vient  5;ijufqu'à  Alsmcerpourles4.pcrfonncs. 

Rcfte  jïl.  à  payer  jufqu'à  Amfterdam,   pour 
les  6.  parce  que  les  z.  font  entrées 
k  Alsmcer. 
Perfonnes. 

4- 

2. 

Florins.       Perfonnes.    Florifïs. 


6 3,f z  I  Réponfe  iii.  pour  les  2. ou  chacun  11  t.  fols. 

Florins.  Perfonnes. 

Vient  2 15.  pour  les  6  1  £,     „    . 
m  ;  1^    ,  >Soultraire. 

Plus      1  ri-  f'our  les  z  ) 

Refte  zj.    pour  les  4  depuis  Alsmeer  jufqu'à  Amfterdam. 
Plus    f  ;^.  pour  les  4.  depuis  Leiden  jufqu'à  Alsmeer. 

4 8,1 ï  I  Réponfe  ,  417!  fols,  pour  chacun. 


XXV.  Un  Marchand  a  2.  Pièces  de  Toile  ,  qui  contiennent  enfem- 
ble  I  ;o.  aunes.  Si  les  ~  de  l'une  eft  f .  aunes  moins  que  les  j  de  l'autre 
Pièce,  on  demande  combien  d'aunes  avoit  chaque  Pièce.  Réponfe,  <So. 


ôc  70.  aunes. 


XXVL 
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XXVI.  Un  homme  peut  boire  un  certain  Tonneau  de  Vin  dans  i; 
mois  de  tcnis.  Si   pendant  le  tems  qu'il  le  boit,  on  y  en  remet  autant, 
que  le  Tonneau  étant  vuide  on  le  peut  remplir  dans  2.\.  mois  de  tems. 
On  demande  combien  de  tems  il  lui  faudroit  pour  le  toirc.     Réponfc 
z.  mois. 


XXVII.  Un  Marchand  a  deux  parties  de  grains  A.  &  B.  dont  il  vend 
la  première  A.  qui  el\  de  if.  Lail  ,  à  91.  florins  d'or,  &  l'aune  partie 
B.  à  70.  florins  d'or  le  Lait.  Il  trouve  de  gain  fur  les  deux  parties  3  jj. 
Rixdales,à  jo.fols  pièce.  On  demande  de  combien  de  Lail  étoit  la  partie 
B.  fi  le  profit  fait  fur  chaque  Lall  de  la  partie  A.  cil  en  proportion  avec 
la  perte  faite  fur  chaque  Lait  de  la  partie  B.  comme  6.  à  5.  Réponfc,  12. 

T   .,(1- 
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XXVIII.  Un  Marchand  de  Grains  a  deux  fortes  de  Froment,  favoir 
A.  8c  B.  dont  les  deux  parties  mefurées  cnfcmble  contiennent  2.8.  Laft. 
Il  vend  la  première  A.  à  1 10.  florins  d'or,  de  28.  fols  pièces  &  la  fécon- 
de B.  à  8f.  florins  d'or  le  Lait.  Si  bien  qu'il  gagne  en  tout  fur  les  deux 
parties  2,0 j.  florins,  de  20.  fols  pièce.  On  demande  de  combien  de  Laft 
ctoit  chaque  partie  ,  fi  le  profit  fiiit  fur  chaque  Lafi:  de  la  partie  A.  eft 
en  proportion  avec  la  perte  faite  fur  chaque  Laft  de  la  partie  B.  comme 
3.  à  1.  Rcponfe,  A.  17.  Se  B.  11.  Laft. 


XXIX.  Trois  Marchands  en  Compagnie  négocient  enfemble  un  an 
de  temps.  A,  y  met  jfo.  florins  plus  que  B.  mais  B,  ôc  C.  y  mettent 
enfemble  8j.o.  florins.  Ils  trouvent  de  Gain  à  la  fin  de  l'année  660.  flo- 
rins :  dont  C.  reçoit  pour  fi  part  210.  florins.  On  demande  la  mi(e 
de  chacun  dans  la  Compagnie.  Rcponfe,  A,  700.  B,  3J'o.  Se  C,  490. 
florins ,  de  capital. 


XXX.  Un  Navire  qui  part  pour  Bayonne,  a  5.  Voiles  capitales,  nom- 
mées A.  B.  C.  Par  A  ,  &  B.  enfemble  il  peut  faire  le  Voyage  dans  6 '.jours. 
Avec  B,  &  C.  dans  8*.  jours.  Et  par  C,  &  A.  dans  7;.  jours.  S'il  met- 
toit  les  5.  Voiles  enfemble  ,  on  demande  dans  combien  de  temps  il  fc- 
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roit  le  voyage  j  &  auffi  avec  chaque  Voile  en  particulier.  Réponfejavec 
les  3.  Voiles  enfemble  dans  f.  jours.  Par  A.  feule,  dans  iz.  Par  B.  dans 
If.  Et  par  C.  dans  20.  jours. 


XXXI.  Une  Fontaine  a  4.  Robinets,  A.  B.  C.  D.  Il  y  a  au  dcfTous 
de  ladite  Fontaine  un  Réfervon-,  qui  fe  remplit  par  le  Robinet  A.  fcul 
ouvert,  dans  4.  heures  de  temps.  Par  B.  dans  6.  Par  C.  dans  8. 6c  par  D. 
dans  10.  heures.  Ledit  Rcfervoir  a  4.  i'rous,  nommez  E.  F.  G.  H.  Il 
fe  peut  vuider  par  le  Trou  E.  feul  ouvert,  dans  f.  heures  de  temps.  Par 
p'.  dans  4.  Par  G.  dans  3.  Et  par  H.  dans  z.  heures.  Si  ledit  Réfervoir 
ctoit  plein  d'Eau,  &  qu'on  ouvrit  à  la  fois  les  4.  Robinets  de  la  Fon- 
taine pour  y  faire  entrer  l'Eau}  &  les  4.  Trous  dudii  Réfervoir  pour  la 
laiffer  ibrtir.  On  demande  dans  combien  de  temps  le  Réfervoir  fe  vuide- 
roit.  Reponfe,  dans  i.  heure,  33.  minutes,  &  3 3 f^  fécondes  d'heure. 


XXXIL  Trois  Marchands  A.  B.  G.  font  Compagnie.  A.  y  met  300. 
florins,  &  y  refte  5.  mois.  B.  y  met.  337.  Bariques  de  Vin,  &  y  relie  p. 
mois 5  &  C.  y  met  zoo. florins:  mais  le  temps  qu'il  a  refté  dans  laCom- 
pugnie  efl:  inconnu.  Ils  ont  gagné  enfembleiôi. florins,  qu'ils  partaient 
en  telle  forte  que  fi  A.  en  prend  5.  B.  en  prend  6.  &C  Ci  B.  en  prend 
7.  C.  en  prend  p.  On  demande  le  Gain  de  chacun.  Combien  chaque 
Barique  de  Vin,  que  B  a  mis  ,  vaut.  Et  combien  C.  a  refte  dans  la 
Compagnie.  Réponfe,  A.  70.  B.  84.  &  C.  108.  florins  de  Gain.  Cha- 
que Barique  de  Vin  de  B.  vaut  6.  florins.  Et  C.  a  refté  i  li.  mois  dans 
la  Compagnie. 


XXXIII.  Un  Marchand  de  B.iyonne  a  trois  fils,  A.  B.  C.  Il  leur 
donne  à  chacun  une  certaine  fomme  inconnue;  mais  A.  reçoit  zoo.  Li- 
vres tournois  plus  que  B.  h,t  B.  600.  Livres  plus  que  C.  Ils  vont  à  Bour- 
dcnux,  où  ils  achètent  une  partie  de  Vin  de  Pontac,  qu'ils  payent,  fa- 
voir  de  l'argent  de  A.  la  Moitié.  De  B.  le  Tiers.  Et  de  C.  le  Quart: 
fur  lequel  ils  trouvent  zo.  pour  cent  de  Gain.  Enfuite  ils  vont  à  la  Ro- 
chelle acheter  des  Eau.x  de  Vie  de  Cognac  pour  le  refte  de  leur  Ar- 
gent, qu'ils  envoyent  à  .'^mflerdam  où  elles  font  vendues  avec  ly.  pour 
cent  de  profit.  Ils  mettent  leur  Gain  enfemble,  &  le  partagent  à  pro- 
portion du  capital  que  chacun  a  reçu  du  Perc.  S'ils  trouvent  de  Capi- 
tal 
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tal  &  Gain  18530.  Livres  tournois.  On  demande  combien  chacun  doit 
avoir  de  Capital  &  de  Gain.  Rcponfe,  A.  8000.  B.  7800.  &  G.  7200 
Livres  de  Capital.  Et  A.  18 55 H.  B.  1807;].  Se  G.  idôSij.  Livres  de 
Gain. 


XXXIV.  Un  homme  acheté  dans  une  Boutique  i5.  aunes  de  Damas 
&  i8.  aunes  de  Satin,  enfemble  pour  iz6.  florins  ;  &  dans  une  autre 
Boutique  10.  aunes  de  Damas, &  11. aunes  de  Satin,  enfemble  pour 81  '. 
florins.  Si  le  Damas  des  deux  Boutiques  eft  d'égal  prix,  &  le  Satin  de 
même, on  demande  le  prix  de  l'aune  de  chaque  Etoffe.  Réponfe,  le  Da- 
mas à  3i.  &  le  Satin  à  31.  florins  l'aune. 


XXXV.  Un  Tonneau  plein  de  Vin  du  Rhin  a  3.  fontaines  A.  B.  C. 
qui  étant  ouvertes  enfemble  font  vuider  le  Tonneau  dans  6.  heures  de 
tcms.  Par  la  fontaine  B.  feule  ouverte,  il  fe  peut  vuider  dans  les  i.  du 
tems  de  celle  de  A.  Et  par  la  fontaine  G,  auflî  feule  ouverte,  il  fe  vui- 
dera  dans  le  tems  de  celle  de  B.  moins  f .  heures.  On  demande  dans 
combien  d'heures  il  fe  peut  vuider  par  les  fontaines  A.  B.  G.  chacune  à 
part.  Réponfe,  par  A.  dans  14J.  plus  la  Racine  de  mi.  Par  B.  dans 
lol.  plus  la  Racine  de  63, i.  Ec  par  G.  dans  j^.  plus  la  Racine  de  dj.i. 
heures. 

5»  vous /avez,  trouver  la  Re'portfi  de  cette  ^leflion  far  un  nombre  Jîmjle& 
connu ,  fojez.  feur  cjue  votre  fortune  eji  faite  ;  put/jue  vous  trouverez,  le  fecret  y 
jupju'à  frefeut  inconnu ,  de  pouvoir  tirer  la  Racine  d'un  nombre  Irrationel ,  qnv 
vous  conduira  À  la  découverte  de  U  Quadrature  du  Cercle ,  &  de  la  Longitff 
de  :  connotjfances  pour  lefcjuelles  divers  Princes  de  l' Europe  ont  promis  de  gran^ 
des  recompenfes  à  ceux  (jui  les  découvriront. 


XXXVI.  A.  d'Amfterdam  acheté  un  Navire  de  lo.  Pièces  de  Ca- 
non, pour  une  certaine  fomme  argent  comptant.  Comme  il  lui  furvient 
une  perte  confiderable,  il  fe  trouve  obligé  de  revendre  le  Navire  dan? 
le  moment,  à  condition  de  le  lui  payer,  le  tiers  comptant, le  tiers  dans 
un  an,  6c  l'autre  tiers  dans  deux  ans.  Mais  comme  il  a  befoin  d'argent 
comptant,  il  propofe  pour  l'avoir, de  rabattre  les  deux  Payemcns,  ou  de 
les  cxcompter  en  manière  de  Rabat.    S'il  les  rabat  au  denier  16.  pur  an, 
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à  compter  Intérêt  fur  Intérêt  chaque  année,  il  trouve  gagner  fur  le  Na- 
vire 68t7  florins >  mais  s'il  les  rabat  au  denier  if.  par  an, à  compter  aufli 
Intérêt  fur  Intérêt  chaque  année,  il  y  perd  i8i.  florins.  On  demande 
combien  le  Navire  a  coûté  d'achat,  &  combien  il  l'a  vendu.  Réponfe, 
13000.  florins  pour  l'achat,  &  il  l'a  vendu  14480.  florins. 

Comme  je  ne  fai  point  l'Algèbre  ,  je  demande  la  folution  de  cette 
Queftion  par  fimple  Arithmétique  lans  aucun  fecours  d'Algèbre ,  ainfi 
que  je  l'ai  trouvée. 

J''ai  compfé  cette  Que ff ion  &  la  fuivante  ,  le  l.  Février  17 10. 

'Preuve. 
La  vente  efl  24480.  florins,  dont  le  Tiers  fait  %i6o. 
Rabat  au  Denier  16, 


17- 
»7- 


i5. 
\6. 


. 8 i<?o  I  Vient  7680,    dans  i .  an. 
.7<î8o|  Vient  7228^*. dans  2.  ans. 
8i5o.    Comptant. 


23068x7.  Reçoit,  après  le  Rabat  des 
Deux  Tiers  du  Payement  au 
Denier  16.  qui  eii  6i.  pour 
Cent. 

23000.     Paye ,  pour  l'Achat. 


Relie      68T^.Gain. 


Rabat  au  Denier  if. 


1(5. 
\6. 


If- 


.81601  Vient  7<5fO.  dans  I.  an. 
.765-0  1  Vient  7171^.  dans  2.  ans. 
8160.  Comptant. 


22p8iî. Reçoit  ,  après  le  Rabat  des 
deux  Tiers  du  Payement  au 
Denier  ij".  qui  eit  6\.  pour 
Cent. 


Paye 
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Paye  pour  l'Achat  fl.  23000.  \ 
Reçoit  pour  la  vente  après  le  Rabat  au  L 

Denier  If.  des  |.  du  Payement    -     -    fl.  12981;. 5 


Relie  fl.        i8i.  Perte. 


XXXVII.  Le  ï.  Février  169?.  un  de  mes  Amis  me  demanda  par  cu- 
riofité,  quel  âge  je  pouvois  avoir?  Je  lui  répondis,  fi  vous  multipliez  la 
Moitié,  le  Tiers,  le  Quart,  le  Sixième  &  le  Huitième  de  mes  ans  l'un 
par  l'autre,  il  en  viendra  la  fomme  de  691  z.  Je  vous  demande  mon  âge. 
Rcponfe  24.  ans. 

Si  vous /avez  tirer  ^  Radix  Surfolidum  , 

Vous  aurez  pour  produit  j  Réponfe  à  la  Queflion. 

Multipliez  A.  {.  \.  {.  i-  I  Vient  -,^f\.  Surfolide,  égaux  à  6912! 


Rép.   2 


fiHA^f. 


;9J^J.MuItiplicr. 


138:4 
34560 
6912 
6912 


7962624.  Tirez  de  ce  nom- 
bre  la  Racine 
Surfolide. 


Surfolide. 
1024 


Racine.      Quarré.    Cube.  Quarré-Quarrc.  Surfolide. 
2  4  8 16   32. 


10. 
25-6 


10. 


40. 
64 


2j6o,        2560. 


10. 


So. 
16 


1280 


80. 
.4.  Racine. 


220. 

1X83. 

25-60. 

25-60. 

1024. 
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XXXVIII.  Un  Marchand  de  Bayonne  a  charge  2.  VailTeaux,  de  Vin 
de  Turfan,  pour  Copenhague:  dans  l'un  il  y  a  12.0.  &  dans  l'autre  180. 
Tonneaux  de  Vin.  Arrivant  à  Elfeneur  le  premier  Vaifleau  paye  de  paf- 
fagc  ,  un  Tonneau  de  Vin  ;  mais  on  lui  rend'44.  florins.  Le  fécond 
VaiOeau  y  paye  auflî  un  Tonneau  de  Vin,  &  encore  14.  florins  en  ar- 
gent. On  demande  la  valeur  de  chaque  Tonneau  de  Vin.  Réponle,  160. 
florins. 


XXXIX.  Un  Marchand  donne  à  Intérêt  dix  mille  florins,  à  5.  pour 
cent  par  an,  à  compter  Intérêt  fur  Intérêt.  Si  on  lui  paye  au  bout  d'un 
tems,  pour  Capital  &  Intérêt  iii6iil.  florins,  on  demande  combien 
de  tems  Ion  argent  a  refté  à  Intérêt.  Réponfc,  2,.  ans  Hc  3.  mois. 


'Pour  finir  ce  Traité ,  je  mettrai  pour  les  t_Amateurs  la^iefiion 
fuivante  ,    que  fat    compofée   fur    mon   âge   le  x.   Février 
1 7 1  o.    Comme  elle  eft  aufiî  belle  que  curieiife  j  on  me  dijpen. 
fera  de  la  démontrer.      Cherchez  la  autant  que  moi ,  le  l'at- 
trape qui  pourra. 

XL.  Si  le  nombre  de  mes  ans  étoicnt  Cubés,  ^  qu'à  ce  Produit  vous 
y  ajoutiez  encore  mon  âge,  vous  les  connoîtrez  par  la  fom  me  qu'ils  pro- 
duifent,  de  5ooj'3  3.  dans  la  proportion  que  je  vous  indique,  6c  dont  je 
me  Icrs  pour  la  faire,  qui  eil  que  7.  font  10.  &  que  if.  ne  font  que  34. 
Si  cela  vous  furprend ,  foyez  afluré  que  dans  la  même  proportion  zoz. 
ne  font  que  100.  Je  demande  mon  âge.  Réponfe,  37.  ans. 

y  avertis  ici  <jue  tous  les  nombres  qui  font  dans  la  Queftton  ^font  les  veritS' 
hles ,  &  ijh'iI  n'jr  a  aucune  jante  d' Jmprejfion. 

PROPOSITION ,  que  f  ai  inventée  en  \-j\\..&  dont  le  Sr.  Nicolas  Struyck 
a  trouvé  la  manière fmvante  four  la  refoudre.  La  méthode  efi  belle ^courte& 
digne  de  lui  :  cela  s'' entend  four  trouver  le  Cafital ,  &  non  le  tems. 

XLÎ.  Un  homme  met  à  Intérêt  r  loo.  florins  de  Capital  à  4.  p:-.  par  an  ;  8c 
autres  izoo.  florins  à  Rente  Viagère,  ou  Rente  à  Vie,  (qui  ell  le  Capi- 
tal perdu)  à  io.p°.  de  Rente  par  an:  Et  comme  ce  Capital  ell  perdu,  il 
met  fa  Rente  annuelle  au  même  Intérêt  de  4.  p^  par  an.  Voilà  donc  les 
iioo.  fl.  à  4  p^ Intérêt  par  an,  &  fa  Rente  annuelle  de  lo.  p;.  (qui font 
lio.  fl.  par  an)  aufîi  mis  à  Intérêt  de  4.  p°.  par  an. 

S"il  compte  des  deux  côtés  Intérêt  fur  Intérêt  chaque  année  ,  on  de- 
mande dans  combien  d'années  il  recevra  autant  d'un  côté  que  de  l'autre, 
&  quelle  fomme  il  aura  à  la  fin  du  tcraïc  demandé. 

Rcpon- 
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Réponfe,  il  recevra  2000.  fl.  de  chaque  côté,  autant  des  lioo.  mis  à 
Intcictii4  p*  par  an, que  du  côté  des  iioo.  fl.  mis  à  fonds  perdu  à  iop°. 
par  an,  mais  placé  cette  mcme  Rente  à  4  p:.  par  an.  Et  cela  au  bouc 
de  ij.ans,  o.  mois,  8.  jours,  iStÏtH.  heures,  fuivant  les  Tables  d'In- 
térêt j  ou  dans  ij.  ans  o.  mois,  8.  jours  i8;>ôjn.  heures , fuivant  les  Ta- 
bles des  Logarithmes. 

ToHT  troHver  la  fomme ,  ou  Capital  &  Intérêt ,  provenant  des  i  ZOO. 
fiornis  j  jlaceTi,  en  deux  différentes  manières. 

10.  Rente. 
4.  Intérêt. 


6.  DifFcrence,  pour  les  divifcr  dans  les  10.  de  Rente  annuelle. 
Cela  fait  li.  fois  le  Capital  12,00.  fl. ,  qui  fait  zooo.fl.  Capital  Sclntcrct. 

Poftr  trouver  le  Tems,  far  Us  Tables  d'Intérêt. 
Cap.  Cap.  &  Int.  Racine. 

produit  *  combien. 

1200.  2000. 1 0000000  !  Vient  \666666<S\. 

Cherchez  dans  les  Tables  d'Intérêt  ,  à  4.  p|.  par  an  ,  la  fomme  qui 
aproche  le  plus  des  166666661.  mais  qui  foit  moindre  }  &  vous  trou- 
verez dans  les  Tables  des  payemens  avec  gain,  que  13.  ans  démontrent  le 
Nombre  i66f 07 jf. qui  ell  le  plus  aprochant,  mais  pourtant  moindre:  ce 
qui  fait  .voir  qu'il  y  a  plus  de  13. ans.  Carfi  le  nombre  i66f073f.  produit 
13.  ans,ilfaut  neceffairementquc  le  nombre  i6666666\.  en  produife  plus, 
puis  qu'il  ell  plus  grand.  11  faut  chercher  le  furplus  des  1 3 .  ans  comme  fuit. 

Pour  I  3 .  ans  Racine.  Pour  un  tems  inconnu. 

vient  de                             combien 
i665'073f 10000000 ï6666666\. 

Vient  iooop5(î8.  Pour  un  tems  inconnu. 
Déduit  looooooo.  Pour  15.  ans. 

Refte  5J568.  Pour  un  tems  inconnu. 

Cherchez  dans  les  mêmes  Tables  d'Intérêt,  à  4.  p:.  par  an,  un  nom- 
bre dans  les  Jours  du  Mois ,  avec  gain ,  qui  aproche  le  plus  du  nombre  yj-fiS. 
ci-dcdus  j  £c  vous  trouverez  que  fur  la  Racine  1 0000000.  les  10. 
premiers  Jours  du  Mois  démontrenc  une  différence  de  lopQl.  Cela  con- 
nu ,  je  dis  par  une  Règle  de  Trois. 

Ccc  ce  3  ,  I>'S^^' 
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Différence.  Joftrs.  Différence. 

font  combien 

IQPQi 10 pfôS  I  Vient  Silliî  Jours,  qui  font 

8. Jours  &  iSïïMî  heures. 

Fanr  trouver  le  Tems ,  ^ar  les  Tables  des  Logarithmes. 

Prenez  i  \.  fois  le  Capital ,  &  le  mettez  en  nombres  entiers ,  qui  eft  f .  &  j . 

"7~dont  le  Logarithme  eft  o.  (îpSpjoo^      ,.^  ^^^^  ^  ,^ 
5.   dit        -  -  -     o.  477!2izi  ^ 


Pour      ij Refle     o.  zi  18488.  Nombre  à  divifer  par  le 

Logarithme  de  l'Intérêt. 

Autrement. 

Capital  &  Intérêt  iooo.fl.  dont  le  Logarithme eft  3.  30i030o\an'i]  fi.uHpHnîr,. 

Capital  uoo.fl.  dit 3-  o^M^^J^       tautdeduirc. 

3 

Refle    o.  2218488.  Nombre  à  divifer. 

Capital  &  Intérêt,  d'un  an  104:6. dont  le  Logarithme  eft2.  0'70333\ncHn;r^ 
Capital  -    -    -   loo.fi.  dit 2.  0000000/ •^'''^""^^• 

Refte  170333-  Divîfeur. 

22184S8  Ç 
<  Vient  13.  ans,  o.  Mois,  8.  jours,  &  iSifif}".  heures. 

Par  170333    l 


Voici  les  Ré^onjes  ^ar  trois  manières, 

15.  ans,  o.  mois,  StIts'. Jours,  par  les  Tables  d'Intérêt. 
Réponfe^  13.  o.  SjT^iff par  les  Tables  des  Logarithmes. 

\7,.  O.  <M'^\'^,',%i^\\'Â\^\W^'i^  Par  la  Méthode  or- 
iginaire ,  que  j'ai  calculée  cxaftement.  Je  voi  par  ces  Réponfes,  que 
celle  trouvée  par  les  Tables  des  Logarithmes  aproche  plus  de  la  véri- 
table ,  que  celle  qui  vient  par  les  Tables  des  Intérêts. 


.éponfe^  1 
L' 


FIN  DES  QUESTIONS  SAVANTES. 

» 

C  H  A- 
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C  H  A  P  I  T  R:  E    XLVII. 


T)cs  Toids  de  L'Or  Çs  de  l'Argent ,  tê  comment 
l'un  Î3  l'autre  fe  vend. 


l'Ai  obmis  en  parlant  des  Poids  d'Amfterdam  ,  à  la  page  ip.  de  dire 
J  quels  fonc  les  Poids  de  l'or  6c  de  l'argcnc,  5c  comment  les  marcs  bruts 
(e  reduifent  en  marcs  fin,  tant  parce  que  j'en  étoit  alors  peu  inftruit, 
que  parce  queplufieurs  perlbnnes  à  qui  je  l'avois  demandé, n'avoicnt  pas 
fujou  n'avoicnt  pas  voulu  me  donner  tout  réclairciflcmcntncceflairc  pour 
en  parler  jufle.  Mais  comme  iplufieurs  bons  Ncgocians  de  cette  ville  ont 
trouvé  à  propos  de  me  faire  dire  de  ne  pas  le  pafler  fous  filence,  & 
qu'heureulemcnt  depuis  peu  il  m'en  eft  pafTé  plufieurs  bonnes  parties  par 
les  mains,  qui  m'ont  donné  lieu  de  m'en  inftruire  à  fond  ,  j'ajoute  ce 
Chapitre  à  cet  ouvrage  avec  d'autant  plus  de  plaifir  ,  que  je  fai  que  ce- 
la en  fera  à  ceux  qui  l'ont  fouhaité,  &  à  tous  les  autres  qui  voudront 
s'en  inllruire. 

Avant  d'entrer  en  matière  je  ferai  bien  aife  de  fortifier  la  remarque 
que  j'ai  faite,  page  21.  au  fujet  des  différences  furprenantes  qui  fe  trou- 
vent aflez  fouvent  entre  les  Poids  de  certnines  Villes,  par  les  obferva- 
tions  que  j'ai  faites  fur  4.  différentes  parties  de  Pignes  d'argent  venues 
d'Efpagne,  dont  on  compte  ordinairement  que  les  100.  marcs  font  p^i. 
marcs  à  ^-^mfterdam  ,  mais  après  les  avoir  fait  pefer  avec  toute  l'exacti- 
tude poflîble  j'ai  trouvé, 

Que  817.  marcs  f.  onces  d'Efpagne,  ont  pefé  ici  753.  marcs,  i.  on- 
ce, ce  qui  revient  à  p 3.  marcs,  1. onces  13IJÎÎ. Engels,  pour  100. marcs 
d'Efpagne. 

Que  304.  marcs,  3. onces,  ont  pefc  ici  184.  marcs, 7.  onces,  10.  En- 
gels,ce  qui  revient  à  5)3. marcs, 4.  onces,  iS:??  Engels, pour  100, marcs 
d'Efpagne. 

Que  f3f.  marcs,!,  once,  ont  pefc  foo.  marcs,  f.  onces,  ce  qui  re- 
vient .-i  P3.  marcs,  4.  onces,  Si-ii;  Engels,  pour  ibo.  marcs  d'Efpagne. 

Que  498.  marcs, 6.  onces,  ont  pefe  4156.  marcs, 7.  onces,  ce  qui  re- 
vient à  93.  marcs,  4.  onces,  fv^']  Engels,  pour  100.  marcs  d'Efpagne. 

On  voit  par  ce  calcul, qu'il  n'y  a  pas  une  feule  partie,  qui  fe  raporce 
jufle  à  l'autre,  ôcon  peut  en  conclure  facilement,  que  puisqu'il  fe  trou- 
ve de  la  différence  fur  le  Poids  de  l'argent,  qu'on  pefc  toij)ours  aulïï 
juftc  qu'on  peut  ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  ^l'on  trouve  des  différen- 
ces 
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CCS  de  2,  5.  à-4.  pour  cent  fur  des  marchandifes  grofllercs,  qui  fe  pefent 
avec  beaucoup  moins  d'exaftitude^ 

D  E    L'OR. 

L'Or  fe  vend  au  marc  fin  de  14.  Carats  ou  Karats.  Le  marc  fin  en  efi; 
réglé, en  Hollande,  par  ies  Loix,à  3^5.  florins  argent  courant. 

Le  Marc  fe  divile  en  24.  Carats. 

Le  Carat  en  i;.  grains,  &  le  grain  en  24.  vingt -quatrièmes. 

L'Or  le  plus  fin  elt  nommé  de  l'or  à  24.  Carats,  parce  que  fi  on  met 
une  once  de  cet  or  à  l'épreuve,  elle  ne  diminue  de  rien  :  mais  fi  une  on- 
ce d'or  diminue  d'un  fcrupule  dans  l'épreuve,  ce  n'eft  plus  que  de  l'or 
•423.  Carats  ;  s'il  diminue  de  2.  ou  de  3.  fcrupules  ,  ce  n'eft  que  de 
l'or  à  22.  ou  à  21.  Carats,  6c  ainfi  de  fuite.  Il  y  a  plufieurs  EfTayeurs 
jurez  à  Amilerdam  ,  pour  edàyer  l'or  6c  l'argent  j  leur  falaire  eft  réglé 
à  }o.  fols  par  lingot  pour  l'elîai  de  l'or,  6c  à  10.  fols  par  lingot  pour  l'ef- 
fai  de  l'argent. 

On  appelle  Or  brut  celui  dont  la  finefle ,  le  titre ,  ou  l'aloi  n'atteint 
pas  24.  Carats,  6c  le  poids  s'en  exprime  par  marcs,  par  onces,  par  en- 
gels,  demi,  quart,  6c  huitième  d'engels. 

Le  Marc  elt  de  8.  onces. 

L'Once  de  20  Engels. 

Et  comme  le  poids  de  l'or  fin  ne  s'exprime  pas  de  même,  puisque, 
comme  je  l'ai  déjà  infinué,  il  s'exprime  par  Marcs,  Carats  6c  Grains,  il 
eft  neceriaire ,  lorsque  l'on  a,  par  exemple,  un  lingot  d'or  brut  du  poids 
de  12. marcs,  <5. onces,  lo.engels  ,6cdu  titre  de  22. Carats (î. grains, de  ré- 
duire ces  12.  marcs,  6.  onces,  10.  engels,  en  marcs  fin,  ce  qui  fe  fait 
en  multipliant  les  marcs ,  les  onces  6c  les  engels ,  par  les  Carats  6c  les 
grains  du  Titre,  6c  en  divifant  le  produit  par  les  24.  Carats  qui  tont  le 
marc  fin,  comme  dans  l'exemple  fuivant. 

Le  lingot  d'or  brut  fuppolé  pefe     -        -    i2marcs,<S.  onces,  10. engels. 
Multipliez  les  par  le  Titre  qui  eft       -       22 Carats, 6.  grains. 

14 

Pour  6.  grains  prenez  la  \  des  12.  marcs   -  6 
p.4.oncesprenez  la  '  des  Carats  6c  des  grains  II  -  3         \ 
p.  2.  onces  prenez  la  ;  du  produit  des  4.  onces  f  -  7!? 
p.  I  o.  engels  prenez  le  i  du  produit  de  2  onces  i  -  4!? 


Vient         -        ■  -  -  -        288-3;|qu'il  fautdiviferparles 

H. 
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Z4.  camts  qui  font  le  marc  fin  ,  &  il  viendra  12.  marcs,  o  carats  3..* 
grains  d'or  fin.  Il  faut  obfcrver,cn  faifant  ces  fortes  de  rcduftions,quc  les 
marcs  multipliez  par  les  carats,  produifent  des  carats,  des  grains  Se  des 
vingt- quatrièmes  de  grain  ,  &  qu'au  contraire  le  total  des  carats,  qui 
cft  ci-deflus  z88.  divifé  par  24.  produit  des  marcs  j  que  s'il  rcfte  quel- 
que chofe  de  la  divirion,ce  font  des  carats >  mais  que  ks  grains  &  les  par- 
tics  d'iceux  relient  comme  ils  fc  trouvent  au  produit  delà  multiplication. 
Comme  il  n'eft  pas  fort  difficile,  quand  on  a  fu  réduire  ainfi  les  marcs 
brut ,  en  marcs  fin  ,  de  faire  le  calcul  de  ce  à  quoi  ils  montent  en  les 
multipliant  par  le  prix  fixé  de  3  5 f.  florins  le  marc,  je  ne  m'amuferai  pas 
à  en  donner  d'exemple, &  je  dirai  feulement, qu'il  y  a  un  Agio  fur  l'or, 
qui  roule  au  delTus  dudit  prix  depuis  j.ou  4.jufques  à  <S.cu  7. pour  cent 
fuivant  la  rareté  ou  l'abondance  de  l'or. 

DE    L'ARGENT. 

Le  prix  de  l'Argent  fin  n'eft  pas  fixé  comme  celui  de  l'or,  car  il  va- 
rie pour  l'ordinaire,  depuis  24.  jufques  à  26,  florins  argent  courant.  Le 
marc,  le  titre,  la  fineflê,ou  l'aloi  ne  s'en  exprime  pas, comme  celui  de 
l'or,  par  carats,  mais  par  deniers  &  par  grains.  Le  titre  le  plus  fin  qu'on 
peut  donner  à  l'argent,  eft  12.  deniers,  6c  quoique  plufieurs  EŒiyeurs 
Ibutiennent  qu'il  foit  prefque  impoffible  de  l'affiner  jufques  à  ce  point,  il 
ne  fe  vend  que  fur  le  pied  de  1 2.  deniers  de  fin  au  marc. 

Le  marc  fe  divife  en  12.  deniers,  le  denier  en  24.  grains,  &  le  grain 
en  24.  vingt- quatrièmes,  mais  il  fe  pcfc, comme  l'or, par  marcs, par  on- 
ces éc  par  cngels,de  forte  que  pour  réduire, par  exemple, un  lingot  qui 
pcfe  brut  if9.  marcs,  4.  onces,  10.  cngcls  du  titre  de  11.  deniers,  if. 
grains,  en  marcs  fin,  de  12.  deniers,  il  faut  multiplier  les  marcs,  les 
onces  &  les  engcls,  par  le  titre,  Scdivifer  le  produit  par  12.  deniers  qui 
font  le  marc  fin ,  comme  dans  l'exemple  fuivant. 

Le  Lingot  d'Argent  fuppofé  pefe        -         -       1^9 marcs, 4.  onces,  10. cngcls. 
Multipliez  les  par  le  titre  qui  elt  de        -        -        11  deniers,  15-.  grains. 

15-9 

15-9 
Pour  12.  grains  prenez  la  i  des  marcs      -       -     79  -  iz 
Pour  3. grains prentz  le  ^duproduildcs  12. grains    19  -  2t 
Pour4. onces  prenez  la;  des  II. deniers  15-. grains    y  -  19.:  + 
Pour  10. engels  prenez  le  2  des  4.  onces        -        -    o  -  17;°  ï 


Vient  -  .  -  .  i8f4  -  ii]i  61  î  qu'il  faut  divi- 

fcr  par  les  12.  deniers  qui  font  le  marc  fin  ,  viendra  154.  marcs, 

Ddd  dd  dénie 


deniers, 
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deniers,  il.  grains, 5c  ii.  &  demi  vingt-quatrièmes  d'argent  fin,  ou  î^: 
mais  je  dis  21.  6c  demi  vingt-quatrièmes  pour  m'accommoder  à  l'ufagc 
de  ceux  qui  font  ce  commerce, qui  ne  parlenc  que  par  vingt-quatrièmes 
&  parties  d'iceux. 

Il  faut  obfcrver,  en  faifant  cette  rcduftion , que  les  marcs, les  onces  & 
les  engcls,  multipliez  par  les  deniers,  &  les  grains  du  titre,  produifenc 
des  deniers,  des  grains  &  parties  d'iceux,  &  que  les  deniers  divifcz  par 
II.  qui  font  le  marc  fin,  produilent  par  confequenc  des  marcs  un-,  ce 
qui  relie  de  la  divifion  font  des  deniers,  &  les  grains  &  parties  d'iceux 
relient  tels  qu'ils  font  produits  par  la  multiplication. 

Je  donne  cette  explication  de  la  réduction  de  l'argent,  auflî  bien  que 
celle  de  l'or,  que  je  croi  aflez  intelligible  pour  ceux  qui  n'entendent  que 
médiocrement  l'Arithmétique,  8c  je  croi  auffi  avoir fatisfait , dans  ce  Cha- 
pitre, au  defir  de  ceux  qui  ont  fouhaitté  d'y  pouvoir  trouver  le  moyen 
de  réduire  le  brut  de  l'or  6c  de  l'argent  en  fin  >  &  comme  j'efpere  que 
cette  Edition  fera  débitée  dans  peu  de  tems,  6c  qu'il  en  faudra  bien-tôt 
faire  une  nouvelle', je  prie  tous  les  Amateurs  du  Commerce, qui  trouve- 
ront que  j'aye  fait  quelque  faute  ou  obmis  quelque  chofe  d'efîentiel,  de 
vouloir  me  faire  le  plaifir  de  m'en  avertir,  (bit  de  bouche  ou  par  écrit, 
je  payerai  avec  plaifir  le  port  des  lettres  que  ceux  des  Pays  étrangers  vou- 
dront bien  m'écrirc  ,lbit  pour  corriger  les  fautes,  qu'ils  pourront  trou- 
ver dans  cet  ouvrage ,  foit  pour  ajouter  à  la  première  Edition  qui  s'en 
pourra  faire. 


F    I    N. 
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Alcxandrete,  fon  commerce.  ^60 

Alexandrie,  fon  commerce.  5-64 

Amende  qui  fe  paye  à  la  Banque  lors 
qu'on  veut  difpofer  d'une  fommc 
entrée  le  même  jour.  5-76.  il  y  a  3. 
jours  auxquels  on  n'y  eft  pas  fujer. 

5-79 

Amende  qui  fc  paye  à  la  Banque,  lors 

qu'on  adifpofé  déplus  qu'on  y  a.  5-76. 

comment  on  peut  y  remédier,  fi  on 

s'en  aperçoit  allez  tôt.  5-79 

Amende  qui  fe  paye  à  la  Banque,  lors 

qu'on  ne  folde  pas  fon  compte  aux 

tems  limitez.  577,  j-go 

Amende  qui  fepayeà  IaBanque,quand 

on  écrit  au  dellbus  de  300.  florins. 

î78 
Amérique  Efpagnole  ,    le  commerce 
qui  s'y  fait.  5-27.  à  5-33 

Amfterdam,  fjn  adîete.  i.  l'étimologie 
de  fon  nom.  2.  Abrégé  de  fon  hilloi- 
re,  &  de  fes  agrandillèmens.  2,3.  fes 
l'abriques.  9.  10 

Angleterre,  fon  Commerce.  497 

Anvers,  fon  Commerce.  4^1 

Apoint,  ce  que  c'elh6z3.&  règles  pour 
trouver  les  julles  apoints  qu'il  faut  ti- 
rer ou  remettre.  623.  à  628 
Ddd  dd  2  Archan- 
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Archange!  ,voyel  Mofcovie. 

Argent  des  parties  de  Banque,  ce  que 
ce(t,  &  comment  il  en  faut  créditer 
la  Banque.  5V 

Argent  courant ,  fur  quelles  Places 
Amderdam  change  en  argent  cou- 
rant. .     ,   Î96 

Argent  dcBanque,  comment  il  s  ache- 
té &  fe  paye.  Sl^^Sli-  difteience  de 
l'argent  de  Banque,   &  du  courant. 

Argent,  reduaion  de  l'argent  brut  en 
argent  fin.  79^ 

Afîurances ,  il  s'en  fait  plus  à  Amf- 
terdam,  qu'ailleurs,  &  pourquoi.  248 

Afîurances  fur  marchandifes,  qui  vont 
par  mer.  i^o.  par  terre  ou  par  riviè- 
res. 2Î7 

Aflurances  fur  la  vie  des  perfonnes , 

défendues.  ifÇ.  fur  le  rachat  des  gens 

,     de  mer ,  permifes.  374 

Aflurances  fur  les  Corps  des  navires. 
273.  fur  de  l'argent  donné  à  la  grolfe. 

274 

Aflurances  fraudeuleufes,  comment  pu- 
nies. 261.265' 

Aflurer,  avis  à  ceux  qui  fe  font  aifurer 
à  ÂmUerdam.  249.  &  à  ceux  qui  ont 
quelque  perte  à  régler  avec  les  Aflu- 
rcurs.  262 

Afluré, celui  qui  s'eft  fait  aflTurer,  doit 
donner  avis  à  fes  Aflureurs  des  mau- 
vaifes  nouvelles  qu'il  reçoit.  260.  ce 
que  doit  faire  l'AHarc  ,  dont  l'Af- 
furcur  vient  à  manquer.  263.  quels 
rifques  d(-it  courir  celui  qui  fc  fait 
aflurer  fur  des  marchandifes.  25-0.  ôc 
fur  des  Navires.  273 

Affureurs  d'AmIkrdam,  font  les  meil- 
leurs de  tous  ,  quoique  quelquefois 
taxez  mal  à  propos  de  chicaneurs.  248, 
249.  ils  ont  3.  mois  pour  payer  les 
pertes,  mais  ils  payent  comptant  en 
deduifant  2.  pour  cent.  1^9.  ils  doivent 
payer  comptant  les  A>r;iri.s.  267.  ils 
ne  font  pas  tenus  au  dommage  des  cho- 
ies corruptibles.  260.  ni  aux  Avaries, 
qui  n'excèdent  pas  i. pour  cent. ibidem. 

Avaries  en  gênerai,  ce  que  c'ell.  2;6.  à 
27S.  comment  elles  fereglent  à  Amf- 
terdam.  iOf,  281,  2S2 


Avis  que  doit  donner  celui  qui  accep- 
te une  lettre  fous  Proteft.  5-99 

Avis  que  doit  donner  le  Tireur  d'une 
lettre  de  change.  615" 

Ausbourg,  Ion  commerce.  488 

Àuthorilation  des  Aflureurs  ,  fe  doit 
faire  par  l'Huiffier  de  la  Chambre 
d'Alfurunces.  269 

B. 

Balances,  on  ne  peut  point  pefer  chez 
loi  dans  de  grofles  Balances  fans 
avoir  accordé  avec  les  fermiers  du 
Poids.  236 

Balances, on  peut  les  faire  venir  du  Poids 
devant  un  magazin  ,  pour  épargner 
le  port  au  Poids.  235* 

Balances  des  Livres  de  la  Banque  ,  en 
quels  tems  elles  fe  font.  5^77 

Baleine,  voyez  Pèche  de  laBaleine. 

Banque,  fon  établilfement.  5'7i.  quel- 
les font  les  Efpeces  qu'elle  reçoit. 
J74.  tems  ordinaires,  auxquels  elle 
fe  ferme.  y 79 

Banquier ,  ce  qu'il  doit  obferver  pour 
avoir  un  compte  en  Banque.  J72.  & 
pour  le  tenir  en  bon  ordre.     575-.  à 

Banquier  qui  veut  tirer  ou  remettre, 
doit  s'en  bien  expliquer  avec  les  Cour- 
tiers. J92 

Banqueroutes  ,   voyeï  Faillites. 

Barcelone ,  fon  Commerce.  527 

Bafle,  fon  Commerce.  474. 

Badin,  voyez  Ventes  au  Bafïïn. 

Bâtimens  privilégiez  qui  vont  par  tour. 

127 
Bayonne,  fon  Commerce.  j-i6 

Bergame  ,  fon  Commerce.  55-4 

Bergen ,  fon  Commerce.  432 

Bergerac,  fon  Commerce.  ji6 

Berlin,  fon  Commerce.  470 

Berne  ,  fon  Commerce.  472 

Bcurt  Scheepeu ,  voyez  Bâtimens  privilé- 
giez. 
Bichieri,  fon  Commerce.  5-6^ 

Bilbao,  fon  Commerce.  5-24 

Billets  de  Banque,  comment  ils  fe  font. 
571.  jufques  à  quelle  heure  on  les 
reçoit  à  la  Banque.   5-78.  il  faut  les 
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y  porter  foi  même,  ou  palfèr  procu- 
ration à  quelqu'un.  jSi 
Billets  des  parties  entrées  en  Banque, 
qu'on  peut  fc  faire  porter  chez  lui, 
&  leur  utilité'.                                 ^jH 
Bolosne,  fon  Commerce.               5-^3 
Bourdeaux,  l'on  Coinmerce.  ,          jij- 
Bourfe  d'Anillerd:im,fa  defcription ,& 
à  quelle  heure  elle  fe  tient.           5-,  6 
Bourle  ou  Marché  aux  Grains ,  quels 
jours  elle  fc  tient.  6 
Bourgeois  d' A nilkrdam,  francs  de  cer- 
tains Péages-                                     I2i 
Brème,  fon  Commerce.                   465- 
Breflau,  fon  Commerce.                  4f9 
Britlol ,  fon  Commerce.                   5-01 
Bronswic,  fon  Cominerce.            469 
Bruges ,  fon  Commerce.                  49$- 
Bruxelles,  fon  Commerce.              494 


Caën,  fon  Commerce.  512 

Cadis ,  fon  Coinmerce.  ^is' 

Caifllers,  ce  qu'ils  font  &  leur  utilité 
pour  les  Ni'gocians.  8 

Capitaines  des  Navire,  leurs  devoirs  & 
Droits  fur  leurs  Equipages.  iSj.  à 
289.  font  obligez  de  prendre  dt-s  Pi- 
lotes, pour  entrer  au  Texel.  293.  & 
pour  entrer  au  Vlie.  310.  ils  peuvent 
obliger  les  Pilotes  de  les  conduire 
où  ils  veulent.  292,309  &c. 

Cargadors,  ce  qu'ils  font.  119 

Cartagene,  fou  Commerce.  5-16 

Cas  qui  peuvent  rendre  invalides  des 
Aflurances  faites.  2f  i.  à  25-4.  &  269 
Cas  auquel  on  peut  faire  adurcr  des 
Navires,  ou  des  liffets  déjà  perdus.  25-3 
Cavelin,  ceique  c'elt.  42.  de  combien 
font  compofez  les  Cavclins  des  mar- 
chandifes,  qui  fe  vendent  au  Baflln. 
46.  ceux  des  marchandifes  des  Indes. 

383.3392 
Caufes  principales  du  grand  Commer- 
ce qui  fe  fait  à  Ainfterdam.  41 
Caufes  pour  des  Affurances  ,    doivent 
fe  porter  en  pretr>icre  inllance  par  de- 
vant les  Commiffaires.                 264 
Caufes  entre  Capitaines,  Marchands  & 
Matelots  doivent  fe  juger  par   les 
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Cominiflaires  des  affaires  maritimes. 

284 
Caufes   pour  les  Pilotages  doivent   fc 
termiiK-r  par  le  Conimilfaires,  ou  par 
Arbitres.  ou 

Chambre  des  AlTurances ,  fes  Ordon- 
nances. 24S.  à iHi 
Chambre  des  affaires  maiitimcs  &  fon 
Ordonnance.  2S3  à  2^9 
Chambre  des  fonds  defole2,&  fcs  Or- 
donnances.                          344.  à  366 
Chambres  de  la  Coinpagnîe  des  Indes, 
où  lHcs  fe  tiennent.  374.  où  &  cofn- 
ment  fe  payent   les  marchandifes  de 
chaque  Chambre.  oyy 
Changes  ,  ou  &  comment  ils  fe  con- 
trarient à  Amfterdam.                   5-90 
Changes  fur  les  Foires.                     629 
Charte  partie,  ce  que  c'ed.               126 
Choix  qu'un  Marchand  doit  faire  des 
Courtiers.                              326,  327 
Chofes  qu'on  ne  peut  pas  faire  aflurcr 
en  faifant  aûurer  le  Corps  d'un  na- 
vire.       ^                                       273 
Choies  volées  &  portées  au  Lombard, 
comiTient  on  peut  les  retirer.        117 
Chrilliania,  fon  Commerce.            432 
Cobido  ,  mcfure  des  Indes.             393 
Coblcns,  fon  Commerce.                4^2 
Cologne,  fon  Commerce.               477 
Colonie  de  Surinam,  fon  Oâroi.     413 
Coinmiffionaires ,    qui    ont   vendu   en 
vente  publique,  ne  peuvent  être foup- 
çonnez.  4S 
CommilTionaire  ,    qui  ne  lire  pas  félon 
l'u r.igc ,  fc  rend  lu l'pecf.  6 1 9.  de  même 
que  celui  qui  ne  remet  pas  fuivant 
l'ufage.                                            622 
Commiflionaire  ,   qui  fe  méfie  de  fon 
Conmicttant,  ce  qu'il  doit  faire.  619 
Commiflionaire,  qui  prend  des  lettres 
pour  autrui  ,    ce  qu'il  doit  obferver. 

620 
Coirmifllonaire,  qui  deincure  du  Croi- 
re, à  quoi  il  eft,  ou  n'clt  pas  oblige. 

621.  &  622 

Comp.ignie  des  Indes  Orientales,  fon 

établillcment.  372.  fon  tonds  capital. 

373.  elle  poOlde  feule  le  Gerofle,  la 

Mufcade  &  la  Canelle.  376 

Compagnies  divcrlcs  établies  en  1720. 
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ont  ruini5  bien  du  monde.  401 

Compagnie  des  Indes  Occidentales  , 
fon  établiilement.  410.  fon  Commer- 
ce. 411 

Comptant,  que  le  Comptant  ordinaire 
eft  de  6.  femaines.  S^ 

Comptes  des  marchandifes  achetées  de 
la  Compagnie  des  Indes,  fe  font  par 
les  Acheteurs  mêmes,  &  comment. 

393. à  396 

Compte  en  Banque,  ce  que  c'ell.  S7S- 
comment  il  faut  le  tenir.  5-76.  &  le 
•lûlder.  S"?; 

Conditions,  les  Vendeurs  peuvent  les 
faire  telles  qu'il  leur  plait  au  Badin. 

■+4 
Conditions  des  ventes  delaCompagnie 
des  Indes.  379.  à  3*^i 

Coningsberg,  fon  Commerce.         45-1 
Connoifl'emens  non   endoilez   caufent 
Ibuvent  des  fraix  inutiles.  m 

Confiantinople,fon  Commerce.      j-jS 
Contracts  de  marchandifes  à  terme.  SS' 

S6 
Contrats  des  Primes.  60,  61 

Convoy  loopers,  ce  qu'ils  font.  7.  com- 
bien ils  prennent  pour  l'expédition 
de  palleports.  -  231 

Convoy  ,  ce  que  c'eft.  141 

Coperwyk,  fon  Commerce.  432 

Corck  ,   fon  Commerce.  $-03 

Courant,  voyez  Argent. 
Cours  de  change  ,    fur  quoi  ils  fe  rè- 
glent. Î9i 
Courtages    qui  fe  payent    pour  toute 
forte   de   marchandifes  &  de  négo- 
ciations ,  tant  fuivant  IcTarif,  que  fui- 
vant  l'ufage.                       329.  à  342 
Courtiers}  leur  nombrci  324.  avantage 
des  Courtiers  jurez  fur  les|ambulans. 

Curateurs  qui  veulent  difpofer  '  du 
Compte  de  Banque  d'un  Teliateur, 
ce  qu'ils  doivent  taire.'  J83 

D. 

DAnnemarck,  fon  Commerce.  445" 
Dantzick ,    fon  Commerce.    4^3 
l>eclaration  qu'on  donne  aux  Expédi- 
teurs. 119 


Déclaration  qu'on  donne  aux  Commy 
loyers.  229,  230. 

Déclaration  des  marchandifes  dont  on 
ne  fait  ni  le  poids,   ni  la  mefure  &c. 

232 

DeduSions  qui  fe  donnent  fur  toutes 
fortes  de  marchandifes.         6f.  à  103 

Deduftions  que  donne  la  Compagnie 
des  Indes  fur  les  marchandifes  qu'el- 
le vend.  382.  à  392 

Délai  accordé  pour  le  payement  de  la 
valeur  d'une  lettre  de  change,  eft  aux 
rifques  de  celui  qui  l'a  donné.      617 

Delft,  fon  Commerce.  12 

Demande  des  parties  de  Banque  ,  com- 
ment cela  fe  fait.  ^77.  &  à  quelles 
heures.  5-78 

Demeurer  du  croire,  ce  que  c'eft.  620. 
&  à  quoi  eft  &  n'eft  pas  obligé  celui 
qui  demeure  du  croire.         621,  622 

Denier  à  Dieu,  eft  le  fceau  &  la  con- 
clufion  d'un  marché  fait.  fo 

Deperilfement  des  Navires  eft  à  la  char- 
ge des  Alibreurs.  264.  comment 
les  Commiflaires   en  doivent  juger. 

268 

Détroit  Davids ,  Pèche  &  Commerce 
qui  s'y  fait.  427 

Devidend,  voyez  Repartition. 

Dieppe,  fon  Commerce.  jio 

Difcompte,  voyez  Excompte. 

Difpofer,  on  ne  peutdifpofer  des  fom- 
mes  qui  entrent  en  Banque  ,  que  le 
jour  fuivant.  fj6.  excepté  3.  jours  de 
l'année.  ibidem. 

Difputes  pour  le  fauvement  des  chofes 
naufragées  ,  comment  elles  doivent 
fe  régler.  295.  311 

Donneur  en  fait  de  Change  ,  ce  que 
c'eft,  &  ce  qu'il  doit  obferver en  rece- 
vant les  lettres  de  Change  qu'on  lui 
fournit,  &  en  enpayant  la  valeur.  5'93. 

à  J9f 
Dort,  fon  Commerce.  13 

Droits  d'entrée  &  de  fortie  des  mar- 
chandifes des  Provinces-Unies.  144.  à 

227 
Droit  du  Poids ,  comment  il  fe  paye. 
238.  il  fe  doit  payer,  quoi  qu'on  pe- 
fe  à  fa  propre  balance.  236 

Droit  des  Pefeurs  du  Poids ,  pour  cha- 
que 
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que  pefée.  247 

Droit  des  marchaiidifes  venant  du  Le- 
vant. 2iS 

Droit  que  payent  les  Navires ,  pour 
l'entretien  de  U  Chambre  des  affaires 
maritimes.  iSf 

Droit  du  Commillaire  de  la  Marine  , 
fur  les  Navires  qui  vont  au  Levant 
&  en  Amérique.  289 

Droits  de  Pilotage  que  payent  les  Na- 
vires tant  en  entrant  qu'en  furtant. 

Î97,  i99.  3'='i-  304- 313'  3^° 
Droits  de  Pallage ,  qui  le  payent  à  Co- 
logne. 480 
Droits  reçus  en  Hollande  en  i6.;S.pour 
l'entrée  des  marchandifes  de  France. 

S06 
Dronthem ,  fcn  Commerce.  432 

Dublin ,  Ion  Commerce.  503 

Du  Croire,  voyez  Demeurer  du  croire. 
Dunegal ,  fon  Commerce.  J03 

Dunquerque,  fon  Commerce.        5-10 


ECoiïè,  voyez  Edimbourg. 
Echéance  des  lettres  de  change  par 
où  on  la  connoit.  600,601 

Echéance  ,  on  fe  pique  à  Amilerdam 
de  payer  les  lettres  en  Banque  ,    le 
jour  de  l'échéance.  6io.  mais  non  cel- 
les en  courant.  6ir 
Ecrire  en  Banque ,  comment  on  écrit 
en  Banque.  ^72.  ce  que  l'on  doit  fai- 
re ,  Il  on  a  écrit  à  quelqu'un  par  abus. 
5-81.    ou    lorsque   l'on   a    de    trop 
difpofé.  f"6.  ceux  qui  veulent  écri- 
re, en  Banque,  doivent  y  porter  les 
billets  eux  mêmes,  ou  pafler  Pro- 
curation à  quelqu'un.]                   5-83 
Edimbourg,  fon  Commerce.           J03 
Elbing  ,  fon  Commerce.                  ^SS 
Elvervelt,  fon  Commerce.              481 
Enchuyfen,  fon  Commerce.  13 
Endofleur  d'une  lettre  de  Change,  ce 
qu'il  doit  obferver  avant  de  la  négo- 
cier,   5'93.  elt  obligé  de  fournir  des 
copies   au  défaut   des  fécondes   ou 
troilicmes.                                      S97 
Engamens  des  marchandifes, comment 
ils  fe  font  m.  quelles  marchand!- 
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fes  font  les  plus  propres  à  engager- 

■n  •  'y 

fc.ngagemcnt  dos  Officiers  de  Navire  & 
Matelots  ,    ce  qui  doit  s'obferver  fur 

„  "  fujer.  iSf ,  2S6 

engagement  ou  met  l'acceptation  d'u- 
ne lettre  de  Change.  ^<)g 

Equipage  d'un  Navire  qui  vient  à  fe 
perdre,  tft  obligé  de  fauver  tout  ce 
qui  fe  peut.  289 

Efcomptc,  comment  il  fe  calcule.  119 

Efpagne,  fon  Commerce.  5-19 

Efpeccs  que  laBanque  reçoit.  5-74.  l'on 
peut  difpofer  d'abord  des  Efpeces 
qu'on  porte  à  la  Banque.  5-79 

Exaditude  qu'il  faut  obferver  avec  la 
Banque.  ^jj 

Exécuteurs Teflamentaires  qui  veulent 
difpofer  du  compte  de  I3anque  du 
Teftateur,cequ'ils  doivent  faire. 583 

Expéditeurs,    leurs   fondions   &    leur 


utilité. 


118. 


119 


Expédition  des  marchandifes  par  mer. 

120 

Expédition  des  marchandifes  pour   les 

villes  voifines  d'Amftetdani.         12a 


F. 


Fx\.illites,  ce  qui  fe  pratique  à  Amf- 
terdam, quand  il  y  en  arrive.  342 
Fermatures  de  la  Banque,  illy  en  a  or- 
dinairement 6.  par  an.  579 
Florence,  fon  Commerce.  5-46 
Foires ,   des  changes  fur  les  Foires  & 
Marchez.                                         628 

Fur-mttlaires  divers ,  /avoir. 
des  Contrats  de  Vente  des  marchan- 
difes à  terme.  ff 
des  Conirafts  d'Achat.  ^6 
des  Contrats  de  Primes.           60,61 
d'une  obligation  pour  des  marchandi- 
difes  engagées.                                   1 12 
d'une  l^citre  de  Péage.                  122 
des  billets  pour  demander  la  permif- 
lîon  de  charger  des  Navires  ,   pour  les 
lieux  pour  lesquels  il  y  en  a  de  privilé- 
giez.                                                  128 
d'une  déclaration  d'entr<5e  pour  des 
marchandifes.                                    229 
d'une  dito  de  fortie.                     230 

For- 
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Formulaires  divers  ,  favoir, 

des  Polices  d'Alfurance  fur  les  corps 
des  Navires.  i7<=> 

fuf-des  marchandifes-  271 

fur  la  liberté  des  perfonnes.27f 

des  Comptes  qu'il  faut  faire,  lorsque 

l'oti  a  acheté  des  marchandifes  de  la 

Compagnie  des  Indes.  394 

des  Billets  de  Banque.  J?' 

des  Recipiccz  ce  la  Banque.         5-74 

d'un  Compte  d'une  lettre  de  Change 

revenue  à  Proteft.  639 

Fraix  des  Aleges,  en  quel   cas  ils  fe 

payent  par  ceux   qui   reçoivent   des 

marchandifes.  126 

Fraix  qui  fe  font  aux  ventes  publiques. 

4S 
France,  fon  Commerce.  5-04.  à  5-18 
Francfort,  fon  Commerce.  ^"61 

Frtitment  des  Navires  pour  les  Pays 
Etrangers.  124.  ce  qui  s'obferve  en 
frétant  pour  cerrains  endroits.       128 
Fretement  de  Bateaux.  127 

Fret  des  futailles  vuides  ne  fe  paye  pas. 

121 
Fret  des  marchandifes  gâtées  par  leur 
propre  vice,  fe  paye  comme  des  bon- 
nes. 12.1 
Fréteur  d'un  Navire,  ce  qu'il  doit  ob- 
fervcr.  nf 


G  Ages  de  l'Equipage  d'un   navire, 
comment  ils  fe   doivent  payer, 
s'il  fait  plus  d'un  voyage.  288 

Gand ,  fon  Commerce.  495' 

Garantie  qu'on  doit  fe  referver  en  ac- 
ceptant pour  quelqu'un  qu'on  ne 
connoit  pas.  616 

Gènes ,  fon  Commerce.  ^40 

Genève,  fon  Commerce.  475 

Gerofie  ,  comment  la  Compagnie  des 
Indes  le  vend.  376 

Gouda,  fon  Commerce.  13 

Grand  Caire,  fon  Commerce.         fôf 
Groenlai.d  ,  voyez  Pêche  de  la  Baleine. 
Grolîiers  ,   que  ce  u'ell  que  parmi  les 
Marchands  de  Vin,  qu'il  y  ade  la  dif- 
tinélion  entre  GroffiersàDctailleurs. 

Î2, 


H. 


H Aarlem,  fon  Commerce.  n 

Hambourg ,  fon  Commerce.    462 
Hanauw,  fon  Commerce.  4*^6 

Héritiers  qui  veulent  difpoferdu  comp- 
te de  Banque,  qui  leur  échoit  en  hé- 
ritage ,  ce  qu'ils  doivent  faire.      583 
Hoorn,  fon  Commerce.  13 


I. 


JEdder,  fon  Commerce.  432 

Ignorance  de  ceux  qui  dreffent  les 
Polices  d'Alfurance ,  ell  fouvent  cau- 
fe  de  difputes  avec   les    Affureurs. 

25-0 
Ignorance  frequife  pour  faire  aflurer  un 
Navire  perdu.  25-3,  25-4 

Intérêt  à  6.  pour  cent  par  an,  non  per- 
mis ,  mais  bien  à  -j  pour  cent ,  par 
mois  &  les  raifons.  116 

Jours  de  Planche  ,  ce  que  c'eft.       127 
jours  auxquels  on  négocie  en  change, 
fur  chaque  Pays  ou  ville.  5-92 

Jours  de  grâce  ,  ou  défaveur,  pour  les 
lettres  de  toutes  les  Places  de  l'Eu- 
rope. 612.  &  614 
Ifle  de  Rhé,  fon  Commerce.  5-38 
Ifles  Açores,  leur  Commerce.  5'37 
Italie,  fon  Commerce.                    jjJÎ 


X^klnfal,  fon  Commerce. 
L. 
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LAarwyk ,  fon  Commerce.  432 
Langenfaltz ,  fon  Commerce.  470 
La  Rochelle,  fon  Commerce.  J14 
Lall,  ce  que  c'ell.  20 

Lettres  de  Péage  ,   qui  exemptent  les 
Bourgeois  des  droits  de  Péage.  122, 

123 

Lettres  de  Change,  comment  elles  fe 

négocient  ,  &  ce  qu'il  y  faut  obfer- 

ver.  590.  à  J97 

Lettres  de  Change  fans  terme ,   font 

paya- 
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payables  à  veuc.  600 

Lettres  de  change  (îchucs, comment  on 
en  exige  le  payement.  609 


Lettres  de  change  qui  n'arrivent  qu'a 

près  les  jours  de  faveur,  ce  qui  s'ob- 

ferve  à  leur  <;gard.  613 

Levant,  Commerce  du  Levant.      ^58 

Leyde,  fon  Commerce.  li 

Leyplîc,  fon  Commerce.  467 

Libauw,  fon  Commerce.  45-1 

Liège ,  fon  Commerce.  489 

Lille,  fon  Commerce.  496 

Limmeric  ,  fon  Commerce.  ^03 

Lion,  fon  Commerce.  5-17 

Lisbonne,  fon  Commerce.  5-34 

LilleduFriîtd'Amfterdam  pour  Rouen 

&  pour  Londres.  131 

Lille   du    Fret    entre    Amfterdam   & 

Hambourg.  136 

Livourne,  Ion  Commerce.  5-44 

Livraifon  des  marchandifes  vendues  en 

public.  47 

Livraifon  des  marchandifes    vendues 

hors  la  main.  fi 

Livraifon  des  marchandifes  au  Poids. 

Livres ,  comment  ils  fe  tiennent  à  Amf- 
terdam. 1 7 
Livres  qui  contiennent  toutes  les  Toi- 
les de  Coton  ,   qui  fe  vendent  par  la 
Compagnie  des  Indes.                   378 
Lombard  ,  maifon  où  on  prête  fur  ga- 
ges.                                            1:6 
Londres ,  fon  Commerce.               497 
Lubeck,  fon  Commerce.                456 
Luques,  fon  Commerce.                5-47 
M. 

MAdere,  fon  Commerce.  5^37 

Madrid,  fon  Commerce.         5-11 
Malade, qui  ne  peut  fortir  ni  fignerfes 
billets  de  Banque,  ce  qu'il  doit  faire, 
lors  qu'il  doit  payer  en  Banque.  fSz, 

yS3 

Malaga,  fon  Commerce.  5-26 

Malines,  Ion  Commerce.  495- 

Marchands,  ils  trouvent  à  Amfterdam 

plus  de  facilitez  qu'ailleurs  pour  le 

Négoce.  9 

Marchandifes  qu'il  faut  nommer  dans 

les  Polices,  lors  qu'on  veut  les  faire 

aflurer.  262 


Marchandifes  que  la  Comp.ignie  des  In« 
des  reçoit,  &  comment  elles  fe  ven- 

A/r*^^",'-  38i.  à  393 

Marchez  conditioncis  &  ce  qu'il  y  taut 
obfervcr.  j,   ^. 

Marfeillc,  fon  Commerce.  Vi8 

Marchez  de  Naumbourg.  6îo 

Mardou,  fon  Commerce.  .^,31 

Matelots  ne  peuvent  fe  faire  a/Turer 
leurs  gages.  ^^^ 

Matelots  ,    leurs  divers  devoirs.  287, 
--  288 

Même! ,  fon  Commerce.  ^j-j 

Mer  Baltique  ,  Commerce  de  diverfes 
villes  de  la  Mer  Baltique. 434.  à  441' 
Mer  Méditerranée,  fon  Commerce.  ^3^ 
MefTine,  fon  Commerce.  5-5-0 

Mefures  d' Amfterdam,  pour  les  navi- 
res. 19.  pour  les  corps  liquides.  19. 
pour  les  grains  &  fels.  20 

Milan,  fon  Commerce.  oj 

Mitau,  fon  Commerce.  ^yo 

Modelle  des  Comptes  qu'il  faut  faire 
lorsque  l'on  a  acheté  des  marchandi- 
fes de  la  Compagnie  des  Indes.  394. 

à  39a 
Modene,  fon  Commerce.  j-j-*- 

Monnoyes  d' Amfterdam.  jj-  • 

Mofcovie,  fon  Commerce.  428 

Mufcade,  comment  la  Compagnie  des 
Indes  la  vend.  ^y^ 

N. 

NAntes,  fon  Commerce.  5-13 

Naples .  fon  Commerce.         5-47 
Naumbourg,  fon  Commerce.         469 
Navires  privilégiez,  voyez  Vaiflcau.v. 
Navires   aifurez  dont   on   n'a  aucune 

nouvelle,  voyez  Tems  limite. 
Navires,   ce  qu'ils  payent  pour  Pilota- 
ge, voyez  Droit  de  Pilotage. 
Nerva,  fon  Commerce.  45-0 

Newcaftcl ,  fou  Commerce.  5-02 

Norwcgue,  fon  Commerce.  4323434 
Notices  des  marchandifes  des  Indes , 
que  donnent  les  Courtiers.  378 

Nouveau Stile,  remarques  à  faire  à  l'é- 
gard des  lettres  de  change  datées  ou 
payables  dans  des  lieux  où  on  fuit  le 
vieux  ou  le  nouveau  Stile.  602,  603 
Eee  ce  Nu- 
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Nuremberg ,  fon  Commerce.         469 
O. 

OBligations  pour  les  engagemensdes 
niarchandiles,  comment  elles  le 
font.  113 

Oblige  qu'on  doit  fe  referver  en  accep- 
tant  pour   quelqu'un  qu"on  ne  con 


noit  pas. 


616 


Obfcrvations  à  faire  en  frétant  un  na- 
vire, liy 

Obfervations  i  faire  en  taxant  les  niar- 
chandiles,   pour  en  piyer  les  Droits. 

228. à  230 

Obfervations  à  faire  fur  le  contenu  d'u- 
ne lettre  de  Change.  593 

Obfervations  à  faire  fur  le  vieux  &  le 
nouveau  Stile  pour  les  lettres  de 
change.  602, 603. 

Obfervations  fur  les  lettres  de  change 
fur  des  Foires  ou  Marche?..  632 

Or ,  redutlion  de  l'Or  brut  en  Or  fin.  760 
OrdoMKances  diverfes. 
peur  lesBâtimens  qui  vont  par  tour. 

pour  les  Aflurances.  2fo.  à  275- 

pour  les  Avaries.  276.  à  282 

pour  les  arfaires  Maritimes.  283.  à  289 
pour  les  Pilotages  du  Texel  &c.  290. 

à  306 
pour  les  Pilotages  du  Vlie  &c.  307.3 

3^3 
pour  les  Chambre  des  fonds  defolez. 

344   à  365- 
pour  le  payement  de  lavaleur  des  let- 
tres de  change.  5-98 
pour  r<5cheance  des  lettres  de  change. 

602 
Ordre  qu'on  donne  au  Courtier  qui  a 
conclu  une  partie  de  change.        5-92 
Officiers  &  Matelots  des  navires ,  leurs 
divers  devoirs.  287,  288 

Orléans,  fon  Commerce.  fio 

Ofnabrug ,  fon  Commerce.  470 

P. 

PAlcrme,  fon  Commerce.  5'4o 

Paris ,  fon  Commerce.  J07 

Parme,  fon  Commerce.  55- 5- 

Parties  de  Banque  ,  voyez  Argent  des 
Parties. 


BLE 

Palfeports,  ce  qu'ils  coûtent.  231 

Payements  en  Banque,  comment  ils  ie 

font.  5-71 

Payements  des   valeurs  des  lettres  de 

change  ,  voyez  Valeur. 
Péages   dont  les  Bourgeois  d'Amfter- 
dam  font  francs.  122 

Pêche  de  la  Baleine.  414.  à  426 

PermilTion   qu'il  faut  avoir  pour  char- 
ger des  Navires  ,  pour  certains  en- 
droits. 128 
Pernau,  fon  Commerce.                  4^0 
Pefée,  ce  qui  fe  paye  au  Poids  par  Pe- 
fée.  247 
Pilotage  des  Navires  vuides  qui  entrent 
&  fortent  par  le  Texel.  297.  par  le 


Vlie. 


313 


Pilotage  des  Navires, qui  ont  le  tiersde 
leur  charge.  297.  de  ceux  qui  ont  leur 
charge  entière.  297.  de  ceux  qui  vien- 
nent deGuinc'eôt  de  l'Amérique.  301. 

317 

Pilotage  des  Navires  qui  relâchent  par 
vent  contraire.  304.  320 

Pilotes  doivent  montrer  leur  marque 
aux  Capitaines  des  Navires ,  qu'ils 
veulent  conduire,  292.  308.  jufques 
où  ils  doivent  les  conduire.  292.309. 
en  quels  endroits  ils  doivent  entrer 
dans  les  Navires.  292.509 

Placats  pour  la  vente  &  tranfport  des 
Aâions  des  Indes  Orientales ,  &  du 
Weft.  403.  à  410 

P luck  P enfiingeri ,  qu'on  donne  aux  ven- 
tes publiques.  44 

Poids  d'Amllerdam.  19.  d'où  vient  que 
l'on  trouve  fouvent  de  là  différence 
entre  les  Poids  de  diverfes  villes.  22. 
ce  qui  s'obferve  à  Amllerdam,  en  li- 
vrant des  marchandifes  au  Poids.  234, 

à  237 

Poids,  voyez  Droits  du  Poids. 

Polices  d'Allurance,  ce  qu'elles  doivent 
contenir.  251.  ce  qu'il  y  faut  obfer- 
ver,  lorsqu'on  ne  fait  pas  le  nom  du 
navire  qu'on  veut  faire  alîùrer.  25'i, 
2J-2.  fur  quels  fceaux  doivent  être 
écrites  les  Polices.  25'8 

Polices,  formulaire  des  Polices  fur  le? 
corps  des  Navires.  270.  fur  marchan- 
difes. 271.  fur  la  liberté  dç^  perfgn- 

nes. 
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Port  à  Port,  fon  Commerce.  ^37 

Porteur  d'une  lettre  de  change  efl  obli- 
ge de  le  contenter  de  l'acceptation 
de  celui  fur  qui  elle  elt  tirée.  fçS. 
mais  non  de  tout  autre.  5-99.  il  ne 
doit  point  foufrir  d'acceptation  con- 
ditionelle.  f 99.  ce  qu'il  doit  obferver 
à  l'échéance.  609.  comment  il  doit 
cndoller  une  lettre  de  change,  s'il  ne 
veut  pas  qu'un  autre  l'cndofle  après 
lui.  610 

Portugal,  fon  Commerce.  5-33 

Prictfl ,  Balance  qu'on  fait  venir  du 
Poids,  pour  pofer  devant  les  Maga- 
zins.  _  2.6 

Primes  fur  des  marchandifes,  ce  que 
c'ell.  60.  qu'il  vaut  mieu.x  en  donner 
que  d'en  tirer.  6i 

Primes  d'Aliuraiîce,  comment  elles  fe 
doivent  payer.  266.  &  268 

Pri.x  des  marchandifes,  &  comment  el- 
les fe  vendent.  ôy  à  103 
Pri.x  des  Changes  ,  fur  quoi  ils  fe  rè- 
glent. S9f 
Prix  limite,  ce  qu'un  Commiffionnaire 
doit  faire,  lors  qu'on  ne  peut  pas  ti- 
rer au  prix  limité.                           618 
Procuration,  qu'il  faut  paffer  à  la  Ban- 
que, lors  qu'on  n'y  peut  pas  aller  foi- 
même.                                            582 
Protells  faute  d'acceptation  &  de  paye- 
N  ment.                                         634 

Q- 
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Uittance  qu'il  faut  donner  lorsque 
_  l'on  paye  en  Banque  ,  ce  que 
l'on  devoir  en  argent  courant.      582 

R. 

R Abat  qui  fe  donne  fur  les  Cendres 
&  GucdalVes.  S3.  fur  les  Laines. 
hS-  à  87.  fur  les  PotalTes.  93.  fur  les 
Soyes.  97,  98  fur  les  Sucres  du  Bre- 
7il  dits  Mofcovades.  99 

Rabat,  voyez  Deduâionsl 

Rabat, ce  que  c'elt,Ôc comment  il  fe 

calcule.  104.  à  107 

Rançon  des  gens  de  Mer,  fe  peut  faire 

•    allurer.  274.  formulaire  des  Polices 

pour  cela.  175" 


Raport  des  Poids  d'Amfterdam ,  avec 
ceux  des  principales  places  de  l'Euro- 
pe. 2t 

Raport  de  l'Aune  d'Amfierdam  avec 
celles  des  principales  places  de  l'Eu- 
rope. 22ii3 

Raport  des  Mefures  (pour  les  Grains) 
d'Amllerdam  ,  avec  celles  des  prin- 
cipales places  de  l'Europe.     24.  à  40 

Rechange,  comment  ilfe  compte.  639 

Récif,  ce  que  c'elt.  120 

Recipiccz  de  la  Banque  ,  ce  que  c'ed. 
$■34.  comment  ils  fe  prolongent.  jSy. 
&  comment  ils  fe  négocient.  j88, 589 

Reduftion  de  diverfes  Efpeces  d'Amf- 
terd.Tm,  en  florins.  16,  17.  des  Poids 
&  Mefures  d'Amfterdam ,   en  ceux 
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Remarques    à    faire  fur  les    lettres    de 

change  en  vieux  ou  en  nouveau  Stile. 
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qu'il  veut  en  vendant  au  Badin, &  il 
peut  enchérir  fur  fes  marchandifes. 

Venife,  fon  Commerce.  yyo 

Ventes  publiques ,  comment  elles  fe 
font.  43.349 

Ventes  publiques, elles  ont  cela  de  bon 
qu'un  Commiflionaire  peut  toujours 
prouver  à  quel  prix  il  a  vendu  ou 
acheté.  49 

Ventes  particulières  ou  hors  la  main. 

49.  à  50 

Vérone,  fon  Commerce.  jj-j- 


T  I  E  R  E  S. 

Veuc,  lettres  de  changea  Veuc,  écho- 
yent  dès  la  prefcntation.  Cca 

Veuè  ou  à  Veuc  par  Cailfe,  cft  la  m<;. 
me  chofe  à  Amllerdam.  6oi 

Veuë,  il  faut  éviter,  tant  qu'on  peut, 
de  tirer  à  veuë  ou  à  tant  de  veuë. 

617 

Vieux  Stile,  ce  qu'il  faut  obferver  à  l'é- 
gard des  lettres  en  vieux  ;&  nouveau 
iJtile.  Coz 

Ula  de  conda,  fon  Commerce.      5-37 

Vleckeren ,  fon  Commerce.  43a 

Ufances,  ou  Ufos  des  principales  Vil- 
les fur  Amfterdam,  &  d'AmIterdam 
fur  les  principales  Villes.      602,  603 


w 


w. 

Aterfort,  fon  Commerce. 
Wcfop,  fon  Commerce. 


M 


(Urzach,  fon  Commerce.        47i 


A  la  fage  373.  Argent  de  Banque,  quife  trouve  flaci  à  côté  des  cbifres  eji  une  fa»- 
te  d'imfrejfion ,  il  doit  y  avoir  feulement  florins . 

FIN. 


^J 


